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SÉANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 27 MARS 1904. 

La séance s'ouvre à 1 l i2 heure, sous la présidence de M .  Paul 
.,.el�. president. 
,ont présents : MM.  Fernand Donnet, secretaire ; Theunissens, 

'·». � rier ; président Blomme, chanoine van Caster, Stroobant ,  cha
e van den Gheyn,  Bergmans, L .  Blomme, membres titulaires . 

procès-verbal de la séance d u  7 février dernier est l u  et 
• ouvé. 
l est procédé à la  nomination d ' un  membre titulaire en rem

placement de M. le chanoine Reusens, décédé. 
M. van der Ouderaa est é.lu .  
Pour remplacer M .  van der Ouderaa, nommé membre titulaire, 

et M .  Felsenhart, décédé, · six candidatures sont présentées. 
i\f. l 'abbéMaere , professeur à l ' université de Louvain, et M. E .  Dubois, 

rli recteur de l 'institut supérieur de commerce, à An vers, sont nommés 
membres correspondants regnicoles . 

La séance est levée à 2 heures .  

Le Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
PAUL COGEI s. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU DIMANCHE 1 7  JU ILLET 1 904. 

La séance s'ouvre à 2 beures, sous la présidence de M .  Paul Cogels , 
président. 

Sont présents : MM. Soil ,  vice-p·ésident;  Fernand Donnet, secré
taire ; van der Ouderaa , président Hlomme, R. P. van den GheJn , 
L. Blomme, chanoine van den Gheyn,  Stroobant , Geudens, Bergmans, 
membres titulaires; l'abl·é Laenen et Willemsen, mcmbres corres
pondants regnicoles.  

'excusent de ne pouvoir être p1·ésents à la  réunion : MM. Je 
chanoine van Ca ter, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, membrcs 
effectifs ;  aveau, abbé Maere, Maeterlinek, membres correspondants 
regnicoles ; comte van der Straeten-Ponthoz, membre honoraire 
regnicole . 

Il est donné lecture du procès-verbal de la séancc du 5 j uin der
nier qui est adopté sans observations . 

Il est fait part du décès de deux membres correspondants étran
gers : MM. Je vicomte Arsène de Notie; décédé le l 5 avril 1904 .  •'' 

à Malmédy, et le comte de Valencia de don Juan , mort à Madrid , le 
2 mai 1 901. 

Après d iscussion de la proposition de M .  Donnet, tendant à pro
voquer la création d 'un bureau permanent de la fédération des sociétés 
d 'archéologie et d 'bistoire, les membres décident de soumettre au 
congrès de Mons la modification statutaire suivante: 

« La Fédération est représentée par un bureau permanent, com
» posé des délégués des sociétés faisant partie de la fédération. Ce 
» bureau permanent veille à l 'exécution des statuts de la fédération , 
» tout en réservant !'autonomie complète des sociétés fédérées . " 

Sur la proposition de M .  Bergmans il est décidé d'arrêter l ' impres
sion de la table des publications. M .  Stroobant veut bien se charger 
de reprendre ce travail en présentant au lieu de tables décennale , 
une seule table embrassant les cinquante premières années d 'existencc . 

M .  Donnet dépo e la liste des l ivres parvenus à la bibliotbèque 
et donne lecture du compte-rendu analytique des principaux d 'entre 
eux. Ces pièces seront iruprimées dans les Bulletins. 
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Le R .  P. van den Gheyn, complétant l e  travail récemment publié 
en France, par M. rle Loisne, traitant de  l 'iconograpbie de Cltarles
J e-Téméraire et de Margue.rite d 'York , complète considérablement 
eet.te étude et décrit 28 nouveaux documents grapbiques se rappor · 

tant à ces princes. Cette étude paraîtra dans les Annales . 
M .  de l.léhault de Dornon a communiqué u n  travail de feu M. 

Hacbez, décrivant le cathéchisme p ublié en 1 585 à Cambrai, par 
François de Buisseret et encore en usage aujourd'hui dans le diocèse 
de Tournai .  Cette étude sera réservée au Bulletin .  

M .  I e  vicomte d e  Ghellinck Vaernewyck, empèché d e  s e  rendre 
à An vers, demande que sa communication soit remise à la séance de 
décembre . 

M .  Stroobant sollicite !' échange des publications de l 'Académie 
avec celles de Ja société Taxandria de Turnhout .  Cette offre est 
acceptée. 

M. Soil dépose Je rapport relatif au travail de M. Maeterlinck, 
sur la satire rlans Ja scn lpture fümiar1de. Cette pièce est remise à 
M .  le président Blomme, second 1•apporteur. 

Il èst décidé que Ja séance publique annuelle aura l ieu le 2 octobre 
•"ochain . 

La f'éance est Jevée à 4 heures . 
Le Secrétaire, 

FtmNAND DoNNET. 

AN N ÉE -1904. 

Le Président, 
PAUL CoaELS. 

Rapport du Secrétaire et du Bibliothécaire 

MESSIEURS, 

Il nous iucombe un pieux devoir en corumençant cett e  revue annuelle, 
c'est de payer un tribut de regrets à la mémoire des trois confrères 
que nous :wons perdus pendant le cours du dernier exercice. 
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ous devons d'abord vous signaler Ie décès tout récent d'un de nos 
membres honoraires étrangers, qui avait obtenu ce titre en  1 888. Né 
à Paris, Je l6 juillet 1818, Jean François Albert du  Pouget, marquis de 

adaillar, après des études de droit, s'était adonné entièrement à l ' ar
chéologie. Mais en 1871, il entra dans l'administration comme préfet du  
département des Basses-Pyrennées, pour passer, e n  1876, au mème titre 
dans l ' Indre-et·Loire. ll occupa cette fonction jusqu'en 1 877. Hn 1 884. 

il avait été élu comme correspondant de l ' académie des inscriptions et 
bclles-lettres de France . I l  était égaleruent correspondant de ! 'Aca
demie royale de Belgique . Se. travaux archéologiques sont norubreux . 
Il ét udia mrt out la préhUoire et publia une série d'études se rapportant 

à la péri ode terti aire ou glaciaire et à l 'histoire dés diver,es peuplades 
préhistoriques du nouveau et de ! ' ancien monde. ll fit aussi imprimer 
quelques volumes trai tant d 'économie politique. 

Le plus ancien de nos membres correspondants étrangers, M. Ie 
vicomte Arsène de oüe, est décédé à Malmédy, Ie 15 avril 1904. 
Né à Ohy, près de Soissons, le 3 décembre 1817, il fit de solides 
études de droit aux universités de Louvain et de P.onn, et fut 
d 'abord inscrit au barreau de Liége. Plus tard , il s'établit à Malmédy, 
oû il acquit bientöt une juste infl uence, comme j urisconsulte, comme 
historirn et comme homme d 'reuvres. ll publi a un grand nombre de 
t ravaux d'érudition, Reçu, e11 1 865. comme membre correspondant 
de notre Compagnie , i l  nous fit diverses commu nications dont on 
peut retrouver Ie texte dans nos Annales, notamment sur les 
manuscrits de François Laurenty, prieur de l'abbaye de Mal
médy et sur la chásse de saint Rémacle à Stavelot. 

Le 2 mai est mort à Madrid Je comte de Valencia de Don 
Juan, que nous avions élu , en 1896, comme membre correspondant 
étranger. Après avoir passé de nombreuses années dans la diplo
matie, i l  s 'adonna plus particulièrement à l 'é tude des antiquités. 

on autorité en matière artistique et particulièrement dans toutes les 
questions se rat t acbant aux tapisseries et aux armes anciennes 
était si grande , que Ie roi d ' Espagne Ie chargea de la réorgani
sation des dépöts royaux d ans lesquels étaient conservées les 
i nestimables collections de J a  Couronne . Notre confrère réussit à 
inventorier et à rataloguer d 'une façon magistrale,  les séries des 
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superbes tapiffcries que possédaient les rois d 'Espagne et les trésors 
oonservés dans l'armeria real de Madrid . 

Une place de membre titulaire de l 'Académie était vacante . Vous 
nvez promu à ce siège notre confrère M. van der Ouderaa . D'autre 
part, pour les deux sièges inoccupés de rnembres corrcspondants 
regnicoles, vos suffrages se sont portés sur M M .  Dubois, directeur 
de l ' institut supérieur de commerce , ancien secrétaire de la Société 
cl'archéologie de Gand, et sur M .  ] 'abbé Maere, professeur d'ar
ehéologie à l 'université de Louvain.  

Pendant le cours de cette année, la présidence annuelle de l' Aca
démie est dévolue à M. Paul Cogels .  Lors des dernières élcctions 
statutaires pour Ie renouvellement du uureau , vous avez désigné 
M .  Eugène Soil pour occnper la vice -présidence et vous avez renouvelé 
Ie mandat de M. Theunissens comme trésorier. 

Nous avons tenu Ie nombre de séances bi-mensuelles fixées par 
Ie règlement. A la première de celles-ci , notre président M. Cogels ,  
a donné connaissance en son discours irn1ugural d 'un travail con
rncré aux Céraunies et pierres de foudre. Dan les séances sub
séquentes de nombreuses communications ont été faites, dont mus 
retrouverez Ie texte dans nos Annales ou Bulletins . Je mus rappe
lerai les t.ravaux de M .  Victor van der Haeghen, sur la conspiration 
pour délii:rer Gand et la Flandre de la domination espagnole en 
1681; de M. A .  Willemsen , sur la Démographie d'une commune 
du plat pays de Flandre aux X V/Ie et XVIII" siècles; de M. Paul 
Uergmans,  sur l'irnprimeur libraire brugeois Joseph !gnace van Praet; 
du R. P .  van den Gheyn, sur l ' iconographie de Chartes-le- Tém.é
i aire et de Marguerite d' York ; de M. Stroobant ,  sur Quelques 
sceaux-matrices échevinaux de Hoogstraeten . M. Ie vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck nous a réser\'é son Rapport sur le Congrès 
archéologique de Poitiers et son étude sur un Livre de raison 
anversois du XVI" siècle. De M .  Ie v icomte de Jonghe nous 
avons ·entendu une communication relative au Sceau-matrice de 
Robert de Bavay, abbé de Vitle1·s . Enfin ,  votre secrétaire à fait impri
mer dans les A nnales sa Notice sur Herenthout et unc note sur 
un Candidat matheureux á t'évéché de Bruges . Nous avons encore 
accueilli dans nos publications l 'étude il 'un érudit étranger à notre 
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Compagnie, <le M .  Stoekmans, intitulée A ntwerper1's naamreàen 
et une note du  méme : dP. 1·iddertot en Joldol t<' A ntwerpen . 

Si main tenant nous ou vrons la collect ion de nos bulletins, nous 
y retrouvons de courtes notices du R. P. van den Gheyn, sur 
Jean Baptiste de Vré, sculpteur à Anvers, et de M. van der 
Haeghen , sur un pari engagé à Gand au sujet du chitfre de la 
population d'A nvers en 1051. M .  l 'abbé Laencn nous a fourni 
l'article biograph ique sur le chanoine Reusens et M. cle Béhault 
de Dornon nous a réserYé deux travaux de feu M .  Hachez con
eernant le prieure de Cantimpré à Bellinghe et le Catéchisme 
de 1585 de �François de Buisseret. 

ous avons, de pl us, distribué Ir. premier fascicule d ' une taLle 
générale de nos publications, dont a bien voulu se charger notre 
confrère l\I. Stroobant. L 'irnpression de ce travail utile se pour
su ivra désormais régulièrement . 

La séancc puLlique que nous avons tenue au mois d'octolJre, it 
l 'hótel de vi lle, a ol!lenu un plein succès . C'est <levant les auto· 
rités invitées et devant un public nombreux que les oratcurs ont 
donué connaissance de leurs travaux. Notre président, M. Cogels, 
a. décrit les Fêtes dormées à Bruxelles et à Malines. en 1517, à 
l'occasion de la pr·ésence de l 'empereui· Maximitien . M .  ! 'abbé 
Laenen a parlé Des usiwiers et lombards du XV• siècle. M. Paul 
Saintenoy a développé Quelques notes archéologiques recueilties 
aux Etats- Unis d'Amerique et M .  G .  Willemsen a donné des 
détails sur Trois siècles de tutte contre l'ivrognerie. 

Quant à nos publica t ions elles-mèmes , vous recevrez avant la 
fin de l' année le quatrième faseieule du tome LVI des Annales et 
deux fascicules du Bulletin, le premier renfermant le discours 
inaugural de notre président et le second contenant les alloeutions 
prononcées lors de notre réunion publique du mois d'octobre. De 
cette manière tout retard aura disparu et nos publications tant 
Annales que Bul letins, auront régulièrement et en temp pres
crit, été distribuées. J'espère que les membres voudront bien me 
mettre à méme, en apportant à cbaque réunion des études nom
b reuses et irnportantcs, de pouvoir continuer eet.te marche régul ière 
de nos publications. 

La prospérité de notre bibliothèque n'a pas d iminué pendant Ie 
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cours de l'année qui finit . Les envois, surtout les hommages d'au
teurs , ont été des plus nombreux et des p lus intéressants. A chaque 
séance , du r"ste, je me suis fait un devoir de vous donner une 
rnpide analyse des principales publications qui nous étaient parve
nucs. Depuis mon dernier rapport, nous avons accepté les propo
sitions d 'échanges qu i nous étaient faites par la Société archéologique 
et historique de Gothembourg, par la Société des Archives histo-
1·iques de la Saintonge et de l '  Au nis, à Saintes, par la Société 
d 'études de la province de Cambrai et par la Société Taxandria 
de Turnhout. 

Messieurs, l 'année dernière, e n  terminant mon rapport, j 'émettais 
certains vceux que personne de Yous n ' a  combattus. Il m 'est donc 
permis de supposer qu'ils avaient rallié vos sulfrages, malbeureu
semcnt ils ont eu Ie sort qui échoit ordinairement aux vreux. Ils n 'ont 
été suivis d'aucun elfet. Permettez - moi de vous les rappeler, espé
rant ,  qu'émus de ma persévérance , vous f inirez par faire entrer 
l 'un  ou l'autre d'entre eux dans le domaine plus pratique de 
l' exécution. 

4 Décembre 1904. 
Le Secrétaire et Bibliothécaire, 

FERNA 'D DONNET. 

Rapport du Trésorier 

L'année 1903 laissait u n  encaisse de fr. l ,459.08; dans le cou
rant de l 'exercice 1901 nous avons reçu de la vente de brochures 
et annales fr. 58 .-, des subsides alloués à notre Académie par 
l '  Etat, la Province et la Ville fr. 2,400. - , des intérêts des fonds 
placés fr. 803 .26, des cotisations des membres fr. 1,026,22 ; de 
manière que Ie total des recettes s 'é lève à la  somme de fr. 5,446.56. 

Par contre, i l  a été dépensé pendant Ie même exercice, pour 
l 'assurance de la  bibliothèque fr. 9 .50, pour copie de la  table des 
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Annales fr. 9. - , pour émoluments du greffier fr. 200. - ,  pour débours 
du secrétaire et coût de la bibliotheque fr. 108 .16 - pour frais géné
raux,  recouvrement des cotisations, etc. fr. 01.-, pour gravures 
fr. 212.-, et pour impression des Annales, du Bulletin et des 
convocations fr. 3,015.66 ; ensemble un total de dépenses de 
fr. 3,645.6?. 

Et comme les recettes s' élevent à fr. 5,446.56 et les dépenses 
ne comportent que fr. 3,645 .62 nous pouvons commenccr l ' exercice 
1905 avec un encaisse de fr l ,i<00.91. 

L .  'l'HEUNISSEN S. 

Pu lJlications parvenues à la bibliothèque depuis la dernière séance. 

1° HOM MAGES O'AUTEUR. 

Eo111. GEUllF.NS . Het hoofdambacht der mecrseniers (Burgerdeugt Il). 
J .  VA N DEN GHEYN , S. J .  Catalogue dPs manuscrit de l a  bibliotheque 

royale de 13elgiq ue lV. 
PA r .  BERGllfA NS . L' imprimeur-libraire hrugeois Joseph Jgnace van 

Praet. 
PA UL BERGMA NS ET A RMAND 1-IEI N S .  Gand .  Promenade pittoresque .  
1-IYACINTHE CoNJ NC:KX. La fi n  de  deux régimes . 1815-1830. 
FER N A N D  DoNNET. Note additionnelle concernant les paris à Anvers . 

In. Compte rendu analytique des publications. Juillet 
1904. 

In. Vente des rcvenus de la chapelle castrale de 
Bouvignes . 

I o  Un candidat malbeureux à l 'évèché de Bruges, en 
1689. 

CH. PEOBODY ET W .  MooR EHEA D.  The exploration of Jacobs cavern 
Mcdonald County. 

Liber memorialis de la manifestation organisée 
en l ' honneurde M• J .  I ' . 'Val t zing. 

Vicomte BAUDOUIN DE JoNGHE. Sceau-matrice de Robert de Bavay. 
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FÉLIX HACHEZ. Le Catéchisme de 1585, de Françoi� de Buisseret. 
Abbé G. PAULUS. Annales de Ba ltu s. 

Huoo HEPDING. Der attiskult. 

,V. HEYMAN. Fran zfü ische dialektwörter bei lexikographen. 

L. RuHL. De mortuorum judicio. 
K. Gr.ASER. Die mass und gewichtsbezeichnungen dt?r französischen. 

E. KoEsER. De capti vis romanorum. 
E. RsNTROP. Setzung des personal pronomens als subjekt im älteren 

neufranzösisch. 

E. Luoww. Der 'Vebcr labordesche kopf. 
D. UasMER BERLIÈRE. Inventaire analytique des libri obligationum 

et sol utionum des archi ves vaticanes. 
Eow. SPENCER D ADGSON. A synoptis analytica! and quatotional of 

the verb used in the epistles to the Ephesians. 
J. PAscoLus. Paedagogium. 
J. J. M. DE GROOT. Sectarism and religions persecution in China. 
J. BLöTE. Das aufkomrnen der Sage von Brabon Silvius. 

J. VAN DEN GHEYN, S. J. Contributions à l'iconographie de Charles
le-'féméraire. 

EuGENE Posw1c1c Les corntes de Lannoy-Clervaux. 

Vicomte DE GttELLINCK V AERNEWYCK. Un livre de raison anversois 
in-8°, 

In. Le même ouvrage in-4°. 
A. DE W1TTE. Une médaille de sainte Wivine. 

ID. Un patagon de Charles II, roi d'Espagne. 
I n .  Médaille religieuse de saint Vincent de Soignies. 

PoLYD. D ANIELS. Onze Lieve Vrouw «in d'Elze » te Sichem. 
L .  MAETERLINCK. Qnelques peintures identifiées de !'époque de 

Rubens. 
Abbé JOSEPH LAENEN. Usuriers et lombards dans Ie Brab:rnt au 

xv0 siècle. 
PAUL CoGELs. Les fètes rlonnées à Bruxelles et à Malines, en 1517, 

à !'occasion rle la présence de l'empereur Maximilien. 
PAur. SAINTENOY. Notes archéologiques recueillies aux Etats-Unis 

d'Amérique. 
J oSEPH LAENEN. Eenige woorden over de ziekenbus van het smeders· 

ambacht te Mechelen. 
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2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Société royale beige de géographie. 
Bulletin. 28• année. N°• 3 et 4. 

Io. Missions belges de la Compagnie àe Jésus. 

Bulletin mensuel. N°• 8, 9, 1 0  et ll. 6° année. 
I o. Inventaires des archi ves de la Belgique. 

Inventaire des archives de la 2° section. 

13RUXELLES. Académie royale de Belgique. 

Bulletin de la dasse des lettres et des sciences morales 
et politiques et de la classe des beaux-arts. 

1901. � 0• 5, û, 7 et 8. 

Programma des concours. 

Io. Académie royale de médecine. 

Bulletin. Tome XVIIL N°• 6, 7, 8 et D. 
Mémoires couronnés. Tome XVIII, 9° fase. 

Io. Annales de la ociété d'archéologie. 
Tome XVIII, livr. 3 et 4. 

Io. Revue beige de numismatique. 
60° année. 4• livr. 

Io. Bulletin des commissions royale.s d'art et d'archéologie. 
42° année. N°' 9, 1 0, 1 1 et 12. 

L1ÉuE. Société d'art et d'histoire du diocèse de Liége. 
Leodium. 3° année. 0' 7, 8, 9, 1 0  et l l. 

BRUGES. Ann<.1.les de la Société d'émulation pour l'étuJe de l'histoire 

et des antiquilés de la Flandre. 

LIII• vol. , 2• livr. 
GA.No. Soeiété d'histoire et d'archéologie. 

13ulletin. 11° année. 0• 6 et 7. 

Annales. Tome V, 3• fa c. 

Inventaire archéologique. Fase. X XXV et XX.XVI. 
L1ÉGE. Wallonia. Xll" an:lée. N°' 6, 7, 8, 9 et 10. 
HASSELT. L'ancien pays de Looz. 

Î" et se année.s. os J, 4 et 5. 
Huy. Cerci� hutois des sciences et ueaux-ai·ts. A110ale.>. 

Tome XIV, 3• livr. 
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ANVERS A ntwerpsch Archievenblad . 
Tome X X I II, 1° l ivr. 

To. Bulletin de la Société royale de géograph ie . 
Tome XVII I , fase. 2 et 3. 

I3RUGES. Annales de la Société d'émulation . 
LII1° vol" 0° et 4° livr. 

MoNs. A nnales du Cercle arcltéologique. 
Tome XXXIIL 

L1ÉGE. Bulletin de l ' In  titut archéologique liégeois .  
Tome XXXIV, r r  fase . 

Lux1mBOURG. Verein fur Luxemburger ge chichte , litteratur und 
kunst . .  Ons Hemecht . 10 jahrg .  7, 8, 9. JO, heft . 
Bibliographie luxembourgeoise. 1° partie . 3° l ivr .  

AMSTERDAM. Koninklijke akademie van wetenschappen. Afdeeling let
terkunde. 4° reeks. 6° deel . 
Jaarboek l 903. 

LoNDRES. The royal archreological instiLute of Grcat Britain and 
Ireland . The archreological journal . 
Vol LXI. N• 241 . 

AGRAM. Vjesnik hratskoga arkeoloskoga dru 'tva s v VII. 
I\NINU. tarohrrnt ska prosvjcta glaselo hrrntskog stargdnar'kog 

druztva 11 Kninu. 
God VIII, sv. 1-?. 

!'Aars. Polybibl ion . 
Partie littéraire . Tome CI. 1 • l ivr. 
Partie technique. Tome CII,  7• 8°,  9° 10• et !le l ivr. 

Jo. La correspondance historique et archéologique .  
ll0 année. N°• ! 2û, 1 27, 128, 1 29.  

Société nationale des antiquaires de France . Centenaire. 
Bulletin. 2• trimestre 1901. 

In. Musée Guimet . 
Le j ubilé. Vingt-cinquieme anniversaire de sa fondat ion . 
Revue de l'histoire des religions . Tome XLIX. 1 ° 2. 

fo. Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bulletin de la section des sciences économiques.  1903. 

Bulletin archéologique. Année 1904. l • livr. 
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Le Bibliothécaire. 

FERNAND DoNNET. 

Compte rendu analytique des publications. 

MESSIEURS, 

. Dans mes derniers comptes rcndus, je vous ai déjà, à diverses 
reprises, entretenu d'études traitant de la récente exposition pari
sienne des primitifä français. Je vous ai fait mention de la tendance 
nouvelle qui semhlait aujourd'hui  vouloir rapporter aux écoles fran
çaiscs toutes les ceuvres d'attriliution douteuse, et qui en venait 
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mème à contester en quelque sorte l'existence de la « soi-disant 
école flamande ». Cctte tendance injustifiée s'est encore accentuée, 
et je regrette de devoil' constater que c'est dans not;e pays, qu'elle 
a provoqué les échos les plus bruyants. Une revue liégeoise, dont 
Ie mérite n'est cependant pas c:ontestable, Wallonia (Xll0 année, 
n•s 6 et 7), vient de publier un article qui porte pour titre : « Le 
blulf fiamand ». L'auteur prot<:;ste parce que parmi les artistes qu'on 
rattache à l'école fiamande s'en rencontrent d'origine wallonne, tels 
Patenier, Bles, Roger van der Weyden, etc. Il se rejouit de ce 
qu'en dehors de l'école fiamande peuvent s'affirmer l'école mosane 
et certaines écoles du Nord de la France. « Ces prétentions envahis
santes des fiaiuinguants sont réduites au silence, écrit-il, et on va 
pouvoir maintenant, sans blulftJr, suivre l'éclosion de ·!'art pictural 
dans les dilférontes écoles qui, jadis, manifostèrent une réelle origi
nalité. » Pour ma part, je ne puis m'empècher de trouver ce langage 
vraiment malheureux. Je me demande ce que pareilles exagt'.irations 
viennent faire en une question artistique. Je m'imaginais, que par 
école fiamande on entendait l'ensemlile de tous les artistes, quelriue 
soit leur origine, qui avaient suivi les tendances et adopté les 
méthodes employées avec un indéniable succès dans certains centres 
artistiques situés en terre flamande. Il s'agit ici d'un classement 
purcment artistiquc, et ce ne sont pas les exagérations d'una polé
mique, rabaissée aux mesqulneries d'une question bien étroite de 
langue ou d'origine, qui devraient ent,rer en ligne de compte. quand 
on met en jeu les mérites d'une école, dont la supériorité n'a jamais 
été contestée, et dont la valeur s'est victorieusement affümée dcpuis 
cinq siècles. 

Le secrétaire du Cercle archéologique de Malines, M. Coninckx dans 
un nouveau travail qu'il intitule: 1815-1830. La fin de deux ré_r;imes, 
1·ésumc les notes débissécs par un chroniqueur malinois, François 
Schellens. Celui-ci, décédé en 1855, a vait été témoin oculaire de 
tous les événemcnts qui se déroulèrent à Malines sous l' Empire 
et sous Ie régime hollandais. Ce sont ces événements, dont il a con
servé Ie souvenir, en les rassemblant en de multiples recueils, qui 
presque tous sont conservés aujourd'hui aux archives de la ville 
archié piscopale. 

Sous les auspices de l'administration communale, notre confrère 
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M. Bergmans et M. Heins, vienncnt de publier une promenade 
pittoresque dans Gand. Cette description succincte et élégamment 
illustrée, forme un résumé descriptif parfait des principales curiosité.;; 
de la ville de Gand. Le plan pratiquc, la forme artistique. donnés 
à ce petit recueil, en constituent nn guide intéressant, surpassant de 
loin en son originalité, t.outes les banalcs publications de la mème 
catégorie. 

En l'église Saint Paul, à Anvers, se célèbt1e annucllement au mois 
de décembre, une messe solennclle à laquelle les ma.rins assistent 
en grand nombre et qu'on désigne sous l'<1ppellation de messe rl'or. 
Cette cérémonie spéciale est égal�ment en honncur dans quelques 
au tres localités belges, puis, dans la B'landre française, et mème dans 
le Hanovre. Dans le Bulletin de l'Union Faulconnier, <le Dunkerque 
(tome VII, fase. 1), M. Henri Lematt1·e décrit la messe dorée qui 
�e chante dans cette ville; puis, remontant à !'origine de cette céré
monie pieuse, il rapporte !'opinion des écrivains qui s'en sont occupés 
et conclut que l'expression de messe dorée s'applique à des services 
divins pompeusement célébrés en l'honneur de la Sainte Vie1·ge. 

Le tabac fournit à M.  le chanoine Pottier sujet à une très inté
ressante étude que nous apporte le bulletin archeologique et histo
rique de la Sociétd archéotogique de Tarn-et-Garonne (tome XXXf, 

2° trimestre). Elle porte pour titre: Enseigne peinte de débit de 
tabac du xvm• siècle et ràpes à tabac. On y trouve surtout la 
description illustrée de nombreuses rapes, dont quelques-unes, curieu
sement sculptées ou mème émaillées, sont remarquables. Cette étude 
presqu'exclusivement consacrée aux pièces appartenant à des collee
tions françaises, mériterait d'ètre plus généralisée et d'englober, 
entr'autres, les objets de mème catégorie et originaires des Pays
J-::1s. Ceux-ci seraient nombreux et en tous points dignes de mé1·iter 
une description minutieuse. Il est toutefois regrettable que les deux 
seules inscriptions, reproduitcs en langue néerlandaise et allemande, 
provenant de marques d'emballage, soient traduites d'une façon com
plètement fautive. 

Un fait historique fort curieux et d'importance économique très 
grande, nous est révélé par M. H. Pirenne, dans sa brochure: Dinant 
dans la hanse teutonique. Quoiqu'éloignée des cótes de la mer, et 
parlant une langue étrangère, Ie.;; Dinantais éta ient parvenus à entrer 
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comme membres dans la puissante association teutonique des villes 
de la Hanse . Seuls dans nos provinces ils possédaient ce privilège. 
On le sait, Dinant avait au moyen àge e n  quelque sorte Ie monopole 
d e  la fabrication des objets en cuivre .  Les batteurs nc pouvant eux
mèmes vendre en détail dans les villes des Pays- Bas, étaient ·donc 
forcés d'exporter, et c'est presqu'exclusivement en Angleterre qu'ils 
écoulaient leurs produits . lis voyageaient eux-mèmes pour vendre 
au delà du détroit les produits de leur industrie et rapporter en 
échange de l'étain ou des d raps anglais . En présence des grands 
dangers qu' isolés, i ls  devaient nécessairement courir dans l eurs péré · 
grinations, ils cherchèrent aide et assistance auprès des marchands 
a!lemands, et dès Ie commencement du x1v0 siècle, réussissaient à se 
gli sser avec leurs marchandises clans Ie Stahlhof de l a  Hanse . A la 
fin , leur situation se légalisa par la d urée , et dès Ie milieu d u  x 1 v• 

siècle, ils étaient consiclérés comme marchands teutoniques . Un siècle 
plus tard , l a  vi l le mème de Dinant fut consicléréc comme faisant 
effectivement partie de la Hanse, et elle garrla cette situation j usqu'à 
sa destruction par Charles-le-Téméraire , en 1 4fî6. Lors de l a  recon
struct.ion de leur cité , les Dinantais recouvrèrent leurs privilèges, 
moyennant certains avantages concédés aux Anglais .  Toutefois, au 
x v1•  siècle ,  ils perdire'nt cettc situation un ique. I l  est vrai qu'à cette 
époque ! ' industrie des batteurs de cui vre avatt presqu'entièrement 
d isparu et que l ' importance de la Ranse elle-mème n ' était plus en 
quelque orte que nominale. 

Il est question de faire disparaitre Ie Cll m panile en fer qui termine 
de si disgracieuse fäçon Je beffroi de Ja ville de Gand et de Ie rempJacer 
par un couronnement plu s en rapport avec Ie style du monument. 
Notre confrère, �I. Bergnwns,  prenant texte de ce proj e t ,  s'est 
appliqué à é t udier les formes d i verses q u i  poU1Taient ètre utilisées 
par !'architecte chargé d 'élaborer les plans de cette restaurat.ion.  
Dans ce but  i l  a fait une étude comparative des flèches les plu  
i ntéressantes qui <l atent de la même époq ue et  existent encore en 
l lelgique et dans Ie Nord de l a  France, tout en reprod uisant en mèmc 
temps les documents graphiq ues de di verses époques, d 'après les
qullls on peut connaitre que l l e  était alors Ja forme de la flèche du 
bcffroi .  Ce t ravflil , d 'une uti l ité incontestable et d ' une sureté de 
renseignernents certaine, clevra néccssairement être consulté par ceu x  
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auxquels sera dévolue la tache délicate de présider à l a  reconstruction 
partielle de eet antique monument communal .  Et ! 'on peut èt.re assuré 
que l 'avis de la Société d'histoire et d'a1·chéologie de Gand pèsera 
d ' un  grand poids dans l'occurence, car Je bourgmestrc de cette ville 
s'est · fait un  clevoir d'assister à J a  clernière réunion de cette Société 
et s'est cléclaré heureux de recevoir un projet « étudié par un groupe 
de personnes compétentes prises clans Ie sein de la Société . » Il a de 
plus promis de sommettre à la société l 'avant projet de reconstruc
tion dès qu'il serait composé . Nous ne pouvons que féliciter nos 
confrères gantois qui voycnt leurs efforts favorablem,rnt accueillis 
et leur compétence reconnue par une administration intelligente et 
bien cl isposée. Pareil exemple mériterait cl'ètre suivi clans ruaintes 
autres localités belges.  Le compte rendu de eet intéressant échange de 
vues est imprimé dans le bulletin de la �ociété d'histoire et d 'ar
chéologie, 1 2• année , n° 7 .  

L e  premier volume des publications émanant d e  l'institut histo
rique beige de Rome v ient de nous parvenir. C'est l ' inrentaire 
analytique des libri obligationum et solutionum des archi ves vati
canes, par D. Ursmer Berlière, 0. S. B. Ces documents provien
nent de la chambre apostolique qui avait dana ses attributions 
l ' administration financière de Ja Cour romaine. Ils concernent les 
obligatioos et les quittances de paiement effectués par les évèques 
et les abbés lors de leur promotion, les visites ad limina, ou les 
paiements du eens apostolique . lis permcttent de compléter de nom
breuses listes de dignitaires ecclésiastiques et d'éclaircir plus d 'un  
point obscur de  l 'histoire religieuse des anciens diocèses de Cambrai, 
Liège, Thérouanne et Tournai . 

Notre confrère , M. de 'Vitte, d ' une plume infatigable, continue la pu
blication de ses notices numismatiques . Les trois dernières qu'il nous 
envoie sont consacrées à une médaille religie use du xvu• siècle, 
erublème de pèlerinage à Saint-Vincent de Soignies, à un patagon de 
Charles ll rai d'Espagne, frappé à Tournai, en 1067, et à une 
médaitle de sainte 1'Vivine ,  abbcsse de Grand Bigard. 

Au centre de la Grand'Place, d'Anvcrs, s'élève un monument qui 
consacre de façon impérissable la légende de la fondation de l a  
vi l le, et montre I e  valeureux Silvius Brabon ,  vainqueur du  géant 
Druon Antigon , jetant dans le fieuve la main coupée du cruel 
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brigand . M. J .  F. D. Blöte , dans son étucle intitulée : Das auf
kommen der sage 'l:an Brabon Silvius dem brabantischen Schioan
ritter, étudie l 'origine et Ie développement de cette légende. I l  
démontre que pour Ja premièr(l fois i l  fut question de cette légende 
dans une chronique anonyme, écrite entre 1 320 et 1 330, pour de là 
passer, par une suite cl'autres relations manuscrites, j usqu'aux nom
breux ouvrages h istoriques du commencement du xvr• siècle, qui, 
tous acceptent la légencle et la propagent ·rapidement, gràce au 
progrès qui permet cl'en multiplier les exemplaires par les procédés 
nouveaux de l ' imprimerie. 

La comparaison des reproductions de divers tableaux ,  conservés 
<lans des collections étrangères avcc celles d'ceuvres existant dans le 
pays, permet à notre confrère M .  Maeterlinck de rectifier quelques 
attributions douteuses et fautives . Dans son étude à laquelle il a 
donné pour titre : Quelques peintures identifiées de l'epoque de 
Rubens, il s'occupe surtout des peintres Gérard Zegers et Frans 
Wauters . Il restitue au premier une toile du musée de Gand « le 
songe de saint Joseph », qu 'on avait attribuée j usqu'ici à Théodore 
Rombouts, et au second « une sainte familie avec des anges dans u n  
paysage » ,  appartenant à la mème colleetion et qu'on avait cru ètre 
une reuvre de Pierre Van A vont. 

Ces quelques notes rapides ne vous donneront, Messieurs, qu' une  
idée insuffisante de l ' importance des envois faits depuis la dernière 
séance à notre bibliothèque.  La liste que je viens d ' avoir eu l'hon
neur de déposer sur le bureau,  vous démontrera suffisamment combien 
ils ont été nornbreux et qnel grand  intérèt ils offriront à ceux qui 
voudront bien les consul ter. 

Anvers, 4 Deeembre 1!104. 

Le Secretaire et  Bibliothécaire, 
FElrnAND DoNNET. 



RAP P O RT 

SUit 

le genre satirique dans la sculpture flamande et wallonne. 

L'académie a publié, dans Ie tome V, 2° l ivraison de ses Annales, 
deux chapitres de l'étude intitulée : Le genre satirique dans la 
sculpture fiamande et wallonne, de M .  Louis Maeterl inck ; c'est la 
suite de eet te étudc, les chapitres III et IV,  que !'auteur présente 
aujourd'hui et sur laquelle vous m'avez chargé de faire rapport. 

J'avoue que je suis quelque peu embarrassé de remplir ce devoir; 
car, d 'une part , je me trouve devant un travail dont la première 
partie a été admise dans nos Annales, et devant un auteur dont 
nn mémoire, traitant une matière analogue, a été couronné par 
l 'Académie royale de Belgique ;  mais d'autre part, la lecture des 
deux premiers chapitres m'avait laissé une impression pénible, résul
tant en particulier de l'attribution faite par l 'auteur, au genre satirique 
et grotesque, des remarquables sculptures romanes de la cathédrale 
de Tournai, qui n 'ont , en aucune façon, ce caractèrc : je me rap
pel Ie aussi Ie mouvement de stupeur que provoqua, au sein de 
notre assemblée, la lecture de l 'un des chapitres que je dois apprécier, 
et enfin j 'ai l u  depuis, la critique sévèrc, mais absolurnent docu
mentée, faitc de l 'ouvrage couronné par l 'acadéruie de Belgique, 
( Revue des bibliothèques et archives de Belgique, t. T, 6e l ivraison) 
qui démontre son peu de valeur scientifique. 

On  peut faire plusieurs critiques au mémoire dont l'appréciation 
nous est soumise : d'abord ! 'auteur se montre souverainemcnt dur, 
et j 'ajoute souverainement inj uste, envers cette vaillante et géné
l'euse race flamande, qu'en des termes sans mesure il déclare adon-
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née à l'ivrognerie et à Ja p ailliardise, et livrée toute entière à 
ses appétits brutaux. 

Il est vrai que l' auteur se couvre, en maints passages de son 

mémoire, de citations empruntées à un ouvrage de M. Eugène 
Bnic; et c'est mème un r eproche qu'on doit lui faire, de donner 

trop souvent Jes appréciations d'autres écrivains, quand on serait 

en droit d'attendre les siennes propres. 

M. Maèterlinck ne fait pas Ja théorie du genre satirique, du 

moins du genre satirique fl am and et wallon qu'il  s'était proposé 
de traiter, .car si une partie des ceuvres citées par lui appartien
nent à n os provinces, les opinions sur la matière, rapportóes et 

comm entées par lui , sont souvent empruntées à des auteurs étran 
gers. 

Une autre critique gén érale, c' est que partout ou J 'aut eur se trouve 

en présence d'une ceuvre qui n'est ni solennelle ni noble, il l a  pro
clame satirique, sans d'ailleurs donner le pourquoi d e . son opinion . 

C ' est là cependant, qu'il eut dLt établir et prouver sa t hèse, car 
il ne suffit pas, pour nous la faire adm ettre qu e ! 'auteur dise des 

phrnscs dans Ie genre de cell es-ci : l'une d'elles (statuette) semble 
reprèsenter d'une manière plus ou moins satirique, un de nos 
artisans armés - ou bien : elles dofrent avoir une signification 
satirique probable - ou bien encore : certaines figures sont énig
matiques, certaines ont une expressions ironique, certaines enfin , 
des intentions comiques. 

Tout  à ses ycux, est satirique ou grotesque, et cette règl e si 
générale, démontre la fausseté mème de sa t l 1èse, rar à cóté de 

ces deux sentiments, qui parfois ont été représentés dans l'ceuvrc 

de nos sculpteurs, il en est bien d'autres, que leur terupérament 

artistique, servi par une grande habileté de main,  à su traiter avec 

un art consommé. 

Ces scènes familières ne sont pas grotesques, In  représentation des 

humbl es et des tranill eur� n 'est pas ironiqu e ;  l ' expression d es sen

ti1nents j oyeux et mème des instinct.s vici eu x  n 'e t pas une satire, 
ou du m oins ne ] 'est que rarem ent. Q u ' y  a-t-il d ' étonnant et surtout 
de ,ati rique dan s Ie geste d es gargouilles vomis ant" à gra11ds efforts, 
l' eau des toitures? Ne sont- elles pas faites pour cclà ? Qu'ont de 

satirique les bell es consoles d' Ypres, aux traits si exp1·essifs , les 
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figures du magnifique retable de Hackendover, ou ,  à cóté des scenes 
religieuses traditionnelles, on en trouve d 'autres toutes familieres, 
traitées avec une bonhomie et un charme exquis ; qui songera à voir 
des figures satiriqu,�s dans nos grandes ceuvres d'orfèvrerie et en 
particulier dans <'e chef-d 'ceuvre du xm" siècle, la chàsse de saint 
Elenthertl , clont une phra e éerite sur un phylactere, a donné l ieu 
à tant de cont roverses, que !'auteur va trancher d ' un  seul mot, en 
la déclarant tout bonnement satiriqne ; dans les bronzes tels que le  
chandelier de Milan, et l 'encensoir de  L i l le ,  dans les crosses épis
copales, dans ces soldats aux boucliers ornés de tètes de dragons, 
souvenir de la rnéduse antii:1ue, dans les démons terrassés par 
l'archange saint l\il ichel, qui ,  pour ètre dans leur róle de démon 
doivent Lien avoir une figul'e ricaneuse ou satanique ! (Ne l isez pas 
surtout satirique ) . 

Si parfois nos sculpteurs ont représenté les vices et les vertus, 
�ouvent mis en paral lèle , leur but était non satiriquc, mais mora! ; 
s ' ils ont représenté m;.iintes fois des figures joyeuses ou drolatiques, 
c'est qu';i u fond de leur n::i ture droite et sinlJJle il y avait un vif 
sentiment de bel le  humeur, et, si parfois dans la représentation 
de certaines figures i l s  sont descendus j usqu'au débraillé, jusqu'à 
obscenité mème, comme i l  arrive dans quelques cas ,  c'est quïl est 
bien difficile pour de esprits peu cultivés, de savoir ou Ie gout et la 
décence veulent qu 'on s'arrète dans cette voie. Ces sculptures ont 
été tolérées, mème dans les édifices religieux, en certains cas, d'ail
leurs rares ; i l  n 'y faut voir qu' une preuve de la bonhomie et de la 
tolérance, de ceux qui auraient pu les interdire. 

I l  fallait tlétrir les vices aussi bien que faire connaitre les vertus, 
il fallait parler aux illetrés, par ! ' image ; de là !'abondance de seulp
tures qu 'on rencontre dans les monuments du moyen àge . Peut-on 
faire un grief aux constructeurs et aux sculpteurs de cette époque, 
si parmi tant de sujets t raités , l ' un  ou l ' autre l'a été d'une maniere 
houffonne ou mème indécente ; peut-on préj uger de leurs intentions 
et dire que dans !' esprit de ceux qui les ont commandées ou les 
ont exécutées, ces sculptures avaient pour objet de faire la satire 
des mceurs ou des v ices d ' une partie de la société ! 

I l  serait trop long de signaler tous les cas ou des sculptures 
simplement naïves d'expression ou d 'exécution , ont été considérées 
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par M .  Maeterlinck comme satiriques. Mais quand je l ' entends qua
lifier ainsi les sculptures du grand portail de la cathédrale de Tournai 
( considérées par tous les auteurs, comme l'expressiun la plus noble 
de la sculpture wallonne au x1v• siécle� , et cela parce que sur les 
socles de ces statues se trouvent des masques plus ou  moins grima
ç·ants, dont il est d'ailleurs réduit à d ire que la signification lui 
tchappe j 'ai bien Ie droit de m'inscrire en faux contre sa these. 

J'ajoute que M. Maeterlinck, en citant beaucoup d 'auteurs qui  
ont écrit sur nos sculptures du  moyen age,  hlisse entendre qu'ils 
sont d'accord avec lu i  sur le caractère satirique de ces sculptures, 
ce qui n 'est pas du tout. Je ne citerai, à titre d'exempltl ,  que 
l 'ouvrage de M .  Raymond Koec!J l in ,  dont il invoque souvent 1'11uto
rité, et qui, en réalité, est absolument opposé à sa thP-se. 

Ma conclusion découlera nécessairement des considérations que 
je  viens d 'avoir l 'honneur de vous exposer ; bcaucoup de personnes, 
je Je sais, ont protesté au sujet du fond comme au sujet de la 
forme, des deux premiers chapitres de l'ouvrage de M. Maeterlinck, 
déjà imprimés, et je vous ai exposé combien moi-mème je m'étais 
trouvé froissé par les idées contenues dans ces premiers chapitres. 
J'estime que l 'Académie ne peut accueillir dans se$ A nnales, les 
3e et 4° chapitres de ce mème travai l .  

E. J .  So1L .  

--- ,,, 



R A P P O R T 

SUR LE 

Mémoire de M. L. Maeterlinck, intitulé : 

LE GENRE SATIRIQUE 

DANS LA PEINTURE FLAMAN DE ET WALLONNE 
{ CHAPITRES l i l  ET I V) 

A la séance d u  23 juillet 1 \:103 ( ') M .  Maeterlinck Jut Ja pre

mière part ie d 'un mémoire Sur le genre satirique dans la sculp
ture fiamande et ·wallonne. D'apres un usage généralement suivi . 

l 'Académie, qui avait pu se renrlre compte du mérite de l 'ceuvre, 
en ordonna l'impression dans les Annales (2) , sans la soumettre 
à l 'examen de commissaires. 

Le 4 octobre suivant (3), notre confrère vous présenta un nou
veau manuscrit. Réservflnt tou tc  décision , votre Compngnie désignn. 
M M .  Soil et Cloquet et les chargea de faire rapport (4) . Le second 

commissaire ayant décliné son mandat, je fus nommé en son rem
placement, Ie 7 février 1 904 1f>) . Le 17 ju illet, M. Soil vous 

donna son avis ; ses conclusions furent négatives . 

( 1 )  Bull. 1 903, p. 169. 
(2) Ann . 5• série, t. V, p. 1 49. 
(3) Bull. 1904, p. 7. 
(-t)  Id. i<l 
(5) Id. id. p. 43. 
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Une question préalable pourrait s'imposer à votre attention : la 
solution arloptée le 2G j u illet 1 90:3 , au suj et du mémoire de M. Mae
terlinck, faisait-elle obstacle le 1 octobre, à la nomination de com
missaires ; l' A.cadémie est-olie eng..Lgée à la publication de toutes les 
suites que notre confrere pou rrait donner à son étude ? Il me semble 
que je n 'ai pas à préj uger votre réponse , cl'autant plus, qu'ompèché 
d'assister aux séances des 2û j u illet et 4 octobre, je n'ai pris aucune part 
iL vos résolutions. Dans tous les cas, pour apprécier lïntérèt du nouveau 
manuscrit et l' opportunité de sa publ ication complémentaire , il faut peut
ètre remonter p lus haut encore et rappeler que, le 6 avril 1902 ( ' ) , 

notre confrere vous ava.it présenté une notice sur Les origines de notrtJ 
art nrrtionat. Sa these soulevait de nombreuses objections; l 'Académie 
ordonna d' imprimer le mémoire dans le Bulletin ,  pour qu' i l  pût 
ètre discuté lors de la  prochaine séance ( 1) . Le 7 j uin (3) MM. de 
Ceuleneer et G. van den Ghcyn (4) critiquerent les théories préconi
sées ; i:e pouvant me rendre à la réunion , je d us me borner à envoyer 
unc note <"). Le vicomte de Caix de Saint-Aymour (6), un de nos 
membres correspondants, vous adress.i. une réfutation lo nguement 
dévcloppée. Ces d ivers écrits furent publiés dans nos Annales avec la 
note expl icative l ue par M. Maeterlinck le 27 j uillet 1902 (7) 

Cependant notre confrere avait sou mis a l'appréciation de l' Acadé
mie royal•J de Belgique, un mémoire, port:rnt pour titre : Le genre 
satirique dans la peinture flamande. L'ceuvre fut couronnée, et 
devint l 'objet de c1·itiques ameres (8) . 

Le manuscrit confié à mon examen, contient la su ite - les 
chapitres lil et IV - du tra vail publié en vertu de votre décision 
du 26 ju illet 1903. Les mémoires présentés à l 'Académie royale de 

( 1 )  Bull" 1 902 , p 489. 

(2) Ann , 5" série, t .  I V ,  p. 87. 
(3) Bull" 5• série d�s Ann , 1902, p.  52-L 
(4) Ann , 5e série, t. I V, pp.  101 ,  105. 
(5) Id" id. p. 107. 
(6) Id. ,  i<l. p. 87. 
(7) Id. ,  id.  p. 229. 
(8) Revue des Btbliothèques et Ai·chives de Belgique, t. 1 (1903), pp. 41 1.42 1 . 
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Belgique et à votre Compagnie étudiaient le genre satirique et dans 
la pP.inture flamande et dans la sculpture fiamande et wallonne . 

Dans sa nou veile dissertation , M .  Maeterlinck ne fait qu"<.unpli
fier l 'opinion émise Je 6 avril 1 902. Il vous disait alors, en par
lant des origines de notre art national , que cel ui -ei est : réaliste, 
satfrique. L'avant-propos du travail déjà imprimé, n'atténue pas 
la portée de Ja thèse de notre confrère . -ous y lisons que c si 
» Ie genre satirique apparait accidentellement dans la plupart des 
» pays, ce furent nos flaman<ls seuls, qui en firent toute une 
» rcole; et une école qui ne se manifesta pas seulement <lans les 
• rauvres picturales de Jéróme Bosch et de Pierre Breughel le 
» Vieux, mais qui fleurit bien avant elles, dans les ornementations 
» sculptés de nos édifices civils et religieux et plus tard, dans les 
» sujets u ltra-satiriques de nos miséricordes de stalles, au x1• et 
» au xn• siècle (') .  > 

Nous voilà 1 evenus à des dispositions natives flamancles, étenclues 
à la wallonnie dans Ie titre adopté par l 'autenr ; et partant, il 
s'agit d 'influences ethniques contradictoires, concourant au même 
résultat. 

Quoi qu'il en soit de cette compréhension du sujet,  et sans vou
loir discuter à nouveau l 'action q ue des transmissions héréditaires 
ont pu exercer sur Je développement de l'art dans nos provinces, 
i l  me para it ,  que pour apprécier la thèse de notre confrère, il est 
indispensable d'établir la notion du genre satirique et de son expres
sion dans la sculpture . Qu'est-ce que la satire ; dans quelles con
ditions s ' impose-t -elle à notre esprit, ou du moins comment subis
sons·nous les effets de sa trompeuse apparence ? 

La mala<lresse dévoie la meilleure intention; tout sculpteur inhabile 
est un caricaturiste qui s'ignore, un comique sans le savoir. Pour 
faire grimacer, il suffit de la plus légère addition : les tàtonne
ments d 'un modeleur inexpérimenté , l 'hypertroph ie  de la forme, 
l ' atrophie du modèle, l ' in<lécision du geste, l 'outrance de l ' action, 
une polychromie parfois indiscrète donnent l ' illusion du grostesque ; 
mais, si nos sens éprouvent cette impression, e'est dans la p lupart 

(1) Ann. 5• série, t, V, p. 150. 
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des cas, sans que l'artiste l 'ai t  voul u ;  il est resté inconscient de 
l' elf et produit . 

Au moyen àge le sculpte ur ,  oublieux de l a  noblesse de ] 'art 
grec classique et de son canon immu able, obéit à des instincts 
1·éalistes, d'une esthétique barbare et naïve ; l ' incapacité du prati
eien,  l ' insuffisance des ruoyens d' exécution font éclore des ceuvres 
qui déroutent les raffineme nts de notre culture . J'explique ainsi, 
que !'on se trompe facilement sur Ie caractère et la signification 
de ces morceaux de scul pture .  Ce n' est pas tout. Pour apprécier 
les pièces étudiées par M. Maeterlinck, et percevoir leur véritable 
portée , il y a d 'autres facteurs <l 'une importance capitale. On 
doit tenir compte de leur symbolisme essentie! , émanant du milieu 
nati:ll et lies idées règna ntes. Au delà de l 'apparence qui nous frappe, 
il y a l'allégorie latente, trad uisant par des i mages, les traditions 
folkloriques, Ie souvenir obscurci des gestes des ancètres, les vérités 
mystérieuses du t.réfonds religieux . 

C'est à ces sources, que la sculpture médiévale emprunte Je 
sujet des principaux motifs de sa <lécoration .  Difficile est la déco u 
verte du fil conducteur dans c e  labyrinthe ; la distinction des rapports 
secrets, de la l iaison entre la forme et l 'idée abstraite qu'elle a 

pour m ission d 'exprimer. Rien d 'étonnant dès lors, qu'à la vue de 
certaines sculptures, notre j ugement s'égare sur les intentions de 
l 'artiste, sur les sens et la valeur symboliques donnés à ! ' image. 
A défaut de la pénétration d'analogies perçues à une autre époque, 
telle scène nous paraitra auj ourd'hui  grotesque, tandis que pou r  
nos aïeux, l'allégorie était transparente. L'égalité devant l a  mort, 
du riche comme du pauvre, est une maxime qui  jaillit sans efforts 
des danses macabres ; dès que Ie symbole s' impose à !'esprit, Ie tableau 
garde sou élévation , en dépit de la trivialité des acteurs . 

En constatant les influences subies par les artistes du moyen 
àge et l ' impression que nous donne leur ceu vre, i l  faut dénier à 
la maj orité des sujets cités par M. Maeterlinck, Ie sens satirique , 
que notre confrère croit pouvoir leur a ttribuer.  

I l  nous reste à prou ver que Ie genre satiriq ue n '  est pas par
ticulier à la sculpture flamande et wallonne ; que nos artistes n'ont 
pas eu le triste privilège de former une école du grotesque, <lont 
l 'expression n'apparaît qu'accidentellement dans la plupart des pays; 
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que la satire n' eut pas une effiorescence spéciale dans les provinces 
belges, à l ' exclusion des autres provinces de ! 'art . 

I l  suffira à eet égard de jeter un coup d'rail rapide sur q11 Jlques 
monuments de l'antiquité sauvés tie la de;;tru0tion .  Dtlux métopes 
de Sélinonte, - figurant : la première Héraklès portant les Kercopes, 
la seconde Persée décapitant la Méduse - produisent incontesta
blement l ' impression que je constatai tantót à propos de certains 
morceaux de sculpture du moyen :i:;e . Oreste tuant Klytemnestre, 
sujet d 'une stèle archaïque trouvée aux environs de Sparte, évoqne 
Ie mème sentiment . 

La personne étrangère à la connaissanee de la mythologie indo
chinoise, de l 'art Khmer ; ignorante des combats de Ra.ma et de 
Ravana , croira naturellement que I e  bas-re lief d' Ankor-Wat, représen -
tant la mort du roi des singes ( ') ,  relève de la carieaturc A moins 
d 'ètre familiarisé avec les récits védiques et  les innombraLles avatars 
de Vichnou, comment ne pas supposer Ie grotesque de l'i ntention 
d u  sculpteur de certaines di vinités du panthéon brahmanique ? 

Si u n  manuscrit des comédies d' Aristophane , i l lustré par un  
artiste de l '  Hellade ,  pouvait se  retrouver, Ie  naturalisme du des
sin prévaudrait sur les modèles du genre , que notre confrère a 
pu  rassembler. A défaut de ce témoin,  la bacchanale flgurée sur 
une amphore provenant des fouille;; de  Vulci (') . dépasse toutes les 
audaces, dont Ie réalisme flamand ou wallon peut o ffri r  <les exemples. 

M .  Maeterlir.ck cite avec complaisance des passages tl 'nne rauvre 
récente de M. Eugène Baie (3) . En ra.contant qu�à la kermesse 
de P utte, Ie métayer des polders s'adonne, pendant trois jours, à 
des goin freries, à des voluptés orageuses , eet auteur rappelle imrné
diatement l'antiquité, qualifie ces excès de dyonisiaques et con
state, qüe « les Homérides n"animaient point différemment leur àme 
épique : qu'en buvant et en mangeant, ce qui donne force et cou
rage. � Quelque chargé que puisse ètre le tableau que trace M. llaie 
des kermesses, ces páques de l'instinct, il reconnaît qu'elles avaient 
des précédents. 

( 1 )  CoM rE DE CROIZ IER .  L'a1·t Khmer, pp. 17 ot 1 27 .  
(2)  P. Rl)ULEZ. Choix de !lasp,s peints dit Afttsée d'antiq<<itt!s de Leide, p .  47. 
(3) E. B.-1.rn:. L'Epopée fiamande. Bm:cettes, HJ03, pp. 152, 154. 
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Je pourrais multiplier ce3 e xemples, mais je me borne à faire appel 
à vos souvenirs ; ils suffisent à ma démonstration et je conclus .  

Si M.  Ma:eterlinck a eu pour but  de nous prouver que, - dans la  
sculpture :flamancle et wal lonne, - le grotesque, l a  satire, la  cari
cature sont représentés par des écbantillons caractéristiq ues, la 
preuve est faite avec beaucoup d'érudition, et n'exige aucun aclj u
vant. Mnis, si les articles de notre confrère cloivent · nous faire 
admettre que l 'art beige s 'est incarné dans une école satirique accen
tuée, ayant une importance plus grande que dans les autres pays, 
il faut bien que je clise, que les premiers chapitres de son reuvre 
1t'ont pu me convaincre ; que les chapitres I I I  et IV, clont vous avez 
à décider l ' impression, ne renforcent pas les arguments du clébut. 
Le ridicule se trouve partout, partout on l ' a  :flagellé ; et, le genre 
satirique n 'est pas une spécialité de nos :flamancls et wnllons. Certes 
les convictions respectives restent debout, mais, clans l 'état actuel 
du clébat, est-il uti le  ou opportun de publier Ie second mémoire, 
dont vous avez entendu la lectur� ? J 'estime que la longue énumé
ration de sculptures du xme et du x r v" siècle rassemblées a titre 
d'exemple par notre confrère, est une nomenclature d 'une al.Jondance 
stérile pour la démonslration de sa thès.e .  

Pour les  raisons que je  viens d 'exposer, et  sans m 'associer à toutes 
les considérations développées clans son rapport, par votre premier 
eommissaire, M .  Soil, je me joins à lu i ,  pour vous proposer des 
con cl usions négati ves. 

A. BL0M11rn.  



N OTE SOM MAIRE 

SUR LES 

FOUILLES DE THI ELRODE 

Ainsi que nous l e  cl isions dans une note prél iminairc publiée 
naguère ( ' ) , nous fömes avrrlis le  24 avril 1 904 par M. Victor 
Lapage, directeur des Briqueteries de Thielrode, que les ouvriers 
ava icnt mis à nu un cuvelage carré de puits, en bois.  

Comme nous Ie signalions alors, nous nous m i mes irnmédiaternent 
à déblayer, du cóté nord , les terres qui entour::iient Ie cuvelage 
découvert. Les travaux de fouille durent être interrompus Ie 4 mai  
à ca.use d u  grand danger que présentait la contir.uation des recherches. 
Notarnment , les terrassiers se trouvaient à ce moment dans une 
trnnchée de treize mètres de profondeur entre trois parois de terre 
à briques presque à pic ,  et sous la poussée des t.erres se trouvant 
à l ' intérieur du cuvelage, une partie de cel ui-ci avait cédé Ie 3 rnai, 
et on avait du procéder à des étançonnements sur toute l a  hauteur 
d u  puits . 

Les travaux de fouille ne purent être repris que Ie ?O septernbre 
1 904, mais dans l ' intervalle les terres qui  se trouvaient derrière 
les madriers du cuvelage avaient coulé i nsensiblement dans la tran
chée creusée en v ue d'atteindre extérieurement la base du puits . 

La part ie supérieure des terres restées dans cel u i-ci - sur une 
hauteur de quatre mètres environ - formait  voûte à sa base . Nous 
fömes obligés d'extraire cette tranche en l' attaquant par sa partie 
i nförieure. 

( l )  A n na les du Cei·cle Ai·ch . du Pays de Waes. Tomo X X I I ,  p. 307. 
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Nous en retir;irnes de nornbrcux te�sons de potcries en terre 
cuite rouge. d 'autres tessons - non rnoins nombreux - de potcries 
à moitié cuites , ainsi qu 'un fragment de poterie dite Sam ienne. 

Aussitót après nous continuàmes Ie dégagement du cuvelage vers 
Ie cóté N. Finalement le 3 1  octobre nous atteignîmes la l 1ase du 
puits à une µrofondeur de 19 mètres . 

Nous ouvrîmcs alors le cuvelage sur la paroi N. et nous fimes 
délilayer les terrcs et les l imons qu i s'y étaient accumulés. 

Kous en  retirames d ivers objets en fer, des ossements d 'animaux 
appartenant à des espèccs très d ifférentes , et environ troi m i l l e  
tessons de poteries . 

ous sommes parvenus à en rassembler la rlus grande partie 
et à reconstituer ainsi ,  soit entièrement, soit pn.rtiellement, les vases 
primitifs .  Ceux-ci appartiennent principalcment aux espèces suivantes: 
aqualis , dolium, capis, guttus, lagena, patina, urna, etc . 

Quant au cuvelage l u i -mème, i l  est i dentique de forme et de dimen
sions, en quadrature. aux puits s imilaires trouvés on 1 872 à Steendorp , 
antérieurernent ou plus tard dans Ie Braliant septentrional (Pays- Bas) 

et en l 899 à Assche-lez-Bruxelles . 
Comme de nombreuses tuiles (tegula, imhrex), tant cuitcs, qu'à 

moitié cuites ont été trouvées antérieurement ( 1 8fi8- 1 900) au mèmc 
endroit, et que parrni les poteries trouvées actuellement il y en 
a aussi de ces deux espèces, nous crayons pouvoir conclure Jusqu'à 
présent et sous réserve de ce que nos recherches ultérieures nous 
révèleront, qu ' i l  y eut !à un atelier de tuil ier et de poticr, et que 
Ie puits découvert servait à alimenter cetle i nd ustrie, qui, a in� i  
q u'on Ie sait , cxige une énormc consornmation d'eau .  

G.  "\V1 1.r.n1 SEN et T H .  DE DECKER 



La nócronolo nar incinóration do Groob�nuonck. 
(Oa1npine Anver'3oi'3e) 

H ISTORIQUE l >E LA DECOUVERTE .  

Le 20 novembre l ü04 , M .  I e  notaire De Vries, d e  Grobbendonck, 
voulut bien aviser la Société d ' histoire et d'archéologie de la Cam
p ino « Taxandria », de la  découverte, quelques j ours auparavant , 
d 'urnes funéraires au Scheidhaag à Grobbendonck. 

Notre collègue, M .  J. Diercxsens, de Turnhout, se ren dit aussitót 
chez M. De Vries, qui lu i  fit part de son intention de rléposer les urnes 
e xhumées dans Jes co\lections de la société Campinoise, en stipulant que 
leur provcnance des domaines de M .  Je  duc A. d'Ursel serait renseignée . 
l\ous nous rendîmes à notre tour, le :� décembr

.
e, à Grobbendonck, 

arcompagnés de M M .  J. Diercxsens, .J. H usson , J. et P. St1·oobanL 
et. , dans notre v isite à M .  De Vries, celui-ci voulut bien nous 
confi rmer ses intentions au sujet de 20 à :?5 urnes qu'il nous exhiba . 

DÉCOU VERTES ANTÈRI EURES. 

Les anciens du villa.ge affirment que déjà  vers 1810 ou 1 8'20, 

des urnes auraient été découvertes au Scheid/zaag, mn is on n'y 
nttacha à cette époque aucune impo l'l ancC' , d'autant plus que Ja 
piu pa l 't de ces poteries étaient cassées . 

L'érudit historien de Grobbcndont:k , i\I . Goetschalckx, nous 
apprend ( ' ) qu'á di verses reprises on aurai t trouvé,  au hameau 

( l )  P. J . GoET.>CHALCK x .  Gesch iedenis i;an G1·obbendo11ch. 1-Ioogstrnetcn , 
1897. l .  
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lloschho'ren et entre les yiJJages de Grobbendont:k et de Pulle, des 
monnaies , des vases, des urnes et mème des dieux païens d'origine 
romaine. 

Jean Goropius, rendant compte d'une v isite faite vers 1569 a 
Gaspard Schetz a son chàteau de Grobbendonek, dit qu' i l  y vit 
une collection cornplète de monnaies romaines trouvées sur les 
l ieux ( ') . Un autre chroniqueur du x vr0 siècle, que cite M. Goet
sehalekx, dit qu' un grand nombre rles monnaie , urnes et dieux païens 
exhumés alors a Grobbendonck, étaient d 'une conservation telle 
qu ' i ls  dépassaient en beauté les objets s imilaires eonservés en  Bel
gique a cette époque. Heylen, dans ses Verhandelingen over de 
Kempen, déelare avoir possédé des monnaies romaines provenant 
de Grobbendonck. Enfin, :\ifgr de Ram rapporte qu'il en fut eneore 
trouvé au hamcau Boschhoven au cours du x 1x0 siècle (2) . 

Ces découvertes successives font supposer l 'existence d 'un fort 
Homain ,  que l'étude topographique de Grobbendonek permet de placer 
au confluent de l 'Aa et de la Petite Nèthe, a l 'endroit ou se trouvent 
l es ruïnes de !'ancien chateau des Scbetz. C'était d'ailleurs un poste 
stratégique remarquable qui pcrmettait de surveiller la navigation 
sur la Petite Nèthe . 

TOPOGRA PHIE DE L A  NECROPOLE. 

La nécropole ,  d 'une étendue d'environ deux hectares, appelée 
Scheidhaag et Meulenbosch , s'étend immédiatement au nord du 
ti·iangle formé par Ie v i llage de Groubendonck. C'est un des endroits 

les plus élevés de la vallée de la Nèthe .  La carte au 4� du 

département de  la guerre Ie renseigne a l a  eóte 1 5 ,  tandis que l 'alti
tude moyenne de la vallée est de 10. 

A l 'Ouest de la néeropole se trouve une petite chapelle que l 'on 
prétend être de fondation très ancienne. 

( 1 )  JoANNIS GoRoPll BECA:'il .  Origines A ntverpianae, p .  43 (éd i tio n de 1560), 
·- Gaspar Scbetzius . . .  nobis multa Roma uoru m n u m ismata, eo loca effos<oa, 
monstr-ari curavit e qu ibus conjecturnm certam feci Grobbendonck nomen a 
fussis  castrorum et locis pal ustri bus accepisse. Cité par M. Goetschalckx . 

(2) Dil R A M .  Synopsis Actorum Ecclesiae AntvP.rpiensis, p. 274, cité par 
M. Goetschalckx. 
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Un peu au Nord-Est, dans un l.JOis de sapins, dit le Val profond , 
Diependal, rt sur Ie territoire de Vorsselaer, nous constatons de 
nouveau l 'existence d ' u n  l!lokkei;en , mare aux cloches, dont il sera 
question plus loin .  

Dans la mème direetion se  trouve une rolline, le Rey wiJkel ou 
Rey wijhelberg, oü l'on aurait également découvert des u rnes. 

Enfin au sud du v i l lage se trouve u ne colline d u  diable, duivetsbei·g, 

oü u n  ouvrier, Charles VerLornn, aurait trouvé anciennement des 
u rnes ci néraires . 

ETAT ACT UEL DE LA _ 'ECROPOLE .  

A u  moment d e  notre arrivée s u r  Ie terrain, u ne trentaine d'haLi
tants de Grobbendonck défrichent la nécropole .  IJs y enlèvent de 
grosses souches de sapins, coupées à ras du sol et enfoncées à 
plus de deux mètres. Chacun travaille par entreprise à sa parcelle . 

Dans les déblais nous recueillons quantité de fragments d 'urnes . 
Celles que !'on tl'ouve entières sont très rares. La plupart sem
blent avoir été brisée;; à u ne époque déjà ancienne , pcut-ètre vers 
1 820, lorsque le bois <'lont on extrait les souches fut planté . Une 
urne q ue nous avons la chance de trouver encore en place se 
trouve inclinée dans le sol , ! 'ouverture tournée vers !'Est . De 
petites urnes d'offrande (?) se rencontrent par groupes de 2, 3 et 4 
accompagnées de débris d'ossements et de tcssons de grandes urnes 
funéraires ( ' ) .  On aurait découvert aussi un bac carré en terre 
cuite, d 'environ 40 c. m. de  cöté, qui aurait été détruit .  Nous 
ne parvenons pas à en retrouver les tessons. Fait remarquable, 
c'est que nous ne rencontrons nulle trace de charbon de bois, cir
constance qui fait supposer que l 'ustrinum se sera trouvé dans u n  
d e s  bois d e  sapins qui  l imitent l a  nécropole .  A u  <lire des habitants 
celle-ci aurait été entourée anciennement de banquettes en terre, 
wa'len, qui ont été nivelées . 

( ! )  Le rubriciste Durand écrit en 1286 dans son Divinis offici is, que de son 
tem ps on plaçait encore dans les tombes des vases en terre, renfärmant des 
tisons, de l'encens et de !'eau bénite. Deindo (corpus) ponitur in spelu nca i n  
q 1 1 ä  i n  quibusdam locis ponitur  q u a  benPdicta e t  prui na c u m  thure. 

HABETS, citant Cocm:T, Sépultu1·es gauloises, etc" p. 336. 



- 30 -

ORI ENTATION ET COU PE DES T0:\1B E LLES . 

Les tombelles, qui  �emblent avoir été au nombre de pl usieurs 
centaines, sont eompletement n ivelées. Pour autant que nous puis
sions nous en rendre compte, ellcs semblent avoir été alignées d u  
Nord a u  Sud.  

A Ryckevorsel ( ') les tombolles étaient al ignées sur pl usieurs 
rangs paralleles du No rel au Sud . A Baarle-Nassau par contre, 
elles se trouvaient en quatre rangs d e  ! ' Est à l ' Ouest, de mème 
q u'à Tilbourg (de Grez et Cuypers) A Oerle ( Brabant septentrional) 
il .r a six grandes tombclles orientées d e  !' Est à l ' Ouest, ( Panken) (') . 

Les tom! Jelles de GroLbendonck semblent plus nombreuses sur Ie 
versant Est d'une dune de ferme oblongue qui  occupe Ic centre 
de la nécropol e .  ous avons déj à  obscrvé la présence d 'un tel'tre 
beaucou p plus élevé au centrc de la nécropole de Ryckevorsel. 
Cuype rs et de Grcz ont fait les mèmes constatations pour les tom
belles du Bedaf' pres de Baerle-Nassau . 

Comme dans toutes les nécropoles campinoises que nous avons 
précédemment explorées, à i:laerle, \Veelde, Ryckernrsel , Luiks
Gestel ,  Raevels et  Casterlé, les urnes ont été posées, parfois un 
peu obliquement vers l ' Est (3), sue Ie sol et recouveetes de tres 
peu de sable. Les tertres ayant étó nivelés loes du défrichement 
du cimetiere , !' urne apparait presque à fleur du sol et bien souvent 
on ne trouve qu'un fond de pot , l a  partie supérieure ayant été 
coupée par l 'écobuage des bruyeres. 

Une épingle en bronze et deux obj ets en fer sont exhumés 
e n

. 
mème temps que les urnes. En fait de silex et malgré nos 

( l )  C. f. L. STJWOB.\:>.:T, Exploration de quelques tumuli de la Campine 
Anversoise dans les Annates de l'Académie rnyate d'A1·chéotogi(de Belgique, 
vol. LI V, 1 903. 

(2) Le ci metière Bétl1asien \1) entl'0 Montenaken et Wals Wezeren, sur la  
pente Est d 'nn  monticule appelé Haemberg, comprend une grantle q1 1antité 
de caveaux al ignés sur plusieurs ran::rs du N ord au Sud, c'est-à-dire en ran:;s 
borizontaux par rapport à l '01·ient. KKMPK:'<E B:RS. De l'o1·ienlation symbo
lique, dans les Amiates de t'Académie Rriyale d'archéologie de Betgique, 
1 869, p. 576 et su i v. 

(3J Ve1·s Ie soleil levant oü les Germains cl'Oyaient que Ie Valhalla était 
situé. 
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ref'h erches pat ientes nous ne rlécouvrons qu 'un galet éclaté au feu 
et pl:J<·é scus une urne . 

Nous arnns clé.iü fo it la mème observat ion à R,rckevorscl en émet
tant l ' hypothèsc qu'il s'agit ici d 'un rite. 

RELE\' l� DES OBJETS DÉCOUVERTS . 

A no t re connaissance i l  a été trouvé à Grobbcndonck : 
20 à 40 urnes cinéraires et petites urnes d'ofl'rande (?) de toutes 

d imensions et formes, en bon état . 
30 à 40 urnes ou fragments d 'urnes trouvées à l'état de tes-

sons - presque toutes incomplètes. 
Une épingle en bronze en torsade . 
Une fr:tncisquc en fer. 
Une substance poreuse petrifiée rlu  volume de deux poings . 
Un bac carré en terre cuite <lont les tessons ont été dispersés . 
Un galet en silex éclaté au  feu .  
Une soie rle poignée de glaive (?) en  fer. 
Très peu de charbon de bois .  

TECH IQUE DES URNES. 

Les urnes sont absolument semblables à celles découvertes à 
Ryckevorsel et clans les autres nécropoles Campinoises. Presqne 
t outes ont Ic col droit (col d'abbé) des urnes d 'Hallstadt. Les plus 
grosses, détruites pour la plupart, sont en terre cuite très gros
sière , à parois épaisses, mal pétries et d 'une inégalité de contours 
qui fait croire que le fabricant ignorait l'usage du tour de potier. 
Autour de celles-ci on en trouve généralement deux ou trois très 
petites, ayant ! 'ouverture tournée extérienrement contre la paroi 
de la grande ou uien au-dessus, retournée vers les ossements . 

La plupart ne portent aucune ornementation . Quelques-unes seule
ment ont des encoches faites au batonnet ou à l'ongle dans l 'argi le  
avant la cuisson .  Ces encoches sont d isposées en dents de scie ou 
en torsades t rès simplemcnt et sans complicat ion d ' un dessin plus 
savant .  

D'autres urnes, et  généralement les  petites urnes d 'offrande, sem-
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blent être une i1uitation du Samien . L a  pàte en est p lus fine. On 
d irait de la glaise moulue, et tandis que les grosses urnes sont 
r 1 1gueuses et frustes, celles-ci semblent ètrc faites au toue et sont 
l issées exté1·ieurement .  Quelques unes ont l'apparence d'avoir une 
couverte l .run-chocolat . Sont-ce des articles d'importation Romaine ? 
Peut-être . 

11 convient de signaler ici que nous avons trouvé dans une seule 
sépul ture une grande urne grossière aecompagnée de petit.es urnes 
à couverte . Celles-ei sont donc contcmporaines à celles-là et ce 
serait une erreur de les considérer comme des produits i ridustriels 
appartenant à une autrc époque à cause de leur fini et de leur 
couverte . 

A part ces petites urnes et un tesson en terre lustrée rouge-vif, 
que nous considérons comme du  faux Samien de fabrication Romaine, 
l a  nécropole de Grobbendonck paraît pure de tout produit Romain.  

LEGENDES ET TRADITIONS. 

Depuis que nous avons constaté la  co1•rélation étroite qui existe 
entre les lieux de sépulture et les légendes, nous avons toujours soin 
de recueillir sur place Jes traditions se rapportant à l 'endroit fouillé . 

l .  Les kabaute1·s ont habité le seheidhaag de Grobbendonck ou 
se découvrent les urnes . l is ne sorta ient que la nuit .  Ceux qui étaient 
vus pendant Ie jour perchiient tout pouvoir. On les coupait en mor
ceaux et on brtilait leurs cadavrcs . Cela se passait il y a 2000 ans . 
On était obligé d'apporter les urnes contenant leurs cendres au  
scheidhaag e t  non  ailleurs. 

2. Les habauters pouvaient se t ransporter à tl'avers l'e>pace. Il 
leur suffisait d 'émettre un  souhait pour se trouver à l'endroit ou ils 
désiraient être. 

3. Les kabauters exécutaient la nuit toutes sortes de travaux 
pour les habitants d'Ouwen (nom ancien de Grobbendonck) . Lorsque 
les paysims voulaient par exemple leur faire battre le hlé, il leur 
suffisait s'enfonccr Ie manche rl ' un fléau dans la meule et Ie lendemain 
toute l a  paille - aussi loin qua I e  manche avait été enfoncé -
se trouvait battue. I l  arriva que des paysans cupides enfoncèrent 
de longues perches dans leurs meules croyant ainsi augmenter la 
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tàche des kabauters, mais pour ceux-là les man11ekc11s avaient plus 
d'un tour dans leur sac. 

4 .  L' ancien vi l lage de Grobbendonck qui  s'appelait Ouwen s'élevai t ,  
i l y a bien longtemps de cela ,  près de la scheidhaag . C'était une 
cité très populcuse et la chape l le de Notrn-Dame de Lourdes, qu i  
s'élève près de la nécropolc, s e  trouverait sur [ 'emplacement d 'un 
ancien temple de cette <:ité . 

5 Les lwbauters ont aussi habité Ie Poppenberg entre Bouwel 
et Grobbendonck. 

ü. La Klokkeven, mare aux cloches , qui se trouve il quelques m inutes 
au N. E. de la nécropole ,  au D iependal (Val profond) ous la 
commune de Vorsselaer, au mil ieu d'un bois de sapins. est sacrée 
parce qu' une église y serait engloutic. On y entend sonner des cloches 
pendant la n u i t  de Noë! , à rninuit . Cette mare, qui est à peu 
près circulaire et qui à une su perficic d'environ cinq uante verges, 
conticnt une eau ayant des propriétés singulières. Dans la n u i t  
de oël  on en rcmplit u1 1e boutcil le et  on coupe vers minuit  
une branche de cerisier que l '  on plonge clans eet te eau . Le cerisier 
portera des fru its à Pàques ( ') . 

7 .  Les Roma in ont l i  vré ba taille aux habita11ts de Ouwen près 
du Duivelsberg dans la direct ion de Bouwel , ou se trouvent encore 
des vestiges de leur campement .  

Van Gorkom (2) d it que l a  tradi t ion place la grande bataille entre 
Jes Ménapiens et les Romains, non pas à Bouwel , mais à environ 
trente minutes plus au Sud, sui· Ie territoire d 'Herenthout à l a  
Bloedendal (vallée sanglante) située entre Jes d e u x  rivières, l a  
grande et la petite èthe. 

8 .  Un Diverticulum partait autrefois du fort Romain (chàteau 
Schetz) dans la direction d u  Nord vers Zoersel ou Wechelderzande. 

( 1 )  T.\CITE, Germ. X. Dit q 1 10  pou1· consulter Ie sort, los Germains coupent 
en plusieurs morccaux une baguette d'ai·bre fruitiei· que !'on marque et 
que l'on jette pêle-mêle sur u ne étoffe blanche. Le prêtre de la ci 1é  lève 
t rois fois chnque morceau et sniYant l'ord re 011 se présentent les marques 
en donne l 'explication.  IJ'oit \'l'aisemblablement la  déesstl Tanfana, dout 
les soldats de Gcrma mcus (TACtTE, annal .  1 ,  51) dét rnisi rcnt Jo bois sacré. 
Tan-fana, mot à mot, Sw·cttloi·um domina, celle qu i  préside aux  baguettes. 

(2) .VAN GOKKOM.  Beknopt Denkbeeld, etc. Bru�sel, 1 789 p. 29. 
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LA LOI RA LlQU E. 

Le hon mais peu exact Wendelinus cite Ouwen , (Awena) comme 
un endroit mentionné dans Je titre XXX I � de la lo i  salique, oü 
e tint une réunion l\falbergique. 

Quel le que soi t  la circonspection avec laque\l e  i l  y a l ieu d 'accuei l l ir 
les idcntifications de Wendel i 1 1us, i l  convient de  <l ire que l 'étude 
topographique et toponymique de la Campine v ient corroborer plu
sieurs de ses a ffirmations . Nous aurons ! 'occasion d 'examiner celles 
ci dans une étude que nous préparons sur Ie Wetsberg (colline de 
la  Joi) à Raevels, les groote et kleine Malbergen (grand et petit 
Mal lum) à Zundert, Westmalle (Mal l um  de l'Ouest) Oostmalle, 
(i\fa l lum de ! 'Est) , Vlimmeren, tous endroits du  nord de la Cam
pine A nversoise oü ont eu l ieu des réunions Malbergiques et oü 
peut-ètre , quoi qu'en pensait Thonissen, a été cod ifiée Ja loi salique . 

. Circonstance remarquable c'est que des urnes d u  type d'Hallstadt 
unt été exhumées dans la p lupart des J ocalités que cite Wendelinus 
comme ayant été la résidenc0 des Francs, antérieurs à l ' intro
duction du Christianisme en Campine, c'est- à-dire des premiers 
siècles de notre ere . 

AGE DES TOMBELLES DE GROBBENDONCK .  

ous touchons ici à J a  partie J a  plus dél icate d e  notre étude . I l  
serait peut-ètre plus sage de décrire J a  nécropole ans prét rndre vou
loir en déterminer l 'àge, mème approximati vement. Mais nous devons 
à nos collègues d 'exposer Jes raisons pour Je. quel l es nous n'ad
mettons pas , avcc Jes savants les plus autorisés de notre pays, que 
les urnes du type d' Ha.llstaclt, trouvées en Campine , datent de trois 
à quatre siècles ai;ant Ie Christ . 

Les préhistoriens sont généra lement d'aecord pour <later antérieu
rement à l ' invasion Romaine, les nécropoles l ivrant les urnes à col 
droit et à peti t  fond . L'absence de tout objet de facture Romaine et 
J 'étude comparative des cimetières explorés en Autriche, en Silésie. 
dans la  Prusse oriental e  et en Holl ande, confirment cette thèse et i l  
semble téméraire d'y contred i1 ·e. Cependant, alors que beaucoup de  
uos  collègues en préhistoire se  sont bomés à collectionner l'objet de  
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bien faire en étu<liant de près Ie mil ieu <le nos trouvailles en Carnpine. 
C'est ainsi que nous avons constaté que la plupart des :iécropo!P8, 
restées en friche pendant des 8iccles, gràce aux pénalités sévères 
édictée8 cont.re les profanat.eurs de sépulture8 par les capitulaires (1) ,  
portent encore de nos jours rles noms de  réproLation {t) comme 
le Hethoek (co in de l ' enfer) à Ryckevor8cl , het Vagevuiw, à Saint
Léonard , Ie Duivetsberg à Dommelen , le HeUegat à Oerle,  Ie 
Eksenberg . Ie Tüdsheuvel, Ie Hunrijck, les Hunputten dans Ie 
Limbourg, etc. , etc . Ce sentiment de méprie persiste pendant le 
haut moyen àge et souvent on établit Ie gibet sur d 'anciennes 
nécropoles par incinération,  comme à Maeseyck oü on a trouvé des 
U l'l1es au l ieu de suppl ice dit den Symkensheuvel, à Heerlen oi.J on  a 
trouvé des potcries au Heeserberg , ci-devant l ieu de supplice de ce 
village, a Cuyck oü Ie lieu de supplice récelait également un cimetière 
antique (HERMANS,  Noordbi-abandsche Oudheden, p. 4), à Broeck
hem dont la nécropole anté - romaine sert de lieu de supplice au 
moyen àge . 

Tout.es ces nécropoles se ressemblent .  Les urnes sont du mèmc 
type. On y trouve pcu de bronze . Le fer y est rare. Parfoi 
une hache en silex poli s'y découvre. 

Leur dénominations semblent avoir été données aux nécropoles par 
les premiers chrétien de la Campine, c'est-à-dire vers Ie vue siècle, 
par réprobat ion des pratiques païennes de l ' incinération .  Par déduction 
i l  semble donc permis d 'avancer que les cimetières en question 
sont ceux des habitants de Ja Campine qui ont précédé immédiate-

( l )  ÜALLOZ. Répei·toire de législation,  de doctn'ne et de furispnidence. 
V. CuLTE no 740 p. 926, cite quantité de d ispositions dont il résulte qu'un 
Ji9u de sépulture ou autre, étant déclaré roligieux ne pouvait cesser de !'être 
et se trouvait h ors commerce. D'oû la circonstance que dans les localités 
oü règnait Ie droit  romain, les nécropoles antiques sont devenues terrains 
incultes et.  communaux. 

(2) Tout ce q u i  toucha it  aux sépul tu res païennes était en horreur aux 
chréiiens d u  haut moyen àg-e comme i l  résulte de la prière d'un rituel des 
x• et x1• siècles supci· vasa in loco antiqua repei·ta. I l  y est dit : omnipotens, 
sempiterne Deu.< . . . . haec vascula ai·te fabricata gentilii.im, sublimitotis tuae 
potentia emundare dignei·is, etc. ( CoCHET, Mémofre sui· une sépultw·e romaine 
à Lillebonne, H.oucn, 1 866, p. 3;'>. J  
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ment l ' introduction d u  Christiani�me . Il est en effet peu admis
sible que les nouveau x chrétiens am·aient donné des qualifications 
quelconques �t des nécropoles datant de plusieurs iecles avant I e  
Christ et par conséquent completement étrangeres a u x  pcupladcs 
Yenues du Rhin et ayant envahi la Campine dans les pt•emicr siedes 
de notre ere . 

Nous avons eu ! ' occasion d' étudier cette année dans les superues 
musées préhistoriques de Mayence et d e  \Viesbaden, les urnes à 
col droit si caractéri' tiques ,  qui  n'ont rien des umes franques, que 
l'on trouve dans les cimetières par inhumation, mai' qui sont i< len
t iques à celles trouvérs à Hallstadt en Autriche et un peu partout 
en Campinc (Ryckevorsel , \Veelde, Grobbendonck , Raevels,  Ca terlé, 
Luiks-Gestel ,  Bergeick , Baerl e -Nassau, Beersse, Alphen, Turnhout , 
Saint-Léonard , Santboven, etc . ,  etc) . 

Il y a entre ces vases u n  air de parenté indéniable q u i  peut faire 
supposer que Jes peuplades de la Campine sont originaires des Lords 
du Danube et out passé par Ja Germanie. Mais si l ' on est <l 'accord 
pour <later Ja nécropole d' Hallstadt rle quatre siecles avant Ie Christ, 
la mème ancienneté ne doi t n écessairement pas ètre attribuée aux 
tombelles Campinoises . Cette migration supposée à t ravers l '  Al le
magne e t  la Hollancle actuelles, peut s ' ètre poursuivie penr!ant plu-

ieurs iecles, e t  des lors les tombel l es Campinoises ne sont pa 
forcément contemporaines à cclles trou vées an-dclà du Rhi n .  

U n  autre argument consiste en l a  présence , à proximité des nécro
poles, de l ieux-dits caractéristiques comme Je Bloedber,q , montagne 
sanglante et le Venusberg, montagne de Vén11s à Ryckevorsel . L e  
Venusberg entre Aerschot e t  Hersselt et I e  Venusberg entre D i e  t 
et Pael que nous signalons à l ' attention des fou illeurs de ce env irons. 
Aussi en la légende du berger i ncanrlescent (brandenden hei·der) 
a proxi mité d u  Ven usberg et de la né0ropole de Ryekevorsel , lég"cndc 
qui symbolise l ' existence ancienne d ' u n  bois sacré . Le Weebosch, 

forèt sacrée à Luiks-Gestel . Le Ven usbei1J à Casterlé. Le Boscheind, 
nom de la nécropole de Luiks-Gestel . Le hameau <le Boschhuven , 
nécropole par i ncinération à Riethove n .  A Grobbendonck la nécropolc 
se t rouve à proximité du hameau Boschhoven . On peut en inférer 
que les noms de l ieux Carupinois ayant des parentés av ec boscheind 
ou boschhoven sont <l' anti ques bois sacrés et lieux de sépulture paîens. 
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Un autre fait, qui n 'ajamais été rclevé pensons nous, c'est l'existence 
à proximité de chaque nécropolc ,  d ' une mare à cloches (Kloltkeven). 
Nous en avons rencontré à cóté des nécropoles de Ryckevorsel , 
de Casterlé,  de Weelde, de Raevels .  I l  en existe à cóté de la 
plupart des nécropolcs par incinération du Brabant Septcntrional .  

Une nouvelle r1\gle peut étre proposée ici . Elle consiste à rechcr
cher des nécropoles à proximité des mares à cloches ou fontaines 
légenclaires. ous en avons relevé un bon nombre en Belgique 
parrni lesquclles la fontaine d 'amour dans la ·val lée de Josaphat à 

chaerbeek, à proximité de laquelle on trouve Ie J{attryoel, mare 
aux chats (chats voués à Hell ia) et Ie Heiligen berg, Sainte col
i ine, ou on nous assure que des trouvailles préhistoriques ont été 
faites à diverses reprises. 

Ega lement à Grobbendonck, nous rencontrons la mème mare mys
térieuse, presque à coté de la nécropole . Ces mares ou il se passe des 
év irnements extraord inaires pendant la nuit du solstice d 'h iver, 
forment Ie complément oLl igé de ces antiques lieux de repos. C'est 
par les fonta ines , les goutfres sans fond, que les àmcs se rendent 
dans les <lomaincs de la déesse Hellia ( ') (Helhoek) . Ces légendes 
particulieres aux fontaines sacrées auxquelles nous con acrons une 
étude spéciale, sont des survivances scandinaves, d'ont on peu t fixer 
la migratiun  dans nos contrées vrrs les premiers siècles de notre ere . 

Il est à remarquer encore que la plupart des nécropoles par 
incinération de la Campine sont ou étaient jadis entourées de · ban
quettes en terre que ! 'on appe l le  dans Ie pays des ·wallen. Or les 
wallen étaient employés par les Francs primitifs (antérieurs au v1• 
siècle) pour la construction des enclos à bétail ,  les schransen et 
les parcelles cultivées.  Ces banquettes étaient plantées de haies vives 
et constituaient une défense tres e fficace . Il en est question plu
sieurs fois dans la lo i  Salique .  

( 1 )  D'après GRIMM ,  S .  1 95, l a  H e l  ét.a i t  !'em pire des esprits on des morts. 
Hellia était la déesse de eet empire qui se trouvait au centre de la terre. 
Sui vant la mytholo;.? ie scandi nave, H"ll ia étai t  la fil le d'un i,:éant et l a  sreur  
d 'un  loup. Le  chat lu i  était voné. D'oü les chats q u i  sont cités si souvent 
dans Ie folk-lore comme sorcières, toov1rrhehsen, prétresses de Hellia, et les 
revenants, loup�·garous, weei·wolven. 
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De ! 'ensemble de ces faits nous d é d uisons que l es nécropoles 
récemment découvertes à Rye:kevorsel ,  à Luiks-Gestel et à Grob

bendone:k, tout en fournissant un mobil ier fun é raire absolument pur 
et dépourvu de toute parenté Roma ine, semblent être contempo

rri i nes à l ' i n v<i sion et ét re restées en usage j uSlJ U 'à l ' introduction 
du Christianisme en ' Campine ( v u• siècle) ( ' ) . 

Les peuplades de germains, au térnoignage des auteurs anciens, 
étaient d'ail\eurs ahsolurnent rehelles à l a  civi l isation Romaine et 
el les peuvcnt fort birn avoir conservé l a  technique, les usages et 
Ie rnoours q u'elles possédaient avant l ' invasio n .  

Leurs tertes funérnires, s im ples et pauvres en mol.Ji l ier, sernl.Jlent 
étre ceu x de ces germains aux yeux bleus et a u x  cheveux l.J londs dont 
parle Tacite et dont il décrit les f u n érai l les  comme suit : 

« XXV I I .  Les fu néra i l les se fon t  sans aucune pompe. Seulement, 

» on a l 'att.ention de d1ois ir  cert a :ns  Lois pour brûler Ie corps des 

» hommes i l l u stres . I l s  n'entassent sur le l.Jûcher, ni vètements, n i  
» parfums (2), e t  ne brti lent avec J e  mort q u e  ses armes e t  tout a u  
» plus son e:heval . U n  s imple tombeau de gazon t.i<'nt. l icu d e  ces 

» superlJes m a u solées dont la masse l e u r  paraît accal.Jlante pour celu i  
» q u 'on veut honorer. Leurs larmcs s o n t  l.Jie ntót essuyées, mais 
» leur douleur dure longtem ps.  Le devoir des femmes est de pleurer 
» l es mort s ,  cel u i  des hommes de s'en souvenir.  » 

Si la facture des urnes, l a  t erminologie des nécropoles, la nature 
des legendes q u i  s '.r rattachent p<'rmcttent de supposer avec une 

( 1 )  Le culte païen et par cnnséquent l' inci nération existaient encore en 
Toxand rie en  700. Les biographes de Sai nt-Lambert et notamment Ie diacre 
Godescalci (v1 1 1e siècle) et après l 1 1 i Si gisbert de Gembloux (x11e siècle) témoi
gnent tiue Ie Saint détruisuit  (vers 700) d es temples païens. 

• Intrni vit ita que ( Lambertus )  aliquando i n  Taxandriam, ubi plnrima templa 
" et Sirnnlacra d1Jxtruxit. " cité par GH ESQUl f:RE, Act. S. S.  Belg. VI, 1 36. 

De mêrne, A uGUSTIN TmERllY, dans ses Letti·e� sur l'histofre de France ( lettre 
V I )  cite quantité de faits qu i  prouv•rnt que le paganisme règnait encore parmi 
les Francs au vu• siP.cle. 

(2) Ceci contrairement aux pr·atiques des Romains qui recueillaient les 
ossements non encore consumés, les arrnsa ient de vin et de lait et après y 
avoir mêlé <.les épices et des eaux de senteur, les renfermaient dans !'urne. 

Dot.L!:"IGEJt. ·Paganisme et  Judaïsme, Bruxelles, 1858, l i l ,  p .  130. 
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quasi certitude u ne origine nettement germanique, i l  n 'en est plus de 
mème lorsqu'il s'agit de déterminerà queHe peuplade nous avons à fai re .  

S i  nous datons la  nécropole des cinq premiers siècles d e  notre ere 
·nous pouvons nous trouver en présence des restes des descendants 
d'une de ces tribus errant à l 'aventure avant l ' invasion ( ' )  et parmi 
lesquels ceux désignés sous Le nom générique de F'rancs Sclliens qui 
auraienl pénétrés en Taxandrie dès Le rn° siècle et plus tard , rnrs 
:356, repoussés par les Cliauques et refoulés vers Ie Nord par Julien 
qui leur trace un cantonncment sur les bords de l'E c:i.ut .  Dans cette 
hypothèse, les forts romains qui se dressent à proximité des nécro
poles Campinoises, com me à Castcrlé ,  Castrum locus (?1 , à Grobben
donck (chàteau Schetz) , à Ylerxplas, à proximité de Baarle, etc. , 
auraient été des barrières opposées à la marche vers Ie ud des 
peupladcs en question (2 ) .  

( l )  V ANDERK!NDEHE. Introduction à l '  histofre des institutions de la 
Betgique au moyen age dit :  • Au temps de Cé;ar, J'étendue des territolres 
i nhabités étai t  encore suffisante polll' permettre au

·
x Germains de pratiquer 

l 'agriculture en menant une vie à demi nomade. l is s'établissaient dans un 
piys, ret iraient. du sol ce qu' i l  pouvait leur donner, puis cherchaient ai lleurs 
des terras encore v ierges. L'.l culture était très su perficielle, et quand les 
champs étaient dépouillés de leur première fécondité, on les laissait incultes . 

• Dans la peinturc que nous a laissée Tacite, les t.ribus ont pris plus de 
fixit?. Elles n'erreat plus à l'aventure. (TAC, Ge1·m. 26). Chacune a son 
domaine partagé en un certain nombre de cantons ( pagus, gau) dans lesquels 
Jes habitations sont grou pées généralement en villages, q u'entourent des 
haies ou des palissades. • 

(2) Comme Ie H.li in .  Ja Meuse et q1n.ntité d'autres cours d'eau, les Nèthes 
S )mblent avoi r été fortifiée> par les H.omains. Cette occupation peut-être 
c0ntempot'aine à Vesp1sien .(69 à 79 après J. C . )  <lont on a trouvé une mon
naie à Grobbendonc k .  Elle semble ne pas devoir être postérieuro à !'an 413  
après J .  C" date oil Ja  Notitia dignitatum fai t  voi r  que  tout Ie  pays au  ·ol'd 
de la voie Bavai-Tongi·es n'était plus en possession des H.o mains. 

Nos oxplorations dans cette partie de Ja province nous font croire que 
d'anciens fortins ou camps Romains pourraiont être recherchés : 

1 .  A Lierre au confluent de Ja GJ'ande et de la Petito Nèthe poui· défendre 
Je g ué ou Ie pont qu'empnmtait à Lierre Ie d iverticulum de Bagacum a 

Trajcctum ad H.henum. 

2. lmmédiatement à cólé de la Grande �èthe, entre Gesttil et lteghem, pour 
déf,mdre Ie passage de la 1·ivièl'e oil se trouve de nos jou1·s un pont portant Je 
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NÉCROPOLE DE GROBBENDONCK (Camp i ne anversoise ) .  

Fonilles de décembre 1004.  1 .  Epingle en bronze en torsade 

( long 14 l i2 c. m. 1 2. Urnes cinérai res et u rnes d'olfrande 

en terre cuite. !Echelle 1 /6 . )  
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N F.cROPOLE DE G1to11BRND01'\CK (Campine anversoise). 
Fouilles de décembi·e 1 904. U rnes cinéraires en terre cuite. 
( Echelle 1/6. ) 
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Ou bien s'agit-i l  ici dBs cendres des A mbivarites qui auraient habité, 
d 'après Ie général Rernlrd , sur les deux Nèthes a insi qu'au Sud des 
ma1·ais de Gheel ? Questions d 'autant p lus d i fficiles à résoudre qu'au
cune monnaie ne vient dater la nécropole de Grobbendonck. 

Quoi qu' i l  en soit au sujet de l 'identification de ces anciens Cam
pinois, nous pouvons, sans crainte de nous trom per beaucoup, sa! uer 
en eux les ancètres de ces färouches guerriers qui, à la décadence 
de Rome,  s'élancèrent des plaines de l a  Taxandrie pour conquérir 
l 'Europe. 

Mer{),plas, 25 Décembve 1904. 

Loms STROOBANT. 

nom caractéristi,1ue de pont de Htillia, Heltebrug. Le Rameyn hof, (cour des 
Romains ?) cháteau situé au même endroit para!t rappeler leur séjour. 

3.  A trnis kilomètres au Nord du Rameyn hof se trouve Ie Ti·ibotffS schrans 
qui est un retranchement antique. 

4. A Grobbendonck, an confluent de J"Aa et de la Petite "èthe, à J'endroit 
oü s'élève l'antique cháteau des Schetz et des d'Ursel dont il a été question 
plus haut. La tradition, les nombn,uses découvertes d'antiqu ités Romaines q 1 1 i  
ont  été faites à eet endroit sont en concordance avec le  choix stratégique de 
eet emplacement entouré d'eau de toutes parts. 

5. A Herenthals, à l'endroit ou Je chem i n  vers Poederlé traverse la Petite 
l'lèthe. Grammaye et Van Gorkom placent d'ailleurs l'ancien castellum d 'He
renthals au Boog Boi"f}t Str·aat à l'endroit ou a Até báti depuis un couvent 
de frères mineurs. 

6. A u  Sud de Casterlé (Castrum locus) peut- être au hameau de Houtem qui 
se trnuve à la cote 30 et d'ou J'on domine la  vallée de la èthe et· Ja route 
Ghcel-Turnhout qui sont à la cote 16 .  



PosT SCRJPTUM.  Depuis la rédaction de eet te note nous avons 
e11 ! 'occasion de faire une nouvelle exploration de la nécropole 
de Grobbendonck et de ses environs . 

* 
* * 

La colline du  d iahle, Duivelsberg, appellée aussi Doodsberg, col 
J ine des morts, s ' élève à proximité de la Petite èthe canalisée, 
entre les villages de Bouwel et de Grobbendonck. Elle fait partie 
d ' 11ne chaîne de dunes de formation éolienne qui domine la vallée 
de la 'èthe j usque Lichtaert. La tradition veut que lors d 'une 
guerre, un veau d 'or (eenen gouden meutten) y a été enfoui .  

* 
* * 

A Grobbendonck, au lieu-dit la queue de chat (kattesteert) situé 
à proximité du Ktokkeven, on aurait trouvé antérieurement des 
u rnes et des objets en silex taillé. Ces objets sont perdus. 

A eet endroit apparait certaines nuits u n  cheval sans tète . 

* 
* * 

Les Steenbergen, collines aux pierres, sant des labourés qui se 
trouvent à proximité de la nécropole.  La trad ition veut qu' i l  s'y 
élevait autrefois une ville appelée Ouwen (Awena) qui aurait constitué 
! 'origine de Grobbcndonck. Ce champ est très élevé et permet de 
voir douze clocher environuants . Il est. parsemé de débri de briques. 

ous n'y découHons aucun fragment de tégula ou d ' imbrice. 

* 
* * 

Le !Uokkeven stitué au Diepdal, vnl profond,  est un marais ovale 

------------- - --
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placé en entonnoir entre des élévations de terrain . C'est un endroit 
abandonné à ! 'aspect très sauvage et planté de quelques chênes. 

La nuit de Noë!, outre le son d 'une cloche, mais on y entend chan
ter des anges et crier des diables .  A cóté du Klok/teven court Ie 
hf'irweg ou hefrbaan, très ancienne chaussée que l'on prétend être 
un diverticulum Rornain. Vers 1 894 des ouvriers de M .  Florent De 
Vries, bourgmestre de Grobbendonck, ont déterré à proximité du 
J{lokkenen, près de la limite de Grobbendonck et de Vorsselaer 
(Furgalare ?) une monnaie en argent de Vespasien (69 à 79 après 
J . -C .) qui se trouve encore en la possession de M .  De Vries. 

* 
* * 

Au Ki·emei-sgat, autre lieu-dit situé à Grobhendonck, à proximité 
de Ja nécropole ,  des chats viennent danser la nuit .  

Poot aan poot 
Steert aan steert 

Ka(jes laat ons dansen. 
D'autres apparitions ont lieu à Vorsselaer, aux  Bee!dekens. On 

y voit certaines nu its un bouc. 

* 
* * 

Au  Sud de Grobbendonck, entre Hevel et Herenthout, s'élève une 
petite ehapelle au milieu des bois . .Anciennement il ne s'y trouvait 
qu ·un grand Christ. Depuis des temps irnmémoriaux on se rend à eet 
endroit pour lier la fiè'Vl·e (koorts afbinden) . 

A eet effet on nou:üt aux arbres voisins des mouchoirs, des cra
vates et des jarretières. Après avoir hu de l 'eau d ' une source vo:sine 
et avoir fait trois fuis le tour du Christ, on devait partir saus se 
retourner. 

A ce mème endroit se tient Ie Vendredi-Saint de chaque année 
un marché t rès suivi. Ce marc!Jé a l ie u  au milieu des boio, aucune 
auberge ne se trouvant à proximité de ce lieu de pèlerinage évidem
ment païen , mais Cl1ristianisé par Ja suite .  

* 
* * 
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Les A lvermanneliens ont l1abité Herenthout (au sud de Grob
bendonck). Ils exécutaie11t, moycnnant rétribution, tous les travaux 
agricoles. 

* 
* * 

Nous voyons chez M .  Je notaire De Vries une hachctte en fer dont 
nous joignons Ie croquis. Elle a été découverte i l  y a peu de jours 
sur une urne brisée de la nécropole de Grobbendonck. Ce fait impor
tant nous est confirmé par ! 'auteur de cette trouvaille que nous 
questionnons en  présence de M. Ie Bourgmestre de Grobbendonck. 

ous disons important parce que la hac:bette en question est une 
f1·ancisque. C'est Ja première fois,  à notre connaissance, qu'une arme 
franque en fer est découverte dans une nécropole du type d ' Hall
stadt . Ce fait tendrait à confirmer notre hypothèse que les restes 
incinérés trouvés à Grobbendonc-k sont ceux des Fr1111cs de la pre
mière époque , c'est-à-dire antérieur8 à l 'introduction du christianisme 
et rontemporains à l 'occupation Romaine. 

On a également découvert u n  obji't en fer qne nous considérons 
comme étant la soie d 'un manche de glaive. (Voir croquis) . 

* 
* * 

Toutes ces légendes, notées hätivement au cours d'une interview de 
quelque rebouteux de v illage , gagneraient évidemment à être traitées 
d 'une manière plus l ittéraire. Mais cette préoccupation devient secon
daire devant Ie désir d 'établir une corrélation entre les fouilles et 
la tradition .  Ces histoires diaboliques nous apparaissent comme des 
survivances des croyances des peuples <lont nous explorons les nécro
poles . La preuve, c'est la répétition constante des mêmes légendes 
qui se racontent avec quelques variantes là ou l 'on trouve des urnes . 

Le veau d'or d u  Duivelsbe·rg est à rapprocher des nombreuses 
gattes d'or du Namurois , du Mahomet d 'or des environs de Bruxelle!'l, 
de la caisse de guerre (lfrijgskist) enfouie près de la nécropole de 
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Baerle ,  du  trésor enfoui pres de la nécropole de Luiks-Gestel ( 1)  
enfin des richesses enfouies sous les menhirs en  Bretagne . 

Les chevaux sans tète qui dans les légendes sont souvent attelés 
au char de Ja déa Hellia (Hellewagen) semblent indiqucr l'existencc 
d 'un  Jieu de sacrifice païen. Tacite parle d'equorwn artus, membres de 
chevaux sacrifiés et probablement de Ja tète que l 'on suspendait dans 
les arbres. Grimm (Mythologie. p. 378) cite Dictmar von Mersburg : 
« equum ,  qui maximus inter al ios habetur, et ut sacei· ab his vene
ratw·, super fixas in terram duorum cuspides hastilium inter se 
transmissorum supplici obsequio ducunt, et praemissis sortibus, quibus 
id explicavere prius, per hunc quasi divinum deno augurantur. » 

De mème les chats dont il est si souvent question dans le folk-lore 
se rassemblent le plus souvent à proximité des nécropoles par inci
nération : 

Bij catten die danssen pleghen 
Tswoen.daechs ende bij varende vrouwen . 

Dans Ja mythologie scandinave les chats sont voués à l a  déesse 
Halja  ou Hellia. Celle-ci règnait sur Ie monde des esprits au centre 
de la terre ou les àmes des trépassés se rendaient à travers !'eau 
d 'un puits sacré. De là les profondeurs . fantastiques et les vertns 
1;1péciales attribuées par la tradition aux mares aux chats, (katten
poelen), trous du dia.bie (duivelskuilen) , tourbillons (draaikolken), 
mares aux cloches (klokken vennen) et au tres eaux ou fontaines pro
fondes que nous retrouvons régulièrement à cóté des nécropoles par 
incinéi·ation en Campine . I l  en est de mème en Allemagne e t  en 
Hollande. A Vlaardingen existe l 'ean sans fond ( clen grondelooze waal) 
qu i  aboutit en enfer (in de Hel) ( ') .  Nous pourrions multiplier les 
exemples à eet égard . 

Les Kaboutermanneken.s que la l égende nous dépeint comme petits, 
trapus, gais, laborieux et coiffés d 'un bonnet rouge sont, tantót servia-

( 1 )  L. STROOBANT. Note sw· la néc1·opole anté-1·omaine de Luiks-Gestel 
(Brabant septentrional). Bulletin de l'Académie, 1 903. 

(2) HERMANS. Geschiedkundig Mengelwerk, I I ,  298. 
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bles, tantöt malfaisants . D'après Grimm ( 1 )  et yerup (2J , les nains 
seraient issus comme des larves de la  chair d'Ymer. l ls obtinrent 
par la volonté des dieux une stature humaine, mais continuèrent à 
habiter sous le sol . Le premier d'entre eux s'appelait Moedsognie1·. 
Le second fut Durin. Parmi beaucoup d 'autres qui furent faits de 
terre on cite : yi ou Nidi, Nordri et 8udri, Austri et Vestri , 
Althiofi , Dvalin, Nar, Nain,  Nippungar, Da.in, Bifur, Bavor Bom
bur, Nori, Ori , Onar, Ai, M iodvitnir, Vigur et Gandalfur, Vindalfur, 
Thorin, Fil i ,  Kil i ,  Fundin, Vali ,  Thror, Throin, Theckur, Litur 
et V itur, Nyr yradur, Reckur, Radsvidur, etc. , etc . Tous ce 
nains habitaient sou l"' sol .  C'étaient des esprits pa.rfois v isibles qui  
occupaient un rang intermédiaire entre les dieux et les humains. 
lis étaient habiles à travailler les métaux. I l  convient de ne pas 
les confondre avec les Niltfw,·s, esprits des eaux, ni avec les A lven 
esprits lumineux ou infernaux suiva.nt qu' i ls  étaient blancs ou noirs, 
ni avec les dames blanches, zoitte vi·ou1cen , qui étaient les Valkyries 
ayant Ie Walhalla pout· 1·é idence . Les nains , kabouters, semblent 
avoir symbolisé l'adresse et l 'expérience par opposition aux géants 
qui représentaient les forces brutales de la nature . 

* 
* * 

Les mythologies scandinave et germanique qui  ont laissé des t races 
profondes dans le folk-lore Campinois, fourniront do mème la clef 
de la plupart des légendes ayant trait aux bois sacrés, aux mal
bergen,  au culte des arhres et des fontaines , aux nombreuses nécro
poles découvertes en Taxandrie dans ces clerniers temps. Pour arriver 
à un résultat scientifique, n ous insistons pour que la préhistoire 
et Ie folk-lore puissent marcher de pair. A chaque découverte i l  
conviendra de recueillir sui· place l e s  traditions e t  l e s  légendes se 
rapportant au lieu-dit de la trouvaille. Ce moyen seul permettra 

( 1 )  GRIMM, Mythologie, p. 276 cité par C. P. SERRURE. Heidendom der 
Nederlanders. 

(2) R. NYERUP. Edda eUe1· Shandinavenies hedenske Gudelae1·e. Copen· 
bague, 1808, cité pa1· SERRUIH!. 
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de faire quelqne l umière sur les mreurs, les croyances et les prati
ques religieuses de ces peuples encore inconnus <lont nous remuons 
les cendres. 

* 
* * 

En terminant cette étude sommaire sur la nécropole de Grob
bendonck, nous tenons à remercier ici M :\I .  Ie duc A. d'Ursel, pro 
priétaire du terrain, Fl. De Vries, Bourgmestre de Grobbendonck 
ainsi que M. Ie notaire J. H. De· Vries, <lont la sollicitude éclairée 
et la générosité ont assuré la conservation de cette trouvaille 
importante dans les musées du Cinqmrntenaire et de la Société 
d 'histoire et d'archéologie de la Carnpine « Taxandria » .  

28 décembre 1 904. 

L . S. 



Les marcgraves ou écoutêtes d 'AnYers 

et du pays de Ryen 

et les écoutêtes de Lierre, Contich et Santhoven 

de 1 359 a 1 40 1  

Deux auteurs se sont spécialement occupés des anciens magistr-ats 
d' An vers ; c'est d 'abord le ser.rétaire de la ville, Philippe van Valcke
nisse, puis, plus tard , un des membres de l' Académie d'archéologie , 
Louis Torfs .  De plus, dans leur Geschiedenis van Antwerpen (vol . I ,  
p .  504) Mertens e t  Torfs ont donné, d'après les indications puisées 
dans les reuvres de leurs devanciers, la l iste des écoutètes d'Anvers 
et des marcgraves du pays de Ryen. Mais cette nomenclature est 
incomplète et souvent fautive, par suite de la confusion qui y règne 
entre les noms des titulaires des fonctions de marcgrave et d 'écoutète. 

Torfs ( ') a dans la suite rectifié et complété la liste des écoutètes 
en puisant ses renseignements, surtout pour la période comprise 
entre les années r n50 à 1 404 , dan� les comptes en rouleaux de ces 
magistrats, beureusement retrou vés aux Archives générales du 
royaume, à Bruxelles . Mais pour un  motif, que nous ignorons, eet 
auteur omet de dresser la liste des marcgraves , ce qui lui eut été 
aisé, les comptes de ces magistrats existant dans le mème dépöt (') . 

A Anvers, aux xm0 et x1v• siècles, l'officier chargé de représenter 
directement le duc de Brabant, semble préférer le titre d' écoutète 
à celui de marcgrave :  

Guillaume de Lire s'intitule otficialis ducis, official du duc, en  
1 1 94 ;  

( 1 )  Annales de l'Académie d'Archéologie, XX V I I ,  241. 
(2) L'inventaire des compies en rouleaux a été dressé en 1 892 par M. J .  

Cuvelier, chef de section aux Archives générales d u  royaume, à Bruxelles. 
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Egidius, scoltetus, écoutète, en 1 220 ; 
Egidius de Lyra, ballivus ducis , bail l i  du d uc,  en 1 239 ; 
Godefridus de Lyra, probablement Ie mème que Je précédent, 

schultetus,  en 1 239, etjudex A n tverpiensis, juge d'An vers ,  en 1 247 . 
Godescalcus prend . les t itres dejudex Antverpiensis seu schultetus ,  

en 1 268 et 1278. 
Guillaume Slabbaert ( 1 263), Renerus de Kyle ou Kiel ( 1273), 

Renerus de orsene ( 1 292), EverJeius ( 1 293) , Zymarus ( 1 297), 
dominus de Castro de A ntwerpia ou seigneur du Bourg d 'Anvers, 
prennent tous le titre d'écoutète tout court .  

Arnold de Zelke ou Zell ick est le premier , qui, à notre connais
sance , soit désigné sous le t itre de marcgrave dans une charte ( ' ) 
de janvier 1 358 (n. s . )  par laquelle Arnold , seigneur de Rummen, 
drossard de Brabant, déclare que les l1abitants d 'Hoogstraeten ont 
payé !'amende pour leur coup sur Arnold de Zellick, « marcgrere 
slants van Ryen » .  

Dans leurs comptes-rcndus sur l'administration d u  pays d e  Rycn,  
commençant en 1359, les marcgra ves prennent toujours ce titre 
et annexent ordinairement à leur compte les comptes de leurs subor · 
donnés les écoutètes d 'Anvers, c'est-à- dire d u  quartier de Ryen ,  
de  Lierre, Santhoven, etc. 

I l  en  est de mème clo Radulphe on Rolof de Wilre, qui s' intitule 
tout simplement écoutète cl '  A nvers dans deux actos de l 'année 1 308, 
dans lesquels il compara ît comme rcprésentant du duc de Brabant à 
! 'occasion cle la saisie des biens d 'Hent' i  van den Berghe , de son frère 

. Jean, et d 'Anne, sa mère, habitant Hemixem , qui avaient commis un 
délit grave dont Ja nature n 'e.st pas spécifiée dans les actes en 
question, cooservés dans l e  cartulaire de l ' abbaye do Saint- Bernard . 

ous les publions comme supplément à cette notice . 
A la suite de la nomenclaturc des magistrats anversois, nous 

donnons encore ici la  liste des écoutètes de Lierre, Contich et du 
Waterland, ainsi que de  Santhoven . Nous avons trouvé leurs noms 
dans les comptes particuliers qui  font  suite à ceux des marcgraves . 
Seul Ie compte de Casten van Ranst, seigneur de Cantecrode ,  Mortsel, 
Edeghem, etc . ,  de 1 363-1364, ne renseigne pas leurs noms. 

( 1 )  Cette charte a été publiée dans Ie Kempisch Museum, I ,  1 49, 
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Rappeions que Ie marcgrave d 'Anvers et du pays de Ryen était 
Ie représe11tant direct du duc de Brabant .  Anciennement., c'est à 
l u i  seul qu ' incombait l 'instruction des affaires criminelles dans tout 
Je territoire d u  pays de Ryen, tandis que les sept ( ') écoutètes 
d 'Anvers, Contich , Waterland , Lierre, Santhoven , Herenthals et 
Turnhout, qu i dépendaient de lu i ,  ne pouvaient s'occuper que des 
affaires civiles . C'est ainsi que les comptes de la ville de Lierre 
mentionnent souvcnt la visite du marcgrave à l ' occasion de l 'exé
cution de criminels. Mais, par suite <le l 'augmentation sensiule cle 
la population a u  x ve siècle, Ie marcgrave délégua souvent les écou
tètes pour in truire en son nom les affaires criminelles, se réservant 
toutefoi Ie droit d ' intervenir, quand il le j ugerait néce saire. De 
cette manière il sauvegardait ses prérogatives et pouvait surveil ler 
l a  gcst ion des officiers ducaux qui agissaicnt en son nom .  

rous trouvons une preuve évidente de cette façon de procéder 
dans Ie conflit qui s'éleva entre Chrétien van der Hofstadt, écou
tète du pays de Ryen et Ie marcgrave Gui l laume van den Werve . 
Le premier avait arrêté à Deurne quelques voleurs de criesinen (') 
et avait entamé la procédure contre eux.  Le marcgrave réclama 
les prisonniers détenus à Deurne et exigea que la confiscation mise 
sur leurs biens fut levée . 

L'écoutête se croyant fort de son droit, consacré d'ailleurs par 
l ' usage, ne voulut pas céder. C'est alors que le marcgrave Ie fit 

arrêter et incarcerer. 
Puis, il soumit toute la procédure au chancelier de Brabant .  

Sur avis conforme de ce magistrat, le Conseil de Brabant con
sacra la suprématie du rnarcgrave sur les divers écoutètes de son 
ressort. (22 aout 1537) (3). 

J. B. STOCKMANS .  

( 1 )  Le  recueil • Schouten en Mark graven van Antwerpen, 1399-1795 . ,  aux 
Archives d'Anvers, rédigé par notre ami M. Jos. Decham ps, n'en nomme que 
six; cette lacnne provient de ce que le Waterland était quelquefois sous la  
j uridiction de l'écoutête de Conti ch. 

(2) Ci·iesinen, inconnu chtiz Kiliaen. 
(3) Cleyn pampieren p1·ivilegieboeck, fol. cclxxij, aux Archives d'An,·ers. 



Ecoutêtes de 
No• des 1 1 1 - ------...._ 

eomptes en A nnées Marcgraves d' An vers 1 1 Contieh (Contiehe) 
roulcaux Lierre (Lyrn) Santhoven (Zanthoven) et Waterland 1 

904 1359 Jan Bryns van Craynhem (1 )  Jan van Swyveghem J an van O uden Geert Vermariën 

907 1363-6-1 Costyns van Ranst pas nommé pas nommé pas nommé 

908 1365 Idem Jan van den Oevere �'eyns ,·an de Voerde Lauwer Fikers 

909 1 366 Idem Jan van Ossele Idem Bonden Lalll' 

910 1375-76 Kaerle van Immerseel Jan van der Flaest Gomrnaer van Wesenbeecke Gillis Pusemier 
Déc.-St. -Jean 

9 1 1  1377 Idem Idem Idem Jan van Gherst 

912 1 379 I dem Idem I de m  ltlem 

913 1381-82 Idem Jan van Gheint Geerd van Wesenbee ck Willem Mertens 

914 1 382-83 I dem Idem Idem Idem 

915 1 383-84 Idem Idem Idem l dem 

916 1 384 I dem ldém Idem Jan Van Berokelaer 

( 1 )  Ce marcgrave prend aussi le titre d'écoutête d' Herenthal:s. 



Ecoutêtes de 
Nes des 1 1 1 ,_ 

compies en A nnées Marcgraves d' A nvers 
L ierre (Lyra) 1 Santhoven (Zantbove n) 1 Contich (Contiche) rouleaux 

1 et Waterland 

917-927 1384-91 1 Kaerle van Immel'seel. 1 Jan van Gheint. 1 Geerd van Wesenheeck 1 ·Jan  \'an Bercke-
jnsqn'à fin août lael'. 

Jean van Oppbem . 
•928-930 1 1391-93 1 Idem. 1 Mal's-Mal's 

Idem. 1 Jean ,·an  Oppbem. 1 Idem. 

"931-933 1 1 393-94 1 AP.rt van Craynbem, 1 Idem. 1 Idem. 1 Idem. 
seigneul' de Grobbendonck. 

-934-936 1 1395-96 Karel rnn lmmel'sele. Idem. 1 Idem. 1 Idem. 

937 1 396 Pauwels van Haesfricht, Idem. Idem. Idem. 
28 août-5 a vriI chevalier, seign. de  Loen. 

938 1 397 l dem. IJ em. Idem . Idem. 

939 1398 Idem. Idem. Idem. J an Ro(e)se. 

940 1398 Sr Jean van 1 mme!'seel ,  cbev. Idem. Idem. Idem. 

941 1398 Idem. Idem. Idem. Claus van den 
Eewere, 

depuis 8 fév. 1398 

942-943 1399-1400 Idem. 1 Idem. 1 Idem. 1 Idem. 

944 -948 1 400-1401 Jan van Gri mbergen, Idem. Idem. I dem . 
Mai-Janvier seig. d ·Assche. 

949 1 1 402- 1403 Jean van Immerseel .  1 Idem. 1 Idem. 1 Idem . 
15 déc.-22 j ui l l .  



- 61 -

Pour faciliter la tl1che des chercheurs, nous croyons Lien faire 
en donnant ici mi résumé des matières intéressant directement An vers 
et qui sont contenues dans les· mèmos comptes. 
Nu méros des comptes 

en rouleaux. 
1 7-46 

850-902 
2259 

2860-2873 

2904-2905 

2905a 
2926 
2504a 

2264-2265 

2653-2658 
29381«-2957a 

Années. 

1366- 1 387 Comptes des domaines. 
1 356-1400 Comptes des écoutètes. 

l a99 Compte de la chàtelainie. 
1 380- 1 392 Comptes des droits perçus au chà

teau d' An vers . 
1 356 Compte de la floiilie des gens de 

guerre du comté de Flandre. 
1 392 Compte de l 'hötel des monnaies . 
1 37 1  Comptes du tonlieu . 
1 405 Comptes de la monnaie. 

1 39 1 - 1 40 1  Comptes des reliefs des fiefs et 
seigneuries.  

1 387-1 394 Comptes du tonl ieu dit Borchtrecht . 
1 398- 1 399 Compte de la vil le . 



PlÈCES JUSTIFICATIVES. 

I .  

Guillaume de Lire (Lierre ) ,  official du duc à A n  vers, déclare que 
les frères Walter et Arnulphe ont rendu à l ' abbaye d'Eename 
Ja portion de d irnes et au tres appartenant à l'autel ( église) 
de Deurne, qn'ils avaient usurpée. 

1 196. 

Guillelmns de L i re, otficialis d ucis in  Antwerpia et eiusdem opidi scabini 
presentibns et futuris notum facimns universitati vest re Walterum et Arnul
fum fratres usnrpasse quandam portionPm decimarum et oblationum atLinen
tium altari de Dorne, quod altare cum omnibus suis appenditiis Eyhamensis 
ecclesie di noscit ur.  Ju dicta ecclesia monachi egre fe rentes nobis quibus ex 
parte ducis incumbebat singulis sua dare et omnes a presnmptione compes
cere monu imns eos ex parte d ucis ut Eyhamensi ecclesia i ura sua integra 
habere permitterent. l l l i  ig-itnr videntes se violentia sua ulterius non posso 
proficen. sirnulque su• m  in i uriam perpendentes usurpaLionibus illis penitus 
abrenuntiaverunt et de cetero nil super Eyhamensem ecclesiam se presump
tnros fore in conspectu nostro promiserunt. Ut hec iterum non infringantur 
sigil lum opidi nostri h 1 1 ic cartule causam testimonii nostri appcndimus alios· 
que qui  huicquoque rei i nterfuerunt subnotavimns. Signum Wilmari, S. 
Amu lti de Molendino, scabinorum A ntwerpiensium. S .  Nicholai, militis de 
Dorna, S .  Folperti fratris Reineri prepositi. Actum anno Domi n i  M° C0 

XCV lto. 

Cai·tula1·ium Si Michaelis, p. 35, anx Ar
cbivcs de l ' Etat à A n 1·e1·s. - L'acte pr écité 
n'a pas été publié dans notre Dew·iie en 
Boi·gei·hout, etc. 
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II .  

Radulphe de Wil re ,  écoutète cl'Anvers, cléclare qu' Henri van 
den Berghe, et consorts, se sont libérés de toutes les peines qu'ils 
avaient encou1·ues pour méfaits, et les autorise à rentrer clans Ie 
cluché de Brabant .  

J O  ju illet 1 308. 

Allen den p-henen d ie <lese lettren zelen sien . lek Rolof van Wilre, 
scoutet van Antwerpen , ontbiede g rnete in onsen Heere. lek doe u te wetene 
f,nde orconde met dese lettren dat Henrick van den Berghe, Jan zyn brueder, 
ende Ane haere moeder, mi hdJben genoech geJoen te myns heeren t sher
togen behoef van B rnbant van al der misdaedt Jie si hadden m isdaen jeghen 
hem tot op <len <lach van heden in overgripeno in wat manieren dat si, 
wt:dertsi ge proeft och te ongeproeft (1) ,  ende sceldense da er af qu ite en ledich (2 )  
van myns heeren wegban en gheve hen gerecht gel1iede en opene hen dlandt 
te horen orbore met den ghetuge van deser letteren die besegelt es met mynen . 
zegele. Die was gemaeckt QP jaern ons Heere doemen screef dert,hienhondel't 
en acht op S10 A melberghen avondt. 

Cai·tula1·ium Sti Bernai·di, P. Rbrnm 11. 

m. 

Les échevins d'Anvers cléclarent que Raclulphe de Wilre, écoutète 
d '  An.vers , a vendu à l 'abbaye de Saint-Bernard sous Hemixem, les 
biens saisis d'Henri van den Berghe et de ses complices. 

29 j uin 1 308. 

Universis presPntes l itteras inspecturis, Paulus dictus Bornecolve, Petrus 
<l ictns Daen, JoHnnes d ictus de Werve, et Symon dictus Spronck scabi n i  
Antverpienses, sa l ntem e t  noscere veritatens, noverint nnive1»i qnod coram 
nobis specialiter propter hoc evocatis a Radulpho de Wilre sculteto nostro 

( 1 )  't Zij bewezen of niet. 
(2) Vrij . 
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Antverpiensi, idem Rfld ulphns personaliter const i tutus recognovit l ibere et 
expresse se venilidisse jnsto ac leg itimo legit imi  cont rac l us tit 1 1 lo exparte 
i l l 11stris P ri ncip1s Dom i n i  D11cis Hrnbantie v iri s  religiosis abbat i et con
Yentui  Loci Santi Bernard i juxta Scelle omnia bona mobilia et immobilia 
Henrici dicti i:an  den Bei·ghe et Anre matris rjus in parocbia de Hemexem 
jacentia si ve existentia ad predictum Dominum Ducem r·atione sui Dom i n i i  
pl'Opter forefactum seu malefactum dictorum Hen rici e t  A m e  secundum j 11s 
et patrie consuetud inem, ut asseruit  devoluta, videlicet novem diumalia 
terrae ac mansionern quondarn suam cum attinentiis omnibus pro quadam 
pecu nie summa eidem sculteto ex integl'O per·soluta, contulit  et concessit 
i dem scultetus ex parte Domini predicti Ducis preminis  religiosis predicta 
bona omnia et singnla levanda ab eisdem, habenda pacifice et per·petuo pos
sidenda, renunt.ians ad opus predictornm religiosornm in nostra presentia 
exprnsse omni j uri quod eidem Domino Duci in premissis bonis competiit, 
ant quomodolibet competere potnit occasione forefacti memorati, promittendo 
eisdem religiosis ex parte premissi Domi n i  Ducis justam, debitam et perpe
t nam warandisiam contra quoscumque j u ri parere volentes, vel i psos pl'esu
montes super h i is  i ndebite molestare. S i  quem vero defectum super h i is 
dictos religiosos successu temporis ha bere contiirerit, promisit idem scultPtus 
ex parte Domini Ducis q uandocumque supel' hac fuer·it requisitus, fideliter 
adimplere et super· hoc l i tteras confirmationis et warandisie ab eodem Dom i no 
Duce su is laboribus pl'Opriis et custibus impetrar·e. In quonum omnium 
testimonium et memoriam sempiternam sigilla nostra una cum sigi l lo pre
dict i  Radulphi  sculteti Antverpiensis ad i psius i nstantiam presentibus l itteris 
duximus apponenda. Et ego Rodulphus de Wilre scultetus Antwerpiensis, 
quia premi na omnia vör'a esse et fu isse recognosco, prout narrata sunt su pe
rius, sigillu m meum prnsentibus appos u i  i n  testimoni um premissorum et 
munimen . Actum et datum anno Domini l\[° CCC0 octavo, in die Beatorum 
Petri et Paul i  apostoloru m. 

Carl . Si Bemardi, P. Rub. -tt;. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 4 DÉCEMBRE 1904 

La séance s'ouvrc à 2 heures, sou s la présidence de M. Paul 
Cogels.  

Sont présents : MM. I >onnet, sccrétaire ; Theunissens, tresorier; 

Hymans, Geudc n s ,  président Blomme, R.  P .  van den G heyn, 
L. Blomme, clianoi ne van Caster, c:1anoi n e  van den G heyn, v icomte 
de Ghell inck Vaemewyck, Stroobant, van der Ouderaa ,  Max Rooses, 
membres titulaires ; M M .  l'alJbé Laenen,  I\intsschots, "'i l lemsen , 
Dul Jois et ! 'abbé Maere, membres correspondants regnicoles. 

S' excusent de n e  pournir ètre présents 'à l a  réunion : 
M M .  Soil ,  vicc-pl'ésiclcnt ;  de Béhault de Dorno n ,  Errera, Chan vin , 

Bergman8, membrcs titulaires ; MM. Matth icu , Comhaire , van Ortroy, 
membres correspondants regnicolc s .  

Le procès-verbal de l a  séance du 17 j ui l let 1 904  e s t  J u  e t  approuvé 
après qnelques observations.  

Le comité de p ublication des A nalectes pour servir it l1 1 istoirc 
rcclésiastique de la Belgique, soll icite J a  cont i n uation des échanges 

entre sa publication et cc! les de l' Acaclém i e .  Cette demande est 
aceordée.  

L'Académie de Stanislas, à Nancy , fait  conna itrc I e  programmc 
pour Ie prix Herpin à décerncr en Hl08. Pris pour· notification . 

Le d irecteur général d'archéologie rlc Simla demande à cc que 

l'A caclémie cnvoie ses publ ications en échange contrc cell es du gou

v ern ement indien. Des cxplications seront demandées. 
Les facul tés fles lettres de Nancy et de Lille prient l '  Académie de 

souscri re un abonnement aux A nnales de l ' Est e t  du Nord . On 
s ' informera si des écl1angr.s n e  pourraient pas plutót se faire entre ces 

revues et les A nnales de l' Académie. 
M .  Ie Ministre de ! ' In terieur envoie pour être affiché dans les 
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locaux de la bibliothèque le programme du  Congrès i nternational 
d'éducation et de protection de l'enfanee. 

M. Ie président félicite M .  Hymans qui , récemment, a été nommé 
conservateur en chef de la Bibliothèque royale .  Celui-ci remercie. 

M .  Donnet donne lecture du rapport annuel qu' i l  a dressé comme 
secrétaire et bibliothécaire. M .  Theunissens donne connaissanee de 
son rapport sur la ge8tion financière pendant l "année 1904 . Les 
recettes se sont  élevées à fr. 5,446.56 et les dépenses à 3,645.62. 
L'excédent de l 'exercice est donc de fr. 1 ,800.94. 

Ces d ivers rapports seront imprimés dans les Bulletins. 
M .  Ie président Blomrne donne lecture du rapport qu' i l  a rédigé 

sur Ie travail de M. Maeterlinck : le genre satyrique dans la sculp
ture fiamande et wallonne. Ce rapport, ainsi que celui du premier 
rapporteur M. Soi l ,  concluent à la non impression du mémoire . Ces 
conclusions son t adoptées. 

M .  Donnet dépose sur le bureau la liste des livres parvenus à 
la bililiothèque et soumet Ie compte rendu analytique des principaux 
d'entre eux.  Ces deux pièces seront insérées dans les Bulletins. 

Le R. P .  van den Gheyn fait connaître son travail intitulé : 
Peiresc et Cobcrgher. Cette lecture donne lieu à un  échange de 
vues entre l 'orateur, M M .  Hymans, président Blomme et vicomte 
de Ghellinck Vaernewyck. Ce dernier fait circuler un volume ayant 
appà.rtenu à Pciresc et portant son chiffre . Il fournit à ce sujet 
quelques détails. M .  Blomme fait connaître Ie portrait que Ie brugeois 
Finsonius a fait de ce savant. Le travail du R. P .  van den Gheyn 
et la note du v icomte de Ghell inck seront imp1·imés dans les Annales. 

M. le vicomte dd Ghellinck Vaernewyck fait rapport sur Ie Congrès 
tenu an Puy, par la Société française d' Archéologie et fait circuler 
un grand nombre de photographies des monurnents du V elay. Ce 
rapport sera réservé pour les Annales. 

M .  Stroobant donne connaissance des fouilles qu'il a exécutées à 
Grobbendonck et qui lui  ont fait rnettre au jour un antique cimetière. 

M. Willemsen fournit des détails circonstanciés au sujet de la 
découverte d ' un  puits romain à Thielrode. Ces deux membres four
niront pour le Bulletin des notes résumant leurs découvertes. 

Il est présente un travail de M. Stockmans , relatif aux Marcgraves 
d'Anvers et du pays de Ryen et aux Ecoutétes de Lierre, Contich 
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et Santvliet. Ce travail ponrra être imprimé dans les Bulletins aprcs 
que l 'introduction en aura été modifiée . 

M. Donnet résume une série de notes artistiques et archéologiques 
sur la province d'  An vers. Elles seront réservées aux Annales . 

La séance est levée à 4 1/2 heures. 
Le Secrétaire, 

FERNAN D DON N ET.  

Le Président, 
PAUL COGELS. 

Liste des publica.tions pa.rvenues à la. lJil!liothèque en décembre 
1 9  04 et janvier 1 9  0 5 .  

1 °  HOM MAGES D"AUTEURS. 

EMILE D1L1s. De schipbruggen als verkeermiddel i n  vroegere tijden 
tusschen Antwerpen en het Vlaamsch hootä. 

EDM . GEUDENS. Het hoofdambacht der meerseniers . IV .  
G .  W1 LLEMSEN.  Trois siècles de  J utte contre l ' ivrognerie. 
R1cHARD ME1STE R .  Dorer und Achaër. 
FRANZ EuLEN llERG .  Die frequenz der deutschen universitfüen . 
W. H .  RosCH ER . Die sieben und ncunzahl im kultus und mytlws der 

Griechen. 
JOH A N N ES HERTEL. Uber das tantPakbyayika, die Kasmirische rezen-

sion des pancatautra. 
E. J. 801 L DE MoRIAMt� .  L 'habitation tournaisienne. 
NAPOLÉON DE PAUW. Jchan Froissarts chronyke van Vlaenderen. 
NAP. DE PAU W  et EDw. GAJLLARD.  Dit is die istory van T1·oyen van 

Jacob van Maerland . 
EDM . GEUDENS.  Les tableaux des hospices civi ls d 'Anvers. 
FERNAND DoNNET. La statuette de Casterlé. 

I n .  Variétés Campanaires. 
In .  Relations entre les  batteurs de cmvre de  Bou-

vignes et la ville d'Anvers .  
In. Les batteurs de cuivre anversois. 
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C .  PYNACKER HARDY K .  Willelmi capellani in Brederode chronicon .  
M.  FOKKER.  Proeve van eene l ijst bevattende de vroegere namen der 

huizen in Middelburg. 
DE BÉHAULT DE DoRNON.  Les fondeurs de cuivre Grognart de Dinant. 

I n .  A vant-projet de loi sur la conservation des 
monuments.  

G usTA VE VAN HooREBEKE.  Biographie du farneux Olivier Le Dain .  

2° ECHANGES. 

BRUXELLES. Société royale Lelge de géographie . 
Bulletin . 28• année. N° 5. 

In. Acadérnie royale de médecine de Belgique. 
Mérnoires couronnés et au tres rnémoires . in-8°. 
Tome XVI I I ,  8e fase .  
Bulletin .  Tome XVII I .  N° 1 0. 

In .  Missions belges d e  l a  Compagnie d e  Jésus. 
Bulletin mensuel . 6° année. N° 1 2 . 1 905. N° l .  

Jo. Revue beige de numismatique . 
61 °  année. l "  livr. 

Iu. La Gazette numismatique . 
ge année . N° 3.  

Io .  Academie royale de  I3elgique. Classe des  lettres et des 
sciences morales et politiques et de la classe des beaux
arts. 

Bulletin 1 904 . N°• 9, 10, l l .  

Biographic nationale . 'l'ome XVI I I ,  F fä.sc. 
I n .  Coutumes du pa_ys e t  comté de  Flandre. Quartier de 

Gand.  TÖme IX. 
GAND .  Maatschappij der vlaamsche bibliophilen . 

4• reeks . N' 12 .  
TURNHOUT. Taxandria. 1 903-1904 . N °  4 .  
L!ÉGE.  \:Val lonia . XIJe année. N°8 1 1  e t  1 2 .  - XI I I· année. N° 1 .  
GAND. Société d'histoire e t  d 'archéologie. 

Bulletin .  1 2• année . N°' 8 et 9 .  
Inventaire archéologique. Fase. XXX VII. 
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LouvAIN. Analectes pour servir à l'histoire ecclé.>iastique de la I3el
gique. Tome XXX, 3• et 4° l ivr .  

ARLON. Tnstitut archéologique du  Luxembourg. Annales. Tome XXXIX. 

L1ri:crn. Société d 'art et d'histoire de d iocèse de Liége. 
Leodiurn. 3° année. N° 12 .  4° année.  N° 1 .  

In. Bulletin .  Torne XIV.  
TOURNAI . Annales de la Société historique et archéologique. Tome 8. 
NAMUR. Société archéologique . 

Rapport sur la situation de la  Société en 1 903. 
Annales. Tome XX V ,  1° l i vr. 

HASSELT. L'ancien pays de Looz . 
7• et 8• années. N°' 6 et 7 .  

s' HERTOGENB08CH. Handelingen van het provinciaal genootschap van 
kunsten en wetenschappen in Noord-Brabant. 
1897· 1903. 

MJDDELBOUIW. Zeeuwsch genootschap der wetenschappen. 
Archief. 1 904 . 

LEIDEN.  Maatschappij der nederlandsche letterkunde. 
Handelingen en rnededeelingen .  1903-1 904. 
Levensberichten . 1 903-1904. 

UTRECHT. Historisch genootschap. 
Bijdragen en mededeelingen .  25° deel. 
Wet. 

LuxEMBOURG. Verein fur Luxemburger geschichte , l itteratur und 
kunst. 
Ons Hemecht. 10 jahrg. Heft 1 1  & 12. 1 1  jahrg. 
1 heft. 

LoNDRES. Transactions of the royal historica! society. Vol . X VIII. 

In. The royal archaeological i nstitute of Great Britain and 
Ireland.  The archaeological Journal . Vol LXI. N° 242. 

PARIS. Notes d 'art et d'archéologie. 
Revue de la Société de Saint-Jean . 16° année . N°• 1 1  et 1 2. 

PARIS. Société nationale des antiquaires de France . 
Mémoires. 1902. 
Mémoires et documents. Mettensia IV.  
Bulletin. 3e trimestre 1901 .  
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p ARIS .  Polybiblion . 
Partie technique. 'l'ome CII, 1 2° livr. ot tome CV,  ie l ivr. 
Part.ie littéraire. Tome Cl, 5e l ivr. et tome CIII, 1 °  livr. 

ID. Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bulletin historique et philologique. Année 1 903. N°• 3 et 4 .  

I D .  La correspondance h istorique e t  archéologique. 1 1  • année . 
N°• 130-13 1 .  

LILLE. Société d' études de l a  province d e  Cambrai. 
Bulletin .  6• année . N°• 1 1  et 1 2 .  

A RRAS. Commission départefnentale des monuments historiques. 
Epigraphie du département du Pas-de-Calais. 
'l'ome l ,  fase. 1, .2 , 3, 4 .  'l'ome II, fase . 1 ,  2, 3, 4 ,  5. 

'l'ome UI, fase. 2. Tome V, fase. 1 ,  2,  4 .  
NANCY. Mémoires d e  l 'académie d e  Stanislas . 

6° série. Tome 1 .  
GRENOBLE . Bulletin d e  l 'académie Delphinale . 

4e série . To me 17.  

DuNKERQUE.  Mémoires de la Société dunkerq11oise pour l'encourage
rnent des sciences, des lettres et des arts. 39e vol. 

J o .  Union Faulconnier. 
Bulletin. 'l'ome VII ,  fase. I V .  

SA T N T-ÜMER. Société des antiquaires d e  l a  Morinie. 
Bulletin historique. 2 I O• livr. 

AMIENS. Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 
Année 1 904. 1 r trim .  

NIMES. Mémoires de l 'académie . 
Tome XXV I .  

SAINTES. Revue d e  Saintonge e t  d·Aunis. Bulletin d e  l a  Société des 
archives historiques. XXIV• vol . ,  5° et 6° l iv. 

EvREUX. Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de l 'Eure. 

VI• série .  To me I .  
LYON . Bulletin historique du  diocè8e de Lyon . 

5° année.  N° 30. 
REGENSBURG. Verhandlungen des historischen vereines von Oberpfalz 

und Regensburg. 55 band. 
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LEIPZIG . Königlich Sächsisrhen gesellschaft der Wissenschaften .  
Berichte 1904 . I ,  I l ,  I I I .  

GoRLITZ . Oberlansikischen gesellgchaft der Wissenschaften .  Neues lan
sikischer magazin. SOe Band . 
Codex diplomaticus Lusatire superioris B. I I .  H .  5. 

MADRID.  Revista de archivo:;:, bibliotecas y m useos. 
Aiîo  VII I .  N° 1 1  y l ? .  

BARCELONE. Revista dela asociacion  artistico arqueologica barce
Jonesa. Aii.o VII I .  N° 4?. 

L1sBONJSE. Boletim da real associacao dos architectos civis e archeo
logos portuguezes. Tomo X .  N° 2 .  

MILAN.  Reale instituto Jombardo d i  scienze e l e t  tere . Rendiconti. 
Vol . XXXVIr ,  fase. 4 à 1 6 .  

STOCKHOLM . Kongl . vitterhets historie och antikuitets akademien 
Antikuarisk tidskrift. X V I I .  3. 

COPENHAGUE.  Mémoires de la Société royale des antiquaires du Nord . 
Nouvelle série . 1 903. 

CHRISTIAN I A .  Bibliothèque de l 'université. 
Aarsberetning. 1 900- 190 1- 1 902-1903. 

ZAGREB. Vjestnik kr. hrvatsko-slavonsko-dalmatinskog zemaljskog 
arkiva. God VI , sv. 3 et 4. 

Moscou . Bul letin de la Société impériale des naturalistes . 
Année 1 90�t N° 4 .  

BATAVIA . Bataviaasch genootschap van kunsten e n  wetenschappen. 
Verhandelingen . Deel LVI. l • stuk. 

Dagh register gehouden int Casteel Batavia 1 677. 
Notulen van de algemeene en directievergaderingen .  Deel 

LXI I ,  afl . 3 . 
Rapporten van de Commissie in Nederlandsch I ndië voor 

oudheidkundig onderzoek. 1 90 1  et 1 902. 
BosTON. Pi·oceedings of the American academy of arts and sciences. 

Vol . XL.  N°• 6, 7, 8 et 9 .  
BERKELEY. University of  California puhlications. Amercian archaeology 

and ethnology. 
Vol .  I .  N°0 1 et 2. Vol . I I .  N°• 1 ,  2 et 3 .  
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3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

BRUXELLES . De Nobele. Catalogue spécial de livres au  rabais . 
LEIPZIG. Adolf Weigel .  Kunst, Kunstgebeide, illustrertc Werke . 

ID. Karl W .  Hicrsemann . Archaeologie. Katalog 307. 

Compte rendu analytique des principales publications reçnes 
par l' Académie en clécembre 1 9  04 et jauvier 1 9  O 5 .  

M .  Dilis, qui ,  dans u n  récent travail avait retracé l 'histoire du  
passage d 'eau entre A nvers et la rive flamandc, pub l ie aujourd'hui 
une nouvelle étude du  rnème genre. Son mémoire qui a paru dans les 
Annales du Cercle archéologique du Pays dil Waes (vol . XX I I I , l• l iv .)  
porte pour titre : de schipbruggen als verkeermiddel in vroegere 
tyden tusschen A ntwerpen en het Vlaarnsch hoofd. L'auteur s'occupe 
dans cette étude des ponts qui dans la suite des siècles furent 
jetés sur l 'Escaut ,  devant Anvers, et qui furent utilisés pour le 
passage du public. Le premier dont il est qucstion est celui qui 
fut construit au  mois de mai 1 605, d'après les ordres du  marquis 
Spinola. Plus tard, les constructions de ce genre se multiplièrent, 
et les archives d '  An vers ren ferment encore bon nombre de docu
ments consacrés à la pol ice, au péage ou a l 'aménagement des 
ponts anversois .  La plupart de ces clocuments figurent en annexes, 
joints à la notice de M. Dilis. 

A signaler dans le 4• fascicule du  l r volume de Taxandria, la con
férence que notre confrère , M .  Ie chanoine van den Gheyn a faite sur 
le róle des Socit!tés d'archéologie en Belgique. Faisant siennes 
les théories développées ailleurs par M. Verhaegen ,  i l  reconnaît 
que les archéologues de provinces, qui deviennent de plus en plus 
nombreux, en  limitant Je champ de leurs études et de leurs recher
ches à la région relativement étroite qui les cntoure , auront géné
ralement une connaissance plus approfondie de leurs monuments 
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que ceux qui  ont a étudier sim ultanément les produits de ! 'art. 
dans toutes les régions d u  pay s .  Par suite, i l  devrait ètre dévol u 
nux sociétés locales u n  controle plus étendu qui n u rait pour but  
non d'entraver les efforts des pouvoirs p ublics, mais  de prèter, au con
traire, à ceux-ci I e  plus bienveil lant appu i ,  de les éclairer et de 
faciliter leurs travaux et l e u rs recherches . 

Dans le mème fascicule de la revu e  campinoise est racontée par 
votre secrétaire l::t si typique aventure de la statuette de Casterle. 
J > rétendument découverte sur Je territoire de re vi llage, elle pro
voqua une active eorrespondance entre Ie reclour de l ' Univcr�ité 
de Louvai n ,  M. de Ram, qui croyait fermement à l ' aut henticité de la 
découverte, et des archéologues de Turnhout, qui obtinrent des preuves 
convainoantes de la fraude dont se rend irent coupables les premiers 
propriétaires de la figurine . Sa signification donna également l ieu.  
à d iverses polémiques entre ceux qui  voulaient l ui trouver une 
origine gauloise et d 'autres savants qui  l 'attl'ibuaient à l'art barbare 
du x1 v• ou x v 0  siècl e .  Ces de rniers semblent, avoir été dans le vrai . 

G!'àce à l 'aimable entremise àe son bibliothécaire M. G. Sens, la 
commission départementale des mon uments h istoriques d u  Pas -de
Calais a bien voulu nous faire u n  envoi i mportant de fascicules 
de l'épigraphie du departement,  nous permettant ainsi de compléter 
pour notre bibliothèq ue cette publication si intéressante . Ce recueil 
nous fournit,  e n  effe t ,  quant ité de renseignements précieux et surs 
touchant tous les monu ments ci vils et religieux d u  Pas-de-Calais, sur 
leur ameublement artistique et sur quantité de farnilles qui  sou ven � 
ont des rapports directs avec nos provinces. 

Nous avons reçu de la part de notre confrère M. Soi l ,  l a  pre
mière partie d' un travail fort important, consacré à l' habitation 
tournaisienne. M. Soil compte décrire non seulement l'habitation 
telle qu'elle était e n  usage à Tournai d u  x1° au xrn° siècle, dans sa 
décoration extérieure, dans son mode de construction , mais encore 
clans sa clistribution intérieure, exposant toutes les mét hocles employées 
pour l ' embell ir  et la rend re confortable . Dans eet ordre dïdées 
il décrira les mobiliers et ses transformationa à travers les siècles, 
puis, élargissant son suj e t ,  il fera ·connaître les costumcs que por
taient les tourna isiens d 'antan et les nombreuses . coutumes qu'i ls 
observaient dans toutes les principales circoni;;tances publiques (lt. 
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pr1vees de leur existence . Le premièr voulume que je dois vous 
signaler auj ourd'hui est consacré à l ' architecture de� façades . Tournai 
à la bonne fortune de posséder encore nombre de demeures anciennes, 
depuis les solides habitations romanes j usqu ' aux élégantes maisons 
de la renaissance . M. Soit les décrit minutieusement. Pour celles 
qui ont disparu il met à contribution les anciens plans et les vieux 
tableaux et parvient aussi à reconstituer d ' une façon complète ll\ 
physionomie architectonique de la ville des choncq clochiers pendant 
l ' espace de sept siècles. Pareil travail devrait ètre entrepris pour 
chacune de nos v illcs belges, mème s'il n'avait pour conséquence 
que d'empècher nos administrations communales ou les particuliers 
de détruire les iternières et trop rares façaites encore existantes, 
seuls vestiges de richesses architect.onique inestimables, qui, j us
qu ' ici , ont su trouver gràce <levant Ie vandalisme util itaire de géné
rations ignorantes ou trop intéressées. 

Dans une annexe du compte mora! des hospices, notre confrèra 
M .  Edm. Geudens, fournit la l iste des tabteaux des hospices civils 
d'A nvers. I l  reproduit les indications des précédents catalogues, 
rappelle les rectificè1lions qu'il y a portées, et énumère les docu
ments relatifs au transfert au musée d'Anvers des meilleures reuvres 
picturales léguées autrefois par de pieux bienfaiteurs aux ditférents 
hospices anversois et réunies par l 'administration de ces établisse
ments charit ables après la disparition de tous les anciens refuges . 

A signaler dans les Missions belges de la Compagnie de Jésus 
( 1 905, n° 1 )  Ie commenccment d 'une étude d u  R. P .  Hosten sur 
les dolmens et cromlcf'hs dans les Palins. Si les monuments mégali
tiques de l ' Inde mérirlionale ont été étudiés av'lc soin,  ceux des 
Pal in sont j usqu 'ici fort peu connus. Le P. Hosten en a retrouvé 
un grand nombre formant surtout Ie couronnement de caveaux 
souterrains à de tination funéraire probable .  Il a opéré des fouilles, 
et c'est Ie résultat de ces recherches <lont il commence aujourd'hui 
la  publication,  accompagnée de nombreuses il lustrations. 

Dans The A rchaeolo,qical Journal (vol . L X I ,  n° 242), nous trou
vons un  artide d u  vicomte Dillon,  qui porte pour titre Ransom 
et qui constitue une étude complète, surtout au point de vue anglais, 
des usages en vigueur au moyen àge pour le traitement des pri
sonniers et leur rançon .  De nombreux exemples , empruntés surtout 
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à l 'histoire des guerres des x 1 v• et xve siècles, nous montrent à 
quel montant s'éleva Ie taux de la rançon des souverains, des 
chefs d'arruées ou  des simples chevaliers, puis nous apprend com
ment ces montants étaient obtenus et par qui ils étaient pay és . En fln ,  
certains détails sont consacrés à exposer les  règles qu i  présidaient 
à la  cession de prisonniers de guerre, qni passaient d 'un  bénéfl
ciaire à un autre et devenaient ainsi l 'objet presque d ' un commerce 
régulier. 

M. F.  de Mély est ! 'auteur d ' un travail inséré dans les Mémoires 
(1902) de la Société nationale des antiquaires de France, consacré 
à « !' image du Christ du Sancta Sanctorum et des reliques chrétiennes 
apportées par les fiots » .  Dans beau coup de localités, sièges des plus 
célèbres pèlerinages occidentaux du moyen àge, se rencontrent des 
reliques ou  des images saintes apportées par les eaux et qui sont. 
miraculeusement venues s'échouer sur le rivage . C'est . Ie cas à Bou
logne-sur-Mer. à Dives, à Fécamp, en France ; à Lezzo et à NaJère 
en Espagne ; à Saint-Voult, Oviedo et à Rome, en Italie . L'auteur 
aurait à cette nomenclature pu ajoutl3r Ie cruci fix conservé aux portes 
d'Anve1·s à Hoboken, et si nous ne nous trompons, également celui 
de Wenduyne, sur la cöte belge de la mer du  Nord . Dans ces légen
des, M. de Mély voit des manifestations de l' esprit du peuple naturel
lement porté au merveillcux .  Dans son besoin de mystère, il aurait 
de Ja mème m anière , supprimé d'aborcl les marins qui conduisaient 
le bateau, p uis Ie bateau l ui-mème qui apportait les reliques ou les 
images saintes, pour attribuer, enfin, directement cette arrivée à une 
intervention miraculeuse et providentielle. 

En 1 333, I e  cbantrc immortel de La ure, Pctrarq ue, tra versa nos 
provinces. Après avoir parcouru la Flandre, Ie Bi·abant et Ie Hainaut, 
i l  visita Ie pa.rs de Liége . On retrouve dans sa correspondance de 
fort intéressants. détails sur Ie  séjour q u'il fit au bord de la Meuse . 
C'est cette relation que Mgr Georges Monchamps étudie dans un article 
intitulé Petrarque et le pays Liégeois et que nous trouvons dans 
Leodium (4" année, n° 1 )  organe de la Société d 'art et d'histoire 
du pays de Liége. Petrarque eut la bonne fortune de découvrir à 
Liége un manuscrit de Ciceron.  M gr Monchamps suppose que cette 
trouvaille se üt dans la bibliothèque du monastère bénédictin de 
Saint-Jacques, et qu'il s'agissait du d iscours pro archia poeta . On 
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connaît la mésaventure du poète i talien , obligé de suspendre ses 
travaux rle copie pour pa.rcourir Jes rues de Liége à la recherche 
d' encre à écrire .  M gr Monchamps voit dans cette h istorictte une simple 
boutade dont on a eu tort de t irer des conséquences importantes et 
qui mèmc a servi rle poiut de départ à la moderne legende de l ' igno
rance du clergé l iégeois .  Mgr Monchamps réfute sur ce point les asser
tions de quelques h istoriens qui  se uasèreut, pour admettre cette 
accusation, sur r.ertains textcs mal compris ou pen corredement 
reproduits . Petrarque avait un ami i nt ime que ! "on appelait Louis de 
Campine. Gràce aux découvertes faites par dom Ursmer Berlière 
dans les archives vaticanes, Mgr Monchamps réussit à établir que eet 
i n time s'appelait en réalité Ludovicus Sanctus ou Heil igen, qu' i l était 
né ,  en 1301 ,  à Beeringen ,  en Campiue, et qu' i l  séjournait à Avignon ,  
ou à J a  Cour papale i l  remplissait les fonctions d e  magistei· in musica 
et r 'e plus can t01· du cardinal Jean Coloma. 

En nous demandant de nouer avee elle des relat ions d 'éehanges, 
l 'Univcrsité de Califomie nous envoie une série de ses publ ications. 
Parmi celles-ci nous appellerons l ' attention sur deux études de 
M. Pliny Earle Goddard : Life and culture of the flupa et Hupa 
texts. C'est l 'histoire d 'une de ces peuplades américaines qui , pour
chassée par les progrès de la civilisation et aussi par Jes empiètements 
i ntéressés de vois ins peu uienveillants, tend comme tant d 'autres. 
à s'éteindre lentement. Ces Indiens occupent la magnifique vallée 
de Ja rivière Trinity ,  dans Ie comté de Humbolt, en Californie. 
M. Goddard nous fait connaitre lenrs mceurs, leurs habitudes, nous 
décrit leurs ustensiles, leurs armes, nous in itie à leur histoire et 
aux trad itions de leur passé, en consaerant en mème temps un travail 
spécial à leur langue et à leur l i ttérature . De nomhreuses i l lustra
t ions parsèment le texte et servent à confirmer les renseignements 
h istoriques et archéologiques qui ont d'autant plus de valeur que 
bientöt i l  ne restera plus que Je souvenir de ces races vaillantes 
qu i ,  autrefois, occupaient en toute l iberté les immenses contrées d u  
nouveau monde.  

Depui s  deux siècles, Jes h istoriens avaient sou vent puisé des ren
seignements dans la ehronique qui avait pour auteur Guillaume, 
chapelain de Brederode, puis procurateur du monastère d'Egmond . 

ntonius Mçi.tth�us l 'avait méme reproduite en 1 700, mais cette 
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publication était devenue d ' une rareté insigne. M .  Pynacker Hord.vk 
a clone fait chose éminemment utile en reproduisant à nouveau Ie 
texte de cette importante reuvre historique . I l  a utilisé dans ce hut 
la seule copie manuscrite connue aujourd'hui et qui appartient à la 
bibliothèque de la ville de Hambourg .  C'est dans les publ ications de la 
Historisch Ge11ootschap d 'Utrecht que l'on pourra consul ter Ie tcxte de  
la Willelmi capellani in Bredernde postea monachi et procuratoris 

Egmondensis Clu·onicon. La première partie de cctte chronique, 
embrassant la période comprise entre les années 1 206 à 1 :321 ren
ferme pas mal d 'erreurs. La seconde partie qui s 'étencl j usqu'à l'année 
1332 est plus importante et fournit de nombreux détails intéressants, 
principalement sur les principaux événements du règne de l 'em
pereur Louis de Bavière. 

La ville de Middelbourg, en Zélande, eut des rapports trop intime.s 
avec An vers et la Flandre pour que ses annales ne soient pas consultées 
avec intérèt par tous ceux q 1 1 i  étudient notre histoire nationale .  
lis pourront uti l iser à eet cffet l "étude d e  M .  Dommisse portant pour 
titre : Onderzoek naar de eerste omwalling en omgeving der stad 

_Middelburg, récemment pa1·ue dans les « Archief » de la Zeeuwsch 

· Genootschap der wetenschappen ( 19 04) .  On y trou vcm Je no111-
Lreux détails puisés dans les archives locales et relatifs aux di ve1's 
quartiers de la ville, à ses demeures les plus intéressantes .  à scs 
monuments les plus importants . Les comptes communaux nous appren 
dront r1u'au commencement d u  xv1• sièele, A ntoine Kelderman reçut 
90 livres pour la construction en style ogi val de la façade de 
l ' liótel de ville et nous fourniront d 'amples détails se rapportant 
à la construction de ce monument, à celle de l ' abbaye, et en général 
à tous les lnltiments publics ou privés de la ville. 

On s' imagine généralcrnent que sous Ie gouvernement des arrhiducs 
Albert et Isabelle, l ' indépendance de notre patrie fut complète . C 'est 
une erreur. M. Henri Lonchay nous pronve Ie contraire dans sa 
brochure qu ' i l  inti tule : Le serment de ficlétité prêté par les Belges 

à Philippe II! en t û l û. L'acte de cession de 1 598 stipulait que nos 
proviuces retourneraient à l' Espagne si les archiducs mouraient sans 
enfants. En cas de prédéeès cl' Isabel le, Albert couserve1·ait le  gou
vernement ; la réciproeité fut accordée à !'infante en 1 601 . Toutefois ,  
dans ce  cas, de souverains i ls devenaient simples gouverneurs. Malgré 
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l 'illdépelldance �tipu lée, l' Espagnc garda des garnisons dans nos 
principales places fortes et en confia le commandement général à un 
de ses serviteurs dévoués , Ambroise Spillola. A cel u i - ei se joignaient 
!' ambassadeur du roi très chrétien, le confesseur de l 'archiduc et 
de nombreux agents subalternes qui e ntretenaient soigneusement en 
Belgique l ' influence espagnol e .  Quand l ' espoir d'avoir u ne descen
dance fut entièrement abandonnée par les arcbiducs, il fallut  faciliter, 
dès leur vivant, le retour dès Pays-Bas à l ' Espagne, et déjà en 1 6 1 6  
les divers Etats reconnaissaient I e  roi Philippe l i l  comme successeur 
éventuel d'  All.iert et Isabelle, et à ce titre lui prêtaient hommage 
et lni j u raiellt. obéissance . Le roi mourut, en 1 62 1 ,  sans avoir Léné
ficié de ces précautiolls,  et ce n'cst que sous Ie rt\gne de son successeur 
que la Belgique tlt retou r à la couronne espagllole. 

Le savant directeur de l ' ln stitut h istorique l.ielge à Rome, dom 
U r  mer Berlière, vient de faire im pri mer une nouvelle étude relativa 
à l ' h istoire religieuse de nos provinces. ll s'occupe cette fois des 
évéques auxiliaires de Cambrai et de Tournai. Au moyen àge 
« l '  étendue de certains évèchés, les occupations multiples de leurs 
ti tulaires, obligés de rempl ir Uil róle politique, foreèrent ces évèques 
à attacher à leur personne Uil auxiliaire qui pût les remplacer pour 
les fonctions pon tificales, et, parfois aussi, pour l 'administration 
spirituelle de leurs diocèses ». Ces évèques auxiliaires étaient parfois 
d es prétres soumis an térieurement déjà à leur j uridiction, mais plus 
souvent des évèques étrnngers chassés de leurs sièges . A u  xm• siècle, 
l a  vanité et l'ambitioo s'en mcilant, les óvèques auxiliaires se m u l 
tiplièrent étrangement.  Les papes, et Ie Concile d e  Trente durent 
mettre un terme à ces abus. Dans nos provinces, les églises de 
Cambrai, Tournai , Liége et Utrecht jouissaient du privilègc d'avoir 
des évèques auxiliaires. Les ti lulaires de ces cmplois dans les deux 
premiers diocèses sont peu ou pas connus. Dom Ursmer Berlière 
a entrepris cle dresser la list.e de ces prélats et de fournir des détai ls  
ci rconstanciés sur leurs personnes et leur carrière épiscopale.  L' im
portant travail de notre confrère con3titue une p récieuse contribution 
à l ' h istoire ecclésiastique de notre patrie et fournit une multitude 
de détails intéressants pour la rnonographie des di verses localités 
de ces diocèses et pou r  leurs institutions religieuses. 

Dans uu volume illustré et tiré à un petit nombre d'exemplaires 
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numérotés, notre confrère, M .  Gustave van Hooreheke, a repris en 
�ous ceuvre la  Biographie du fameux Olivie1· Le Dain, Ie célèbre 
favori du triste roi Louis X I .  I l  est d'avis que le vrai nom d'Olivier 
Le Dain était de Neckere, qui signifie le d iable. I l  serait né, non 
à Thielt, mais à Gand, et son père, le barbier Jean de Neckere se 
serait établi plus tard d ans cette première ville. Olivier y aurait 
exercé le métier paternel dans une maison du marché, sise à cóté 
de l 'hótellerie het Schaeck . Or, c'est dans cette auberge qu'aurait 
logé pendant le carème de 1'157 Ie dauphin de France. Le petit 
barbier flamand aurait rasé le prince français, qui, pris d'amitié 
pour lu i ,  l'aurait attaché à sa personne comme valet de chambre 
et amené avec lu i  dans sa patrie. On connaît les aventures sub
séquentes d'Olivier le Dain : anobli ,  enrichi ,  comblé d'honneurs pat• 
son maître, envoyé en ruission comme ambassadeur et finissant 
son existence tourmentée au gibet de Montfaucou, convaincu d'ex
torsion:;, escroqueries, abus de pouvoi rs ,  pillages, sacrilèges et autres 
crimes aussi noirs que variés , ce qui l u i  valut l 'épitaphe connue : 

Cy gist le diable 
baptize le Dain 
Jugé pendable 

barbie1· suzerain 1484. 

Messieurs, je m'arrète ici . Vous Ie voyez, les publications reçues 
depuis deux mois ont été nombreuses et i mportantes. L ' intérèt de 
nos collections bibliographiques s' accroît chaq ue jour et je suis heureux 
de pouvoir vous faire part à chaque réunion des choses les plus 
intéressantes, rencontrées en feuilletant les derniers venus des ces 
hommages d'auteurs ou de ces si m ultiples publications périodiques . 

FER N A N D  Do ' NET . 

5 féi:rier 1 DU5. 



Trois cloches flamandes 

D U  LI M O U S I N  

Collectionnant tous les ouvrages qui s'occupent des cloches, de 
leur h istoire ou de leut' fabrication, nous nous rendimes récemment 
acquéreur d 'un volume qui parut , il n 'y  a pas bien longtemps. I l  est 
du à la plume de M. l 'abbé A. Lecler, chanoine honoraire , et porte 
pour titre : Etude sur les cloches de l'an.cien diocèse de Limoges ( ' ) . 

Cette intéressante étude constilue une nomenclature chronologique, 
accompagnée de eornmentaires et de notes , de toutes Jes cloches 
existant ou ayant cxisté dans les égl ises, couvents, ou édifices impor
tants de ! ' ancien diocèse de L imoges . 

En compulsant cette longue l iste descriptive des produits de la 
fabrication des anciens saintiers fra11çais ,  notre attention fut frappée 
par une inseription ren eignée à la date de 1 548. 

Voici reproduction iutégrnle de ce passage (' ) : 

1 548 . LIM OG ES. Saint-Pierre-du- Queyroix 
t :;-obannes es minem naem. /IMn gbaeluit 

3i goct requiaem. J!)etrus van l:len (!;bam m e  

fecit ll� aaactcr �±:ID333 . 1beer ±:oei a l s  pastor et Jan 

$tol.rnnt en Jncbel :113cche bebren mi \:leen manen 

nis herch meersters in l:lien t it .  

« La quatrièmc cloche de Saint-Pierrc-du-Queyroix,  appelée le 

( 1 )  L imoges. Impri merie Vve H .  Ducou rtieux.  1 902. In-80, 
(2) Fo 51 .  
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» Verthamont, probableruent Ic nom d e  celui q u i  l'avait donnée, 
» port<iit l ' inscription ci-<lessus. Les caraetères en sont gothiques, 
» mais la légen<le est ftamande. L'abbé Legros, qui l'a relevée, et 
» l 'abbé Texier, qui l'a publiée, n'ont pas pu  en donner la traduction . 
» Un bienveillant concours me perrnet d ' être plus heureux. 

» Voici comment on peut la traduire : 

• 

t JEAN EST MON NOM. MON TIMBRE (EST) 
3e OCTAVE DU REQUIEM,  PIERRE VAN DEN ÛHAM 

111 'A FAIT. 1 5·18. - MEssmE Louis COMME 

PASTEUR, ET JEAN STROBANT ET MICHEL VAN DEN 

BECl\E M'ONT FAlT FAIRE COMME (ETANT) 
FABRICJENS EN CE TEMPS LA. 

» Cette cloche, fondue pour quelque église du Nor<l, a probable
» ment été portée chez nous comme dépouille de guerre et achctée 
» par un Vertharnont, qui l 'aura donnée à l 'église de Saint-Pierre. 
» Le cas de cloches ainsi enlevécs dans les temps de guerre n'est 
» pas rare . Nous allons voir, en 1 586, les soldats du régiment de 
» La Maurie emporter celle de Laguenne ; en 1 6 15,  une cloche de la  
» Bussière emportée au Do rat par  les  soldats de la garnison ; en 
» 1 616,  cclles de Mascheix ernportées par des gens de guerre, etc . » 

Cette inscription est fort intéressante, rnalheureusernent elle est 
complèternent fautive. L'auteur ne clit pas, s ' i l  l 'a copiée sur la 
cloche même ou s' i l  l 'a reproduite d'après une source étrangèrc . 
Ce dernier cas est probable. Quoiqu'il en soit, nous ne pouvons 
accepter la transcription comme fldèle. Nous le savons, les inscrip
tions campanaires renferment souvent des  inexactitudes flagrantes, 
mais ici les non-sens sont trop évidents. Du reste, il y a l ieu 
de constater que chez les fondeurs van den Gheyn ces imperfec
tions sont uien moins fréquentes que chez leurs concurrents. Les 
produits de leurs ateliers existent encore en grand noinbre , et on 
peut se rendre comptc du soin avec leqncl étaient, en général,  
reproduites les inscriptions qui paraient leurs cloches . 

I l  est clone évident que l'ins0ription de la cloche de Saint-Pierre
du-Queyroix devrait se l ire comme suit : 
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JOHA 'NES lS  MINEN NAEM 

MIN GHELUIT SY GOD'!' BEQUAEM 

PETIWS VAN DEN GJ-IEIN ME FECIT MCCCCCXLVIII 
HEER LOEI ALS PASTOR EN JAN STROBANT EN 

JNGHEL BECKE HEBBEN MI DOEN MAKEN 

ALS KERCK MEESTERS I N  DIEN TY'l' , 

On le voit, il a suffi de remplacer quelques lettres par d'autres 
mieux appropriées, sans modifier aucun mot, pour rendre l ' insèrip
tion parfaitement intelligilile. Elle est, du reste, conforme à d'autres, 
en quelque sorte identiques, que nous retrouvons sur maintes cloches 
flamandes du xv 1• siècle . • 

11 y a lieu de rcmarquer, que méme si l ' inscription telle qu'elle se 
trouve imprimée dans l'ouvrage de M. !'abbé Lecler, était exacte, 
que la traduction laisserait encore beaucoup à désirer. Ainsi Loei 
n'est pas Louis, mais bien Eloi ;  Inghel ne veut pas <lire Michel ,  
mais Engelbert. Enfin, la  « 3• octave du requiem » est une vraie 
trouvaille. 

Nous traduirons donc facilement l ' inscription rectifiée de la manière 
suivante : 

JEAN EST MON NOM. 

QuE MES SONNEIUES SOIENT AGRÉABLES A Drnu.  

PIERRE VAN D E N  GHEYN M ' A  FAITE. 1548. 
MONSIEUR ELOI COMME CURÉ ET JEAN STROBANT ET 

ENGELBERT i:lECl{E M' ONT FAIT FAIRE 

COMME MARGUILLIERS EN CE 'l'EMPS. 

Maintenant, quelle est la provenance de cette cloche ? I l  ne nous 
est guère possible de l ' indiquer exactement ici . Néanmoins, il ne 
nous semble pas douteux qu'elle ne provienne des Flandres. Les 
noms paraissent l ' indiquer et Ie  texte même de l 'inscription a des 
analogies frappantes avec ceux par exemple qui ornaient les nom
breuses doches provenant des environs d' A udenarde et qui sont 
détaillés dans l ' i nventaire fait à Anvers en 1 579 (' ) . 

( l )  Voir notre OU\' l'uge : Le:; cloches d'Anve1·s. Les fondew·s a11v1wsois. 
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Comment cette cloche flamande est-elle parvenue en Limousin ? 
Le doute n'est guère possible : ou  bien elle a été enlevée d u  clo
cher qui l 'abritait pendant les troubles religieux qui règnaient à 
cette époque et vendue à l 'étranger, ou  bien elle a fait partie 
du hutin de guerre et a été confisquée par quelque capitaine vic
torieux lors de la prise de la localité dans laquelle elle était employée. 
A cette époque , dans nos provinces, des centaines de cloches éprou
vèrent le mème sort que celle de Saint-Pierre -du-Queyroix. La 
plu part d'entre elles eurent même une destinée rnoins heureuse : 
elles furent brisées en morceaux pour être converties en canons 
ou plus tard en gros sous. 

La seconde cloche flamande dont il est question dans l'étude sur 
les cloches de l'ancien diocèse de Limoges est celle de Saint-Léonard . 
Voici comment s'exprime à ce sujet M .  l'abbé A. Lecler : 

1 763. SAINT-LÉONARD (Haute- Vienne) .  
REvous DNS FRANCISCUS GILBERT A BBAS BoNNEFIENCIS ME FUDI 

CURAVJT ANNO 1 76:{ ,  AN DREAS VAN DEN CHEIN ME FUOlT LOVANI . 

ÛPUS N I L  TERRESTRE SAPJT. 

PRAECIPUE FEST!S SOLEO LAUDARE DIEBUS 

SUMMA VOCE DEUM POPULOSQUE AD 8ACRA CIERE : 
HAEC DUO DJVJNAS RESONANTlA TYMPANA LAUDES 

SANC'l'E , TIHI TUA l 'LEBS, 0 LEONARDE DJCAT, 

D'après cette inscription, deux cloches auraient été fondues 
à cette époque pour Saint-Leonard : « Rénerend seigneur· Gilbert, 
abbé de Bonne(ond, m'a fait fondre à ses frais en 1 763. A ndré 
vanden Chein m'a coulée à louvain . Je ne suis pas destinée aur.c 
choses de la te1're ; principalement aux jours de fëte, de ma 
grande voix, j'ai la coutume de louer Dieu et de convoquer le 
peuple à la prièi·e. 0 saint Léonard, ton peuple te dédie ces 
deux cloches destinées à chanter les divinl's louanges » ( ') . 

I l  est évident qu' i l  existe dans le texte une erreur de lecture et 
que Ie nom du fondeur doit s'écrire Van den Ghein, et non Van den 

(1) ABBÉ A. LECLER, toe. cit., p.  108. 
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Chein .  On se trouverait donc ici en présence d' une commande faite 
directement par l'abbé de Bonnefond à Louvain, au fondeur André 
van den Gheyn.  

Quant à la seconde doche dont i l  est question dans l ' inscription 
que nous venons de reproduire , il faut sans doute la reconnaître 
dans une autre cloche de l 'église Saint-Léonard, dont nous retrou
vons l ' inscription dans une réGente publication de M .  le baron de 
Rivières ( ' ) .  Celle-ci ne serait formée que de ces quelques mots : 

ANDREAS YAN DEN GrmIN ME FUDJT LOYANJ! 1 703. 

Comme complérnent. au travail sur les cloches de !'ancien diocèse 
de Limoges, M. l 'abbé Lecler donne un Dictionnaire des fondeurs 
de cloches qui ont travailté dans l'ancim diocèse de Limoges. 
Dans cette liste alphabétique nous trouvons aussi l 'indication de 
trois cloches des van den Gheyn , conservées encore aujourd'hui dans 
des églises françaises. 

Voici Ie passage en question : 
VA N DER G HA M  (Pierre) a fondu à Louvain , en 1548, une 

cloche qui est venue à Saint-Pierre-du- Queyroix, à Limoges. En 
1558, il en faisait une autre qui est aujourd'hui  à Montmédy et 
sur laquelle on lit son nom « Peeter i:an den Ghein ghegoten 
(clochetie1) ».  

Jean t:an den Ghein en a fondu une en 1 559 qui est á Saint
Pien·e-le- Divion, commune de T-iepvrû, departement de la Somme. 

A Chaumont (Haute-Marrie) il en existe une signee « A ndreas 
van den Geyn me fudit Lovani A nno 1727. » Celle que nous 
avons à Saint-Leonard poi·te egalement « Andreas van den Chein 
me fudit Lovani anno 1 ï  63 » .  

Les célèbres fondeurs i·an den Gheyn, de Malines , ont encore 
aujourd'hui des representants à Louvain, les Van Aerschodt-van 
den Ghe,1Jn exercent actuellement l'industrie de leurs ancétres. » 

Il y a licu de rectifier ici un renseignement. Ce n 'est pas à Lou
vain que Pierre van den Gheyn fondit , en 1 5 48, la cloche de Saint-

( l )  Les cloches, clochettes et mortiei·s-pilons des fondeurs Van den Gheyn. 
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Picrre-du-Queyroix, mais à Mal ines . Ce foncleur a, en effet, passé 
toute sa vie clans cette dernière v ille ; il y est mort Le 1-1 mars 1516 
et y fut enterré clans l 'église de Notre-Dame au-delà de la Dyle. 

Ce n 'est qu'au commencement du  xvme siècle que des memltres 
de cette famille se fixèrent à Louvain. 

Faisons encore remarquer dans Ie texte cité ci - dessus la. traduction 
fautive de ghegoten par « clochetier » .  Ce participe, suivant seul ici 
le nom du fondeur, ne peut se j ustifier. Suivant toutP.s probabilités 
les mots heeft mi ont été omis, et i l  faudrait rétablir l ' inscription 
comme suit : 

PEETER VAN DEN GHEIN HEEFT l\fl GHEGOTEN 

c'est-à·dire : 

PIERRE VAN DEN G I-IEIN llf'A FONDUE . 

FERNAND DON NET. 



UNE NOTE D'ART DANS LA VIE 

Mettre la vie dans t'art, et l'art dans la vie, est une pensée lue 
u n  jour sur u ne page d 'album ,  et signée d 'Ysaye , le grand m usi
cien. Est-elle de lui ,  appartient-elle à un penseur qu'il ne cite 
pas ? Je ne sais, mais quelqu'en soit ! 'auteur, elle m'a séduit et je  
me plais à la redire. 

Mettre l'art dans la vie, c'est y mettre un peu d'idéal ; c'est élever 
l'àme au-dessus des exigences et des préoccupations du labeur quoti
d ien , au-dessus des banalités d'une existence désreuvrée, et la 
transporter dans une sphère plus sereine. 

Que de gens traversent la vie, la front penché vers la terre, 
ou l'àme indifférente, alisorbés par les nócessités de l 'existence, 
enchainés en quelque sorte au sol, par leur ignorance ou leur insou
ciance des choses de !'esprit ? 

D'autres, au contraire, et je les salue avec érnotion, planent en 
quelque sorte au-dessus des vulgarités de la vie, et, le creur plein 
d 'un  idéal sublime, la traversent les yeux et le front levés vers 
le ciel ! 

Tantot c'est la Foi qui les fait agi r :  ils soutfrent mille priva
tions, ils bravent les persécutions et un martyrc borrible, pour 
porter aux extrémités du monde Ie flambeau de l 'Evangile, pour 
conquérir <les ämes au ciel ! 

Tantót c'est l 'amour de la Science qui les a séduits ; et nous les 
voyons, explorateurs ou  sava�ts, risquer leurs jours pour élucider 
quelqu'un <les grands mystères que renferme encore le monde . 

Pour ceux-ci, c'est le Patriotisme qui  leur fait atfronter tous les 
dangers, même la mort obscure et sans gloire, pour l 'honneur d u  
pays e t  l a  défense du drapeau. 
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Pour celles-là enfin, c'est la divine Charité qui les enflamme, 
douces et saintes :filles, qui sacrifient avec Lonheur une vie facile 
et heureuse, pour se faire les servantes des pauvres , des malades, 
des abandonnés , et leur donner, a vec des soins tie mère, l 'aumóne 
sacrée de leur pitié. 

Ce sont là cles héros au creur rempli d'un idéal immense . Mais, 
faut-il le dire, les héros sont rares ; ne les imite pas qui veut , 
et beaucoup doivent se contenter d 'un  idéal plus modeste. Sans faire 
le sacrifice d'eux -méme, sans pouvoir se soustraire aux nécessités 
de l 'existence, ils veulent cependant éclairer d'une modeste tlamme, l e  
sentier de  leur vie. C'est l'art qui all umera cette flamme, c'est l u i  
qui  donnera à ces àmes, avides de beauté , la satisfaction de ce 
besoin qui se fait sentir au fond de tout creur bien né ! 

Vous n'attendez pas de rnoi une définition, ou une théorie générale 
d.i l'art. : L'art est tout à la fois esprit et matière; sans utilité immédiatc 
et pratique , il crée la beauté, i l  provoque cette émotion que nous 
éprouvons en face de toute chose grande et noble , oü bri lle un reflet 
du vrai, du beau ou du bien .  I l  trouve son principe dans la natur'e , 
et dans les spectacles tantót s ublimes , tantót gracieux et doux ,  
qu'elle offre : l a  roer infinie, la sauvage ruajesté des montagnes , une 
fraiche journée d 'automne, u n  éclatant coucher de soleil, unc claire 
n uit étoilée, mème une sombre matinée d'hiver, quand la neige 
ou le brouillard rendent toutes les formes indécises. Qui n'a éprouvé 
les impressions intenses causées par cette poésie des saisons. 

Les grands spectacles de la nature causent les plus fortes émotions 
d'art, comme ses beautés de tous les jours ,  causent les plus douces. 

L'homme, de son cót�. cède à un  besoin impérieux de son intel
ligence, en créant des reuvres qui ,  comme celles de la nature, peuvent 
atteindre à une beauté admirable. Ce sont les reuvres cl'art ; et 
par là i l  se distingue de l'animal, doué parfois d'un instinct pro
digieux, d ' une habileté excessive, mais incapable de concevoir l e  
sentiment de la beauté, c'est-à-dire de  l 'art. 

Partout et toujours, dès que l 'homme a été débarrassé du souci 
d 'assurer son existence matérielle, il a songé à embellir les objets 
à son usage , ses vètements, son habitation, et en celà il a fait de l 'art. 
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Toute chose peut recevoir l 'empreinte de la beauté, c'est -à-dire 
celle de l'art. 

Mais toutes les manifestations des arts ne contribuent pas, égale
ment, à la satisfaction de nos instincts supérieurs ; il en est qui ,  
par leur essence en quelque sorte aristocratique, ne s'adressent qu'à 
un public d 'élite ; d 'autres , <lont l ' action n 'est pas permanente , et 
doit être provoquée, chaque fois que nous la voulons éprouver. C'est 
le cas pour les rauvres de peinture et de sculpture ,  conservées dans 
les galeries privées et mème dans les m usées ; pour la musique et 
la poésie, qui ne s'offrent pas spontanément à nous, mais exigent 
de notre part, au moins un effort pour provoquer cette sensation 
d 'art . 

* 
* * 

Il est, au contraire, un  art essentiellement popnlaire, parlant à 
toutes les classes de la société, toujours sous nos yeux, répan<lu 
dans toutes les régions, participant de la suulimité des rauvres de la 
nature , puisqu' i l  fait corps avec elles , et les complete pa.rfois de la 
façon la plus heureuse , je veux parler de l'art monumental. 

C'est lu i  qui dans la plaine de Paestum,  comme au sommet de 
l 'Acropole, donne au paysage toute son expression de grandeur 
sublime ; c'est lui  qui  fait la  silhouette des villes et donne à Moscon 
comme à Carcassonne, leur aspect caractéristique . 

Partout on rencontre les manifestations de l 'art monumental . Elles 
s'imposent à la vue de tous, savants et ignorants, riches et pauvres, 
trarnilleurs et désrauvrés; elles sont comprises par l 'artisan sans 
culture, comme par !'esprit Ie plus subtil , par ! 'enfant du pays, aussi 
bien que par l 'étranger, veuant des contrées les pl us éloignées . 

Et il n'est pas nécessaire , pour qu'ils produisent tout leur effet, que 
ces monuruents soient nombreux ou  importants : celui qui connaît 
et aime son clocher, quelque modeste soit-il , pourvu qu' i l  ait un 
caractère d'art, peut éprouver en passant chaque jour sous son ombre , 
l a  mème sensation d 'art que ressentira devant les plus beaux monu
ments du monde, celui qui l 'aura parcouru tout entier. 

Plus que tout autre, l 'art monumental est varié dans ses mani
festations, aux diverses époq ues de son existence, comme dans les 
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divers pays ou il a été pratiqué ; plus que tout autre, par con
séq uent, i l  est intéressant. 

•randis que, sous tous les rapports , les pays autrefois les plus 
dissemblable.s, paraissent vouloir s' uniformiser aujourd'hui dans un 
déplorable cosmopolitisme, et offrent sur les points du  globe les 
plus éloignés, méme politique, mèmes mreurs,  mémes coutumes, 
mémes besoins, mémes industries, mémes tendances, c'est l 'art 
monumental, dans ses productions ancienncs , qui seul  avec la nature 
du sol, garde à chaq ue région son aspect propre, son caractère 
particulier ; de sorte que seul auj ourd'hui il permet au voyageur 
de distinguer un pays d 'un  autre . 

* 
* * 

N'est-ce pas l 'art monumental , autant que la configuration naturelle 
du sol, qui a contribu é  à faire ] 'Egypte ditférente de la Grèce , et 
celle-ci différente de !'Inde ou de la Chine? 

La croyance à lïmmortalité de l ' àme est un des dogmes fond;1-
mentaux de la religion des Egyptiens, et ce peuple, très religieux, 
conformait toutes ses actions à cette cro,Yance; de là son architec
ture traduit, j usque dans les détails ,  la pensée de durée, d'éter11ité. 

La Grèce, au contraire, cl 'un paganisme à la fois sensuel et déli
cat, avait Ie culte de la beauté physique, et, conséquence forcée, 
tous ses monuments, de la plus parfaite correction, ornés des plus 
purs chefs d ' reuvre de la sculpture , chantent. l 'hymne de l 'amour 
et de la beauté. 

L'art monumental de nos pays d iffère radicalement de l 'art de 
ces deux grands peuples et de beaucoup d 'autres que nous pour
rions citer. Il est plus expressif encore, et nous le comprenons 
mieux, puisqu'il est l 'reuvre de notre propre race. 

I l  est plus varié que l'art de l 'antiquité, parce qu'il réponcl à 
une civilisation plus compliquée, p lus parfaite . 

Cette diversité n'est pas, je Ie répète , un  effet du hasard ; elle est , 
au contraire , Ie résultat d 'une foute d '  éléments, de sorte qu'on peut 
affirmer que les manifestations de l 'art, clans une région, corres
pondent exactement à la nature d u  sol, à l'histoire, aux mreurs , 
à la religion, auoc aspirations des habitants de cette mème région. 
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Témoin fidèle et incorruptible de l 'histoire d'un peuple, c'est l 'art 
qui  la fait connaître de la manière la plus fidèle et la plus détaillée, 
sous une forme saisissante et comprise par tous. 

Quelques exemples rendront mieux ma pensée . 
L'Espagne est peut-être le pays ou cette proposition, adrriise d'ail

leurs sans conteste, trouve sa démonstration la plus évidente . 
Son histoire se résume en deux grandes périodes : l' une toute 

héroïque et toute guerrière . ou la L utte entre les Maures et les 
Visigoths se poursuit avec des alternatives de v ictoires et de défo.ites 
pour ces deux races, également fières ,  vaillantes et généreuses; l ' autre 
période, toute de paix à l'intérieur, sinon au dehors, prospère et 
riche de tous les trésors conquis dans le nouveau monde. 

Ses arts et en particulier ses monuments réflètent très exactement 
cette situation , et caractérisent admirablement ces deux périodes. A la 
première correspondent les monuments de l 'art arabe, d'une part , 
avec tous les caractères de cette race brillante , savante et riche ; et 
les monuments de l'art visigoth, d 'autre part, rudes, simples et 
sévères, comme la race elle-mème qui les éleva. On les trouve face 
à face dans maintes cités, mais s' i ls sont j uxtaposés, ils ne sont pas 
confondus, pas plus que les deux races ne se sont confondues, malgré 
tant de points de contact. 

A la seconde période correspondent les monuments dn style renais
sance, ou la profusion des ornements le d ispute à la. riehesse des 
matériaux employés ; et ce déploiement de faste , s'est, comme Ie 
caractère castillan, altier et fier, conservé j usqu'à nos jours ,  malgré 
les revers éprouvés par cette noble et généreuse nation . 

. L'ltalie est, avec la G1·èce, le berceau de l'art classique ; toute 
imprégnée de la grandeur romaine ,  elle gardera, à travers les siècles 

·
1e culte de la grande époque de son histoire ; ne prenant qu'une 
faible part au mouvement du moyen áge qui a créé les nations nou
velles de l 'Europe, sous l 'action des peuples barbares, et eet effacement 
persistera j usqu'au jour ou, se resaisissant elle-mème, elle dominera 
de nouveau le monde, par la renaissance des lettres et des sciences. 

Ses arts suivent une marche parallèle. Le style dassique  romain 
s'était transformé en style latin ,  avec la transformation de la société 
payenne en société chrétienne ; mais l 'ltalie a ignoré, ou peu s'en 
faut, l 'art roman et l 'art gothique , qu'elle n'a jamais compris, 
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conservant l'antique art latin à travers tout Ie moyen äge , j usqu'au  
jour, ou,  avec la renaissance des lettres, elle créa l a  renaissance 
des arts, par un retour aux traditions antiques , aux formes et aux 
ornements en usage chez les Grecs et chtiz les Romains . 

Tout autrement en est-il de l' Allemagne. La rudesse des peuplades 
germaniques s 'accommodait mal de l 'art romain, et, avec Charle
magne, naît un art nouveau, empreint de traditions locales, solide 
et touffu, qui rapidement, couvrc cette contrée de monuments con
sidérables. 

L'art gothique, l 'art de la renaissance, l 'art frèle du xvm0 siècle, 
offrent tous ,  dans ce pays, une surcharge d 'ornementation, parfois 
lourde et prétentieuse, conforme d'ail l eurs aux idéfls de grandeur et 
de luxe,_ aux aspirations et aux tradi tions de ce peuple, qui caracté
rise ses monuments et les d i fféroncie de ceux des contrées voisines, 
exécutés dans Ie mème style et à la rnème époque. 

La Russie, u.ne par l ' immensité, partout la  mème, de son territoire, 
par sa race, par son administ ration, ne possède aussi qu'un seul art, 
ou plutót qu'une seule manifestation d 'art. Né au onzième siècle tout 
d'une pièce, et sur un ordre d u . souverain, il est demeuré le mème 
à travers Ie temps et l'espace, c'est à-dire à travers les siècles, et 
dans toutes les parties de ce vaste empire : c'est le temple,  de con
ception byzantine, de forme carréc, aux murs blancs, aux cinq cou
poles bulbeuses, que les architectes russes reproduisent encore de 
nos jours. 

Empruntée à Byzance, en mème temps que son credo religieux, 
l 'architecture russe a puisé aux  sources de l 'art byzantin. En contact 
perpétuel avec les peuples de l' Asie, elle a emprunté de ceux-ci Ja  
décoration de ses édifices et ic i  encore nous pouvons constater J e  
parallèJisme constant entre J 'histoire politique e t  l 'h istoire de l'art 
de ce peuple. 

Si, abandonnant ces aperçus  fort généraux, nécessairement, nous 
examinons dans Je détai l ,  les cara.ctères de J' art dans les di verses 
provinces d 'un mème pays, par exemple ,  Ja France, nous trouvons 
que les manifestations d 'un  mème style sont fort dist i nctes dans ces 
provinces, sous l ' infiuence de causes locales naturelles, historiques ou 
économiques. Combien d itrèrent, tant sous ce rapport de l'art que 
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sous celui de Ia nature elle-mème, l 'Ile de France, Ja Normandie , 
la Bretagne, l 'Auvergne, la Provence et lc Languedoc ! 

L'Ile de France est une région riche et prospère, bien policée , 
aux vastes plaines, aux paysages calmes et b ien pondérés . Elle verra 
naitre lc style gothique, cet te mervcille de pondération et de logique , 
lu i  donnera toute sa perfection , ses forme� impeccable·s ,  son élégance 
exq uise, qu'elle n'eut peut-è t re pas connues, au sein d'une nature 
plus sauvage ou plns tourmcntée. 

La Normandie, sa voisine, est plus riche encore, et ses vastes 
horizöns empruntent une grandeur singulière au voisinage de la rner; 
de grasses prairies lui donnent ] ' abondance ; ses habitants sont actifs. 
entreprenants, conqnérants . Et leurs rnonuments tant à . l 'époque 
romane qu'à l'époque gothique, porteront ce cachet de grandeur, que 
seuls les monurnents de l' Angleterre, élevés sous leur infl.uence, 
présenteront aussi. Là comme en Normandic , l 'art étalera sa grandeur 
et sa magnificence en des constructions gigantesques, magnifiquement 
décorées, en harmonie avec l'orgueil de la race conquérante, avec 
les villes prospères qu'e l le a créées, les grandes institutions qu'elle 
a fondées. 

Toute autre est la Bretagne, voisine de Ja Normandie, et  tout 
autre sera son art. La nature ici, est monotone et infertile, ses cótes 
sont sauvages et la mer se brise avec un bruit terrible sur ses roes 
de granit. Un voile de tristesse et de poésie farouche semble étendu  
snr  toute cette région ou l ' un  croit entendre dans l e s  siffiements d u  
vent, les gémissements des morts. L a  race, comme l e  sol, est rude 
et  quelque peu fruste .  

Voyez comme son architecture concorde bien avec ces différents 
caractères. Les monuments sont petits, trapus, de la couleur des roes 
dont i ls sont bàtis et solide s comme eux ; solides comme ces menhir  
et ces pierres druidiques qu i  surgissent dans la lande ; simples et 
dépourvus d 'ornements comme eux ; et lorsque l 'architecture du 
moyen àge se modifiera, Jà comme partout, sous l ' influence de la 
renaissance, elle donnera alors naissance à cette architecture funé
raire qu'on ne rencontre dans aucune autre région, et qui, autou r  
de  l'é�lise? é!�Vt:J µne série de mon\lments qui  tous parlept de la mort, 
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De là ces portes triompbales, qui donnent accès aux cimetières, ces 
ossuaires, ou blancl 1 issent les os des ancètres, ces corniches garnies 
de tètcs de mort vé1·itables, dans l 'église ; ces calvaires, dressès au 
milieu du cimetière pour rappeler encore la mort, mais proclamer 
en mème temps le credo consolateur de la résurrection ! 

Descendons au centre de la Fra nee, et cherchons quelle archi
tect ure nous trouverons dans les montagnes de l'Auvergnc aux sites 
sauvages et grandioses. Ce sera l ' architecture romane qui semble 
placée là comme dans un cadre expressément fait pour . elle. Elle 
est d' accord par son ca1·actère, ses dimensions, son ornementation, 
avec Ie nature du sol et l ' h istoire rle ses habitants, p lus avancés 
et plus riches, relativement ,  dans les temps anciens, que dans les 
époques plus procbes de la nótre. 

Voyez, plus loin encore , la Provence, Ie Languedoc et à peu 
près tout le sud-est de la France, aujourd'hui encore riches en 
monuments et  en ruin es importantes de l '  époque romaine, qui  pro
clament sa civilisation, sa richesse, Ie développement de ses arts, 
sous la domination romaine, à une époque ou Ie reste dP. ] :1 nat ion 
était encore barbare ou peu  s 'en faut ,  et  gardant à travers les 
äges Ie souvenir de cettc antique civilisation.  

Ces exemples pourraient être multiplés à l 'infini ; ils suffisent 
pour démontrer la vérité du principe que j 'a i  à creur d'établir. 

Si d 'autre part, à cóté de certaines régions, ou la nature a un  
aspect Lien tranché, Lien accentué, e t  ou l 'architecture revêt égale
ment un caractère distinct et local, nous en voyons d'autres ou 
l 'art de bätir a suivi son évolution régulière, sans secousses, sans 
particularités, égal à peu près en importance, à toutes les périodes 
de son existence, nous pourrons affirmer que ! ' aspect mème de 
ces régions, était peu caractérisé, que son histoire u'a pas connu 
les grandes secousses qui ont agité d 'autres contrées ,  que son peuple 
étai t ,  par son industrie ou  son négoce, en contact régulier avec 
les populations voisines, lesq uelles ont exercé sur ses arts, comme 
sur son histoire, l ' infiuence que les peuples forts et envahisseurs 
ont exercée, sous tous les régimes, sur· les faiules, et notre thèse, 
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loin d'ètre ébranlée par cette constatation , y trouvera, au con
traire, une nouvelle confirmation .  

* 
* * 

L'art monumental n 'cst pas seulement divers d'après les pays et 
les régions ou il a été pratiqué, i l  l'est encore aux différentes périodes 
de son histoire, et toujours les modifications ou les transformations 
q u' i l  éprol.lve, sont l 'expression la plus exacte et la plus adéqua.te 
de l 'histoire, des croyances religieuses, des aspirations, de la richesse 
et des relations d' u ne nation , pendant cette période. 

Le culte chrétien ne pouvait s'accommoder des monuments élevés 
par Ie paganisme, et bien que les premiers architectes chrétiens 
fussent imbus de l'art romain, ou payen, ils créèrent l'art latin 
et l '  art byzantin, issus de l'art romain, mais modifiés dans leur 
structure et dans leur décoration, à raison des besoins nouveaux 
auxquels ils devaient s'adapter, et des pays ou ils furent util isés . 

Ceux-ci donnèrent ens.uite naissance aux d iveriles écoles de l' art 
roman qui portent l'empreinte de chacun des peuples par lesquels 
e \ les furent créées et qui, d 'une manière générale, symbolisent admi
rablement ! 'époque ä la fois forte et rude, sévère et somptueuse , 
pendant laquelle elles furent en honneur. 

Ses monuments souvent considérables, peu éclairés, richement 
décorés, présentent les mèmes caractères. L:i l igne horizontale domine 
dans les constructions de cette époque, et par sa combinaison avec 
les formes basses et trapues des édifices, aux galeries pleines d 'ombre 
et de  mystère, elle exp1·ime admiral.Jlement l 'état d'àme du peuple 
de cette époque, plein de crainte respectueuse d.Jvant la majesté 
divine, en mème temps que rudement dominé par les seigneurs 
féodaux. 

Les derniers perfectionnements apportés à l'art roman, donnèrent 
naissance à l 'art gotb ique , en ce qui concerne la technique mème 
de l'architecture, tandis que les formes extérieures des monuments 
de  ce style, bien différentes de celles des monuments de la période 
romane, manifestent, d ' une façon sensible, Ie changement qui s'était 
opéré dans l'état des esprits, le progrès des sciences et du commerce, 
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la modification profonde <le l 'état social, caractérisé par la créafüm 
des communes. 

A !'époque gothique, les monuments prennent Ie mème essor que 
les intelligences . La ligne verticale apparaît partout et domine toute 
construction ; celle-ci s'élève vers le ciel comme la prière fervente 
de chrétiens convaincus ; elle porte le front haut,  comme nos fiers 
commnniers, conscients de leur force et de leur valt>ur. La I umière 
pénètre à grands flots dans les temples et les hotels de ville. Les 
é!!oles cl'art Iocales , qui avaient été nombreuses à l ' époque romane , 
disparaissent peu à peu et se fondent dans Ia quasi unité du style 
gothiquc, de mèrne que les petits états disparaissent, pour faire place 
aux grandes unités nationales, et que disparaît aussi la féoclalité , 
pour faire place au pouvoir royal , fortement organisé . 

Mais voici qu'un souffie nouveau se fait sentir clans toutes les par
ties de l 'Europe, à quelques années seulernent d'intervalle ; c'est un 
retour aux: sciences, à la I ittérature et aux mmurs même de l'antiquité ; 
et aussitot, partout aussi dans l ' Europe, un style nouveau, inspiré 
de l 'antiquité, règnera presque sans partage. 

Chaque nation avait j usque là vécu sa vie propre ; il n '1rn <'St plus 
de mème à partir du  xv1• siècle. Les nations se confuudent, les faits 
de leur histoire s'enchevètrent et se compénètrent réeiproquement, 
l ' histoire de l 'Europe devient générale .  Et l 'art monumental aussi , 
devient le mème pour toutes les con t rées de l 'Europe. Il en fut 
ainsi pour le style empire, à ] ' époque ou Napoléon I avait la main 
sur l 'Europe entière ; i l  en est de mème encore anjourd'hui,  ou Ie 
cosmopolitisme règne dans les arts comme dans les mmurs, avec 
cette conséquence désolante que du nord au midi, comme de l'ouest à 
l 'est, tous les pays, toutes les vi lles se ressembleraient bientöt, si 
on laissait faire, dans une banalité uni versel le .  Mais, heureusement, 
i l  y a réaction actuellement et retour aux arts nationaux, nous Ie 
coustatons avec bonheur. 

* 
* * 

Nous venons de voir comment les monuments sont les témoins 
irrécusablcs de l 'histoire d 'un peuple , considérée d ' une mauière générale, 
et ruème des diverses époques de la vie d ' un peuple. 
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La démonstrat ion sera plus proLante encore, si nous l 'appliquons 
à une ville en particulier, et vous me permettrez de choisir à 
cèlte fin la ville que je  connais Ie mieux, et qui tient, d 'ailleurs, une 
place importante dans l 'histoire et dans les arts, tout à la fois, je 
veux parler de Tournai . 

Tournai est une ville très antique, et les premiers monuments de 
son liistoire, enfouis dans le sol , les tombes nombreuses , garnies 
d 'un  abondant mobilier funéraire, témoignent de son extrême impor
tance, et de sa population très dense, à l' époque romaine. 

Elle joue un grand róle dans l'histoire des premiers siècles de l a  
période mérovingienne : la décou verte du tomLeau de Childéric, 
en 1 653, tombeau rempli de bijoux d ' une richesse inouïe, montre, 
m ieux que toute description, que! devait être le faste de ces premiers 
souverains de la France actuelle et l ' importance du palais qu'ils 
habitaient à Tournai. 

Les siècles qui suivent, tiennent peu de place dans l 'histoire -
ils ne laissent pas non plus de monumcnts . A l 'époque romane, les 
documents d'archives nous dépeignent cette ville comme jouissant 
d 'une grande prospêrité, et <l 'un l uxe <lont la eélèbre p�ste de 1092, 
aurait été la  punition ; et voici toute u11e série de monuments dont 
très peu ont disparu : Ja cathé<lrale, cinq ou s ix  églises importantes, 
des abbayes, des constructions civiles, comme peu de villes en pos
sèdent encore de nos jours, qui prodament cette richesse, cctte 
prospérité de la vieille cité, au x1• et au x 1 1 •  siècle.  La période gothique 
fut non moins brillante dans l 'histoire comme dans le commerce ; 
et, ici encore, les rnonuments en témoignent hautement ; ce sont 
le betfroi, Ie chreur de la cathédrale, des halles , cinq églises remar
quaLles, des hotels, des maisons bourgeoises nombreuses, impor
tantes et richement meublées. 

Tournai fut, pendant des siècles', une place de guerre de premier 
ordre, rendue fameuse par quatorze sièges , parmi lesquels i l  en est 
de tres brillants pour l 'honneur de nos m ilices. Un chàteau fort, 
une citadelle, un rcmpart renforcé cle tours, cles bastions, des portes 
d'eau, des ouvrages avancés ; et à l ' intérieur, des tours isolées, 
vestiges des premières enceintes, racontaient au passant ces pages 
glorieuses de son histoire ; ce qui en reste aujourd'hui ; Lien que 
réduit à peu de chose, ne pe1•mettra pas de l 'oublier. 
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Pour la période gothique ce n'est pas seulement l'art monumental 
qui atteste la grandeur et l ' irnportance de la cité ; cc sont encore 
les arts secondaires qui les proclarnent : 

C'est la sculpture ,  la. grande école de sculpture de Tournai, 
proclarnée par l 'allernand Waa.gen, dont les reuvres, du plus haut 
rnérite, exécutées au xm0 et au x1ve siècle, révèl ent de norn
breux rnécènes, servis par les plus ltabiles artistes ; c'est la pein
ture, ou nos maîtres du x v• siècle ont excellé, à cöté des primitifs 
flamands si connus et des primitifs français qui, ainsi que nos 
primitifs wallons, devraient bien l ' ètre davantage, et que de géné . 
reux efforts tendent à rernettre en l umière et en honneur. 

Ce sont enfin les arts décoratits : quelle ne  devait pas être la 
richesse de nos bourgeois de ! 'époque. gothiquc, pour lesquels on 
tissait nos merveilleuses tapisse1·ies du x 1v• et du  xve siècle, on 
fondait les cuivres si artistiques du xve siècle, on construisait les 
somptueuses demeures, au riche rnoLilier, décrit dans no!'l inven
taires et les act es de nos archi ves ! 

Que, si au xv1e siècle déjà ,  et plus encore au xv 1 1• siècle, la 
prospérité de la cité décline , l '�bsence de monurnents de cet te époque 
nous l'a fait connaître depuis longternps. Puis, c'est une période 
nouvelle qui s'ouvre pour l 'h istoire de Tournai. En 1 52 1 ,  elle avait 
ét.é, pour la première fois , détachée de la Fr·ance et rangée sous. 
la domination espagnole .  La conquète de cette ville par Louis X I V, 
en l6ü7, lu i  fit faire retour à la France, et Ie grand roi méditait 
pour elle de hautes destinées. 

Les monuments, autant que l 'histoire , nous les font connaître : 
u n  nomhre considérable de maisons de cette époque montrent la 
ville d 'alor;; complètement transformée, et prenant la figure moderne, 
qu'elle a encore de nos jours .  Une citadelle, tout à fait remarqua
Lle ; un Parlement enfin, Ie Parlement de Flandre, gloire et honneur 
de la cité, qui fut Ie plus important de la France , après Pa.ris 
et Bordeaux (aujourd')1ui la cour d'appel de Douai) et qui étendait 
sa j uridiction sur toutes les coriquètes du roi dans les Pays-Bas. 

Tournai déclinera de nouveau dans la suite ; l 'absence de grands 
mouurnents Ie prouve ; mais elle gardera cependant encore u ne eer-
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taine importance au point de vue de l ' i ndustrie : ses porcelaines, 
rivales des produ its de Saxe et d3 Sèvres, d'une richesse et d 'un 
goût exquis ; ses  tapis de pied que Napoléon Jr  jugea dignes de 
meubler les  palais impériaux (je  possède personnellement Ie dessin 
du tapis dit de la légion d 'bonneur), ses bronzes dorés, d ' une 
perfection absolue, la proclament ! 

Faut-il pousser plus loin cette démonstration , et n 'apparaît-il pas 
clairement que les monuments et les reuvres de l 'art, racontent 
l 'h istoire de Tournai bien micux que ne peuvent Ie faire ses his
toriens , et avec eet avantage quïls la mettent sous les yeux du  
peuple, sans qu' i l  a i t  à l ' apprendre, n'ayant qu ' à  ouvrir les yeux 
pour la connaître ! 

Quelle jouïssance sans ces�e renouvelée, éprouve celui qui , par
courant u ne v i lle embellie par ] 'art , sait l ire l 'histoire de la cité, 
gravée sur ses monuments, et ne passe pas indifférent devant ces 
témoins éloquents des effort s et des l uttes de ses pères, de leurs 
aptitudes artistiques , i ndustrielles ou mil itaires, de leurs élans de 
foi ,  de leur prospérité, ou  des calamités dont ils ont été frappés, 
de la gloire, enfin , dont leurs reuvres ont couronné Ie front de la 
ville natale, la grande aïeule, qui demeure quand tout passe, qu i  
synthétise pour ses enfants l '  histoire · du passé, q n i  nous donne le 
foyer, comme elle nous a donné u n  berceau, qui a donné à nos pères, 
comme elle nous garde à nous même, un tombeau ! 

* 
* * 

Mais les reuvres de l ' art monumental ne sont pas les scules 
qu i  fassent naître ce sent iment exquis ,  dont jouissent si profondé
ment certaines natures. J'ai signalé quelle place tiennent, à cóté 
de l'architecture, les arts décoratifs qui  la complètent et donnent 
aux monuments leur parure , tant au dehors qu'au dedans. 

Quelle puissant attrait exerce sur nous un i ntérieur disposé 
conformément aux règles d u  beau ,  garni de meubles de style, 
embell i  par les productions de l ' art ; et j 'entei-ids par là non seule
meni les reuvres d'art proprement dit, mais encore , je dirai presque 
surtout, les objets usuels, traités avec art, avec goût et sentiment. 
Quel charme se dégage de ces appartements oü l 'art a marqué son 
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empreinte ; comme il rend Ie home agréable et combien i l  le fait 
aimer. Qui n'a gémi,  au contraire, au souvenir de ces habitations 
sans style, sans caractère et par conséquent sans bea11té, que nous 
avons connues de 1 830 à 1 880 ! 

Mais il faut beaucoup de délicatesse et de tact, pour réus ir en 
cette matière ; car il ne suffit  pas, pour arriver à une véritable 
impression d'art, d'accumuler dei! pièces bonnes en elles-mêmes, 
mais disposées sans goût ; un exemple rendra bien ma penséa : qui 
ne connaît les merveil leux salons frauçais du temps de Louis XV 

et  de Louis XVI; tout y est riche, mais tout y est surtout gracieux, 
plein de délicatesse, d'une Ligne et d 'un  charme exquis. 

Et qui n 'a été blessé en visitant le:'l pastiches de ces apparte
meuts , délicats entre tous , exécutés à l 'étranger, pour certains 
chàteaux allemands par exemple, dont la lourdenr de la surcharge 
d 'ornementation, font des caricatures, plutót que des copies, de ces 
charmants i;:alons fra nçais ! 

Ce n'est  pas tel style plu tot que tel autre ; ce n'est pas non plus 
la richesse du décor, ou !'abondance des ceuvres d'art, qui crée la 
sensation du  beau ; un  appartement modeste peut produire une très 
grande impression si son mobilier, mème très simple, est cfüposé 
d 'une façon harmonieuse ; si les objets qui Ie composent, expriment 
une pensée élevée, un  sentiment. un  but bien défini . 

Toujours je  garderai Ie souvenir de l 'émotion profonde éprouvée en 
visitant, au palais d'hiver de Saint-Pétersbo�rg, ['ancien appartement 
d' Alexandre I l ,  qui fut assassiné par les nihil istes. Tout dans cette 
chambre, meublée avec une extrème simplicité, porte la marque d 'un 
travailleur et d 'un soldat ; quelques objets à l 'usage personnel de 
l'empereur, épars sur les meubles, iudiquent l 'höte habituel de ce 
cabinet de travail ; un  l it  de camp dressé à la hàte dans un  angle de 
! 'appartement, pour recevoir l 'auguste victime, évoque le souvenir de 
sa mort tragique, et dans l 'angle opposé, un  petit autel domestique, 
comme en possèdent toutes les habitations russes, comme i l  y en 
avait aussi dans toutes nos demeures autrefuis, révèle j usqu'aux pen
sées intirnes du  suuverain . l '  Icone ou image sainte et sa lampe tradi
tionnelle , des reliques et des o�jets de piété, entourés de portraits, 
non point de souverains fastueux, parés des attributs du pouvoir, 
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mais de parents aimés, représentés Ie plus souvent sur leur lit de 
mort ; modest es petits dessins au crayon pour la plupart, clans uo 
cadre de la plus extrème simplicité ! 

L' impression cl ' art qui  se dégageait de eet appartement si simple, 
résultant toute entière de !'harmonie de l'ensemble et des grands 
souvenirs évoqués, éta it intense, je Ie répète, et Ie souvenir m'en est 
resté profond et v ivace ! 

Faut-il poursuivre et sigoalcr la note d 'art que peuvent procluire 
des costumes harmonieux et composés avec gout ? Que de fois nos 
yeux ont été attristés par l'borrible banalité des vètements modernes 
et Ie galbe ridicule donoé parfois à certaines toilettas féminines (les 
nótres sont au- dessous de toute critique) alors qu'il  serait si logique 
et  si fäcile de faire valoir la beauté physique,  par une l igne élégante 
et la combioaison harmonieuse <les couleurs, comme l'ont admirable
ment compris et pratiqué les créateurs des costumes anciens. 

Quelle sensation de beauté prod uit encore un uniforme militaire, 
ou le souci rle l ' utilité s' harmonise aveu la nécessitó de frapper l ' ima
gination, par une impression de force et de victorieuse parure. 

Quelle impression d'art causent les amples vêtements 11rabes, 
et  cette série merveilleuse de costumes autrefois portés par les 
sultans et exposés au vieux sérail de Constantinople - les toilettes 
claires et d' une ligne si  pure des femmes de la Roumanie, qui dans 
les campagnes, évoquent Ie so uvenir des Romaines des grands slècles ; 
comme aussi les uniformes chamarrés d'or des grands d' Espagne, 
Jorsqu'aux cérémonies rle la semainc sainte, par exemplo, i ls  accom
pagnent les souverains, évoquant la pompe des v ieilles cours, e n  
c e  siècle d e  l 'habit noir. 

Que! sentiment de grimrleur vraie , de c11lme sérénité, en mème 
tem ps que rl 'humilité profonde , prorluisent les costumes si nobles et 
si harmonieux de certains ordres religieux ,  contrastant par leur ligne 
sévère et i m po�ante , avec la mesquinerie et Ie ridicule des vètements 
modernes qu' ils coudoient . 

.Est-il rien de plus maj estueux et rle plus idéa.l que nos vètements 
liturgiques, surtout dans leur forme ancienne, et la toge que nous 
revètons dans l'exercice de nos fonctions ne nous élève-t-elle pas 
autant, à nos propres y eux qu'á ceux des justiciables? 
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Les costumes nationaux donnaient autrefois à chaqne pays un 
caractère propre . l i s  ont d i sparu partout, ou  pen s'en faut, <levant 
l 'envahissement des modes moclernes .  lis avaient généralemcnt un 
caractère d'art, parce qu' ils réflétaie:it par leur coupe, leurs cou
leurs et leur agencement, la. civilisation, le climat et les mreurs 
du pays ou ils étaient portés ; logiques avant tout, ils avaient cette 
beauté qui résulte cl 'une parfaite harmonie entre le but poursuivi 
et la. forme adoptée . 

Oserait-on soutenir qu'il est logique de tailler, comme on Ie fait 
aujourd'hui, dans une mème pièce de drap, de mèmes complets, 
pour un Russe et un Espagnol , un Français et un Grec, un Lapon et 
un Italien, au grand dam de la couleur locale et au mépris des lois 
de l '  liygiène, de la convenance et du conforL 

* 
* * 

L'homme sensible aux beautés de l 'art, y trouvc une source de 
j oies perpétuelles, et i l  éehappe à la banalité de la vie ; l '  esprit chez 
l ui clomine la matière - odi profanurn vulgus et arceo - goutant 
à tout instant un bonheur intime qni met c1::1ns son existence cette 
flamme cl'idéal , sans laquelle la v ie est bien monotone et b ien terne. 

Y aurait-il quelque prétention à croire qu'outre cette joie intime , 
i l  s'élèvera au- dessus de la masse des ètres et communiquera à sa 
vie toute entière comme un parfum de dignité, une rectitude de vues, 
une régularité dans l 'accomplissement de ses devoirs, qui en feront 
un citoyen d'élite, utile à la société et à tous ceux qui seront en  
rapport avec lu i .  

Bien des choses, aujourd'hui ,  divisent les  citoyens d 'un  mème pays 
et pour un appel à la concorde, formulé de temps en temps, quel
les ·cJameurs discordantes n 'entendons-nous pas pousser tous les jours. 
L'art, !'amour du beau ,  est presque Ie seul terrain sur lequel les 
hommes les plus opposés par les principes religieux, politique�. 
sociaux, peuvent se trouver fraternellement unis . 

I,'art, disait hier encore M.  Beernaert, l ' éminent ministre d 'Etat, 
clans une réunion de la Société de l' Art public, est une grande et 
noble chose. Sur ce terrain-là , il n'y a ni droite ni gauche. Tous 
obéissent à la loi universelle et suprème de la beauté. L'art est clinis 
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les masses, à l'état inconscient ; il est démocratique par scs or1gmes 
et ses applications. Il est aristocratique, car il est pratiqué par 
une élite . A nous de découvrir cette loi, de la réaliser, de la mettre 
à la portée de tous. J)art est un moyen et un instrument ; à nous 
d 'orienter l'éducation populaire dans l 'ordre de la beauté. 

Ce n 'est pas trop de l 'accord de toutes les bonnes volontés, pour 
produire l 'effort qui rendra à l ' a rt la place qu' i l  doit occuper dans 
toute société policée, et qu'il a ,  d 'ailleurs, tenue à toutes les époqucs 
de prospérité moralc et matérielle d 'une nation ; pour Ie rendre popu
laire ,  pour en multiplier les manifestations, pour Ie faire pénétrer dans 
toutes les couches de la société, et leur procurer à toutes, avec le sen
timent du beau, eet.te flamme d'idéal que nous revendiquons pour tous ! 

Nos sociétés d 'art et d 'archéologie ont beaucoup fait dans ce but . 
Elles réalisent partout oû s'étend leur action, cette union si désirable, 
en mème temps qu'elles font connaître et aimer nos monuments ; 
qu'elles les défendent contre l a  destruction et les mutilations ; qu'elles 
v11lg1:irisent les connaissances artistiques et les mettent à la portée 
du plus grand noml ire . 

Les écoles professionnel les, et notam'.llent les écoles de Saint-Luc, 
ont réalisé pratiquement ce mème but ; elles ont rompu courageuse
ment arec un art épuisé et tout artificiel dans ses manifestations en  
notre pays, et  elles ont repris, relevé et  mis  en honneur, les  tradi
tions de nos arts nationaux, auxquels nous devons tant de merveilles 
et qui sont Ie produit de notre civilisation,  de nos efforts, du génie 
de nos ancètres.  

Elles ont quitté Ie domaiue de l'archéologie, ou de la théorie, - et elles 
ont franchement abord0 celu i  de la pratique. Leurs restaurations de 
monuments et d'ceuvres d'art, leurs créations ne se comptent plus ; 
la contradiction ne leur a pas été épargnée, mais elles sont sorties 
plus fortes, plus vivantes, des épreuves que traverse toute entre
prise qui heurte d 'anciennes op inions reçues, et l ' histoit·e impartiale 
proclamera plus tard leurs mérites et leurs succès. 

La direction nouvelle donnée à l 'enseignement de l 'h istoire con
tribue également à rendre à l' art la place qui lui revient ; on ne con
nflissait autrefois ,  de Ja vie d 'un peuple , que ses conquètes rnilitaires 
ou ses revers ; on veut aujourd'hui ,  faire une large place . à l 'étude des 
instit1 1 tions, des mceurs. des arts de clrnque peuple et de chaque époque. 

Le gouvernement, pour encourager l'étude de l 'a1·t et de l 'archéo-
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logie, a créé des cours organisés à l ' université de Liége et qui sont 
ég11lcment donnés à Bruxelles, oü en quatre année;;, les éléves qui  
suivent ces cours, pcuvent acqué1·ir Ie diplóme de candidat, l icencié 
ou doctem• en art et archéologie . La mesure ne date que de 1903 et la 
première année a vu 276 élèves inscrits, preuve manifeste de son utilité. 

Des cours du  même genre viennent d'ètre organisés par Ie per
sonnel des musées royaux des arts décoratifs à Bruxelles. Qui se 
plaindra de ce que les occasions de s'instruire deviennent plus nom
breuses, plus à la portée de tous ? 

Le gouvermement exige encore que dans les écoles moyennes de 
l 'Etat, l ' attention des élèves soit appelée, quatre fois au moins ! 'an,  
par des conférences . des visites, des c:ommunications diverses, sur 
les institutions, l'histoire, les  mamrs, les monuments, les  reuvres et  
les industries d 'art , des  localitès qu'ils habitent, et je  me tlatte, 
pour ma part, dH guider, chaque année, les j eunes gens de notre 
Athénéc royal , dans la visite de nos musées et de nos monurnents, 
dans l 'étude de nos arts et de nos industries locales. 

Les écoles privées et libres ne se sont pas laissé d istancer sur 
ce terrain ,  du moins dans la ville de Tournai : les  élèves de ' classes 
supérieures, joints aux élèves du séminaire épiscopal, et entourés 
d 'un groupe imposant de plusieurs centaines d 'amis des arts, enten
dent, de leur cóté, ehaque hiver, einq ou six conférences avee pro
jections l umineuses, données dans les loeaux  et aux élèves de l 'école 
Saint-Luc, sur des sujets d'art oü, nécessairement ,  les amvres d'art 
et les industries locales t.iennent u ne grande place ; et dans ee milieu , 
si dilférent du  premier, sous beaucoup de rapports, c'est le mèrue 
semeur qui sème des notions d'art ; et de part et d'autre ,  j 'ose Ie 
<lire, elles semblent tomber sur un sol bien préparé, et qui promet 
une belle moisson.  

Enfin , faut·i l  signale1· u n  mouvement parti de haut ,  ehez nous , 
qui, au nom de l'esthétique des villes, travaille à rendre à nos 
vieilles cités ! 'aspect monumental et pittoresque à la fois ,  qui e n  
füisait c e  qu'on a s i  j ustement appelé des villes d'art. 

S'il réussit, s'il atteint le résultat que se proposent ses promo
teurs, nous verrons renaître dans notre patrie, partout ou le temps 
et la main de l 'horume ont laissé subsister, ne fut ce que des vestigas 
de notre art monumental , des cités comme Munich et Nüremberg, 
en Bavière, qui ont mérité le nom glorieux de musée dans la rue, 
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comme Carcas�onne et Aigues-mortes, en France, comme tant de 
petites c ités d'Italie, villes mortes aujourd'hui pour ! ' industrie, q u i  
ne v i vent en q11elque sorte q u e  de l'affiuence d e s  étrangers, attirés chez 
elles par les monuments élevés au temps de leurs plendeur passée. 

La voilà , répand11e à pleines mains, cette note d'art, cette flamme 
d 'idéal , que nous voudrions mettre dans Ja vie de chacun, pour l ' illumi
rier et lui causer les douces j ouïssances que l 'art réserve à ses tidèles. 

* 
* * 

Ce sera l 'honneur de nos sociétés savantes, académies, cercles 
archéologiques, sociétés historiqucs, d ' a voir été les promotrices de ce 
mouvement, (j'avoÎL' arracl1é les merveillcs de l'art nat.ional à l 'oubli  
et à l ' i ndifférence dans laquelle elles étnie n t  tombées, de les avoir remi
ses e n  honneur ,  de les avoir fait  connaître et n pprécier d u  grand public. 

Tel fut Ie róle de nos académies et de nos sociétés archéologiques ; 
tel est encore leur but et leur raison d' ètre ; et en prenant posses
sion du fauteuil de la présidence auquel vos su ffrages m'ont faire 
l 'honneur <le m'appeler, i l  m'est doux de le proclamer. 

Héritières de la gloire et du zèle des anciennes sociétés de Rhéto 
riquc, si ftorissantes aut.refois dans la plupa1·t des villes de notre pnys, 
nos académies et nos sociétés veulent comme leurs ainées, mettre t'art 
dans la vie . .  Les moycns d'y parvenir ont changé , certes ; c' était  
autrefois par la poésie et par l a  musique ; c'est auj ourd'hui par l ' étude 
de l 'art monumental et des arts en général . 

Qu' importe que les moyens ditfèrent, si Ie but poursui v i  est Ie 
mème, et si Ie résultat proposé à nos efforts est atteint . 

Unissons-nous clone, membres de t outes nos so.ciétés artistiques, 
h i storiques et archéologiques, unissons nos e fforts, confiants en la 
devise nationale, qui nous a donné 75 a.nnées de pai x ,  de gloire et 
de p rospérité et marchons , la main dans la main au but que je 
signalais en commençimt : 

line note d'avt dans la vie .' 

E .  J Sou. DE MoRJAMÉ. 
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S ÉANCE DU 5 FÉVRIER 1 905 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M. Cogels, 
président. 

Sont présents : MM. Cogels, président ;  Soil de Moriamé , vice
président ;  Donnet, secretaire; Theunissens, trésorier; Geudens, 
R. P. van den Gheyn, chanoine van Cast.er, président Blomme, cha
noine van den Gheyn,  vicomte de Ghellinck Vaernewyck, Berg
mans, baron de Borrekcns, membres titulaires ; abbé Lacnen, vVillem
sen, Comhaire, membres correspondants regnicoles . 

S'cxcusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM.  Hymans, 
de Witte, Errera, Stroobant ,  Matth ieu,  Saintenoy, van der Ouderaa, 
membres titulaires ; Pirennc,  Maeterlinck, Dubois, Kintsschots, mem
bres correspondant,s regnicoles. 

Le procès-verbal de la séance du 1 décembre 1 904 est lu et 
approuvé sans observations.  

Dom Ursmer Berlière écrit pour remercier de sa nomination de 
membre correspondant étranger. 

L 'Académie de Màcon demande de rcnoucr J es relations créées 
avec notre compagnie en 1859 ; la University of California sollicite 
l 'éc:liange de ses publications contre les nótres . Ces deux demand es 
sont ncceptées . A la requète de M. le conservateur du musée de 
peintm·e cl' Anvers unc collection aussi complète que possible de 
nos pulilications lu i  sera procurée. 

1\1. Donnet dépose sur Ie bureau la listc des livrcs parvenus à 
la bibliothèque et donne l'a11alyse des prinf"ipaux d 'entre eux ; ces 
pièces seront insérées au Bulletin . 

M. Cogels térnoigne sa reconnaissance à l'Académie de ,l 'appui qui 
lu i  a été accordé pendant l 'année de sa présidence et se déclare 
heurcux d'avoir pour successcur M. Soil de Moriamé. Celui -ci remer-
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cie M. Cogels et assure l' Académie de tout son concours et de tout 
son dévouement. 

M. Soil de Moriamé, ayant pris possession du fauteuil présidentiel , 
donne lecture de son discours inaugural qui porte pour titre : Une 

note d'Art dans la Vie. Ce travail sera imprimé dans le Bulletin . 
Des raisons majeures n'ayant pas permis à MM. Matthieu et 

Stroobant d' ètre présents, à leur demancle, la  lecture de leurs com
munications est remise à la prochaine réunion. 

M. Donnet donne connaissance d ' une note relative à trois cloches 
des fondeurs van den GheJn ,  existant encore dans Ie diocèse de 
Limoges. Cette note sera insérée au  Bulletin .  

M .  Theunissens fournit quelques détails sur une cloche d e  l'église 
de Wechteldelzande,  et M. Ie vicomte de Ghellinck Vaernewyck sur 
l '  église de Saint-Servais à Schaerbeeck, récemment démolie. Ce der
n ier promet de résumer sa communication en une note qui sera 
imprimée aux Annales. 

Sur la proposition de M .  Don net, i l  sera. demandé à M.  Jos. 
Berthelt>, à Montpellier, de réserver pour les Annales Je travail 
qu ' il a rédigé d'après les contrats de fournitures du fondeur Ga.ula.rd . 

I l  est décidé d'organiser, pour le commencement d'octobre, une 
journée a.rchéologique destinée à commémorer le 75° anniversaire 
rle J 'indépendance nationale. Un programme de fètes sera élaboré 1 par le burea.u . Dans tous les cas, une séance solennelle sera tenue 
dans laquelle cinq d iscours seront prononcés, les quatre premiers 
rappelant les progrès accomplis dans le pays depuis trois quarts 
de siècle : dans la préhistoire par Ie R. P .  van den Gheyn, dans 
l 'histoire par M. Pirenne, dans l ' archéologie par M. Soil ,  dans 
Ie folklore par M. Comhaire, et enfin dans l 'histoire et l 'archéo
logie locales par M .  Donnet. 

La séance est levée à 4 heures. 
Le Secréla i1·e, 

FERNAND  DoNNET. 
Le P1·ésident, 

So1L DE MoR1AMÉ. 
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B I B L I OT H ÈQ U E  

Compte-rcndu analytique des principales publications 
rcçues en février et mars 1 9 0  5 

IEssrnuRs, 

Dans mon dernier compte-rendu,  je vous faisais connaitrc un travail 
de Mgr Monchamps, décrivant le voyag-e fait à Liége par Pétrarque 
et réussissant, gràce aux renseignements foumis par Dom Ursmer 
Berl ièrr , à identificr le persuunage de Soera.te, Ie plus i ntime des 
amis du poète, qui aurait en réalité été un  nommé Pierre Heil igen 
ou Sanctus, nati f de Bceringen en L imbourg. Cettc f ois ,  c'est Dom 
Berlièrc lui-mêmc qui ,  en une brochure éditée à Rome, fait revivre 
complètement la personnal ité de Louis Sanctus de Beeringen . Et 
d 'abord , Ie directeur de l ' Institut histori que beige contoste la tra
duotion du nom de Sanct 1 1s en celle d 'Heil igen et adn1et la première 
forme comme seule défi n it ive. Puis, il reconstitue complètement l a  
biogr11phie de  Sanctus. Né  vers Ie mil ieu de l 'année 1 :10 1 ,  i l  entra, 
au plus tard dans les deux premiers rnois de 1 330, au  SPrvioe du  
cardinal Jean Colonna comme chantre de  s n  c l iapelle. Durant sa  vie 
il jouit de divers bénéfioes, que tour à tour, i l  échangea ou aban
donna. Lorsqu' i l  décéda,  en 1 36 1 ,  a Av ignon .  l ' ie1Te Sanctus éta it  
possesseur d'une prébende à Saint-Donatien à Bruges et d 'une seconde 
à Notre-Dame de Courtrai. 

L'exposition de Dinant a provoqué une série d'études consaerées 
à ! ' industrie du cuivre. Notrc président actuel , M. Soil de Moriamé 
a produit à cette occasion un travail snr l'art du bron:::e et du cuivre 

à Tournai. Fondeurs et batteurs de laiton . I l  retrace l 'histoire 
du  métier à Tournai depuis le xv8 siècle jusqu'a Ja rln du  xvm0, 
eonsacrant quelques détai ls aux principaux f'ondeurs. Puis il énumère 
les objets les plus remarquables qui  provinrent des anciens ateliers 
tournaisiens et les classe en cinq grandes catégories : 1 °  les grosses 
p ièces en laito1 1 , telles qu'autels , fonts baptismaux, l utrins ,  etc . ;  



- 1 1 3  -

2° les cloches et canons ; 3° les menus objets appartenant au mobil ier 
civi l : chandeliers, l ampes, clochettes, chaudrons, etc . ;  4° les lames 
funéraires ; 5° les oLjets en cui vre battu, ::iervant dans les construc
tions ou employés dans Je mobilier. 

Sans nous laisser entrainer à une autocritique, vous sou ffrirez 
que nous citions siruplement ici, à titre documentaire, deux autres 
étucles qui  furent également composées à l 'occasion de l ' exposition 
de Dinant et qui sont d ues à votre secrétaire ; cc sont les batteurs 

de cuivre anversois et les relations entre les batteurs de cui?:re de 

Bouvignes et la ville d'A nvers. 

C'est malheureusement souvent dans les musées étrangers qu' i l  
faut chercher des pièces artistiques rares ou précieuses, provenant cle 
nos provinces . Tel est entre autres le  cns pour une statuette en bron::e 

de t'epoque romaine provenant de Tongres, conservée aujourd'hui 
au musée de Leycle, et que M. Lucien Renarcl clécrit clans une réecnte 

note. A dmiraLle de modelé et cl ' une exécution artistique parfaite, 
elle représente un nain aux formes athlétiques . et semble évi cil'm
ment de provenance i talienne. C'est par voie c l ' importation que ce 
remarquable spéeimen de représcntation ithyphal l ique aura été apporté 
à 'l'ongrcs, ou plus tard il aura ét� cléposé clans la tombe de sou 
demier propt·iétai1·e. 

Dans u n  de nos récents compte ren clus ,  nous avons signalé l' étucle 
si solidement clocumentée de 1. Paul Bergmans,  sur le campanile 

dii beffroi de Gand. Notre confrère a fait imp1•imer avec l u xe des 
tirés-à- part de son travail ,  auxquels il a j oint des planches supplé
mentaires, reproduisant en une i ntéressante série comparative les 

beffrois des Flandres et du norcl de la France. L'écl ition complétée 
de cette consultation archéolog·ique, augmente encore incontestable
ment le g-rand intérèt qui  s'attachait à cette étude si importante à 
l a  veil le de la restauration de l ' antique monument de la commune 

gantoise . 
Le gouvernement de !'empire indien a bien vou lu  nous faire par

venir la belle publication récemmeJit parue à Calcutta, archceological 

survey of India (Annunl report 1 902 - 1 903) , dans laquclle le dépar
tement archéolugique officie! a consigné le résultat de ses travaux 
et de ses étudcs. En dehors des centres les plus fréquentés , l ' irnmense 
empire indien , dans ses provinces encore si peu connues, renferme 
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bon nombre de monuments, spécimens remarquables de eet art mysté
rieux et pourtant si développé, qui se traduisit en architecture et en 
sculpture par des manifestations artistiq1 1es d ' une hardiesse et d 'une 
perfection déconcertantes . Beaucoup de ces monuments, mosquées, 
palais ou temples, tombaient en ruines , et étaient systéruatiquement 
exploit és par de nombreux pillards qui s'en appropriaient les maté
riaux.  Le gouvernement indien a mis un terme à ces abus et en 
maints endroits, a relevé de leurs rnines et restauré ces splendicles 
productions de !'art indien . A il leurs, il s'est livré iL des investigations 
et a procédé à des fouilles qui lui ont permis d'arracher aux ténè
bres d u  passé maint secret de l 'antique civilisation de l ' Indc. C'est 
Je résultat de ces restaurations et de 'ces recherches que le gouver
nement expose, en les il lustrant de nombrcuses planches, dans son 
rapport annuel. Dans une troisième partie de cette publication ont 
été rassernblés de nombreux documents épigraphiques, précieux pour 
l'étude de l 'h istoi re et de la civilisation des ancicns peuples de l'Inde. 

Il est un  peu tard peut-être , pour parler au jourd 'hu i  du  cen
tenaire de van Dyck. Et pourtant nous y sommes amené par une 
« étude sur van Dyck » que nous trouvons dans les mémoires de 
la Société d'agriculture, sciences et arts centrale du département 
du Nord (:3• série, tome VIII) et qui a pour auteur 1\1. Louis Thulliez. 
Celui-ci a visité l 'exposition des muvres clu maître, et après tant 
d'autres , il constate que l ' impression a été considérable. « Aucune 
voix discordante ne s'est fait enteudre ; ou, plutöt, il ne s'est élevé 
qu 'une voix, celle de l 'admiration. » Puis, résumant la vie du génial 
artiste et analysant les phases successives de sa carricre, ! 'auteur, 
après avoir examiné que\le fut sou édueatiou artistique et constaté 
les infl. uences qui l 'ont dominé à tour de röle, démontre, que peu 
à peu, i l  s'est affranchi et a conquis sa dernière manière, « celle 
ou dans la concordance parfaite de la virtuosité de l 'exécution et 
de la maturité de la pensée, il s' est élevé comme peintre reli
gieux à la pleine maîtrise et comme portraitiste à l 'apogée de son 
génie et même du génie. ;> En terminant, M. Thulliez s'applaudit que 
tous ceux qui communient en esthétique , soient venus de tous les 
pays de la terre , pour 11 ssister à Anvers à cette a.pothéose et célé
brer cette victoire de l'art et de la beauté sur l 'oubli et sur la mort. 

Dans la mème publication nous trouvons encore uue étude sur 
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Ie parlement de Flandre due à la plume du  baron Boissonnet. Le 
premier chapitre est consacré aux premiers p résidents de Pollinchove, 
Jacques Martin de Pollinchove dont le monument funèbre est con
servé dans l'église Saint-Brice , à Tournai ,  naquit dans cette ville 
en 1 627. Nommé, en 1670, substitut du  procureur général au Conseil 
souverain de Tournai, il fut successivement conseiller, procureur 
général et enfin, en 1691 , premier président, fonctions qu'i l  résigna en 
1 7 10, mais dans lesquclles i l  fut remplacé par son fits, Charles Joseph 
de Pollinchove, qui avait été tour à tour, depuis 1 703 . conseiller 
au parlement et président à mortier. Cel ui-ei mourut en 1 756, 
délaissant un fits qui devait à son tour devenir un magistrat dis
tingué. Gaspart! Félix de Polli nchove fut ,  en effet, nommé conseiller 
en 1757, et plus tard , président à mortier, pour enfi n  occuper, en 
178 1 ,  ces mèmes fonctions de premier président que son père et 
son grand-père avaicnt remplies avec tant d'éclat. I l  mourut à 
Tournai en  18 16. La reproduction de plusieurs monuments artis
tiques : tels que tableaux, mausolées,  etc . ,  ajoute à l'intérêt de 
cette étude biographique .  

Ne quittons pas le  volume des mémoircs de la Société douaisienne 
sans noter qu 'un de ses mem bres y a consigné en pièces rimées 
le souvenir d ' un  séj our qu'il fit récemment dans nos provinces, 
notamment à Gand et surtout à Bruges .  Il y chante sur sa lyre les 

« . . •  Vieux hr-ffrois d'aspect farouche, 
» joyeux évocateurs naïvement ouvrés » 

puis, les « stadhuis » ( ! )  
« D'aspect moins rude , moins sévère, » 
» plus somptueux que les beffrois » 

plus loin il contemple les « halles » 
« énormes entrepots, grandioses refuges » 
» à peine suffisants, alors pour ces bourgeois ,  
» ces marchands orgeuilleux dont les femmes à Bruges, 
» par leur faste étonnaient les épouses des . rois. » 

Après s 'ètre occupé de « Jacques Artewelde » ( ! )  qui 
« tint la Flandre en sa tutuelle » 

i l  s 'arrête devant « la Vierge de Michel-Ange » ,  qui 
« non loin du  mausolée ou dort le Téméraire 
» siège sur un autel qu 'un fi n  vitrail éclaire » 
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« Les primiti fs » <lont l 'exposition alors attire les amate u rs d'art 
du monde entier.  

« . . .  Ont une fa9on de renrlre la beauté 
» des scènes de la Bible et des Saints Evangiles . » 

Une flànerie <tu béguinage l ui fait entrevoir :  
« fuiant vers l e  ciel  immense 
» que des eml.Jlèmes d'espoir 
» des symboles d ' i n nocence, » 

tandis que n o n  loin  de là s u r  « Ie lac d ' amour » 
« des cygnes ,  lentement, se promènent par bandes 
» hautains évocateurs de tragiques légendes .  » 

J 'allais o ublier de renseig11er q 1 1e  I e  vC>yageu r  dont la m use chante 
ainsi Jes choses cl'A rtois et de Fland1·e, est M. Paul A uguste Massy. 

Quoiq ue l' étude de M .  Leehevalier, consacrée aux « procédés 
employés dans les peti les éeoles antéri eurement au x r x• siècle pour 
enseigner la lecture et l ' éeri t u re » soit surtont rédigée au moyen de 
renseignements puisés dans le passé des écoles fran9aises, i l  four
n it cependant maints détails intéressants se rapportant à des méthodes 
ou des hahitudes qui d u rent évidemrnent ètre au mème temps en 
usage dans nos provinces . Les premiers l i v res scolaires étaient 
écrits en latin ; ils servaient pour l 'enseignement de Ja lecture dont 
Jes éléments avaient toutefois été appris au moyen de lettres mobiles. 
L'i nvention de l ' i mprimerie propagea l ' usagé des abécédaires et plus 
tard de ce1-tains  recueils moraux àont l 'usage persista imruuable 
parfois j usqu ' a u  x r x0 siècle . Pour l ' e nseignement de l'écriture on 
trouve les maîtres ,;eri niins qui avaient donné à leur art des règles 
ardues et d ' u n  emploi  peu courant, dont Jes élèves oubliaient rapirle
meut l ' usage compliqué dès qu'i ls avaient quitté les bancs de l ' école. 

On pourra consulter cette étude dans I e  Bulletin historiqne et 
philologique d u  Comité des travaux hi storiques et scientifiques de 
Paris . ( A n n ée 1 904 . N°• 1 et 2 . )  

Dilns u n  travai l  de haute importance notre confrère, M .  Pirenne,  
nous apprend ce que furent e u  réali té  les vitles fiamandes avant 
le x11• siècle. Leur formation se ramène sans peine à un type 
comm u n  à toute J a  régio n ; ou pourrait Ja caractériser e n  d isant 
que la vi l le f lamanrle est née de la j uxta.position d ' une fo1·teresse 
et d ' une agglomération marchande , ou pour employer les termes 
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usités par les sources, d ' u n  cast?·um et d ' u n  partus. Lrs Francs 

Saliens et les piratcs saxons avaiellt détruit toutes les villes fiamandes, 

qui ne se relevèrent d'J leurs ruïnes que vers Je ym• siècle. On 

édifia d 'abord des m o nastères, centres d 'agglomérations rurales qui,  

an 1 x0 siècle ,  clurent être convertis en véritables forteresses pour 

rési:;ter aux invasions normandes. A ces retraites sont bientót accolés 

les « castra comtaux » abritant clans leur enceinte une demeure 

princière, Je centre d ' u n  g rand domaine et l e  siège d ' u n e  haute 

j ustice . Parallèlement se sont formés les partus ou centres commer

ciaux par lesquels passaient habituellement les marchandises. Ils for

maient I e  noyau de toute une population active de marchancls .  de 

marins, cl 'intermédia.ires et cl 'artisans d e  tous genres. Rui nés pendant 

l a  p é riode normande, ils furent forcés de s e  reconstituer aux pieds 

des castra . De cette union se formèrent en FJ:rnclre, au x" siècle, · u n  

grand nombre d'aggfornérations e n  partie double, clont sortirent deux 

populations j uxtaposées,  les castrenses e t  les poorters, J a  première 

restreinte, la seconde se développant et s'organisant progressivement 

et rapidement, de telle sorte que l ' o rigine des vi lles flamandes 

remonte, non pas à J a  fo rteresse comtale, mais à l 'aggl omér::ition 

marchande ,  e n  u n  mot , non point a u  bourg, mais a u  faubow"[J. 
J e  me permettrai de signaler aux fe rvents des étucles d'an tiquités 

romaines Je d ernier vol U llle des Bonner Jahrbücher (heft 1 1 1 - 1 12)' 
et ]' atlas qui  en rJépen d ,  qui sont consacrés à la description minutieuse 

de Novaesium. Non loin de i\' euss, près des bords d u  Rhin , ont été 
mis au j o ur les restes d ' n n  camp fortifié qui servit de base aux armées 

romaines penda nt la guerre contre les Bataves. Les fouilles opérées 

sur l ' emplacement de eet immense refuge, ont été fructueuses . 

On a p u  rcconstituer entière rnent la physionomie de ce camp et d e  

tous l e s  nombreux bàtimm1ts qui Ie composaient. A u  cours de ces 

rech erches , quantité d'obj ets ont été retrouvés : céramique, arrnes, 

ohjets de t oilette, mo1111aies, ek. 'l'outes ces clécouvertes sont expo

sées dans les publications de Ja société de Bonn .  Elles permettent de 

reconst i t uei' en détail ] 'aspect du camp et de décrire Ie genre de vie 

e t  les occupations de ceux qui l'occupèrent. 
Une contribution nouvelle au passé artistiquc de Ja France est appor

tée par M. Ie baron Desazars de Montgai l harcl , dans les memoires de 

l'academie des sciences, inscriptions et belles letlres de Toulouse 
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( 1  Qe série , tome IV) par la publication d 'une étude intitulée : « L' Art 
à Toulouse, ses enseignements professionnels pendant l ' ère moderne. » 
Avant la renaissance, l 'artiste ne se distinguait pas de l'artisan ; 
il produisait des reuvres considérables tout en exécutant e n  même 
temps les travaux les plus infimes de son métier. Cette position 
se modifia à la fin d u  xvne siècle, et les artistes dès lors jouirent 
de quelque considération. Les magistrats de Toulouse, les Capitouls ,  
s'adressèrent, pour faire exécuter des travaux artistiques à de nom
breux artistes qui remplacèrent les peintres attitrés qui, j usqu'à 
la fin du xv 1• siècle , avaient été attachés à l 'hótel de ville . Parmi 
ceux-ci , il s'en trouve plusieurs cl'origine fiamande, notamment Guil
haume Desambec, Jehan Camp, Paul Vandrascot et d 'autres encore. 
Les peintres, aux gages du  magistrat toulousain, finirent pai· créer 
une école publique et gratuite de dessin d 'après le modèle v ivant. 
Elle fiorissait à la fin du x vue siècle et eut une grande infiuence 
sur le mouvement artistique dans le Midi de la France. 

L'importance et le nombre des envois reçus depuis deux mois 
nous auraient permis d 'étendre bien plus cette rapide revue,  mais 
nous craindrions d ' abuser de vos moments . Nous préférons vous 
laisser la jouïssance, dans vos visites à la bibliothèque, c le faire 
des clécouvertes complémentaires parmi les ouvrages dont nous avons 
eu l 'avantage de déposer tantót la  liste sur le bureau. 

2 avril I 005 . 

• 

Le Sccrélaire et Bibliothécaire, 
Frm N A N D  DoN N ET.  
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SUR LE 

séjour de Van Dyck en Italie 
Un intérèt consiclérable s'attache, comme l 'on sait, au voyage 

de Van Dyck en !talie. Quelle a été au juste la cluréc de séjour 
du  jeune maître au clelà des monts ? I l  y a ,  sur ce point, clésaccorcl 
entre les auteurs . 

Tout jeune, déjà réputé , l'habile portraitiste se voit admis au 
service du roi  cl '  A ngleterre, Jacques 1 °'. Les archives britanniques et 
mème les galeries royales, gardent trace de cette phase de l 'existence 
cl'un maître qu'on peut envisager comme le createur de l'école 
anglaise du portrait. Dès Ie 2 1  février 1 62 1 ,  u n  congé en due forme 
lui est accorclé, très expressément e n  vue cl '  un voyage devant durer 
huit mois. Il n'est guère douteux que la périocle n'ait été dépassée. 
M. Rooses, clans une très i ntéressante clissertation sut' le séjour 
présumé de Van Dyck à Anvers, n ' aclmet pas qu'avant 1 623 Ie bril
lant coloriste ait quitté le rivage natal pour l 'Italie ( ') . 

Le cloute est certainement permis,  aucune source écrite ne nous 
renscignant. Il y a bien le manuscrit du  Louvre, muvre fort inté
ressante que j ' ai cru pouvoir restituer à François Mols, mais i l  
s'agit en l '  espèce d 'un ensemble de notes ayant sui·tout une valeur 
critique. Au gré de l 'écrivain anonyme, Van Dyck mit à fa. voile, 

( 1 )  MAx Roosu:s. Le poi·tmit de Nicolas Rockox par Van Dyck . Bruxelles 

1901 .  Bulletin de l'Académie royale de Belgique. (Classe des beanx-arls, 
pp. 423 et rniv. )  
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pour débarquer à Gènes, dès l 'année 1 G2l . Et la même source nous 
donne le mois de j uillet 1625 comme date ultirne de son séjour en 
Ital ie .  

J'ai toujours eu,  pour ma part , des doutes sérieux touchant 
l 'assertion .  A u  mois de j uillet 1 624, Van Dyck est en �icile. Du 1 2, 
il date de Palerme le charmant portrait dessiné de Sopl 1onisba 
A uguisciola, faisant partie de l 'album du  duc de Devonshire. 

Si la thèse du séjour prenant fin dès l 'année 1 625 devait être 
admise, un nouveau problème se poserait. Ou séjourn a  Van Dyck 
avant de revenir à A nvers ? Sans doute, il peut être retourné à 
Londres, mais nous n 'en savons rien . 

Admettre, cl 'autrc part, avec M .  Rooses, que le voyage en Italie 
ne .débuta qu'en 1 623, c'est l imiter à deux ans à peine un séjour 
de si haute importance dans l '  évolution du  style du  maître , dont 
la trace dans son arnvre est si profondément rnarquée. Et si, 
d'autre part, le  chiffre extraordinaire des productions nées de son 
pinceau par delà les monts entre en ligne de compte , i l  est con
traire à toute vraisemblance qu 'un  espace de  temps si court ait 
pu satisfaire à ses besoins ou  à ses désirs. 

De lá la vraisemblance d 'un séjour plus prolongé du brillant élève 
de Rubens dans le milieu gênois, ou naissent de son pinceau de 
m ul ti pies chefs· d'ceuvre dans les genres divers : pages rel igieuscs 
ou profones, surtout des portraits d'une supériorité universellernent 
reconnue . 

. A l ' époque ou le Musée de Bruxelles entra en  possessiou du 
portrait rn  p ied d'un personn�ge que nous savons aujourd'hui repré
senter l 'amiral gênois Jean Vincent Imperiale ( '), u n  doute surgit 
sur l'authenticité da la peinture, moins à cause de sa valeur que 
de la date qu 'elle ènonce. L 'année 1 626, en effet, ne pouvait s'ac
corder avec un séjour à Gènes prenant fin dès l 'an née précédente . 
1l fallait c! e l 'audace ou de la naîveté pour méconnaître la force 
de ! ' argument .  

Pourtant, les caractères d e  l a  peinture étaient l à .  Ils allaient ::woir 
raison de preuves en apparence si bien établ ies. U ne fois encore, 

(1) Voir à ce sujet ma lecture : Quetques notes sw· Antoine Van Dyck , 
faite dans la séancd du 8 octobre 18Y9. 
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on verra i t  u n e  ceu ne d'art con�tituer ! 'argument primord ial d e  sa 
date de prod uct ion , plaider , en un mot, triomphalement sa cause 
devant l ' h istoire . 

Nous savons que j usq u ' en 1 628 M .  F .  J. van den Branden n'a 

p u  truuver,  dans les  arch ives cl ' A n vers , n ucune preuvc de Ia présence 
de V a u  Dyck clans sa v i l l e  n ata le , après Ie voyage en l ta l ie .  C'est 

cléji1 q ue lque ch"se, mais ce n 'est encore q u ' u ne présomption . Le 

pei11tre aura i t  pu, a u  bo u t du compte, rcjoi nrl!'e les sicns sans avoir  
nécessai rement Iaissé quelque part une preuve écrite de la cir

constance . Eh bien , nous avons Ia cet'l i tudc de sa présence à Gê nes, 

au moins j u sq u 'à la fi n d e  1 G27. 
Van Dyck, j e  crois superfl u de I e  ra ppeler , décora de ses toi les 

plusieurs ég l ises d'Hal i e .  L ' histoire fa i t  surtout rnention d 'une peiu

ture exécutée pour u ne eonfréric rle Palcrme . On a pei ne à s'ex
p l iquer l ' i ncli tférence des autcu !'s touehant cette prorl uction de jeu nesse. 
A ui: u n  n e  s'est donné la pei ne de l a  décrire ; Ie Cicerone .de 

Buri:khard t l a  passe m èmc so us silenee. füeclecker la confoncl avec 
les ce uvres d 'autres artistes existan t  à Santa Rosalia.  I l  serait 

grand t em ps,  e n  somme , q n e  !'on fit de cctte pein ture quelque 

rcprod uctio n . A défaut r le  l a  pouvoi r photographicr, rie n n 'cm

pèeherait d'cn fai1·e Ie dessin .  La l ittératu rr , je Ie rópète, laisse 
à pcine soup�·onncr son ex istence. 

A n  cours d ' u ne recherche j 'a i  rencontré dans l a revue italienne 
l ' A rte, une n o te d u  prof. Sal inns , d igne , on va Je voir ,  d 'ètre 
recueil l ie.  

C'est le compte de l a confrérie d u  Rosaire, de Palerme, re la ti f 
au tableau lj lli nous occu pe . Ce compte est du 8 avril l G28. 

A cette date il est payé à A nton io Del l a  Torre unc somme de 
1 1 !? onces - S<•it environ di x-scpt cents francs de notre mon naie , 

en a<·quit cle sommes a vancées à Ant.  Van Dick, ll aman cl « pittore 
valenthomo » i ntercale u n e  a utre main,  pour· avoir recemment exécuté 

à G ènes, à la demande de la confréri e , u n  t ableau de N . - l l .  d u  
Rosai re . 

La toile de Flanclre , haute de 1 5  palmes sur 10 et dem ie de 

large, a co[ité 3 onces . Elle a été préparée par Giovanni A ntonio 
Vertunno a u  prix de 1 on ce . Gèncs était Ie siège cl'  une colon ie 

tlamande assez nombreuse. Certain Gérard, Flamancl auss i ,  confec-
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tionne le cadre, d 'après le désir mème de Van Dyck. A celu i-<'i, outre 
Ie prix de son ceuvre ,  on offre , il sa clemande expresse, une demi 
pièce de vin de Carin i ,  ce qui ne semlilc pas incliquer l' intention 
d'un clépart immédiat . 

Dans les 1 Hl onces déhoursées par Della Torre, Ie prix de la  
peinture i nte1·v ient pout• 1 0 1  onces. Le surplus reprèsente les  frais 
de la  caissc, <lu transpol't et de l 'assuranee de l 'ceuvre ,  de Gènes 
à Palerme . 

Les m inutes d u  not aire Lnmott.a n'ont pas été retrouvécs. A leur 
d éfaut, nous pouvons assigncr au règlemcnt final du  compte entre 
Latorre et la confrérie un délai de six mois , pour répondre à la 

d ésignation de « réeente » pour la date de l'exécution de la pein
ture.  Van Dyck a clone mis la clernière main à son ceu vre en 
1 G?7 . 

l le cette mème année clale Ie portrait cl ' uu gentilhomme au musée 
de La Haye et sou pendant, portrait d 'Anna \Vake, datant de 16?8. 
Que ces toiles aient v u  Ie jour à Londres, eu I lollande o u  à A n
v ers, il n ' i m porte . Ce qu'il fallait établir est la. présence de leur 
auteur en !talie j usqu'en 1G27. C'est fait.  

H. H Y M A N S .  



SÉANCE DU 3 AVRlt 1905 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la p résidence de M. So il 
de  Moriamé,  p1·ésident .  

Sont présenls : M M .  R. P.  van den G heyn , vice-président; Donnct, 
secrétaire; Theunissens, trésorier; I-Iymans, van der Ouderaa , Geu
dens, président B!ornme, chanoine van Caster, L. Blomrne, Stroo
bant, Cogels ,  vicomte de Ghellinck Vaernewyck, baron de Borrekens, 
memhres titulaires; M M .  Comhaire, Kintsschots, abbé Laenen, \Vil
lemsen,  membres corresponclants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir ètre présents à la réunion : M M .  J e  
chanoine v a n  d e n  Gheyn ,  Bergrnans, Chauv i n ,  membres titulaires; 
Matthieu et Dubois, membt•es correspondants regnicoles; De Vriendt,  
me mbre honoraire regnicole. 

Le proces-verba! de la séance du 5 févricr est l u et approuvé 
sans observations . 

Le secrétaire annonce Ie déces de M .  van Even, membre titu
laire , décédé à Louvain, le 1 février H IO:>, et du R. P. Iweins,  
mort clans Ja mème ville, le 12 mars 1905. M. ! ' abbé Laenen veut 
bi en se charger cl'  écrire Ja biographie cl n prem ier ; M. Je chanoiue 
van Caster t'era Ja mème ehose pour Ie second . 

La Sociéte française d 'archéologie e n voie le prog·ramme du 72• con
grès qui aura l ieu au mois de j uin à Bea u vais .  MM. Soil de Moriamé 
et vicomte de Ghellinck Vaernewyck y représenteront l 'Acaclémie. 

M.  De Mont, conservateur du  m usée de peinture, écrit pour remercicr 
Ja Compagnie de ! 'envoi de la collectio11 Jes A n nales et des B u l letins . 

M .  Carl ier, eommissaire-général du gou vernement Lelge, annonce , 1 
qu'à l 'exposition universelle de Saint-Louis,  l 'Académie a remporté 
Je d iplóme de grand pri x en collectiv ité, dans Ic groupe 8. 

L' Académie des sciences, agriculturc, arts et belles-lettres d · A ix 
envoie le programme du prix Thiers. - Pris pour noti fication .  

M .  le Dr Desmons, de Tournai,  a fait parvenir à l 'Académic u n  
travail relatif aux cloches de Tournai ; M M .  Soil d e  Moriamé et 
Donnet, q u i  J ' ont examiné,  font un rapport favorable . L'impression 
clans les Annalcs est cléciclée. 
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M. Donnet dépose sur le bureau la listC' des ouvrages parvenus 
à la l.Jibliothèque depuis la demière séance et donne lecture d u  
compte-rendu analytique des principaux d'ent1·e eux .  Ces pièces seront 
insérées au Bulletin .  

Discutant le programme de la journée archéologique d 'octubre , 
l' A cadémie tlécide que ectle solennité aura lieu le second dimanche 
du mois . 

Le premier j our, une sáance pul.Jlique se tiendra ä. 10  1 /2 heures; 
à 12 1 /2 lteures, se fera une excursion sur l'Escaut avec lu nch 

1 offert par la Compagnie à bord du bateau ; à 6 1/2 heures banquet. 

) Le lendemain visite des curiosités archéologiques de la ville sous la 
dircction des membres.  Des subsides spéciaux seront demandés au 
gouverntiment, à la province et ä. la ville. Les questions d' invita
tions et d'organisation matérielle sont ensuite arrètécs et scront 
exécutées en conformité par Ie bureau. 

M .  Hymans, commentant un  document pul.Jl ié par une revue 
ital iennc , établit ! 'époque et la durée du voy11ge de van Dyck 
en ltalie. Cette note paraîtra dans lc Bulletin . 

M .  Ie présitlent Blomme donne des détails sur la découverte, 
en 1 864 , ä. Fonviel , de la tombe d'un oculiste gallo-romain . Ce 
travail sera inséré dans les Annales.  

M .  Stroobant fournit des renseignements au sujet de l ' existence 
si répandue en Campine des mares à cloches et expose les lég-endes 
qui s'y rattachent. Dans u ne prochaine reunion il fora connaitre 
! 'opinion qu' i l  s 'est formée ä. la. suite de cette étude comparative . 

M .  ·willemsen expose des débris de matériaux romains trouvés 
à proximité du puits de Thielrode et annonce que prochainement 
on mettra ä. jour  les fondations des bàtiments clont dépendait ce 
puits . Il ticndra l 'Académie au courant du résultat des fouil les . 

La séance est levée ä. 4 l /2 heures. 

Le Secrétaire, 
FER N A N LJ  DoN NET. 

----------- -

Le Présiden t,  

E .  So 1 L  DE MoR I A M É .  
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Liste des livrcs parvcnns à la bibliothèqnc 

en A vril et Mai 1 9 0 5 

1° HOM MAGES D'AUTEURS. 

A .  I3LOMME. Les i mpóts a Baesrode . 
Les polders de Moerseke. 

Io .  Un oculiste gallo-romain . 
G. vVILLEMSEN . Les « Vrije landen » d u  polder de Calloo . 
L .  MA ETERLINCK.  Le Genre satirique dans la sculpture tlamande et 

wallonne (Avant propos.  Cha p .  I et 11). 
PAUL BERGMANS. Notes sur l ' h istoire de l ' im primerie et des i mpri

meurs belges . 
A I.PH . DE \VITTE. Deu x  monnaies l iégeoises inédites. 
FE RNAN D DoNNET. Quelqnes épisodes des relations entre A nvcrs et 

Termonde au xv1° siècle .  
Jo.  Truis cloches tlamandes du Limousi n .  
Jo .  Compte-rendu analy tique des publ ications. A vril  

1 905. 
H EN R Y  H YMANS.  Note sur Ie sqjour de van Dyck en Italie 
A LEXA N Dl<E SPITZEN.  Fou i l les en Russie occidentale. 
CoLONEL VAN DEN BoGAERT. Fragment de l ' histoire primit ive des 

Belgcs . Anvers. 

20 ECHANGES . 

B twxi,:1, 1 . r.s.  Académie royale de Belgiq ue .  Classe des lettres et des 
seienccs morales r.t 11ol i t iques et classe des bcaux
arts . 

Bulletin .  l 905. N°s 1 et 2 .  
Mémoires. Colleetion i n-1°. Tome I ,  fase. 1 .  
Mémoires. Colleetion i n-8°. Tome I ,  fase. 1 à 5. 

Jo .  L 0s missions belges de la  Compagnie dr, Jésus.  
Bulletin mensuel. 7° a nnée .  N°8 4 et 5. 
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BRUXELLES. Société royale belge de géographie .  
Bulleti n .  20° année. N° l .  

Io. Bulletin des Commissions royales d'art et cl'archéologie. 
43e année. 1 ,  2, 3, 4, 5 et 6. 

Io .  Acaclémie royale de médecine de  Belgique . 
Bullet in .  Tome XIX. N•• 2 et 3 .  

I n .  Société d 'archéologie. 
Annuaire . Tome XVI.  

Annales . Tome XIX. Livr. 1 et 2.  

L1ÉGE. Le vieux Liége. 4e et 5 •  années. 
GAND. Bulletin de la Soeiété d 'histoire et d 'archéologie. 

1 3° année. 1\0• 2 et 3. 
l el .  Annales. Tome VI .  

L!EGE. Wallonia. XIII0 arméc. N°• 3 ,  4 et 5. 
Jo. Société d 'art et d'histoire du  diocese de Liége. 

Leodium. 4° année. N°• 4 et 5 . 

. 
CHARLEROI .  Ducuments et rapports de la Société paléontologique 

et archéologique. Tome X XV II .  
TURN HOUT. Taxandria .  Gedenkschriften van den Geschied- en Oud

heidkundigen kring der Kempen. 2e jaar. Nr l. 

. .\ NVERS . Bulletin de la Société royale de géographie . Tome XXVJII , 
4° fase. 

MoNs .  Mémoires et publications de la Société des scienccs, des arts 
et des lettres du Hainaut. 56• vol . 

HASSELT . L'ancien pays de Looz. 
7e et ge années . N°• 8 à 1 1  . 

. TERMONDE . Cercle archéologique de la ville et de !'ancien pays de 
Termonde. A nnales. Tome XI, 1 °  et 2° livr. 

ANVERS. Antwerpsch A rchievenblad . 
Tome XXI I I ,  2• l ivr. 

LuxEMBOURG. Vereines fur Luxern l 1urger geschichte, litteratur und 
kunst . Ons Hcmecht .  1 1  j ahrg. 4 ,  5 und 6 heft. 

MA ESTR IC H T .  Publications de la Société historique et archéologique 
dans Ie duché de Limbourg .  
Torne X L .  

LA HAYE. Algemeen Nederlandsch famil ieblad. 
XVl1° jaarg. N" 3.  
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Ro�J E .  Atti della R. Accademia de i  Lincei. Notizie degli scavi  d i  
antich ita. Vol . I ,  fase . 8 .  

l '  A R I S .  La corresp0ndance h istoric1ue et archéologi que . J 2 e  année. 
J'\0• 1 3:3- 1 :.H .  

J o .  Polybiblion.  
Partie t.echnique. Tome CV, 4c et 5e l ivr. 
Partie littéraire . Tome C l I I ,  4.• et 5° J ivr.  

Jo. Société de Saint-Jean .  Notes d 'art et d'archéologie. 1 7e année.  
N°' 3 et 4.  

J o .  Bulletin de Ja Société nationale des antiquaires de France. 
ir tri m .  1 905. 

LI LLE. Société d'étudcs de Ja province de Camurai . 
Ilullet i 1 1 .  îe annéo. N°• 3 et 4 .  

I o .  Université d e  L ille et A cadémie d e  Lille . 
Bulle ti n .  1 905. N° 1 .  

STRASBOURG. Société des sciences ,  agriculture et arts de la Basse 
A lsace. 

Bulletin mensuel . Tome XX X I X ,  fase. n°' 2, 3 et. 4 .  

HANNOVRE. Zeitschrift des h istorischen vereins fur Niedersachsen .  
Jahrg 1 903 . i e  H .  

MuN JCH . . Historischen vereine v o n  Ober·bayern . 
Obe rbayerisches arch i v .  5 1  B a nd . :� heft. 
A l tbayerische monalschrift . . Jahrg . 4 .  Heft û . .  Jahrg .  5, 

Heft 1 ,  2, 3. 
:MADR I D .  Revista. de arch ivos, bibl iotecas y museos. Ano I X .  N° 2 .  
BARCELON E .  Revista clela nsociacion artistico arqueologica barc:elo

nesa. A n o  I X .  N° 43.  

CoPE N H AGEN . A ar·boger for nordisk oldkyndighed o g  historie . 1 90<1 .  

I I  R .  1 9  B .  
AG RAM. Vjesnik k r  h rvatsko slavonsko dalmatn igskoga zomaljskoga 

arki va.  God . V I I .  s v .  2 .  

H ELSINGFO H S .  Soci été fi nlancfaise d ' archéologie .  
Finska fornmim iesföreningens tid�krift . X X I I  r .  

BosTON.  American academy o f  arts and sciences. Proceedings. Vol . X L .  

N°• 1 2, 1 3 ,  1 4 .  
DAVENPORT, Davenport ncademy of sciences . Proceed ings . Vol , I X .  



- 1 ?8 -

vV ASHJ!\GTO N .  Bureau of american ethnology . Reports. 1800- 1 900 et 
1900- 1901 . Part I et ll.  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

H EIDELBERG.  Ernst Carlebach . 
Ant iquari:-:ches Yerzeichnis . N° 272 . 

BERLJ N .  Mayer et Muller. 
Calalog 21 1 .  Classische philologie .  

Compte-rendn airnlytique des principales p11 b li calio11s parvcnnes 

a la I J ibliolltèque cu A vril et Mai 1!) 0 5 .  

J\IESSIEUHS , 

A !'époque d u  haut mo.ren nge, les pla ines fert i les des Flandres 
étaient séparées de la mer par une zone sau vage et déserte, oü les 
marais et les l andes alternaient avec les f'orèts tou ffues . C'cst dans 
ces sol i 1 udes i ncultes que s'établ i 1·ent, à Ja fin d u  x re et au commen
cemcnt du x 1 1° siecle ,  des communautés re l igieuses qui s 'nppliquerent 
à arréter les ravages de l 'océan et à fertiliser ces landes désertes. 
Bientót, Ie pays fut couvert de riches pàturages et de champs admi
rables . Cette reuvro si éminemment uti le fut menée à bonne fi n , gràce 
en partie aux efforts des rel igieux d'Oudenbourg, rnnis gràce surtout 
aux  défrichements entrepris par les moines cis terciens de l 'abbaye des 
Dunes et de sa fi l iale de Ter Doest . Dans la premiere partie d 'un  
travail consacré aux « Granges monumentales des abbayes de�  Dunes 
et de Ter Doest » , dans Je Bulletin de la Société d'histoire et 

d"a1'chéologie de Gand ( J 3e année ,  n° 2), :\I . V .  Fris fournit de 
précieuses inclicat ions au sujrt c le !'orig ine et des développements de 
ces rnonastères . l\Iais au mi l ieu  de ces exploitations agricoles , i l  fal 
!ait  des granges vastes e t  spacieuses pour loger les riches récoltes 
rccueill ies pat· les moines cultivateurs. Ceux-ci s 'a pp l iquerent dans 
ce l.Jut à élever de solidcs bàtiments aux proportions majestueuses, 
dont les façades et pignons sont généralemcnt ornés de motifs archi-
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tect.oniques qui concou ren t à donner à ces constructions un caractère 
d'élégance et. flp. richesse i n déniablc. Dans l a Flandre ma riti me , i l  
existe encore pl usieurs spéci m ens d e  ces constructions d ' u n  genre 
si  spécia\ ,  notamment à Bogaerde près de Coxyde ;  à A llaertshui zen 
près de Wulpen, à Lisse wegh e et ai lleurs encorc . Le vent du large 
l ivre cl' incessants assauts à ces constructions,  clont, µlusie u rs sont 
déjà e n  rui  nes.  M .  A. Heins a clone fait ceuvre certainement uti l e 

en les décri vant et en fournissant des reproductions graphittues q u i  
forment la, seconde partie d u  travail d o n t  n o u s  venons de citer I e  t itre . 

C'est b ie n  loi n d ' ici , à Besançon, clans Ie « Bibliographe m oderne » 
que nous clevons trouver quelques notes sur t'histoirc de l' imprirneric 

et des 'imprirneurs belgcs. Il est vrai qu'ellcs out pour auteur notrc 
confrère M. Bergmans . En quelques pages brièvement 1·ésumées, i l  
nous apprend que Ie prem ier i mprimeur, q u i  ex1•rça s o n  métier à 
Eecloo,  est A n ge Bernard van Han , dont on ne con nait de travail 
portant un<:> date antérieure à 1795. Dans Ic Limbourg, à H Pr ve , 

s'établ it  au commenccment d u  x vrne siècle, l ' imprimen r Lambert 
Thono n ,  q u i  précéclemment avait déjà travaillé à Liége, sa ville 
natale, à Malmédy et à Verv iers . Les premières publicai ions q u ' i l  
i m prima dans s a  nouvelle résidence, virent Ie j o u r  entre l e s  années 
17 16- 1 7 1 8 . Jacques Bathern qui avait travaillé it Louvai n ,  sollicita 
et obtint,  en 1551 , l'autorisation de s' établir à Maest1·icht . On connait 
des prod uctions de ses presses qni portent la date de 155:2 .  Vers 
1555, on Ie retrouve à Dusseldorf, qu' i l  qu itta pour se fi xer à Cologne 
ou il fit parai t re un ouvrage en l 57ï .  

L e  chroniqueur Jacques d e  Guyse avait clans ses analectes ra.conté 
la guerre des ronds . La comtesse de Flandre ,  après la mort de 
Gui de Dampierre, avait revoqué tous les officiers du comté de Hainaut 
et les avait remplacés par des Yassau x: tlama nds, qui bientót se signa 

lèrent par des exactions de tous gen res. Après Ie meurtre d u  l1oucher 
Gérard Ie Rond, dans un peti t  vil lage appelé Ie Loe, non loin de 
Chièvres, les fils de la victime et ses amis s'armèrent pour Ie venger 
et rnassacrèren t  bon nombre de flamands . Ils trouvèrent un refuge 
sur les terres de l'évèque de Liége, à Thui n ,  d'oü, accrus d ' u n  grand 
nombre de partisans, ils fi rent de nombreuses i ncursions dans I e  
Hainaut, poursuivant sans merci l e s  officiers de la comtesse Mar· 
guerite . I ls  furent appelés les ronds du Haiuaut. 
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M .  A .  Wauters avait cru trouver dans eet épisode u n  s imple 
roman dü à l' imnginat ion de Jacc1ues de Guyse. M .  Duvivicr,  qui 
étudia à son tour Ja, question, e.>t d'a v is q u e  J e  reci t de l'annaliste 
est v 1·aisemblahle . Il a, en effet ,  ret rouvé Ic l ieu  du rueurtre, pres 
de Chièvres, et  p1·ouve riue Ie nom de Le Rond était répa n du dans 
ces parages au xv0 siècl e ;  il croit que Jacques de Guyse a recueill i  la 
tradition de la  guerre des ronds clans Ic pays mèmc ou elle a éclate . 

Cette intércssante é 1 1igme h i storiL [UC est résumée par M . . J ules 
De \Veert, dans la re vue l iégeoisc Wallonia. (XI I I• année . N° 3 . )  

Gu illaume d e  l a  M arck n'est pas Ie sanglier des A rdennes. C'est 
M. de Chestret de Jfanelfo qui  nous l ' apprend cl ans Ie Bulletin 

de la c 1asse des lettres de l' 11 cadémie royale de lJelgique. ( lü05. 

N° 2.) Trois membres de la familie portère11t ce surnorn : Jean de 
la Ma.rek,  avoué de H<•sbaye, qui v i vait au mi l ie u  du xv• siècl e ; 
son fils Everard de Ja Marck, gouverneur d u  Luxembourg et Robert 
de la Marck , qui ,  par S<'S agressions, fut cause de la guerre entre 
Charles V et Fran�'oÎs J r . Quant au fameux G uillaume de la Marck, 
fits de Jean et frère cl' Evcrard , i l  porta l e surnom de Guillaume 
à la barbe . Les monnaies qu'il fit frapper à Liége sont connues 
sous le nom de « deniers à la  barbe », et rnontrent Ie profil de 
Guil laumfl doté d 'une badJe i mposa nte. 

Par une étrange coïnciclencc, notre confrère M. Alphonse de ·w itte, 
dans sa recente é tude parue rlans la Revue belge de numismatique 

( 1905) s'occupe de « deux mon naies l iégeoises i nédites de la collec
tion de S. A .  S. le duc d'Arenberg. L'une d' elles est un exem plaire 
des « deniers mess ire Guil laurne à la croisette » .  On y voit G u illaume 
à la barbe représenté de face et tenant u ne épée nue dans la main 
d roite . Ces p ièces furent sans doute frappées en 1 484, après la 
paix de Tongres, conclue avec Jean de Horn. 

M .  De \Vulf, dans les Mémoires de l'A cademie royale de 

Belgique (collection i n-8°, tomo I ,  fascicule l l ) ,  publie u ne étude 
sui• la vie, les reuvres et l ' infl ucnce de Goclefroid  de Fontai ne, 
I e  théologien et philosophe de l 'uni versité de Paris . 1 1  établit 
d 'abord que, qnoiqu'on e n  ait  dit,  Godefroid de Fontaine était 

Beige, étant originaire d' une petite seigneurie du pays de Liége . 
Il était,  en effet, petit-fits de Wery de Fontaine, seigneur de Fon
taine, qui l u i - mème était fits · de Gerard Ruland comte de Hozé-
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mont. On ne possède aucun tjocument relatif a sa naissance et à 
ses premières an néos . On ne suit avec certitude ses traces que 
depuis 1 �87 ' quand déjà il était ma itre en théologie a la foculté 
de Paris. Il legua a la Sorbonne une serie im portante de manus
crits précieux.  Chanoine de Paris et de Liége, il fit egalement don 
de divers manuscrit à des institutions religieuses de cette der
n ière v ille . Plus tard , il fut encore clrnnoine de Tournai et mème 
en 1 303, il fut elu eveque de cette v ille. Toutcfois, il renonça a 
occuper ce siège episcopal. I l  mourut au mois d'octobre vers l 'annee 
1 306 . Il prit une part active à la l utte des ordres séculiers et 
mendiants et composa de nombreux ouvrages theologiques ou phi
losophiques qui denotent une erudition colossale .  C'est « une des 
figures de la science scolastique à la fin du xrn° siècle. S'il n'est 
pas créateur du système ni  en theologic, ni  en philosophie, ni en 
droit canon , i l  a brillamment su defenclre dans sa chaire et dans 
ses ecrits une foute de doctrines speciales qui ont survécu à son 
magistère. » 

Dans le BulleUn de la Societé d'histoire et d'archéolo.qie de 
Gand, notre confrère M .  Victor van d e r  Haeghen, resume u n  travail 
i mportant, qui bientót sera edite et q u i  se rapporte a.ux exhibitions 
et ventes de tahleau x  et objets d' art à la foire de la M i-Carème 
à Gand , du xvue au x vme siècle. La faire q11i à celte epoque se 
tenait depuis Ie moycn dge à Gand,  a.vait pour principal local l a  
ha l le  aux viancles ou g1·ande Boucherie . Plus tard , les artistcs qui 
desiraient vendre leurs ceuvres, se reunirent à l 'hótel de ville. puis 
à la cour Saint-Georges et enfin dans les barraques in tallees sur 
l a  plac.:e devant ! ' hotel de ville. C'est à cette seule foire que pou
vaient ètre negociees les ceuvres d'art appartenant à des étrangers. 
Cet exclusivisme regna jusqu'à la fi n  d u  xvrn° siècle, malgré les 
tentatives faites à plusieurs epoques par les autorites desireuses 
de mettre fin à ce protectionisme o utre. 

Dans un de nos derniers comptes-rendus nous avons analysé 
l 'o1.1vr11ge de M .  Ie colonel van den Bogaert, dans lequel il exposait 
ses recherches sur l 'h istoire primitive des Belges et ses etucles 
sur les sagas scandinaves. Nous avons alors fait connaitre notre opinion 
au sujet de ce t ravail et principalement au sujet de l ' étymologie 
du nom d 'Anvers et de celui  des localités voisi nes . A ujourcl'hui ,  dans 
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un supplément qu' i l  intitule : Fragmeitls de l'h istoire primitive des 
Belges, A nvers, M .  Ie coloncl van den I3ogae1"t 0reprend et développe 
la question de ! 'origine scandinavc du nom d ' A nvers. I l  confirme sa 
première opinion, se basant sur de nouvelles études faites de la philo
logie scandinave .  Il cherche dans des indices particuliers, circonstances 
h istoriqucs ou topographiques, la confirmation de sa t hèse , et conclut 
encore une fois que, d'après l ui ,  on peut dire avee certitude que la 
ville rl ' .Anvers est d 'origine seandinave, et que Ie nom c1u ' clle porte 
est celui  du l ieu  góographique ou elle s'est formée et rléveloppée. 

A signaler dans les publ ications de la Société finlandaise d'archéo

lo.r;ie, de Helsingfors (XXI I I), la biogr11phie i llustrée du  peintre 
l\J iehaël Toppelius, né à Uleahorg le 10 j u illet 1 734 . Il exécuta 
dans s:i patrie des port!·aits, des tableaux religieux et, orna de nom
breuses églises de peinturos décorant des reta.bles, des plafonrls, voire 
mème des chaires de véritó. Il est di fficile de juger de ces reuvr·es 
d 'après de froides reproductions imprimés ; elles semblent toutefois 
se d islinguer par beaucoup de naïveté. 

Deu x  publications auto1·isées, la « Revue des bibliothèques et 
archives » ainsi que « les archives belges » ont déjà, à diverses 
reprises , critiqué la manière dont est publié par ordre de l'admi
nistration communale d 'Anvers, te bulletin des archives. Des 
documents, les uns de grand i ntérèt, les autres d'une v11leur bien 
moindre, sont imprimés pèle-mèle , sans analyse et sans table . Im
possible r1our  Ie  travailleur qui  veut utiliser cctte importnnte col 
lection de s'y retrouver, à moins de feuilleter tous les volumes et 
d 'ètre contraint de parconrir tous les actes, mème les moins intéres
sants, pour pouvoir . e former une idée exaete de leur contenu.  
I l  serait également necessaire d' indiquer si les documents repro
duits sont inédits. Bon nombre ont déjà été utilisés ailleurs, tels 
ceux que contient Ie dernier fascicule (tome XXII T ,  2° l ivr .)  et 
qui ont trait au pillage des tapisseries pendant la furie espagnole .  
Il  est  à souhaiter que ,  tenant compte des  justes observations émises 
par les d iverses revues bibliographiques, la rédaction du Bulletin 
des archives adopte les réformes préconisées, mettant ainsi sa publi
cation qui pourrait rendre de réels services, a la  portée de tous 
ceux qui s' intéressent a l 'h istoire d 'Anvers. 

4juin 1905. FERNAND DoNNET. 



Un Elecond monument du séjour 

du rnarquis de Ximcnès, à Liègr, 1 7 0 2  

Tous,  nous connaissons l 'origine, les épisodes et l 'épi logue de la 
guerre dite de la Succession d'Espagne . CPpendant, pour l ' intel ligence 
de notre sujet,  deux mots de rn ppel sont néccssaires . Charles I l ,  
dans l 'espoir d e  maintenir l ' u n ité d e  l a  monarehie esµagnol e ,  avait, 
par son testament du 2 octobre 1 îOO, i nstitué pour héritier de tous 
scs Etnts, Phil ippe d ' A njou , petit-fits de Louis X I V, - naguère 
son redoutable ad versaire - , à l ' e xcl nsion de Charles d'A_utrielte ,  
fi l s  p u î n é  de Léopold . Louis XIV accE>ptant I e  testamen t ,  l '  Electeur 
de Bavière, gou verneur général des Pays-Bas, s'ern presse de recon
naître l e  duc d ' A nj o u  comme légitime s uccesse ur de Charles I I ;  snn 
frère, Joseph Clément de Bavière, .'ivèque prince de Liège trouve bon 
a ussi ,  malgré l 'avis du Chapitre catltédral, d 'embrasser Ie mème 
part i .  On snt plus tard q u ' u n  traité secret avait été condu au 
cl1áteau de Mariemont entre Ie roi de France et les deux ducs de 
Bavière . E n  vertu de ce traité, dès I e  6 février 1 70 1 , des ga1·
n isons fra nçaises vinrent oc<:uper les places fortes espagnoles des 
Pays-Bas, puis celles de l ' Elec:torat de Cologne et enfin celles 
ile la Principauté de Liège. 

fri ( ' ) en n ovembre de cette année, les troupes d u  Roi , sous Ie 
comm11 nde111en t  d u  comte de Mont-Reve! , carnpaient à Richelle,  près 
d ' A rgentea u .  Le 2 1 d ito , cl lcs l e vèrcnt le camp pour marcher 
sur la capitalc ou elles occupcnt la citadelle dont la porte leur 
était ouverte au surplus .  Le lendemain ,  l a  ville elle-même était 

( 1 )  Bo1mu;:. Bist. de la Ville et Pais de Liége. 1 732. l i l , pp. 5 1 1  à 520. 
- FoüLLON. Bist. Pnpuli Leod. 1 737. 1 1 1 ,  pp .  457-469. -- Lov11;.;s. Recueil 
h éraldique des Bourguemestres. 1720. p. 525. 
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occupée, et Ie surlendemain les Français, sous Ie titre de T1·oupes 
du Ce1·cle de Bourgogne prètaient serment ;\ l ' Em pire. L' arresta
tion d u  grand doyen du Chapitre cathédral , le baron Jean Ferdi 
nand de Méan , fidèle à l '  Empereur cl' Autrichc, fut u n  des premiers 
aetes du gouverneur fran�ais ; d'autres rigueurs de celu i-C'i déci
dèrent Louis X I V ,  qui tenait avant tout à la sympathie des Liégeois, 
à J e  rappeler. Le comte de Mont-Reve! fu t remplacé par le mar
quis de Ximenès ( ' ) .  

L e  nou veau gouverneur, très hal.Jilement, sut aussitöt s u ivre les 
désirs pol i t i ques de son malt!'e ; il gagna i mmédiatement l'estime 
<les Liégeois par son affabi l ité, son désintéressement, la  d iscipl ine 
qu' i l  entretint  d ans les rangs de ses mercenaires . A ussi I e  Magis
trat n. à l 'expiration dC' son ll n née de régence , à la Saint Jacques 
de 1702 (?5 j u i llet) , fi t graver,  par notre médailliste Gangulphe 
Duvivier croit-on , u ne médaille d ' or (l) qu'il offrit au brillant 
gouverneur com 111e « u n  mLrnument éternel de gratitude » .  

Cette médaille,  <lont i l  y eut des éditions e n  argrnt, e n  étain ,  e n  
laiton, a été l 'ohjet  en 1 890 d'un étude très complète d e  notre 
collègue M .  Léon Naveau ( 1) .  

Ajoutons q u e  moins de trois mois après, I e  1 3  octobre, Je d u c  
de Malborough , à l a  tète d e s  A l l iés, arrivait devant les m urs d e  

( 1 )  Voil' : l n<l ic. Nob i l iai l'e. !\I S .  V:i l kenisse, Bibi.  V i lle d'Anrnl's. ! ,  l\12 .  
I l ,  499, 529, 530. - Bibi .  Hél'ald. a u  M in. des Alf. étrangè l'es, n" 1 0. t .  1 , 
p .  34� . T. l l I .  p .  92. - Hib l .  Goethals, Hruxelles. H ell in.  4?. T. 3, p. 10\l. 

(2) Noble et honoré Seigneul' Lou is de Thier, Jhevalier rlu Saint-Empirn, 
seigneur du Ban <le Walhorn, S keve, Mont-Gauthier, &c" Bou1·guPmHit1·e de  
la Noble cité de Liege po111• la prem ière fuis, - et  Honol'é Seigneu l' Mel
chio1· Bai l ly, sentent ie!' de S. A. S. E. dans la coul' episcopale de Liege, 
Bourguemaît l'e de la NuLle cité <le Li1•ge. 

(3) FouLLON. Bist. !'op. Léod. p. 4li2. - LornNs. Rec. héi-. µ.  526. 
( � )  Une médailte liégenise incomwe de Van Loon. H.tl,· 1 1e  bnl:.rtl dtl N 1 1 mis

matiquo. 46 · vo l . , p. 5ti-63, l pl . - T .-à-p. - Aussi même Revue, 47e vol . ,  
p. 591 .  189 1 .  

Voir encore PETY DE T1wz1�E. Catalogue des médailles e t  jetons hist. de 
l'ancien Pays de LiegP.. Même Revue. 2° s. T .  Irr, p . 237, n° 3 7 .  - Aussi : 
Capitaine ÜEJARD!:-.1. Recherches stir les cartes el plans de Liége. B u l l .  Inst . 
arch.  liég" t. 1 V, p. 58. 1860. - Co1-rections dans : fîc Sttpplément awv 
R.eche1·ches . "  pttblié pal' CH. J. CoMHAmE.  Idem . Vol. X X V ,  n° 71 . T.-à-p. 
p . 97. 1897. 
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Liège; que la ville se rendit  Je l endemain ( ' ) . et que la cita
delle fut prise d'assaut I e  24, de mème que,  Je 25, le fort de la 
Chartreuse. 

X imenès s'étant retiré rapidement avec ses troupes, fut rem
placé comme gouverneur de Liège et ce, cette fois a u  nom d e  
! ' Empire,  p a r  Je comtc Ph i l i p pe Louis de Zinzendorf, à q u i  suecèda 
le comte dè \Veltz j usqu'à cc q u e ,  en 1 7 1 4 .  par Ic traité de 
Rastadt,  faisant suite au traite d ' U trecht qui rnettait fi n à la 
guerre de b Succession d' Espagne, Je pri nce Joseph Clément de 
Ba.vière rep1 'c 11ait possession de son t róne épiscopal. 

* 
* * 

La médaille offerte au marquis de X irnenès nc devait point rester, 
semble-t- i l ,  lc seul témoignage de l a  gratit ude de la population 
l i égeoise . Celle-ci ne se rappelait que trap J e  terrible bombardement 
de la v ieil le cité par le marquis de Bouftlers - à la tète d 'au trcs 
troupes f'ran9aiscs - six ans auparavant, e t  se trouvait certcs t rès 
étonnée de la courtoisie, i mposée il est vrai , de l a  nouvelle �ol d :tt.!'sr1 ue.  
Un monument lapidaire devait ,  e n  o u trc, consacrer la lllé1 1 1oire r le 
[ 'officier si distingué qui la commandait . . .  

J l  y a si x o u  sept ans, au cours d e  mes pérégrinations dans les 
coins et recoins de ma chère cité de L iège, j e  découvris au boulevard 
de la Consti t utio n ,  O u tre Meuse , derrière les planehes, sacs, moules 
et autrcs ustensiles d ' u n  pbtrier, encastrées dans u ne m u 1·aille de 
con truction asscz récente , deux pierres historiées. 

La. première, de forme p entagonale (hauteur totale : 0 m. 90 ; 

la i'ge u r  totale : 1 m .  20) portait, en fine scu l pturc , u n  Llason com
pl iqué,  surmonté de la couronne de rnarq uis et  accosté de deux 
griffons pour supports, l e  tout brochant s u r  u n  riehe trophéc m i l i
taire composé de drapeaux, enseignes . p iqucs, sabrcs et épées, mous
quets, canons, hombardcs, Loulets et grenades, et a utres armes 
et cngins mi l i l aires de toute cspèce. 

( l )  Le traité concl u entl'e les tlélég11é� de la v i l le rt Ie duc de Mal bol'Ou g !J 
fot signé au c!Játeau de Gràce. I l  est ra pporlé in extl'nso par Bou il le { pp. 
514 à 518) et Fou llon ( pp. 464 à 467). 
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L' écu qui est à peu p1°ès cel ui que Rietsap ( A rmorial géneral. 

Gouda, p. 1 1  :27 ) , donne pour la branche fran9aise de Xi menès de 
Proisy ( ' ), montrc : 

Ecartelé, au 1 er d'or à la demie aigle éployée de sable, siw
monlée d'nne cow·onne d'or ; au :J• d'a:::ur à un clextrochèrP, armé 
cl'argent tenant une épée ; les 1"8 et 2" élant charge d'un pairlc 
de . . . charge lui-même d'nn /er à chcval de. " ;  rm 3" d'argent 
à un oii;eau cl'a:::m· ; au 4" de sable à une tour d'01·. Sur Ze tout 
un écusson d'azui· à la fleur de lis d'or . 

En dessous un long bloe de pierre (lon:;ueue totale : 1 .40 ; hauteur : 
0.28), un ptwpai ng, portait,  sans cadre ni ornement d ' aucune sorte, 
l ' insc1·iption que v oici : 

.J osEPll DE X rn ExEz ::\h1tqc1s (uE P) 1w1sr 1.(E) l l !n: 1 .É ET A L"l'HES 1 
i . rni:x LI EUTEx A x T  t : E X E IUL DES .uon::Es Dü RoY Gon·ERl\E U H  DE 1 
::\1A l lBEUt : E  < 'OLON EL u ' u N  HEl;Drni'i'I' ] ) ' 1 :"\FAi'iTERrn FR ANÇOJ SE Cor.o-
1'm( 1 .) 1 I . IEUTEX.\ ;\; T  nu REGrnEi'iT R o rAL Rovssn.r.oN J N F.\NTERJE 

ET Co)nux o.\ (r•«r) 1 Pou1t LE sE1nïrn DE SA M.\JESTÉ DANS I.A PRo

Y 1 xcE DE H.\\·x .\CT ET sc(n) 1 LES F 1rnNTJ1�HES DE CH.rnPAt :l\E ET 

DE LA TlllEBRACHE .  

:\<Jes rapports avec � .  J ules d e  Hassc, tils d e  M .  Ie Consul de  
Turquic, me firent obtenir  sans la moindre hésitation de cettc fam ilie , 
p ropriétairc des v astes immeubles arnisinants, ces deux pierres que 
j e  fü transporter au M usée des Amis du Vieux Liège, à l 'irncicnne 
Acad émie des I3eaux-Arts en  Féronstrée. Les d i fficultés du transport, 
le  peu de soins dout ellcs out été l 'objet depuis quelque temps, comme 
aussi et surtout la. nature de la roche qui est d'un rnauvais banc 
de calcair (casteen ,  ca.stine) - ont fait que ces pierres, Ie l.ilason pri n
c:i palcmen t,  se sont  effritées ou brisées en de no111breux fragments (' l . 

Ces deux pierl'Cs, évidemment, ont fait partie ou deva ient faire 
partie d ' u n  monument comrnémoratif dont nos chron iqueurs cepen
<Jant, pas p l us que nos héraldistcs, ne sou tllcnt m ot.  I nutile de dire 

( l )  I l  y a la branche esp:ignole de Cistci·os, la brauche de Toxatla, une 
branche nava1'n1 i,;e, (Idem p.  1 1 27),  encore u: io  antre aux \ les Baléares ( l Jem, 
Supplémcnl, p.  1309) .  

(2J  Le parp Ji ug, ce gl'os bloc, est actuellernent en trnis rnorccaux. 
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q u'elles éta ient totalement i nconnues de nos historiens modernes. 
Mais Ie plus gran d  sujet d ' étonnement réside dans la situation 

de ces pierres , eucastrées au fond du potager de la célèbre fabrique 
Dehasse de « rottes de moutonne », ces j u pons de laine que portait 
naguère toute Liégeoise. Cette fabriq ue a snccédé aux dépendance�. 
brasse1·ie, etc" du convent des Pères Récollets, dits en Jérusalem, 
et ce couvent ( ' ) était p resq u ' e n t ièremcnt entouré de bras de rivière, 
I e  Barbou auq uel a succédé en 1 87:?-7ü Ie boulevard de la Constitut.ion,  
la rue voisine elite naguère Ie Biez Dehasse, une dérivation de celui
ci ,  et, derrière, les Grandes-Oies e t  les Petites-Oies (curie usfl 
transformation fran�aise de aiwe, en wallon eau et non áwe, oie) . 
C'était une région tout à fai t  suburbai n c  d u  q uartier d 'Outre-Meuse, 
très éloi;; née de l 'artère de commu nicat. ion (chaussée des Prés, Puits 
en Soek , etc . )  et il n 'est guère possible de se rendre comptc de la 
façon dont ce monument a pu écho uer e n  eet endroit .  

Xirnenès a-t- i l  tenu ses quartiers a u x  Récollets ? Je nc Ie pense 
pas, pns plus du reste, quoiqu'en a it écrit Ie rlocteur 13ovy dans se� 
célèbl'es Prnmenades historiques dans lc pays de Lié,qe ( 1 830, 
t .  I ,  p .  1 29) , et d 'autres après lui,  au convent des Pères Chartreux 
en Cornillon ; car en l isa.nt ce1·taine chron i q 1 1 e  rédigée en ce rnonas
tèrc de 1 089 à 1 703 et q u i  a étü publ iée par les Bibliophiles Liégeois 
(t. I T ,  p .  1 37), on voit q u ' i l  y est souvent parlé de « la visite » 
(et n o n  d u  süjour) du gouverneur M .  de X i mcnès, qui se rendait 
au couvent pour surveiller certains t ravaux d<�  forti fications, comme 
aussi des v isites d u  comte de Mont-Reve! , du général prince Cerclaes 
(sic) de Tilly et de l ' i ngénieur M .  de Vauban. 

Peut-être connaitra-t-on u n  jour I e  monument complet, et sa 
situation récl le?  1 l  était bon ccpendan t ,  j e  pensc, de signa.Ier ce 
q u i  en reste. 

CH .  J. Cm1 1-I A I RE .  

( 1 )  I l  n'en su bsiste que l 'église, act1iellement l'église paroissiale, t rès inté
ressante, deSaint-Nicolas ( i l  y avait antrefois une :wtrc église de Saint-N icolas, 
non loi n ) ,  et une partie des bätiments claustraux (occu pés par la crêche Abry 
et, i ronie du sort, par l'hópital spécial des fem mes) qui sE:ront démnl is l 'an néo 
prnchaine. La brasserie vient de d ispara1tre, la Vi lle ayant racbcté to11te 
cette partie des prnpriétós Debasse pou r  y i nstaller, dans la fabriyue, Ie 
Mont de Piété centra!. 



La Nécropole par inc inération 

D U  L O O I ,  A T U R N H O U T  

TumLis istis plena est H esbania,  item et TaxanJri a ,  prmsertim 
circa Turnholtu m .  Cette a ffirmation de Wendelinus ( ' )  se trouve 
singul ierement confirmée de nos j ours, par la découverte succesive 
de nccropoles par incinération des plus importantes à Ryckevorscl , 
\Veel de, Raevels, Casterlé, Bee1•sse ; toutes localités voisines de 
Turnhout .  Mais la nécropole de Turnhout mème nous restait incon
nue. On avait bien enregistré des trouvailles isolées de poterics 
funéraires à la pierre bleue, au Casteleyn en 1 846, au Heiend 
en 1 84'.3, mais

· 
ni la toponymie, n i  la tradition , ni le folklore venaient 

confirmer l' existence ancienne de ei met ieres étendus à ces li  eux
dits, completement défrichés de nos j ours. 

Une découverte importante pour la préhistoire de Turnhout vient 
d ' ètre faite dans la propriété de M. De Ruyter, au  bameau Stolü 

sous Turnhout. Depuis longtemps nous y connaissions l' existence 
d'une tombelle nous signalée par M. Van Loko, de Tumhout, pro
priélaire d ' nn terrain voisi n .  L'ouverture récentc de cette tom
bel le ,  par les ouvriers de M. de Ruyter, y a fait découvrir des tessons 
de poteries du t.rpe d ' f-I allstadt et il  résulte des témoignnges rceueillis 
que de nombreux tessons semblables ont été remuès dans t ous les 
terrains avoisinants. 

Yoici le résultat de ! ' enquête à laquelle nous nous sommes l ivr·és à 
eet égard . 

( 1 )  WF.:-iDHINUS. LPges salicre illustratce, p. 1 94.  
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TROUV,\ I L LE A NTÉRJEURl·:S .  

L'ou V l' ier Jean Gern1·s déelai·e a vo i r  r encontré en bèdrn.nt au 
looi, e n  1 904 , envirun 25 urnes qui  étaient détruites et auxquelles 
il n'a prèté aucune attention . A ucune a utrc découverte n'a été 
faite à eet endroit à notre connaissance. En 1 880, on découvrit au 
kattespoel sous Beersse, à envi1·on deux kilomètres du Looi,  pl usieurs 
p uits faits de chénes évidés .  L ' u n  de ces pu its contenait une urne 
du type d'Hallstadt ( ' ) .  

ToPOGRAP H I E  D E  L A  N ÉCROPO LE . 

La nécropolc par incinération de T ll l·nhout s'étend à l 'o uest de 
la v i l le ,  dans Ie secteur furmé par I e  cannl d'Anvers à Turnhout 
e t  la chaussée d '  A n  vers, derricre le chàteau du Stokt. Le terrain 
très sablonneux, est co u pé de petites d u nes q u i  constituent Ie point 
terminus d'une chaine i m portante qui s'étend dans la d irection de 
l'antiquc bois de Gierle par Vosselaer.  L e  centre de la nécropole 
semble avoir été l 'endroit renseigné s u r  la planchette 8 de la carte 
au 20 . 000° du département de la guerre, dont ci-contre un extrai t ,  
p a r  I e  l ieu-dit Looi Bosch . Tous c e s  terrains ont été pl<lntés d e  
sapius i l  y a plus de 50 a n s  par M .  Derckx père. l is  sont 1·etournós 
e n  lJruyère et ont été défricltés à. nouveau,  e n  1 90 4  et 1905, à u ne 
profondeur de 70 c. m .  

L a  nécropole était traversée anciennement par l'antique cbemin 
de terre de Beersse a u  Stokt. Ce chernin,  abandonné auj ourd'hui ,  
est  encore bordé partiellement de l e v ées de terre parallèles. Dans 
Je looi rnéme, ces levées de terre (wallen) sont rares, mais elles 
deviennent abondantes dans l a  direction de Merxplas (vers le nord
ouest) . Entre I e  Schoutenhoef (ferme d e  l ' écouthète) et le Boensberg 

( l )  L .  STHOOHAll'T, Le puits anté·i·omain de Bee"sse (sous presse) comrnn·  
n i cation faite à la séance du 1 3  février 1905 d e  la Société J'histoire et  d'archéo· 
logie de la Campine " Taxandria • .  

C. f .  Séance <le l' Académie d 'archéulogie do Belgique du 6 j n ! n  1880. Bullet in ,  
2e  partie, V,  1 880, p. 153. 
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des wallen enelosent d 'une  rnaniere assez capr1c1euse des terres 
encore cultivées ou l'ayant été . De rnëme ils contournent une mare 
circulaire ou la légende prétend qu"une cloche est imrnergée. I l  en 
sera q uestion plus Join .  De cette mare se d irige vers Turnhout, une 
grosse levée de terre, large 3 à 4 mctres et surélevée d' environ 
2 mètres , qui semble avoir servi comme chemin.  De !'ensemble de 
ces constatations nous déduisons que ces vestiges d'ancie11s habi tats 
peu\·ent arnir apparte11u aux peuplades <lont le bois sacré et la 
nécropole qui \ ' entourait se trouvait au looi. Les autres l ieux·dits 
qui avoisinent Ie  looi sont de kommerdael ; het stokt ; rle meeren ; 
de berckeheide ; het galgen eynde ou l 'on a retrouvé récemment 
! 'emplacement des fourches patibulaires ; Ic looipael, pilier carré 
en g1·anit, s 'élevant à GO c. m .  a u-dessus du sol et indiquant l ' inte1·
section des ter1·itoires de Turnhout ,  Vosselacr et Beersse. Ce pilier 
porte en caractères romains un  B et  un  T (Beersse et Turnhout) . 
I l  semble avoir é t é  placé postérieurement au X Y l l 0  siècle, car c'est un 
montant de remploi d'une cheminée fl amande de la renaissance por
tant d'un cóté l' ornementation à fuseau tres caractóristiq ue de cette 
époque.  Dans la direction de Beersse Ie  looi est horné par Ie hof:. 
einde, l ieu-dit qui semble rappeler I e  point torminu5 d u  cimetiè1·e 
(einde van het boschhof, van het kerkhof) .  

I l  est à remarquer qu' ici eneore nous trouvons Ie l ieu de sépul
ture en même temps que la  potence, presque à che val sur les 
J imites des territoires de Turnhout et Vosselaer. 

L'airc de disperaion des tessons et l ' étenrluo du l ieu-dit looi-bosch 
permet d'évaluer la supcrficie de la nécrnpole à environ CENT HEC

TARES. 

TOPONYMIE DE LA NÉCROPOLE . 

Dans I e  nom de l ieu Looi Bosch nous voyons I e  raJical Zoo 
transforrné looi par la prononciation locale. Kurth ( ' )  cite pa.rmi 
les noms germaniques désigna11t des endroits boisés, bosch, hage, 

! l )  KuHTH. La fi·ontièi·e lii19uistique en Belgique et dans le noi·d de la 
France, Bruxell('s, Hayez, 1895, p. 365. 
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holt, horst (rare), l o o ,  wide et strut q u i  peuvent è t re considérés 

comme ayant appartenu au répertoire des Francs Sal iens.  I l  ajoute 

que Je suffixe loo, très commun dans nos régions, « n 'est j amais 
» combiné avec un nom propre de personne ( ') , e t  c'est là · u n  

» signe de très haute antiquité, car, comme Ie s<1 vent tous les 
» toponymistes, Jes noms de lieux o û  entre la mention des per

» sonnes appartiennent à une seconde période de formation.  » 

A cette remarque nous aj outerons que nous avons observé que 

eette dénomination constitwi la règle dans la toponymie des nécro

poles campinoises. En effet,  à Turnho u t ,  l a  nécropole s'a ppelle Looi 
bosch et son point terminus vers Beersse est Ie hofeinde. A L uiks

Gestel la nécropole, découverte en 1 845 par Panken , se trouve au 

Boscheind ( ') . A Riethoven, la nécropole par i ncinération,  décrite 

dans les BiJdragen de HEn�rANS, se trouve au hameau de Bosch
hoven . A Grobbendonck C) , Ie hameau JJoschhoven renferme une 

vaste néeropole par i ncinération a u  l ieu-dit Scheidhaag ( 1) . A 
Alphen au hameau boschhoven, ainsi qu'á Baerle, au hameau bosch
hoven on a t rouvé quantité d ' urnes clécrites par CuYPERS et DE 
GREZ (5) . 

Nous en i n férons que Ie l ieu-cl i t  Looibosch signifie Ie bois sacré, 

Ie hois par excellence de même que scheidhaag, den Haag, bosch
hof, cour au bois, et que des l ieux de sépulture pou r raient ètre 

{l) De même en Allemagne, voyez ARNOLD, Ansiedelungen wid Wa11de-
1·ungen Deutsche1· Stämme, p .  1 18,  cité par Ku1nH, p. 366. 

(2) L. STHOOBANT. Note sw· la nécrupole ante-1·omaine de Luiks- Gestel, 
A nve1·s, Veuve De Backer, 1903. 

(3) L. STROOBANT. La néc1·opole pai· inciné1·ation de G1·obbendonck. 
Anvers, Venve De Backer, 1 905. 

(4) Scheid, suffixe franc d'après KUHTH, citant ARNOLD, loc. cit .  p .  539. 

Scheid viendrait du celtique caot forèt, d'aprês LA�JPHECHT, Deutsches 
Wfrthschaftsleven im llfittelalte1·, 1, p. 1 58, cité par KuRTH, p. 542, haag, 
ha_qe signifie bois. 

(5) DE GREZ et CuYPERS. Ge"maanschs beg1·aafplaats te Baarle-Nassau, 
1842, overgedru kt u it Or C. R. HERMA i'iS, Geschiedkw1dig mengetwel"k 
over Nuoi·d·Brabant, I I .  346-352. 

PROSPEH CuYPEJ<S. Be1·ir;ht omt1·ent eeniqe oude grafheur;elen ondei· 
Baa1·le-Nassau, etc .  Arnhem, Nijhoff'. 1 844. - OYeq!edru kt uit rle 
B(jd1"0ge11 voo1· Vadei·landsche Geschiedenis en Oridheidkunde, dt'el V.  
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recherchés, du moins en Campine, aux lieux-dits : het bosch , den 
boschhof, comme lrnrkhof devient la désignation donnée aux lieux 
de sépulture ap1·ès l ' introd uction d u  ch ristianisme . 

Mais il est, une autre déduction à faire de cette constatation topo
nymiqu e .  C'est que s'il est hicn démontré, a i nsi  que Ie dit Kurth , 
que les bosch , hage, holt, horst, loo , wide et strut appa1·tiennent 
au repertoire des Frnnc.:s Salicns, les nécropoles ou bois sar.rés ainsi 
désignés leur sont contemporai ns .  Ceci confirmera it  notre thèse déj à  
soutenue p1·écédemment,  q u e  l e s  nécropoles campinoises n e  datent pas 
du premier àge d u  fer, que l 'on fait remonter de ?000 à 2500 ans,  
mais seraient celles des Francs Saliens des premiers siècles de notrc 
ère , qu i  pratiquaient l' incinérat ion et dont on a vainement reche1·ché 
j usqu'à ce jour les tombes par inhumation en Campine . A ! ' époque 
oû les Fra.ncs Saliens ont inhumé leu 1·s morts, i ls avaient émigré 
dans Ie Brabant, en Flandre , dans Ie Hainaut et plus au  midi .  

ETAT A C T U E L  f ) E  L A  NECROPOLE . 

La nécropole d u  Looi est détruite depuis longtemps. Elle se pré
sente aujourd'hui sous forme d 'une vaste plaine de sable . plantée 
de jeu nes sapins et de lupi n .  Ces plantations en ont remplacé d 'autres  
beaucoup plus  anciennes.  C'est ainsi que certaines parties contiennent 
encore des souches de sapins plantés vers 1 850. Ces défoncements 
successifs du sol cxpliquent que pas une seule urne entièrc n ' a  
été trouvée . Par contrc, la pluie et le vent o n t  mis  à nu quantité 
de tessons et objets provenant des tombelles détruites et n ivelées . 
Nous ind iquons au plan ei-joint les endroits contenant des traces 
de sépulture .  Dans Ie cercle 2 en marchant de ! ' Est à l ' Ouest, 
nous relevons sur une distance d'environ 600 pas, les traees d ' une 
vingtaine d ' ustrinum contenant quantité de braises parsemés de tes
sons de vases.  

Sur les parcelles appartenant au bureau de bienfaisance de Vosse
l aer et dans Ie voisina.ge, nous trouvons trois fusaïoles, un cou 
teau e n  fe r  e t  u n  débris de verre antique. Dans une plantation 
de sapins de cinq ans, <tppartenant à M .  De Somcr, de Tur nhout, 
oû les tessons abondent, nous trouvons un jol i  couteau en silex, 
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très effilé. Nous découvrons en o utre u ne pierre pl ate de pa\·e

ment en tene cuite triimguln ire . Celle-ci rst · peu t-ètre moderne .  
Nulle trace d e  bronze fon d u  <lans l es braises des ustri num que 
nous tam isons :wee soi n .  

I 1 reste dans Ie vois i nage d u  looi cetfai n s  petits h o  i s  de sa p ins , 

apparte1 1ant :·1 M. De Ruy ter , o i1 a ucuno l ombel le n ·est vis i l i lc,  
mais qui  cep cndant pourr<liont 1 ·éeeler  d es u rnes . Nous formans ici  
Ic  voou de vuir  entrcr dans u n  1 1 1u'ée public ccl les quEI ] 'on pou rrai t 

y découvrir.  

'l'ECH ;\ J tJUE IJES CRNES. 

Les tessons que nous possédons, révèlent u n  fabricat absol u 
m e n t  semblablc a u x  u rnes trouvées à Ryckevorsel ( ') e t  déposées 
par nous aux m usées du Cinquantenaire a insi qu'à cel u i  de la 

Société Taxandria , ii Tumhout .  
La couleur j au ne pàle des  tesson s  i ndiq ue l a  euisson imparfa ite 

d u  corn posé d 'argile moulue cntremè lée de petits éclats de quartz . 
Ceu x-ci auraient été ajoutés in ten t ion nel lernent , au dire d ' u n  potier  
expérirnenté , pour ern pèeher la dissieation trop rn p ide n u  �éch age . 

L' intérieu r  de ! ' urne est gé néralement l isse et noirci au fe u ;  p1·0-
bal ilement par Je dépót des bra ises incandescentes mèlées a u x  
ossemcnts calcinés ? L'extéricu r  e s t  rugueu x et Ie plus souvent sans 

orneme11t . De rares tessons portent deux l ignes par:tllèles eneadrant 

des p i ncées faites nu doigt dans la pàte fraiche . Une an tre urne 

était entourée de deux l igues d'encoeltcs faites à ! 'aide d'un bàtonuet 
découpé en scie . (Vu\r croquis. ) Le hord supérieu r· d 'u n  vasc est 

ondulé .  

Presq uc tous  les  tessons ont  les plans aux l i gnes méplates carac
téristiq ues des vases du type d ' Hallstad t .  l is sont de facture grossièrn 
et semb l1rn t ètre fabriqués à la mai n sans tout· de polier.  

RELE\.É DES ORJETS IJÉC O U V E RTS A LA N ÉCROl'O LE.  

Au cours de vlusieurs explorations de la  nécropole faites en soci été 

{ l )  L. STROORANT. Explo1·ation de q uelques tumltli de la Campine w1ver
soise, Jans Jes Annales de l'Académie. 1903. 
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de MM. Husson , Decock Pt J .  Jespers, �ous avons recueill i  les objets 
é n umérés d e  2 à 1 7 .  Ceux-ci ont été ramassés à la surface d u  sol 
sur u ne aire de rlispersion d 'environ cent hectares : 

1 .  Cinq u mes cassées ,  incomplètes ( ' ) .  (Aucune urne entière n ' a  
é t é  tro uvée) . 

2 .  Une lame de couteau en ter en forme de rasoir. Cette !�me 
est fortement oxydéc et semble !lvoir subie l 'action du feu .  

3 .  Deux couteaux o u  grattoi rs e n  silex tai l lé .  
4.  Une fusaïole en terre cuite,  entière. 

5 .  Trois fragments de fusaïoles en terre cuite.  
G .  Un fragment rle goulot de boutei l le  en verre vert très grossier 

et très épais . 
7 .  Deu x  tessons d ' u rnes à ornements (encoches). 
8. Cinq bords d ' urnes à encoches (onrl ulations). 

9. Douze tessons, bords d' urnes di verses . 
10. Quatre fonds d'urnes . 
J l . D i x  tessons à plans rnéplats . 
l "' Environ 300 tessons d' urnes . 
1 3 .  Un ohjet en for (scories oxydées) ayant la forme d ' u n  umbo 

d e  bouclier. 
1 4 .  Quantité de boules en terre séehée, mal cuite, de la grosseur 

d ' u n  reuf, rappelant les briquetages de la Seil le.  
1 5. Une a rdoise . 
HL Edats de quartzite, de grès . 
1 7 .  Broyeur (?) en grès Landenie n .  

LÉGE'."DES E T  TRADITIONS.  

I l' a près pl usieurs témoignages recueillis sur place, parmi lesquels 
celu i  de M. Jean Jespei·s, échevin de Vosselaer, Ie looi a toujours 
eu l a  réputation d ' ètrc un endroit 1 1anté. On y voyait la . n u i t  des 
revenants (çpooken) ,  des loups et d 'autres anirnaux fantastiqucs 
(peedassen ?) Certaines n uits. les chats qui s'y rendaient au sabbat 
y étaient i nnombrables. Autrefois on y allait la nuit « ::ittendre 

( 1 )  Los tossons de ces cinq nrnos so troul'ent dans u ne colloction parti · 
cul ière. 
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le l ièvre » (den haas wachten) .  Celui qui était assez brave pour 
tenter l' aventure voyait s' approcher tres pres de lui ,  un l ievrc 
que plusieurs autres suivaient à la file indienne. Le dernier de la 
file arrivait clopin-clopant et uoitait .  I l  ne manquait jamais de 
demander si J es autres étaient passés . Une autre tradit ion, assez 
vague cependant, veut que les lwbauters ont habité le looi . 

Mais Ja légende la p l us intéressante est sans contreclit celle rela
tive au meerkuit ou klollkenkuit . C'est une mare circulaire entourée 
d 'une levée de terre artificiel le .  El le  est très profonde (eenen kerk
torm diep) di ent les habitants et aurait été creusée par les kabauters . 
Une cloche y est cachée . On l 'entencl sonner à minuit ,  Ja nuit de 
Noë! . Dans un  t ravail antérieur, <lont j 'ai donné Jecture le 13  février 
1 905 à la Soc:iété d 'archéologie de Ja Campine, je m'occupe plus 
spécialement de cette mare légenclaire que déjà je souP9onnais ètre 
e n  corrélation avec Je Hof-eind et le puits anté-romain de 8eersse. 
Qu' i l  nous suffise de constater ici que pour la nécropole du looi 
se confirme encore nne foi;; l 'existenee d' une klokke-ven, mare à 
cloches, immérliatement dans le vois inage des tombelles ( ') . 

CoNcLusrnNs .  

Nous nous bornerons dans ce  proc:ès-verbal sommaire à constater : 
L'absence complète de tout objet de facture romaine .  
La terminologie germanique de la toponymie de la nécropole .  
Son analogie avec les nécropoles que nous avons explorées it 

\Veelde (2), Raevels, Luiks-Gestel , Ryckevorsel ,  Merxplas , Casterlé, 
Grobbendonck, Baerle-Nassau , Baerle-Duc, Alphen, etc . ,  toutes loca
lités de l'ancienne 'l'axandrie. 

La facture identique des urnes au type d it d 'Hallstadt trouvées 
en grand nombre <lans ces diverses lo cal ités . 

Absence d' ornementation d i  te a la roulette. 

( 1 )  Sur Ja signification symbolique de ces mares, vair notre travail Reche1· · 
ches sur les mai·es à cloches de la Campine. (Sous presse.) 

(2) L. SrnoOBA:\T. Les tombeltes de Weelde, dans Ie Bulletin de l'Académie 
rnyale d'Archéologie de Belgique, 1 902. 
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L'existence de légendes pouvant étre expliquées par la mythologie 
scandinave. 

Nous déduisons de ces faits : que nous nous trouvons en présence 
d ' une nécropole des Francs Salicns antérieurs à l ' i ntroduction du 
Christianisme, pratiquant l ' incinération et n 'ayant pas de contact 
Romain . 

Que la toponymie de nos nécropoles obéit à des règles trop constantes 
que pour ne pas être contemporaine à celles-c i .  

Qu'il y a l i eu  de rejeter la  thèse qu i consiste à faire remonter 
les tombelles campinoises au premier àge du fer, c'est-à-dire à cinq 
ou �ix siècles avant  Ie Christ .  

LOUIS TROOBANT. 
Merxplas, 30 mai 1905. 
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TURNHOUT.  Jli ÉCHOPOJ.E PAR 1Nc1N1::nAT10N ou • Looi Boson . •  

Carte de Belgiqne a u  1/20000<.  Planchette no 8. Edition de 1896. 
1 .  Tom belle fou 1 l lée en mai 1905. 2 .  Nombreux tessons. traces de plu
sieu rs ustri nurn.  3. Te>sons, fusaïoles, couteau en fer. 4.  Mare à 
légencle (clocho de Nuël ) .  5. Levées de tP.rres, traces d 'habitats 6 .  
M111·dPlles 1 1 )  A envirnn dPnx k ilomètres à l'ouest d e  6 o n  a tron ,·é 
en 1880 plu�ie11 1·s puits anté-romains arec 1 1 rnes à col d roit .  
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POTERIES FUNÉRAIRES TURf\HOUTOlSES DE J.A COLLRCTION Y.\N ÜENIWHTEN, AU MUSÉE Dl 
STEEN, A ANVERS. 

!. Urne en t'3rre cuite, Romaine, tro 1 1 1•ée en 1846, au Canal, au lieu-dit, la  pierre bleue 
an Casteleyn .  No 1 34 du cataloirue. Echelle 2 •3. 

H. Baqnet e n  terre cuite, à deux compartiments. Trouvé en 1846 ou Casteleyn .  ·o 1 35 d 1  
catalogue. Echelle 1/5. 

1 1 1 .  Urne en terre noire, trouvée à Baelen en 1844. N° 1 94 du  catalo1rne. Echelle 2/3. 
I V. Grande urne en terre cuite t.rou vée à Tu rnhout, 1846. o 1 33 du  catalogue. Echelle 1/5 
N.-B. - D'autres vases de la même collection et notamment les Nos 144 et 1 54 sont de 

produits locaux du xme on x1ve siècle. 
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SÉANCE DU 4 JUIN 1 905.  

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M.  Soil de 
Moriamé, président.  

Sont présents : MM. R. P. van den Gheyn, vi�e-présidrrtt ; Fer
nand Don net, secrélaire ; Theunissens, trésorier ; président Blomme, 
L. Blomme, chanoine van den Gheyn, chanoine van Caster, Berg
mans, membres titulaires; MM.  !'abbé Laenen, Willemsen, Comhaire, 
memlires correspondants regnicoles. 

S 'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. Matthieu, 
vicomte de Ghellinck Vaernewyck, Stroobant, van der Ouderaa, 
mem bres titulaires ; Kintsschots, membre correspondant regnicole ; 
De Vriendt, membre honoraire regnicole. 

Le procès-verbal de la séance du  3 avril dernier est lu et approuvé. 
Le secrétaire annonce le décès de M. le président Schuermans, 

mort à Liége le 27 mai 1 905. M. Comhaire est chargé de rédiger 
l'article nécrologique du défunt. 

Des félicitations seront adressées à M. de Serra y Laréa qui vient 
d 'ètrc promu consul-général d 'Espagne à Paris. 

La Société archéologique et historique de l'Orléanais annonce le 
décès d 'un de ses membres, M. Hcrluison, conservateur du musée 
historique, etc. Des condoléances lui seront ndressées. 

I l  est donné lecture d 'une lettre de M .  Ie Dr Desmons, remerciant 
l'Académie d 'avoir accueil l i  dans ses publ ications son travail sur 
les cloches de ToU1·nai. 

La Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut envoie 
le programme des concours pour 1 905. Pris pour notification. 

Lors du congres de Mons, i l  avait été décidé de réunir en octobre 
les délégués de la fédération. Ceci n'a pas été fait. De plus les 
négociations pour organiser cette année un congrès à Liége, n 'ayant 
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pas abouti, il aurait fallu encore une fois faire un appel aux délégués 
et leur exposer la situation . En présence de ces irrégulari tés, i l  est 
décidé d'envoyer une protestation au bureau du dernier congrès e n  
l u i  demandant d e  réunir sans retard à Bruxelles les délégués des 
sociétés fédérées. 

Diverses ruesurcs d'organ isation pour la séance archéologique 
d'octobre sont ensuite discutées et votées . 

M .  l 'abbé Laenen clonne connaissance de son travail consacré à la 
suppression par Joseph I I  des couvents Jugés inutiles. Ce travail 
sera imprimé dans les Annales . 

M .  Comhaire fait connaître u n  monument lapidaire qu'il a découvert 
et qui est consacré au marquis de X imenè , gouverneur de Liége 
pendant la guerre de succession d'Espagne.  Cettc notice sera imprimée 
au Bulletin .  

M. Stroobant a envoyé la relation des fouilles qu'il a faites dans 
la nécropole franque du Looi , près Turnhout. Ce c·ompte rendu sera 
réservé au Bulletin .  

Li1 séance est levée à 3 l /2 heures . 
Le Secl'élaire, 

FERNAND DON N ET. 

Le P1·ésident, 
E. J .  So1L D E  MoRI A M É .  

Liste des livres parvc11us à la  bibliothèque pendant 
les mois de J nin et J uillet 1 9  0 5 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

CH. J. CoM H A I R E .  Encorc un hercule gaulois . 
fo .  M usée de folklore. 
I o .  Domination romaine . L'emploi de 1•ardoise. 
Io. Le projet de carte préhistorique de la Belgique . 
I n .  Carte pré- et protohi torique de Belgique. 
Io. Cinquième et dernier supplément aux recherches 

w r  les cartes de la principauté de Liége . 1 e e t  
2e partics. 
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CH . J .  Com1AmE . Les monuments mégalithiques de Solwaster. 
lo . Les inscriptions romaines de Flémalle-Grande.  
l o .  Le vieil höpital de Coquaifagne . 
I o .  Kinkempois. 
J o. Une excursion à l ' église de Saint-Séverin 
ID .  L a  chapelle des maîtres de la cité . 
In .  Le pèlerinage de Hakkendover. 
I o .  Joseph Dejardin. 

L .  RENARD. Antiquités bongroises au  musée de Leyde. 
Dr F. DESMONS . Les cloches de Tournai . 
Chanoine V .  BARBIER . Obituaire du chapitre de Saint-Pierre au chäteau 

de Namur. 
Marquis DE LAURENCIN.  Libro dehi cofradia de caballeros de San

tiago de la Fuente. 
Abbé LAENEN. Les lombards à Malines. 

Io . Les reliques de saint Hymelin à Vissenaeken . 
Io.  Oude toovery en  modern bijgeloof. 

vV 1LLJAM C. FARAHET . Inheritance of digital malformations in man . 
PAUL BERGMANS.  Les tentatives antérieures d'entente i nternationale 

pour la rep1'oduction des manuscrits. 
I n .  Gand décrit par u n  voyageur brugeois du  xnn° 

siècle. 
Louis STROOBANT. La nécropole par incinération du Looi à Turnhout. 
CH.  J. CoMHAJRE. Un second monument du  séjour du marquis de 

Ximenes à Liége. 
FERNAND DoNNET.Compte-rendu analytiquc des publications . Juin 1 905. 
E�nLE D1L1s .  Het backersveer te Cruybcke .  
ERNEST MATTHJEU. Comité provincial d e  l a  Cornmission royale des 

monuments. Rapport annuel . 
EoMOND LoYiflAERTS . Le sceau de M .  F .  van Camp, évèque nommé de 

Bois · le-Duc. 
G. W1LLEMSEN et EM . D1Li s .  Un épi�ode de la lutte économique entre 

les villes et Ie plat pays de Flanrlre. 
Vicomte B.  DE JoNGHE.  Les monnnics de Gu illaurne de Bi·onckhorst . 
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2° ECHANGES. 

BRUXELLES . Société royale beige de géographie .  
Bulletin. 29° annéc . N°' 2 et 3.  

In .  Les missions belges d e  l a  Compagnie d e  Jésus. 
Bulletin mensuel. 7e année.  N°• G ,  7 et 8. 

Jo. Acadérnie royale de Belgique. 
Bulletin de la dasse des lettrrs et des scienccs morales 

et politiques et de la classe des beaux-arts . 1905. 

"" :1, 4 et. 5. 
Mémoires. Collection in-8° .  Tome I T .  

Jo .  Bulletin des commissions royales d 'art et  d'archéolo-
gie .  43° anuée. N°• 7 et 8 .  

Jo .  Académie royale de médecine de  Belgique. Bulletin .  
Tome XIX.  N°• 4 et  5 .  

Jo. Revue beige de numismatique . 
6le  année. 3° l ivr. 

J o .  Recueil des ordonnances des Pays- Bas autrichiens . 
3° série. Tome XL 

LouvAJN.  Analectes pour servir à l 'histoire ecclésiastique de l a  Bel
gique. 3e série. Tome I, 2e l ivr. 

GA:ND. Bulletin de la Société d'histoire et d 'archéologie. 
1 3• année. N°" 4, 5 et 6 .  

In  ven tai re archéologiq ue . Fase . XXXV l I I .  
füwm:s. Annales de la Société d'émulation pour l'étude de  l'histoire 

et des antiquités de la Flandre. Mai 1 905. 

LIF:< ; Ef. Société d 'art et d 'h istoire du d iocese de Liége . Lcodium 
4• année . N° G. 

SAI NT-NICOLAS.  Annales du Cercle archéologique du l 'ays-Je-Wllas. 
Tome XXIU , :2• l ivr. 

HASSELT.  L'ancien pays de Looz . 

7° et 8• annécs. N° 12. 

A N v ERS.  Bulletin de la Société royale de géog:·aphie. 
Tome XXIX.  F fase. 

BRECHT. Geschied- en oudheidkundigen kring .  
Tijdschrift I .  
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HuY. Cercle hutois des sciences et beaux-arts. 
Annalcs. Tome X IV, 4° l ivr. 

LuxEMBOURG. Vereines fur Luxemburger geschichte, litteratur und 
kunst . 

Ons hemecht.  1 1  jahrg. 7 et 8 heft. 
La HAYE . Algemeen Nederlandsch famil ieblad . 

XVII jaarg. N°s 5 et 6.  

PARJS.  La correspondance historique et archéologique. 
12° année . N°• 135, 136 et 137.  

In.  Revue de la Société de Saint-Jean.  
Notes d'art et d 'archéologie . J7c année . N°8 5 et 6.  

Jo .  Bulletin du Comité des  travaux historiques e t  scientifiques . 
Section des sciences économiques et sociales. A nnée 1 903. 

lo .  Musée Guimet. 
Revue de l'histoire des religions .  25e année . N° 3. 
Annales. Tomes XVI et XVII .  

I o .  Polybiblion . 
Partie technique. Tome CV, 6° et 7• livr. 
Partie l ittéraire. Tome CIII ,  5e et 7° livr. 

Io .  Archives de la  France monastique. 
Revue Mabillon . }e année . N° l .  

Io Société nationale des antiquaires de France . 
Bulletin .  2° trimestre . 1 905 . 

PonrnRs. Bulletins de la Société des antiquaires de l'Ouest. 
Tome X .  1905 . I r  trim .  

LILLE. Société d'études de la  province de Cambrai. 
Bulletin. 7° année . N°• 5, 6 et 7 .  

LYON. Bulletin historiquc du  d iocèse de Lyon. 
6° année. N° 33. 

MACON. Soeiété des arts, seienees et bel les-lettre� dw Saóne-et-Loire. 
A nnales de l '  Académie. 3e série. Tom es I à VII I .  

CA EN . Mémoires de  l '  Aeadémie nationale des  ciences, arts et belles
lettrcs , et tables décennales. ( 1894 à 1 903). 

Lr. HAVRE.  Recueil des pul.ilications de la Soeiété havraise d'études 
diverses. 1 903 . l•, 2•, 3• et 4• trim .  1 904. ir trim .  

SAJNT-ÜMER. Société des  antiquaires de  l a  Morinie . 
Tome XI,  4e fase. Bulletin historique. 
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ÜRLÉA N S .  Société arehéologique et historique de l 'Orléanais. 
Bulletin. Tome XIII .  N° 1 79.  

SAINTES. Revue de Saintonge et d 'Aunis .  Bulletin de la Société des 
arehives historiques. 
xxv• vol . 2e livr. et table .  

CAMBRAI.  Mémoires de  la Société d'émulation .  
Tome LVIII . 

LH.LE. Bulletin de l 'Université de Lille et de l ' Aeadémie de Lille . 
3e série. ge année. 0 2 .  

DuNKERQUE. Union Fauleonnier. Bulletin .  
Tome VII I ,  fase .  I .  

DUBLI N .  Royal irish academy.  
Proeeedings. Vol. XXV. Seet . C .  Nos 1 -9 .  

LoNnRES. The royal arehaeologieal institut.e of Great Britain and 
I reland . The archaeologieal journal . 
Vol . LXI .  No 244 . 

LuNn. Acta universitatis Lundensis. 
XXXIX. 1 & 2 afd . 

Sveriges offentliga bibliotek aceessions katalog 1 902. 

M A DRI D .  Revista de arehivos , biblioteeas y museos .Aiio I X . os 3 & 4 . 
I d .  Numero extraord inario en commemoraeion del een

tenario del Quijote . 
BARCELONE . Revista dela sociacion artistico arqueologiea bareelonesa. 

Aiio IX. Num .  44.  

LISBONNE .  Boletim <la real associaeao dos architeetos civis e areheo
logos portuguezes. 
Tomo X. N° 3. 

Ro�rn. R. Aceademia dei Lincei . 
Atti . Vol . I ,  fase. 9 à 1 2 . 

M11.A ' . Reale instituto lomhardo di seienze e lettere. Rendiconti. 
Vol . X X X V I I ,  fas. 17 à 20 . Vol . X XX V I I I ,  fas . 1 à 3. 

STHASBOURG. Société des ciences, agr·iculture et arts <le la Basse
Al ace. 

Bulletin mensuel . Tome X XX I X .  N°" 5 et 6.  

H A NNOVRE. Zeitschrift des historischen vereins fur Niedersaehsen .  
Jahrg. 105. 2 heft. 

BERLJN .  Monatshefte der kunstwissensehaftliehen litteratur. 1-7 heft . 
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W1sBADEN.  Nassauische altertumskunde und geschichtsforscbung. 
Annalen. XXXIV band .  
Mitteilungen 1904-05. 1 & 4 .  

AuGSBURG. Zeitschrift des historischen vereins fur Schwaben und 
Neuburg. 3 1  jahrg. 

LEIPZJG . Königlich Sachsischen geseilschaft der Wissenschaften .  
Berichte. 1904. IV ,  V .  1 905, I ,  I I ,  I I I .  
Abhandlungen . B .  XXII I . N°  l & 2 .  

METZ. Mémoires de l 'Académie des lettres, sciences , arts. e t  agri
culture . LXXXIV0 année . 

HERMANNSTA D T .  Verhandlungen und mitteilungen des Siebenbür
gischen vereins für naturwissenschaften .  
LIII  band.  Jahrg. 1 903. 

VIENNE.  Kaiserliche Akademie der wissenschaften.  
Sitzungsberichte . Band 1 47 .  

Archiv.  Band 9 3 .  Halfte 1 .  

Fontes rerum austriacarum . Band 57. Abl . 1 & 2.  
G ENÊVE. Memoires et  rl.ocuments publiés par la Société d ' histoire et 

d'archéologie. Tome VII I ,  l ivr .  2. 
Bulletin .  Tome I I ,  livr. 9 .  

BosTON . Proceedings o f  the american Academy o f  arts and sciences. 
Vol . XL. N°• 15, 1 6  & 1 7 .  

NEWHAVEN. The Newhaven colony historica! Society. Reports. 1 904. 

CINCi l'\ NATI . Museum association . 
24th !lnnual report. 

MANILLE. Department of the interior ethnological survey publica
tions. Vol . I I .  Part. I .  

BATAVI A .  Bataviaasch genootschap van kunsten en wete:;.schappen .  
J\'otulcn van de vergaderingen.  Deel XLI I ,  a fl .  4 .  
Rapporten van de Commissie voor oudheidkundig onder

zoelc l \ J03. 

Tijdschrift voor Indische taal . Deel XL VII I ,  afl. 1 . 

30 CATALOGUES ET JOURNAUX. 

BERLIN.  Mayer et Muller. 
Catalog 212 .  Geschichte . 
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CA11rnRIDGE. University press bulletin. 
BRUXELLES. Institut international de bibliographie. 

Notice. Catalogue. 
REA DING . G .  A .  Paynder. Second hand book list n° ::!. 

CINCIN NATJ . Exhibition of printings and studies by the late Robert 
Frederick Blum. 

CO M PTE- RE N D U  

analytique des pnblications parvenncs à la bibliothèquc 

en j uin et j uillet 1 9 0  5 .  

MESSIEURS, 

Notre confrère M. Comhaire a bien voulu faire don à la biblio
thèque d 'une nomb reuse série de brochures, <lont il est !'auteur. 
Si de préférence, dans ses études, i l  s'occupe de préhistoire et 
de folklore , il n'en fait pas mains des incursions fructueuses dfl.ns 
le domaine de l 'histoire ou de l ' archéologie .  Son travail le plus 
important est consacré à la publication en deux parties du cin
quième et dernier supplément awx; recherches sur les cartes de 
la principauté de Liege, <lont ! 'auteur  était M .  Ie capitaine Dejardin. 
Dans une autre brochure, i l  décrit la si intéressante église de Saint
Séverin en Condroz, « eet échantil lon Ie plus complet de style 
roman primitif que possède la Belgique » et dans laque!le on 
remarque surtout de splendides fonts baptismaux du  x1•  siècle. 
Ailleurs, il consigne en quelques pages le résultat de fouilles qu'il a 
entreprises, et des recherches qu'i l  a faites dans de nombreuses pnblica
tions, et qui lu i  ont permis d 'établir qu'à !'époque romaine l 'ardoise 
était employée dans nos provinces pour couvrir les toits. L'existence 
de eet usage étant connu, il est permis de donner une i nterpréta
tion plus rationnelle à certaine phrase de l 'histoire naturelle de 
Pline, qui affirme qu'en Belgique on utilisait pour couvrir les 
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habitations de la candidum lapidem. M .  Comhaire n'hésite pas à 
voir désignée sous cette appellation l 'ardoisc du pays. Enfin, dans 
une brochure illustrée, intitulée encore un hercule gaulois, l'au
teur étudie d iverses statuettes en bronze représentant un homme 
sauvage et conservées dans certains musées ou collections parti
l ières . Parmi ces figures particulières se trouve cel le de Casterlé ,  
dont ailleurs nous nous sommes longuement occupé. M .  Comhaire 
partage notre avis au sujet de l 'origine de ces statuettes. Pour 
lu i  aussi elles ne <latent pas de l 'époque gauloise, mais ont été 
fabriquées du x 1 v• au x ne siècle et employées comme pieds de 
porte ftambeaux ou de chandeliers . 

I l  est peu de questions plus embrouillées et souvent plus diffi
ciles à résoudre que celles qui se rattachent à la chronologie 
ancienne . Il est indispensable pour la lecture des actes du moyen 
àge de les voir présentées d 'une manière claire et pratique . M. l'abbé 
Callewaert a apporté une contribut.ion méritoire à cette rauvre 
utile en étudiant « les origines du style pascal en Flandre »- Les 
A nnales de la Societé d'érnulation, de Bruges (mai 1905), nous 
font connaitre la dernière partie de son étude. L'auteur est d'avis, 
que des matériaux qu'il a réunis, il est peut-ètre dès maintenant 
aut.orisé à conclure, contrairement à l 'opinion communément reçue , 
« que le style pascal a été une rarissimc exception en Flandre 
j usque dans les toutes dernières années du x 1 1• 1'iècle. Ce n'est que 
sous le règne de Baudouin de Constantinople qu'i l  de,·ient d 'un 
usage plus fréquent concurremment avec l 'etnploi de }'ancien style 
de Noël qui semble encore prédominer. » 

Notre confrère, M .  l'abbé Laenen ,  ne s'est pas contenté de nous 
faire , lors de notre dernière réunion publique, une communication fort 
intéressante au sujet des lombarcls et. de leurs agissements , autre
fois dans nos provinces, mais il a repris son sujet en le spécialisant, 
et a publié un nouveau travail dans lequel i l  s'occupe exclusive
ment des Lombards à 111alines. Quoi4ue ces usuriers aient été 
probablement établis antérieurement déjà dans cette ville, Ie pre
mier acte dans lequel il en est fai t  mention, date de l ' année 1 295, 
réglementant les �onditions auxquelles ils pouvaient exercer leur 
négoce à Neckerspoel .  A Malines même, ils jouissèrent jusqu'au milieu 
du x 1v" siècle d 'une l iberté fort grande et semblent avoir été ouver-
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tement protégés par les autorités scabinales. Dans la suite, d' im
portant:;: privilèges leur furent encore concédés, et ce n'est que par 
suite de l ' intervention de la j ustice du duc de Brabant ,  qu'à la fi n  
du xv6 siècle les faveurs officielles leur furent reti1·ées. Toutefois 
ils subsistèrent encore j usqu'à ce que l'organisation du mont-de
piété vint leur faire une concurrence mortelle. 

C'est de Madrid que nous 1·ecevons ! 'hommage fait à notre 
bibl iothèque par not.re confrère M .  de Uhagon, marquis de Lau
rencin, de la dernière brochure qu' i l  a publ iée et qui porte pour 
titre : libro de la cofradia de caballeros de Santiago de la Fuente 
C 'est la description uiuliographique du livre d'or de cette célèbrè 
confrérie religieuse et chevaleresque de Burgos . Ce rare volume 
ren ferme de précieuses miniatures du x ve siècle parmi lesquelle 
il y a lieu de remarquer celles qui donnent le portraits éque tres 
des principaux chevaliers. M. de Uhagon analyse ces documents 
iconograpbiques que des reproductions font encore mieux apprécier, 
et fouruit la liste des membres de cette antique association . 

Une i mportante contribution à l 'histoire de la sculpture en albàtre, 
nous est apportéc par M. W. H. St. John Hope, sous le titre 
de « On the ea1·ly working of alabaster i n  England » .  Dans Ie 
vol . LXI, no 244 de the A.rchaeological Journal, organe de c The 
royal archaeological institute of Great Britain and Ireland » .  

Dans l e  Derbyshire . l e  Nottingham�hire, I e  Staffordshire, e t  ailleurs 
encore , il existe des dépóts de cette pierre, connue sous Ie nom 
d 'albàtre . C'est dans ces parages que se retrouvent les plus anciennes 
sculptures connues et fai tes en cette matière, notamment Ie por
tail roman de l'église du prieuré de Tutbury, datant d 'environ l 'an 
1 1 60 et !'effigie qui couvre une tombe dans l'église paroissiale 
de Hanbury. Celle-ci remonte environ à l'année 1 240. Cette 
dernière constitue Ie plus ancien spécimen de toute une série de 
magnifiques statues tornbales exécutées au x 1 v0 s iècle.  Bien plus, 
pour cette époque i l  exi te encore des documcnts : comptes ou contrats 
dans lesquels i l  est question d 'exécution de statues d 'albàtre et 
dans lesquels on cite les noms de ceux qui les cxécutèrent .  Viennent 
ensuite de nombreux testaments faisant mention de travaux de ce 
genre . Les testateurs recommandent d 'ériger « une tombe d11.la
bastre > ou bien lèguent c un image de Nostre-Dame en alabanster » , ou 
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encore « quondam crucifixum in  alabastro » & c. Au  xv• siècle ,  
les effigies funéraire� se rnultiplient ;  i l  en  existe encore bon nombre 
de rernarquables. Il en est dont l"h istoire est parfaiternent connue, 
telle celle que Jeanne de N.avarre, femme du roi Henri IV, fit 
faire en Angleterre, en mémoire de son premier mari Jean, duc 
de Bretagne, mort en 1 300. En 1 408, cette oouvre, quaedam 
tamba alabanstri fut. chargée sur J e  IJateau d ' un certain .Jean 
Guychard, ponr ètrc transportée à Nantes et placée dans l ' église 
Saint-Pierre. Parmi tous ces monuments funéraires, i l  est facile 
de faire , au point de vue de l 'origine ,  u ne sélection intéressante. 
Ainsi tout un  groupe comprenant notamment les statues de l ' ar
chevèque Guillaume Courtenay à Canterbury, de Guillaume de 
Wykehan à vVinchester, de l 'archevèque Langham à vVestminster, 
proviennent d 'un mème centre de fabrication .  D'autres groupes se 
distinguent par des similitudes de conception qui prouvent à l'évi
dence une origine commune. Presque toutes ces muvres proviennent 
d 'artistes établis à rottingham, à York, à Burton , à Lincoln et 
dans quelques au tres localités encore . U n sujet fréquemmen t traité 
à cettc époque est la tète de saint Jean ; Nottingham surtout en 
produisit un  grand nombre . Puis viennent au  xv 1e siècle de petits 
retables, des cadres contenant des représentationa pieuses, telles qu'on 
en trouve encore assez fréquemment sur Ie continent. Ainsi en 1 539 
Anne Buckenham lègue sa « table of alabaster with the imagees 
of the Trinitee, Sainte Peter and Saynte Nicholas ». A la mème 
époque, John Colyns possède « a table of alabaster of the story of 
our lady and seint Anne her mod�r » .  Dans de nombreux musées 
français on retrouve des sculptures de ce genre. Il n'y a pas bien 
longtemps, i l  en fut découvert une en Campine , représentant la Vierge 
entourée d'anges et couronnée par la Sainte Trinité. Elle a, au point  
de vue iconographique, une  parenté étroite avec quelques-unes de 
celles qni  sont figurées dans la notice qui  nous venons d'analyser. 

A Cruybekc, en Flandre, existe encore un pittoresque bàtiment 
datant du cornmencement du x vue ..-siècle et connu sous Ie nom de 
baclwrsveer. C'était une propriété que la ville d 'Anvers avait acquise 
en 1 53 1  et qu'elle agrandit par la s uite ; elle lui servit à établir un  
embarcadère pour les bateaux se  rendant à Anvers ; elle Ie conserva 
j usqu'en 1 8 1 9 .  De plus ampl<>s détails sur l 'existence de ce bien , sur 
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son utilité et ses privilèges peuvent se lire dans l'étude que M. Em. 
Dilis a fait insérer dans les  A nnales du Cercle archéofogique du 
pays de Waes (tome XXIII , 2e l ivr . ) ,  sous le titre : « Het backers
veer te Cruybeke voormalige eigendom der stad Antwerpen » . 

Notre confrère M .  Willemsen en collaboration avec M. L .  De 
Pauw a publié dans le mème volume d' A nnales une « Note sur les 
crétacés échoués dans l ' Escaut en 1 577 ». Ces auteurs reproduisent les 
assertions des chroniqueurs du xvr• siècle en s'efforçant de leur donner 
une interprétation scientifique et analysant toutes leurs indications 
ayant trait aux crétacés qui vinrent s'écbouer, notamment à Saeftingho, 
<levant Ter Heye, à Termonde, etc . En 1 6 1 6 ,  des cachalots apparurent 
dans le port d 'Anvers, d 'autres y furent capturés au xvrne siècle 
et furent représentés dans des recueils conservés parmi les collec
tions du prince Charles de Lorraine. 

Les Archives de la France monastique. Revue Mabillon, nous 
ont envoyé le premier fascicule de leur revue. Cette publication 
est consacrée à étudier l 'histoire des ordres religieux « qui mili
tant sous la regie du  bienbeureux Père Benoit ». C'est la conti
n uation de l'ceuvre interrompue par la révolution et qui avait  eu  
pour  principaux inspirateurs les bénédictins de  Saint - Maur. Dans 
le fascicule que nous avons sous les yeux nous relevons une notice 
sur l 'ordre de Clun,v et son gouvernement par Dom Besse, une 
note sur quelques abbés de Saint-Denis par Levillain, puis un 
travail de M. Guillot relatif aux origines de la gravure sur bois 
et les monastères français . L'auteur, adoptant les théories de M .  
Bouchot, prouve que dès le xme siècle u n  moine d e  Vauclair, en 
Picardie, imprimait les initiales de ses manuscrits au moyen de 
matrices en relief. A l 'abbaye de Chantcmerlo (Au be) babitaient 
autrefois deux liégeois qui avaient nom Lambert et Renier Mocant. 
lis gravaient des matrices , et se servaient de lettres mobiles pour 
la reproduction d'inscriptions. Donc, dès le xm• siècle des religieux 
imprimaient au moyen de caractères en relief. Puis parurent au 
x1v• siècle d ' innombrables images pieuses et des sortes d 'aides-mé
moire ,  à l 'usage des prédicateurs, dans lesq uels les sermons étaient 
résumés au moyen de quelques dessins ou signes abréviatifs. 

M .  Bouchot émet donc la  thèse que les religieux français furent 
les véritables inveuteurs de la xylographie et qu'ils l ' utilisaient régu-
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lièrement un siècle avant qu'elle ne parut en Allemagne. Les plus 
anciens spécimens de eet art que l 'on retrouve dans ce dernier 
pays ne seraient, d'après lu i ,  pas d 'origine allemande. « Les mo
nastères rhénans ou bavarois n 'ont été , dans la question des iucu
nables , que des entrepositaires , �;i ! ' on  peut ainsi parler, et non 
des producteurs, encore moins des créateurs. » 

M .  Edmond Lombaerts est l 'heureux possesseur du portrait et d u  
sceau d e  M .  F. Van Camp, évëque nommé de Bois-le- Duc .  I l  en 
donne des reproductions dans une brochure qu' i l  consacre à eet 
ecclésiastique . Né à Anvers en 1750, il fut ordonné prètre en 1 774 

et nommé cu1·é de l ' église Saint-Jacques à A nvers en 1 780. C'est en 
cette qualité qu ' il dut présider aux destinées de cette importante 
paroisse à l'époque des réformes de Joseph Il et des persécutions 
de la révolution française. Réfugié en Hollande et en Allemagne 
pendant les dernières années du xvm• siècle, il reprit, après Ie 
Concordat, scs fonctions sacerdotales à Anvers. En 1 81 0, Napoléon 
le nomma évèque de Bois-le-Duc, mais i l  ne réussit pas à occuper 
le siège épiscopal , les 1idèles du diocè;:e se refusant à admettre un  
prélat non reconnu par Rome. De Moor qui avait été créé baron de 
l 'Empire, mourut à Anvers en 1 824 . 

Pendant la seconde moitié du  xvm• siècle, une Jutte économique 
parfois fort vive, naquit dans Ie Pays de Waes ; ellc cut ponr prin
cipaux acteurs, d 'une part les villes, et d 'autre part le plat pays de 
Flandre . Le fisc, avec ses rnultiples vexations, entravait considéra
blement Ie commerce . D'un autre cöté les villes , imbues de sentiments 
de jalousie outrés, s'efforçaicnt à ruiner les foires et marchés d u  
plat pays . Les Etats d e  Flandre intervinrent pour soutenir le pou voir 
centra! , tanclis que les hauts échevins d u  Pays de Waes se rangeaient 
du cóté <les petits commerçants. Le système de protectionnisme et 
d'exclusivisme des villes finit par ètre sérieusement entamé ; les hauts 
échevins réussirent à faire tomber les principaux obstacles qui s'oppo
saient à la liberté et à l ' expansion du commerce. Ce sont les péri 
péties diverses de cette J utte commerciale que MM. Willemsen et 
Dil is exposent dans leur travail intitulé : Un épisode de la lutte 
economique entre les villes et le plat pays de Flandre dans la 
seconde moitie du XVJIJ• siècle. 

Dans le bulletin de l' Union FaBlconnier de Dunkerque (tome 
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VIII, fase. 1 . ) M .  ! 'abbé G .  Ratin ·retrace la biographie de Pierre 
A nguier, lieutena.nt de frégate, officier du port à Dunkerque, mort le 
21 j uin 1 787 . C'est un de ces intrépides marins qni ,  de concert :wee 
los nombreux corsaires français, se distingûa pendant les guerres inces
sa.ntes du xvm• siècle . Monté sur des navires d 'un tonnage qui auj our
d .hui paraîtrait dérisoire, commandant une artillerie d' une portée 
.i usignifiante, disposant d'un équipage de quelques hommes seule
ment, ces hardis loups de mer parcouraient Jes mers en tous sens, 
convoyant les n avires marchands se rendant ou  revenant des colonies, 
a ttaquant les forces navales ennemies, mais s'eiforçant surtout  de 
faire les prises les plus riches et les plus nombreuses . Si nous 
parlons ici de ce marin dunkerquois , c 'est que, pendant la cam
pagne de Flandre, il j oufl. un röle actif dans nos provinces. Des 
1 747 i l  se rendit da.ns les Pays-Bas, ou on Je trouve à Gand, 
à R upelmonde, à A nvers surtout, organisant des forces navales 
pour le service de la France, exécutant d'intrépides expéditions 
de  reconnaissance et attaquant le plus souvent possible les bateaux 
hollandais qu'il rencontrait dans l '  Escaut ou sur les cûtes zélan
d aises . 

Au  moment ou la Belgique commémore avec tant d'éclat Ie  
soixa.nte-quinzième anniversaire de son indépendancc, i l  était d 'un inté
rèt indéniable de faire connaître de façon exacte les principales 
phases de ce grand événem ent historique. L 'étude de Mgr Mon
cha.mps sur l'évêque van Bommel et la révolution belge venait 
clone entièrement à son heure .  ( Académie royale de Belgique. 
Bulletin de la classe des lettres etc. 1 905 n° 6). Quoique né en 
Hollandc, Corneille van Bommel épousa chaudement la cause de la 
B.:ilgique, et Jes droits de l 'Eglise ne comptèrent pas dans notre 
pays de champion plus convaincu . Des 1 825, comme conseiller d u  
prince d e  Méan , archévêque d e  Malines, ! ' abbé van Bommel prit 
une part active à la campagne menée contre le séminaire de Louvain 
et rédi�ea des écrits d ans lesquels il prit avec éloquencc la  défense 
de la  l iberté religieusc. Nommé à l 'évèché de Liège, il ne ménagea 
pas au roi Guillaume Jes :wertissements inspirés par la plus intel
ligente franchise, et quand les événements de 1 830 eurent rqmpu 
les liens qui rattachaient Jes provinces méridionales à la Hollande, 
malgré son origine , l'évêque van Bommel se déclara partisan enthou -
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sia:;;te d u  nouvel état de choses. En ces jours de fète , il était 
j uste qu'une pensée de reconnaissance flit adressée aujourd 'hui à 
un  de ceux qui contribua pour une part considérable aux divers 
événements qui présiJèrent à la création du royaume de Belgique . 

Notre confrère M. Pirenne poursuit le cycle de ses importantes 
étucles économiques. I l  est incontestablement à la tète de ceux qui 
« s' effurcent aujourd'hui de pénétrer aussi loin qu'il est possible dans 
le sein rnème de la  société, d'y surprendre à leur source profonde 
!'origine des idées, des tendances, des intérêts qui l'ont travaillée et 
<lont, en définitive les actions d 'Etat, les intrigues diplomatiques, les 
n:ianifestes des partis ne sont que les résultats, sinon les plus inté
ressants, tout au moins les plus apparents. » 

I l  s'occupe dans un nouveau travail qu'il a présenté à l 'Académie 
royale de Belgique (Bulletin de la classe des lettres, 1 905, n° [,) 
d'une crise industrielle au XVI" siècle, c'est-à-dire de la draperie 
urbaine et de la « Nouvelle draperie » en Flandre . 

Jus·qu'au n'lilieu du  x r v• siècle la Flandre avait eu Ie monopole de l a  
fabrication des drap� d e  fine qualité , confectionnés a u  moyen des 
l aines importées d'Angleterre . Et c 'est à Bruges que ce commerce se 
centralisait. M::iis à partir Je  cette époque, l 'Angleterre se l ivra elle 
même à l::i fabrication et, gräce à des marchands aventuriers, elle 
écoula par le canal de la vi l le d 'Anvers, les produits rlc son industrie. 
Ce fut ! ' origine de la  J utte économique qui naquit entre les Flandres 
et le Bral.11.1nt et intluença si directement les événements politiques 
du regne de Maximilien .  B ientót la fabrication anglaise se perfec
tionna et partant, l 'exportation des laines dimirrna . C"est en Espagne 
que les tisserancls tlamands durent aller chercher la matière première. 
Mnis pendant que ces inclustriels des grandes villes, régis par des lois 
sévères et par de multiples prescriptions corporatives ne pouvaient ,  
rnalgré d'incessantes mesures de protection, enrayer le mouvement 
de décadence qui les entrainait ,  à cóté d'eux, d::ins les campagnes, 
naissait une nouvelle concurrence encore plus désastreuse. L'ouvrier 
agricole, al.Jandonnant les travaux des champs, s'appliq uait isolément 
au rnétier du tissage. Il fabriquait les draps légers qu'il vendait direc
tement. Et bicntót la place d 'Anvers ne s'approvisionnait plus 
que chez la draperie rurale . L' industrie anglaise qui l 'ernporta au 
xrv0 siècle sur ! ' industrie flamande des villes, fut à son tour vaincue 
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au commencement du xv 1• siècle par l 'industrie rurale des Flandres . 
Mais les troubles religieux et politiques devaient arrêter eet essor ; 
le tissage des draps végéta pendant Ie xvl!e siècle, pour disparaître 
pendant Ie siècle suivant. Cette page de l 'h i stoire économique de nos 
provinces est bien faite pour expliquer et donner la solution de plus 
d 'un  événemen� politique . 

En terminant, Messieurs, qu'il me soit permis de faire une petite 
rectification. En analysant dans mon dernier compte-rendu un article 
de Wallon ia , relatif à la Guerre des Ronds, j 'en avais attribué la 
paternité à M. Du,·ivier, en ajoutant qu'i l avait été résumé par 
M .  Jules De Weert. Bien involontairement j 'avais interverti l!Js 
róles : M. Duvivier avait a pprouvé et appuyé la solution que M. De 
Weert avait pu, gràce à ses recherches, donner à ce problème liis
torique. Cette rectification faite, vous me permettrez de remettre 
j usqu'à la séance de décembre la suit.e du compte-renclu des dernières 
publ ications parvenues à la bibl iothèq ue de notre Compagnie. 

A ni;ers, 6 août 1905. 
FERNAND DoNNET. 







LA CO N F R É R I E  D E  SA I N T-YVES 

A A N VE RS 

A U  X V I J 0  S I È C L E  

AVANT-PROPOS. 

RELJGJON, CIYJSME, CHARJTÉ , tel fut, depuis leur origine, ! 'apanage 
des corporations ouvrières. Que si ] ' on  m 'obj ectait que Ie premier 
de ces caT"actères implique les rleux autres, j 'en  demeurerais volon
tiers d 'accord . 

Posons en fait, que les pri vilèges rles corporations garantissaient 
la probité dans le travail et protégeaient les intérèts du public comme 
ceux des affiliés .  

Ces garanties, cette protection , les professions libérales les offraient 
par Je d iplóme ou certi ficat de capacité ( ') . Cela ne les empèchait 
pas de se syndiquer à d'autres fins que les corporations proprement 
el ites. 

* 
* * 

( 1 )  Pour q u'on n'en doute point, voici les articles des Droits et Coutumes sur 
la que;;t ion. Leur textn est absol u ment celu i  des pr iv i leges des M étiers. 

1. • Niemant en sal in dese stadt moghen exerceren d'officie i:an AdvocaP,t, 
hy en sy in eenighe univei·siteyt .qhepromoveert, ende inde rnchten Licentiaet 
,qhec1·ee1·t , ende van goeden name, fame, nut  ende bequaem, ende Poo1·te1· 
desei· stadt, ende in handen van den Boi'!Jhemeester den eedt daer toe staende 
ghedaen hebbe ? " 

l l .  • Van ghelijcken en sal n iemandt als Pmcui·ew· ontfangh.en woi·den, 
h.y en sal dae1· toe nut en bequaem ghevonden ::;yn by Amptmw!• Bo1·ghe-
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Ainsi, les avocats et praticiens (practisynen) d '  A nvers, non syn
diqués jusque-là, s'adressèrent , le 2 janvier 1584 (la date est signi
ficative ) , au Coll ège échevinal, afin de pouvoir fonder une caisse 
de pré\'oyance en faveur de confrères tombés en pénurie de fortune. 
Les requérants invoquaient essentiellement la raison d 'opportunité. 

Le Collège accueillit favorablement la requète. Il appela à cons
tituer le fonds de secours : d'abord les pensionnaires en titre, ou 
avocats consultants de la ville ; les greffiers et les secrétaires com
munaux. Ces fonctionnaires donnaient sur l'heure 6 et s'engageaient 
à donner par an 4 florins Carolus. 

Venaient ensuitc : les examinateurs des témoins, ! 'officier dit « de 
l a  Longue Verge », le clerc de l 'Amman, ! 'officier dit « de la Courte 
Verge » et les aspirants· sccrétaires (stoelklerken) du greffe ,  du  
secrétariat et de !'officier de « la Longue Vergc » ( ') . Ceux-là don
naient 3 florius une fois. lis étaient tenus de verser 2 florins par an . 

Les avocats, de leur coté, donnaient incontinent 4 ,  les procureurs ,  
3 florins ; indistinctement, i l s  paieraient une cot i sation annuelle de 
2 tlorins. 

Quiconque viendrait dans l 'avenir « postuler à Anvers » (nous 
dirions maintenant : se faire inscrire soit au tableau des avocats , soit 
à celu i  des avoués ou des notaires) payerait deux fois le droit d'affi
liation à la caisse. 

meestei· ende Schepenen, ende oudt over de viei·entwintich jaren, ende oock 
Poortei· dese1· stadt. " 

l i l .  • Item naevofghmde de Collrgiale acte i:an den XX V Augusti, anno 
L XXX, en sal n iemandt mogften ontfanghen worden boven (ghetal van 
sPssendertich in als, ende sat de seli;e 01·do1111011tie in alle hew·e poincten 
om;e1·brekelycke onderhouden ic01·den ,  daer atf die contmi·ie h iei· vo1·e 
n iet en is gheo1·donneei·t " .  ( Rechten ende costumen van Antwerpen, ghedn1ckt 
tot Geulen int Jae1· Christi, 1 6 1 4 . )  

( 1 )  • Tous lt.!s actes pass6s <levant I e  magistrnt étaient rédi1?és par IE"s quatre 
, secrétaires de la vi \Ie. 

, Les secrétaires de la ville avaient comme aidcs douze em ployés, <lits stoel· 
, klei·ken, partagés en deux bureaux Pt chargés de la préparation des actes 
, et contrats à passer <levant les échevins. 

, Le plus sou vent ces employés étaient des notaires et pouvaient à la rigueur 
, fonctionner comme tels en dehors de leur charge de stoelhlei·k. " (Cfr . 
P .  G1�l'iARD. An ven à travers les áges. To me 1 1 , p. 308). 
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A vee Je fonds ainsi formé,  on assisterait les confrères nécessi
teux . En cas de décès, leurs veuves auraient de mème droit à 
l 'assistance. 

L'administration de la caisse fut confiée à deux clélégués-tré
soriers (busmeesters) . On leur donna encore deux ::issistants . Les 
premiers trésoriers furent : M M08 Barthélemy Couwenbergh et M ichel 
Fabri ; les premiers assistants furent : MM0• Séverin Van Uffele, 
greffier et Charles Gabri , avocat ( ' ) .  

Ces trésoriers étaient nomrnés par l a  Ville. Ils rendaient compte 
au Collège éclievinal rle leur gestion , au besoin sous la foi du serment . 
l is pouvaient procéder « par voie parée » (parate executie) contre 
les confrères qui négligeaient de payer leurs cotisations . 

Une année ne s 'éta it pas écoulée que déjà  la caisse avait u n  décou
vert, à cause des payements non rent rés. Le 26 janvier 1 585, l a  
Vi l le con fi rma Ie règlement d e  1 581 e t  s e  chargca d 'administrer 
elle-mème Ie fonds de secours, quoique sous le controle des avocats (2). 

* 
* * 

Nous n 'en savons pas clavantage sur cette association civile de nos 
anciens jurisconsultes. Qu' i l  nous soit permis de supposer que les 
revendications de biens et la reconstitution de privilèges de toute 
sorte, en vertu du traité d 'Anvers du 1 7  août 1 585, avec l ' Espagne, 
avaient mis Je monde j udiciaire en émoi, de façon à occuper la plupart 
de ceux qui  le composaient . 

Constatons, en outre , que nos anciens hommes de loi ont senti, 
quoique tardivement, Ie besoin de grouper eeux de leur profession . 
Mais, on vient de le voir, il n 'y avait pas l 'élan, « Ie feu  sacré » 

( 1 )  Ce dernier, u ne sommité d u  d roit, mérite une  mention spéciale. 
A l'époque dont nons parlons, Gabri term ina  avec Phili ppe Van Mallery 

une nouvelle codification <les contu mes d'Anvers. Ce travail .  fruit d 'un examen 
critique et comparé des • cout u mes écrites, • avait pris aux deux jtu·iscon 
sultes quatre années d'études environ. La Ville l e u r  paya, à cbacu n,  200 
Livres de Flandre et fit cadeau à leurs fomrnes d'u ne coupe en vermeit 
d'u ne valeur de 150 florins du Rhin.  

(2 )  Cf. Bulletin des Arcli ives d'Anvei·s, \'OI. V, pp.  1 87, 1 97 et 210 ; vol. V l ,  

p .  24. 
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des communiers des xm• et x1v• siècles, voire mème du  xy• ; ceux-ci 
furent renversés par un cataclysme quasi européen ; ceux-là reculèrent 
<levant le sacrificc de leur personne ou de leur argent . 

* 
* * 

LA CONFRÉRIE DE SAINT-YVES. 

Dans une autre sphère, nos anciens hommes de loi furent u n  peu 
plus heureux .  

Un fort revirement religieux caractérisa le règne d 'Albert et 
d ' J sabelle. Sous l ' influence , sans doute, des idées du temps - en 
1 630 - les avocats, les procureurs et les notaires résolurent d'ériger 
u ne confrérie en l 'honneur de saint Yves. C'était, en effet, leur 
patron. Pourquoi ? A ceux qui l ' ignoraient, l 'évèq ue d'A nvers, Jean 
Malderus, dans ses lettres d'approbation, le rappela en termes assez 
touehants. Mais, procédons selon l 'ordre des f'uits. 

* 
* * 

Vers le milieu de l'année 1 630 clone, les j urisconsultes et les pra
ticiens (de rechtsgelee1·den ende practisyns) , soumirent au Magistrat 
u n  projet de statuts pour leur future confrérie .  Le document portait 
cinquante-huit signatures. Nous ne relèverons pas de noms. On verra 
tout à l 'heure, par la composition de son premier conseil , que la 
Confrérie formait un corps très distingué. 

Les statuts prescrivaient ce qui suit : 
Annuellement, le 1 9  mai, on ferait célébrer une messe solennelle 

en m usique, au maître-autel, chez les Beggards. On avait choisi le 
couvent de ces religieux, parce que saint Yves, prètre et tertiaire de 
saint  François d'Assise , avait, à ce dernier titre, appartenu à leur 
ordrc ( ') .  Les membres non légitimement empèchés, devaient assister 

( 1 )  11 naqu it Ie 17 octobre 1253 à T1·égu ier, Ti·eco1·ium, dans la Basse
Bretagne, de parents nobles et vertueux. I l  mourut Jo 19 mars 1 303, après 
avoir mené une vie austèl'0 et prat iqué toutes les vertus. Sa charité était 
proverbiale. 
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à cette messe et. aller à l ' olfrande, sous peine d'une amende de 6 sols . 
Tout avocat, procureur ou notaire qu i  venait « pratiquer » à 

Anvers, était ubligé de se faire membre de  la Confrérie . 
On payait 1 2  sols comme contribution annuelle et 6 tlorins, 8 sols 

comme <lette mortuaire anticipat.ive (doodschuld) .  
Les confrères élisaicnt entre eux, à l a  plural ité des sutfrages,  nn 

« surintendant », deux « assesseurs » ,  un secrétaire.' 
Les fonctions du « surintendant » - disons désormais préfet -

duraient trois années ; cel les des « assesseurs » ou assistants, deux 
années. Elles ne pbuvaient ètre déclinées .  Annuellement, l 'ainé des 
assistants en office sortait, pour faire place à un nouvel elu .  

Ces assistan ts étaient chargés des recettes .  l is  rendaient leurs 
comptes, le lendemain de Ja Saint-Yves, <levant Ie préfet et leurs 
deux collègues recemment relevés de leurs fonctions. 

Le Conseil s'adjoignit un servant ou  messager (knaep), qu' i l  pou
vait révoquer. L'emploi fut occupé, la première année, par un  notaire . 
Plus tard , on salaria u n  employé pris hors de la Confrerie. 

Celle-ci fixa Ie  siège de sa direction égalernent chflz les Beggards, 
dans la salie dite de vertreckkamer. 

* 
* * 

Le Magistrat approuva ces statuts l e  20 septembre 1 630. 
L'évèque Malderus les ratifia dans la h u itaine. Entre autres « con

sidérants », Ie prélat faisait valoir que, de son vivant, saint Yves 
avait donné l ' exemple de bien des vertus recommandables aux j uris
consultes. ProfondémeHt versé dans les études de la théologie et du 
droit canon, i l  fut appele à u n  siège de  j uge . Dans cette charge, i l  
devint le bienfaiteur et Ie protect eur des  orphelins, des  pauvres et 
des malheureux. Il prenait Pro Deo leur defense en j ustice, ce qui 
lui valut Ie surnom « d 'avocat des pauvres » ;  i l  rétablissait la con
corde et l 'amitié entre les plaideurs ; i l  se faisait Ie champion de 
la liberte et de l ' immun ite des prètres ; en un mot, il se consacrait 
tout entier aux ceuvres charitables. 

Voulant donc exciter les membres de la Confrérie à imiter des 
vertus qu'ils desiraient honorer, l 'évèque approuva volontiers la 
pieuse association .  Il accorda des indulgences aux membres, non 
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seulement s' i ls assistaient aux services religieux annuels, mais encore , 
chaque fois que , pour l 'amour du bon Dieu,  ils rétabliraient la paix 
entre querelleurs ou prendraient en mains la cause des orphelins, 
des veuves et des pauvres. 

* 
* * 

Le premier Conseil était composé ainsi : Préfet,  M0 Robert Tncher, 
chevalier, bourgmestre, licencié in utroqueJure; assistants : M0 Jacques 
van Buereu, auditeur de l 'Amirauté et M• Nicaise Gillis, greffier de 
la Halle aux Draps ; secrétaire : M• François de Witte, auquel nous 
devons la conservation de beaucoup d'écritures se rapportant à la 
Confrérie. 

Le mandat triennal de préfet fut confié, la fois suivante, au très 
révérend François Van der Zype, archidiacre et ofücial de l'évèché. 
A lternativement on élisait un membre du haut magistrat et un haut 
dignitaire de l 'évèché. On procéda ainsi jusqu'en 1 702 . 

* 
* * 

Le 3 juillet 1 636, Me Laurent Biel ,  avocat éminent et conseiller 
au Souverain Conseil de Brabant, fonda, en l 'église Saint-Jacques, 
la chapelle de Saint-Yves, appelée également « la chapelle de la 
familie Biel » .  C'est , dans le pourtour du chceur, la deuxième chapelle 
après celle du Saint-Sacrement . L'autel de marbre ren ferme un assez 
bon tableau de Gérard Zegers, représentant saint Yves assistant des 
plaideurs nécessiteux. 

Ce tableau repose sur un bas-relief en marbre blanc, figurant un 
Calvaire. On y voit, à gauche, les armoiries de la familie Biel et, 
en perspective, une vue de Jérusalem ; aux extrémités du gradin, 
deux anges, agenouillés, formant porte-cierges, délicatement taillés 
dans Ie marbre . Cette ceuvre d'art, d'une heureuse conception , date 
de 1 700 . On l 'attribue au sculpteur Pierre Scheemaeckers, de même 
que l'antependium de marbre blanc. Cette pièce représente, en 
monogramme, le nom de Jésus ,  entouré d ' une gloire, rl'anges, etc . 

La chapelle est clóturée d'une balustrade de marbre, don du fon-
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dateur. Devant l ' entrée, on voit une pierre tombalc, ornée des 
armoi1·ies de Laurent Biel et de Catherine de Gavarelles, sa femme. 
A u-dessous des écus, on l it : ÜSTIUM MONUMENT! D. LAURENTII BIEL 
ET succESSORUM . L'avocat Biel y fut enterré le 19 novembre 1 64 1  ( ' ) .  

La chapelle fut bénite le 7 avril 1638. On trouve cependant qu 'un 
an auparavant, le 25 mai,  la  Confrérie avait fait célébrer sa messe 
annuelle en l ' église Saint-Jacques (%) . 

C 'est à cette époque que la Confrérie doit s'ètre transportée en 
cette église et avoir pris place à l 'hótel de ville pour ses réunions 
officielles . 

* 
* * 

En dehors de ses services religieu x ,  la Confrérie n'a guerc enre
gistré de faits marquants. Peut -on bien appeler « Livre d'Or », le 
registre fort simple, concis surtout pour les comptes, qui nous a été 
conservé? 

Outre Jes  actes analysés j usqu'ici , on  y trouve des proces-verbaux 
d'élections, quelques comptes et les catalogues des d ignitaires et 
des membres. Ceux-ci s ' inscrivaient e ux-mèmes aux ehapitres ad hoc 
respectifs .  Ces chapitres étaient d istincts · pour le clergé supérieur, 
Reverendi Domini jurisperiti ecctesiastici ; pour les mem bres du 
magistrat, Arnplissimi Domini de Magistratu ; pour Jes avocats, 
Clarissimi Domini advocati ; pour les procureurs et les notaires 
enfin,  modcstement dénommés procuratoris et notarii. 

La l iste des prètres-j urisconsultes clótnre avec l 'année 1 765 ; cclle 
des Magistrats va j usqu'en 1 774 ; les deux autres listcs s'arrètent 
à 1 778. Toutes commencent à 1 630 . 

Les comptes nous apprennent peu de choses. Quelques détails nous 
initieront cependant aux usages de la  Confrérie (3) . 

* 
* * 

( 1 )  lnsc1·iptions funé1·airP.S et monumentales. Eglise Saint-Jacques. 
(2) Du portefeuille de M .  Emile Dil is. 
(3) Nous devons à la gracieuse obligeance de notre ami M. Alph. Bartho

lomeeussen, docteur en droit et avoué, la faveur d'avoir compulsé ce registre 
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La fète de Saint-Yves, nous l 'avons dit, se célébrait le 19  mai, 
par une messe solennelle. Pendant cette messe on prèchait en latin. 
La veille de la solennité, les assistants et le secrétaire allaient 
inviter personnellement, le plus souvent en carrosse, Ie Magistrat, 
l "Evèque, le haut clergé et les supérieurs des communautés reli
gieuses. Ces dernieres procuraient les orateurs de circonstance, choisis 
parmi les religieux aussi éloquents que savants. Au besoin, la Con
frérie cherchait son prédicateur dans une autre ville. Elle l ' invitait 
avec son socius au repas an nuel, dont il sera parlé plus loin. Elle 
envoyait, en outre , un cadeau en nature, une provision de vin, au 
couvent auqucl appartenait son concionator. 

Crlui -ci , certes, n 'était pas obligé à laisser, en revanche ,  imprimcr 
s:m sermon. Ceci arl'iva pourtant, en 1 658 , à l' intervention , semble
t - i l ,  du Magistrnt lui-mème (') . 

La journée consacrée aux invi tations se terminait par une « col
lation » aux frais de la Confrérie .  

* 
* * 

N'en déplaise aux mànes de nos anciens gens de robe, les pro
moteurs de la Confrérie s'étaient fait i l lusion, en comptant sur le 
zele et l ' nssiduité des membres . Il s'en trouva bientàt de récalci
trants. Soit incurie, soit question d'opioion, i ls ne refusaient pas 
précisément leur adhésion, mais tàchaicnt d'échapper, les uns, au 
versement de la taxe d'entrée, les autres, au paiement de la contri
bution annuelle . Les premiers alléguaient que le Magistrat n'avait 
pas cléfiniti vement fixé la taxe à 24 sols ; les au tres prétenclaient 

et de pou,·oir  reproduire Ie pacificale renfermant les reliques de saint Yves. 
Ces précieux souvenirs appartiennPnt à la  Cbambre des avoués de notre villa. 

(1) Stadsrekening van 1 058, fo 463 : • Aenden eerw. Pater Carolus d 'A umonette, • miniem " 40 pond Arthois 
• ove1· een ballf ame rens wyns, daer mede Jen selven is vereert over syne 
" gedruckte oratie ter eeren vanden H .  Yvo, naer luyt d 'acte collegiael ende 
• ordonnantie in date el ffsten Julij sestbien bondert acbttenvyfticb, met 
• quitantie. . XL 12. 

( Portefeuille de 1\1 .  Emile Dilis.) 
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que I e  taux de la confributiou avait été arbitrairement porté de 12  
à 21  sols. Cette majoration, cependant, avait été régulièrement votée 
en l û35. Dans la pcnsée du Conseil ,  les juristes anversois devaicnt, 
pour saint Yves et son culte, rivaliser de zèle avec leurs confrères 
d 'autres v i lles. 

Cette considération Ie porta, en 1 619, à s'adrcsser de nouveau 
au Magistrat, pour solliciter une nouvelle interprétation de !'art . :) 
des statuts, Le Conseil espérait provoquer du mème coup une injonc
tion formelle aux avocats et praticiens présents et futurs, d 'entrer 
dans la Confrérie et d'en supporter les charges pécuniaires. De plus 
- et ceci était assez radical - Ie Conseil proposa de faire interdire 
aux greffiers et  secrétaires cornmunaux de permettre aux récal
citrants de postuler, conclure , plaider ou instrumenter, ce jour-là, 
sous peine de devoir payer personnellement l 'arriéré de ces dernie1·s, 
dont Ie secrétaire devait leur donner les noms ( ') . 

Ce n 'était pas tout .  Le Conseil demanda qu'à la Saint-Yves , la 
maison comm unale fermàt, comme les d imanchcs et les jours fériés ; 
que les actes passés ce jour-là, fussent nuls et sa11s effet ; qu'une 
amende fut imposée à quiconque s'occuperait alors d'a ffaires de droit,. 

A vant de conclure que c'était excessif, tenons compte de ! 'esprit 
général de ! 'époque. Le magistrat, nous le verrons, s'en rapporta 
lu i-mème à !'opinion dominante, mais, semble-t-il , fut prudent, car 
il mit  une année à prendre u ne résol ution. Le U. j u illet l û49, l a  
requète d u  zélé Conseil fut transmise à Melcltior Ifaecq, « pour 
examen et rapport » .  

Sur !'avis de ce commissaire, I e  Collège échevinal prit enfin, le 
31 mai 1650, la  double résolution suivante : 1° tous les avocats et les 
pratic:iens devraient entrer dans la Confrérie, payer Ie droit d'acces
sion et la contribution annuelle, montant à 21 fl orins respectivement, 
ou y seraient contraints ; 2° Ie 1 9  mai , les greffiers et secrétaires 
comrnunaux ne prèteraient pas leurs services aux hommes de loi. 

( l )  Voici Je  texte original, trad uit u n  peu l ibrement : intei·dice1·ende amde 
G1·etfiei·s endcl secretarissen deser stadt eenige schnft w·en vancü dclffaittan

ten (onde1·teeckenen, te1·mynen o(l vei·baten te taeten houden , aft eenige pas
se1·ingen te doen, op pene van.Je" setvP- de/f aittanten tachterheijl (die den 
sec"etaris vande cunfrn"ie hun by notitie overgeven sat) setve1· in eygen na�m 
te moeten verant woorden ende betaeten. ( H.egistre, p. 3.)  
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Une décision analogue avait été rendue Ie 7 mai 1648. Elle 
avait ét.é perdue de vue. I l  est fort probable que la proclamation 
du fata! traité de Munster y fut pour quelque chose. 

* 
* * 

Les confrères doivent ensuite avoir payé de zèle non moins que 
de beaux deniers, car, jusqu'au 27 juillet 1 67 1 ,  i l  ne donnèrent 
plus de sujets de plainte. Mais , à cette époque, la ferveur se 
relacha de nouveau . Le Conseil eut recours au Magistrat. Sa 
démarche amena une révision des statuts. 

Un excès d'amendes était-il un coërcitif si efficace? Peut-ètre 
bien : Ie 30 j uillet 1 67 1 , Ie Magistrat con firma pleinemcnt Ie 
règlement de 1 630. Toutefois, i l  porta à 24 sols !'amende pour 
absence non düment j ustifiée de la messc et du sermon annuels ; il 
stipula une amende de 1 2  sols ,  en cas d'absence de la me se de 
Requiem et une amende de 6 sols, pour !'absence de l 'offrande. 1 1  
porta ü 2 florins, 8 sols ,  l e  montant du droit d'entrée , à �4 sols, 
celui de la  rétribution annuelle et à 2 florins 8 sols ,  celui du droit 
appelé doodschuld. 

Sans doute, pour maintenir l'activité du secrétaire, tout en lui 
épargnant de petits ennuis , la Ville répartit ainsi les charges du  
secrétariat . On choisirait annuellement un secrétaire, à tour de  
róle parmi les avocats, l es  procureurs et  les notaires . Ce sccré
taire resterait en fonctions pendant trois ans. La première année; 
i l  devait faire rentrer les contributions; les années suivantes, il 
restait secrétaire-adjoint.  De cette manière, les trois profe�sions étaient 
représentées dans l 'administration . Elles participaient aux travaux 
du secrétariat, sans doute , mais cela Jes forçait à s'intéresser à 
la direction comme à l'accroissemcnt de la Confrérie .  En effet, les 
fonctions de secrétaire-adjoint impliquaient, pour les titulaires, le 
devoir d'enröler les confrères appartenant à leur profession propre 
et de veiller à leur assiduité aux réunions et aux offices d ivins. 

Tous les trois ans ces secrétaires rendraient compte de leur gestion . 
Le Magistrat confirma à Ja Confrérie l 'usage d ' une salie de l 'hötel 

de ville. 



- l ï:3 -

Les fonctions honorifiques devenaient obligatoires, sous peine d 'une 
amende de f.O florins, portée au double en cas de refus persistant 
de les accepter. 

Les confrères pouvaient ètre sommés et contraints, d'acquitter 
leurs charges via parata , « par voie parée », c'est-à-dire sans j uge
ment préalable.  

* 
* * 

A dater de 1 689, le Conseil de la Confrérie fut nommé par le 
Magistrat .  Elle comptait :ilors soixante-dix avocats, vingt-sept pro
cureurs et onze notaires ( ') . Anvers avait 60,000 habitants environ. 

On continua d 'observer, pour les préfets, !' ancien ordre des nomi
nations : on choisissait alternativement un membrc du College éche
vinal et un dignitaire de l 'Evèché. En 1 702, c'était Je tour de ce 
dernier. Or, pour eet exercice et j usqu'en 1 7 1 7 ,  le cataloguc ,  fort 
complet au reste, n' indique pas de pré.fets. Cependant , les autres 
membres du Conseil y ont été régul ierement portés. Les annales 
de la Confrérie sont muettes sur les causes de ces lacunes . 

Notons encore que, depuis 1 7 1 7, les fonctions de prél'et furent 
départies à des j urisconsultes laïques. Comme toujours, ils étaient 
élus parmi les membres aetifs ou émérites du Magistrat, m11 is les 
suffragcs se portaient déjà sur des officiers communaux d 'un rang 
inférieur  à celui de merubre du College. Evidemment, Ie Conseil 
avait. pris une allure moins aristocratiquc . 

* 
* * 

Le 1 9  mai 1 730, la Confrérie fèta son unique centenaire avec un 
certain éclat. Les j ubilés antérieurs avaient passé presque inaperçus . 
Celui du  centenaire fut annoncé, la veille au soir, par le son du  
bourdon de l a  cathédrale. Le  lendemain , à d ix  heures, I e  bourdon 
sonna dé nouveau . Le Magistrat se réunit à l 'hótel de ville, pour 
aller de là, en corps, à l'église Saint-Jacques, assister à la messe 
annuelle. 

( 1 )  Cf. L'article lll des Coutumes, cité à !'avant-propos. 
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L'Evèque la célébra pontificalement. L 'orateur, pour la circons
tance, fut le P. Van Schelle, de la Compagnie de Jésus .  Après 
la messe, l'óvèque cntonna un Te Deum .  Le bourdon de la cathé
dra!e fut remis en branie .  La lunette Saint-Laurent ( ' ) répondit 
par une fanfare avec roulements de timbales et une triple sal ve de 
ses pièces d 'arti l lerie ! 

Un  banquet clótura la fète. L'Evèque et les Magi�trats com
munaux y prirent part . I l  eut lieu « dans un beau j ardin :wee 
habitation, situé près de l 'Esplanade . » Le secrétaire M0 P .  Van 
Essen a noté si disci•ètement ce détail, qu'involontairement on le 
soupçonne d'avoir été lu i-mème l 'amphytrion,  voire mème d 'avoir 
mis les « bouches à feu » de la partie .  

* 
* * 

Ce jubilé est l 'événement le plus remarqua!Jle dont la Confrérie 
nous a t.ransmis Je souvenir. Ses membres, ce que nous avons dit 
le montre assez, réservaient leur activité pour les devoirs de leur 
profession.  Peut-on leur en vouloir? Mais, voyons les conséquences 
de cette apathie. 

Les plus anciens comptes de la Confrérie <latent de 1 649.  I ls 
permettent de constater qne souvent les membres ne payaient leurs 
rétributions que lorsqu' i ls en étaient sommés. Nécessairement, les 
comptes devaient accuser un déficit. Certains secrétaires n 'ont 
pas laissé de cornptes, mais ont réservé des pages pour les inscrire, 
après dépouillement de leurs quittances ; d'autres n'en ont pas rédigé 
davantage, mais sans marquer leur intent ion de le faire. Ces deux 
situations seraient identiques, si les derniers n'avaient pris soin 
de donner comme excuse de leur irrégnlarité : « que la  somme 
des dépenses avait dépassé celle des recettes »! Il est permis de 
supposer qu'en parfaits honnètes geus, les uns comme les autres 
avaient prélevé sur leur cassette per8onnelle pour combler le déficit. 
D'ailleurs, la Confrérie 8'administrait fort simplement . En règle 
générale, les comptes clóturaitlnt par un déficit de 20 florins,  saus 

( 1 )  Un fortin situé autrefois hors la porte des Béguines. 
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jamais attcindre 200 florins, tant en dépenses qu·en recettes . Les 
principaux frais, 75 florins environ , allaient au célébrant, au pré
d icateur et au maître de musique . 

Lorsque déjà ellc était installée à Saint-Jacques, la Confrérie louait 
ai l lem·s des chaises pour l 'aud itoire et une chaire de vérité pour 
l 'orateur. Elle louait ég;:i.lement des t apisseries pour orner la chapelle. 

Un genre de dépenses plus modestes, concernc les sonneurs de 
cloches et Ie maître carillonneur, car l 'église Saint-Jacques possédait 
un  carillon ( ' ) .  

Les comptes n e  parlent point du repas annuel, si c e  n'est pour 
mcntionner la dépense faite pour les invités extraordinaires, soit 
5 ou 6 florins par tête . 

Ces invités étaient habituellement : Ie curé de Saint-Jacques, Ie 
prédicateur et son compagnon ; parfois Ie doyen, Ic margrave et d'au
tres personnes de d istinction . La fète de Saint-Yves fut quelquefois 
remise j usqu'en j uin ou j uillet, surtout dans l a  secoride moitié du xvu• 

siècle . Les secrétaires n'ont pas indiqué les motifs de ces délais. Deux 
comptes font mention d'un pourboire de 14 sols, payé au  servant, 
« pour alller », à ! ' époque de la fète annuelle, « chercher à la Halle 
aux Draps, les reliques de saint Yves » .  

* 
* * 

Le reliquaire dont i l  nous reste à parler, était enchassé dans un 
pacificale ou pax en vermei! ciselé .  Le célébrant Ie présentait pro
bablement au moment de l'offrande ,  à la vénération des confrères. 
La planche au titre nous dispense de donner une description de ce 
reliquaire. Faisons observer toutefois que ce reliquaire renferme des 
ossements du saint .  Il est fermé d' un verre grossissant qui permet 
de lire : RELIQUl .'E APPROBAT.cE s. YvoN I S ,  PRES B .  CONFESS . COLITUR 

19 MAi i .  
Au  dessous de  la boîte, dans u n  lambrequin, se  trouve gravé : 

( ! )  Item den 24 mei 1670 betaelt aen Michiel de Gat meester vanden 
beyaert voor syn recht i;anden selvM feestdach gedient te .hebben volgens 
q1tittantie, gd . 1-4 .  
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Reliquim vel'm et gemince 
S. YVON/S 

Presb. Com(P-ssoris, qui coWur 1 9  maii 
A b  uno Cardinali pluribus Archiepiscopis 

et Episcopis pro talibus habitce et approbatce 
p ublicce venerationi expositce et indulgentiis dotatce 

(Au revers :)  

In Januario 1 675 
Is desen Peys gemaeckt 

By gifte ende Liberaelheyt 
Van dese dinende H eeren : 

Gul. Dekens.  
M' Cornelis van Biesthoven 

Jon' Philips He/man . 
Oude Schepenen . 

M'  Nicolaes Noyts .  
M'  Jacques A ntho1li de Witte. 

Wardeyns. 
Jon'  Jan Paula Cano. Jan Henrick Games. 

Oudermans. 
Jon '  Peeter Maria Charles - Jon' Eduaert 

van Brouckhoven. 
Franchois Vermeulen -Jon' A lex. Philips de/la Faille. 
Jon' A lexander de/la Faille - M' A rnolt Bruyninckx. 

Gretfier 
M' Godejridus Vrancken . 

(Plus bas, au-dessous du  reliquaire : ) 

A ende welcke dese door verscheyde Bisschoppen ende 
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Aerts Bisschoppen geapprobeerde 1 ende do01· H' A m
brosius Cappello Bisschop deser stad! ghesegelde, eyghene 
ende oprechte 1 Reliquien van den H. Y VO ,  prister, 
geviert wordende op. r g .  mey syn vereert ende gegunt 1 
geworden door JON' FRANCHOIS PA ULIN VAN 
BRO UCKHO VEN. 

Out Schepen deser stad! Antwerpen . 

Martinus Bouche scripcit (sic) A ntwerpie. 

C'est l 'histoire de ce paciftcale. 11 appartenait donc à la Halle aux 
Draps .  Il semble que la Confrérie pouvait en faire usage ; d'autre 
part , cl'après les comptes . qu'elle s'en servait rarement .  La raison 
n'est pas diffici le à trouver. Les hauts fonctionnaires de la Halle au.x 
Drops étaient des j urisconsultes et , à ce titre, ['aisaient partie de la 
Confrérie . 

* 
* * 

Nous pouvons bien , sans faire un hors-d ·reuvre , r:ippeler ici que 
la Halle aux Draps était un  tribunal subalterne, pouvant connaitre 
en première instance des l itiges entre fabricants de drap et, en 
général , de tout ce qui touchait au commerce de ces derniers . 

Originairement, ce tribunal ava i t  u n  édifice particulier ( ' ) . Dès 
1 228, il en est fait mention dans les annales anversoises . La j ustice 
y étant rendue in forma, lc Magistrat était représcnté par deux 
anciens échevins. 

L '  Admin istration de la Halle aux Draps était renouvelée annuelle-

( 1 )  D'al.iol'd adj acente à la maison communale ( l 'ancienne), la Halle aux 
D1·aps fut transfél'óe, au xv• siècle, en la maison rlénommt\e plus ta l'd : den 
'vVysei· et située snr le tlanc sud de la Grande Place. Cette maison faisa i t  

pal't ie d u  • ca rré dérnoli " •  mais dès 1609 e l l e  avait perdu !'On affectation , car 
la Halle aux D1·aps • fut transfél'ée, lors de l'in::L11guration d e  l'hl\tel de vi l lA 
actnel , dans la vaste salie d u  premie1· étage, con nue aujourd'bui sous Ie 
nom de Salie Leys " · Cfr. P.  G�� NAHU, op . cit . ,  p. 1 53 :  
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ment, le lendemain de lïn:;:tallation du nouveau �agist.ra�. Celu i - ci 
nomrnait les deux doyens et leur adjoignait deux anciens échevins. 
A pres avoir été assermentés, les doyens él isaient leurs « anciens » 

(oudermans) ,  qui prètaient serment entre les mains du  Bourgmestr0, 
puis leurs « waradins » ou syndics (waerdeyns) ,  qu'ils assermentaicnt 
eux-rnèmes . 

L 'un des doyens avait les attributions de « semonccur » (rnaender); 
l'autre avait celles d'exécutenr (executeur). 

Les deux anciens échevins formaient u n  collège avec les six 
oudermans, ce qui faisait huit personnes. En 1 68 1 ,  ce nornbre fut 
réduiL à six. 

Pour 1 675, les norns de tous ces titulaires sont gravés sur Ie  verso 
du Pacijicale. On y lit en outre que Ie bijou fut offert en don par 
! 'ancien échevin Messr• François -Paulin Van Brouckhoven. Nul doute 
qu ' i l  n'ait servi à ! 'office divin dans la Halle aux Dmps, puisqu'on 
y célébrait la Sainte Messe comme à la maison communale .  De ce 
chef, l 'ordonnance Albertine du 15 janvier 1 6 18,  chapitre IX, main
tenait u ne ancienne dépense de 40 florins, pour Ie vin de messe et Ie 
blanch issage du  linge d'autel . 

La Halle aux Draps cessa d ' ètre un tribunal subalterne, en vertu 
de !'art .  LXXV du « règlement politique » du 30 avril 168 1 .  Sa 
compétence fut transmise au Collège échev inal . En vérité, c' était 
une institution qu i  avait à bon droit saint Yves pour patron et la 
Confrérie pour alliée. 

* 
* * 

En compulsant les registres de l 'église Saint-Jacques, on constate 
que jusqu'à la fi n  du XYlle siècle ,  la föLe de Saint-Yves y fut assez 
régulièrement célébrée. 

Au XYJile siècle , les pieux usages péricl itèrent. « Recettes : n ih il, 

pi·opter absentiam ?;ariorwn dominorum », dit Ie  compte de 1 759 . 
De fait, en 1 749 et en 1755, puis de 1 758 à 1 760, i l  n'y eut n i  
messe n i  sermon . Contraire.ment à cc que fä.isaient d'aut.res confré
ries, cclle de Saint-Yves s'abstint, en 1 70 1 ,  de contribucr aux frais 
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de la peinture générale de l 'église. En 1 766, 1 767 et 1768, de nou
veau , pas d'offices religieux ( 1 ) .  

I l  en fut de  mérne en 1 778.  Depuis lors, i l  n 'y  eu t  plus d 'ins
criptions de nouveaux confrères n i  de services divins. Les avoca.ts 
restèrent les derniers sur la brèche . 

Six années les séparaient encore des suppressions en masse des 
confréries. 

Celle de Saint-Yves fut-elle atteinte par Je;; édits de Joseph I l ,  ou  
mourut-elle de langueur en 17\JO ? C'est une question qu ' i l  reste 
à élucider .  

Cette notice , d'ailleurs, ne prétend point donner le dernier 
mot sur la corporal.ion civilc de nos anciens gens cle robe , ni sur 
leur confrérie religieuse . Il était aussi d ifficile qu'attrayant de re
chercher des matériaux pour le présent travail. 

Payons donc notre tribut de reconnaissa.nce aux amis déjà cités, 
qui, avec un désintéressement rare, ont mis  à notre d isposition 
les notes de leur portefeuille. Cuique suum. 

EnMOND GEUDEN S.  

(1 )  Communications obligeantes de l\1 :\1 . Em.  Dil is et Fél .  De Koni nck, 
secrétaire de la Fabrique de l'église Saint-Jacques. 
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1 .  

Rcquète des avocats e t  pratic1ens a u  Magistrat, à l 'effet d e  pouvoir 
èriger la Confrérie. 

Aen myn Eerweerde heeren Borgem [ eesteren] , Schepenen ende 
Raedt deser stadt Antwerpen. 

Verthoonen met eerbiedinge de H.echtsg-eleerde ende Practisij nen dese 
onderteeckent hebbende, dat sylieden ter eeren Godts ende vanden h. Ivo 
hunnen Patroon, van intentie syn op te rechten eene Confraterniteyt. Tot 
wekker eynde sy hebben geconcipieert d'ar[ticujlen hiermede gaende . Ver
sueckende dat UE. dye gelieven t'examineren en, si placent, t'aggreeren, 
ende dyen volgende te verleenen acte in  forma. Dwelck doende etc. Was 
dese originele Requeste onderteeckent met · de navolgende namen : F. de 
Witte, Sonnius, E. Martens, H .  Ytterius, J .  Van Buren, J. Hoochstoel , 
M .  Sporckmans, S. de Hertoge, G. Vrancken, P. Ruebens, Mei . Haecx, 
J. B. Van Brande, A. van Langen berge, P. Claus, A. Anselmo, ,Eg. Mertens, 
Jo. van Poste!, J. de Champs, J. de Witte, J. J acobeus, N. Gillis, T. Guijot, 
A .  Bollaerts, J. Halle, B. van Santvliet , G. de Brier, Peeter Le Roy, A. van 
Tongerloo, F. Tasseel, P.  van Leuven, P. Lams, F. Mauwens, P, Brackmans, 
H. vander Dort, Mart. Cuylen, Adr. Souwen, B. van den Perre, A. Nys, 
H. Rinckens, A. van der Dussen, J .  Noodens, G. Andriessens, J. vander 
Donck , P. Rombouts, P. Fabri, P. Mercx, C. Roberti,  G. van lleerwyck, 
C. vanden Hove, J. Waerbeke, P. Wouters, H. van Cantelbeke, D .  Fabri, 
G. Le Rousseau , L. vanden Berge, P. vanden Berge, F. Marcelis, H. Duys. 

Gecollationeert tegens d'originele Requeste, is daer mede bevonden t'ac
corderen . 

Quod attestor: F. de Witte, secret. confratern . 
i630. 

Registre de la Confrérie, fo I .  
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I I .  

Statuts de 1 630 . 

Geconcipieerde articulen vande Confraterniteyt vanden h. Ivo, Patroon 
vande Rechtsgeleerde ende Practisynen, inne te stellen binnen Antwerpen 
alles opt welbehaegen ende aggreatie vande Geestelycke ende weerelycke 
Overheyt .  

I .  Inden Iersten dat den Goddelycken dienst vande selve Confrerie j aer
l ycx sal gecelebreert worden met eene solempnele Misse van Musicque op 
den <lach van Ste Ivo, telcken commende den xix May, ende dit inde 
kercke vande Patres Beggardi, aenden hoogen aultaer, die daer toe met 
consent vande selve Patres wort vercosen, mits den selven St• Ivo is 
geweest vande selve ordre, te weten Tertij Ordinis Sancti Francisci. 

2. Dat alle supposten vande selve Confraterniteyt sullen schuldich syn de 
voorseyde Misse te commen hooren ende daer onder t' offeren, op de ver
beurte van ses stuyvers, ten waere in cas van sieckte, oft noolelycke ab
sentien vuyte Stadt. 

3. Item dat voorlaen d'advocaten , notarisen, ende procureurs die binnen 
dese Stadt sullen commen practiseren, ende worden geadmitteert, ten behoeve 
vande selve Confrerie sullen betaelen vier en twintich stuyvers eens. 
, 4. Item dat alle degene rlie inde selve Confrerie sullen aenveert worden, 

sullen geven voor jaercosten by provisie tweeff stuyvers, ende voor de 
dootschult sullen betaelt worden twee Guldens ende acht stuyvers eens . 

5. Item dat by de Confrers met gemeijne voisen gecosen sal worden 
eenen Surintendent, twee Assesscurs ende eenen Secretaris, om de saecken 
vande Confrerie te regeren, welcken Surinlendent sa! dienen den tyt van 
drye continuele jaeren , ende d'oubte vande twee Assesseurs sal alle jaer 
affgaen ende eenen nieuwen in syn plaetse worden gecosen. Ende tot den 
dien oock eenen knape, om te dienen sou lange als het den Surintendent 
ende Assesseurs goetduncken sal. 

6. Item tot verrichtinge vande affairen der voors. Confrerie oirboirlyck 
wesende, wort gekosen [met consent als voore] de vertreckcamer inden 
con ven te vande voorgenoempde Patres, alwaer de Confreers, byden Surinten
rlent ende Assesseurs ontboden synde, gehouden sullen syn te compareren 
op de pene daer toe te prefigeren, ende door den knape aen te dienen . 

7. Item dat de gecosen Assesseurs sullen schuldich syn t'selve Ampt 
t'aenveerden ende te bedienen, op de pene by myne heeren Borgemeesteren 
ende Schepenen daer toe te prefigeren, te verhaelen by reele ende parate 
executie. 

8.  Item dat de voorgenoempde Assesseurs sullen hebben den ontfanck van 
'tgene de voorgenoemde Confrerie concerneert, waer van sy daeghs naer 
St Ivo [ alswanneer men gehouden sal syn te doen eene singende Misse van 
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Requiem voor d"uverledene Confrersl sullen schuldich syn te doen pertinente 
rekeninge, bewys ende reliqua, ter pre�entie vanden Surintendent ende twee 
leste af!gegaen Assesseurs. 

9. Allen de voorschreven penningen ende penen, te verhalen by sommatie, 
reele ende parate Executie voor ende al eer ymant daer tegen in rechte sa! 
mogen worden gehoort ende sonder prejudicie van eens yegelycx recht ten 
principalen. 

Mynen Heeren Borgemeesteren ende Schepenen der Stadt van Antwerpen 
hebben de voorgenoempde poinclen ende articulen geapprobeerl ende appro
beren mits deser., ordonnerende eenen yegelycken die t'selve rnuden mogen 
aengaen, bem daer naer te reguleren. Actum in Collegio xxa septembris 
xvjc xxx. Tuch[erJ et onder!. J. de Pape. Concordat cum originali. 

I I I .  

] .  d e  Witte secretar[ius] . 
1630. 

Placet à l'�vèquc d'Anver:;; . 

Rcverendissimo Dno Epo Antverp. 

Exponunt ea qua par est reverentia J urisconsulti et Practici huius urbis , 
sese hactenus suffocatos amor is et devotionis igniculos, qui bus S .  suum 
Patronu m  Ivonem excolere fas est, extitasse atque intentionis esse eosdem 
palam incendere, si ReYerendissima Vestra Gratia et fomitem addere digne
tur, quo hic devotionis ignis acrius insurgat, qui foret approbationis et con
firmationis articulorum hic sub authentico exemplari concomitantium, hoc 
ipsum instanter et obnixe implorantes . Quod faciendo etc. Subsignatum : 
F. de Witte. 

Concordat cum original i .  Quad attestor : F. de Witte, Secr. confratern . 
1630 ( 1 ) .  

( 1 )  Reg. de  Ja Confrérie, p .  :.i .  
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I V .  

Lettre d e  l '  Evèque J .  Malclerus, approuvant l 'érection 

de la Confrérie . 

Joannes Malderus Dei et Apostolicre Sedis Gratia, Episcopus Antverpire, 
omnibus has visuris salutem . Libenter intelleximus desiderium quorundam 
Jurisconsultorum et Pract icorum hujus ci vitalis Antverpire requirentium, u t  
confraternitatem quandam erigeremus sub nomine et . invocatione Sancti 
lvonis, Presbyteri et Confessoris . Quorum votis tanto promptius annuimus, 
quanto plura in hoc Sancto reperiuntur exempla virtutum, qure merito Juris
consultos et Practicos convenit imitari : quem enim, inquit Sanctus Chry
sostomus, delectat Sancti alicujus meritum, delectare debet par circa cultum 
Dei obsequium; quare aut imitari debet, si laudat, aut laudare non debet, 
si imitari detrectat. Sane Sanctum Ivonem, postquam in Theologicis et 
Juris Pontificii gravioribus studiis egregie versatus esse!, officio j udicis ali
quando functum fuisse , in  eoq�e m unere orphanos, affiictos et calamitosos 
homines sua fovisse humanitate et patrocinio, ac causas pupillorum, vidua
rum et pauperum pro Christi amore defendisse (ut non immerito advocati 
pauperum titulo illus!retur) inter discordes conciliasse pacem et amicitiam, 
ecclesiasticam libertatem et immunitatem pro viribus defendis�e. atque in  
misericordire operibus se  totum impendisse, fidelibus !abulis memorire rro
ditum est. Ut itaque supplicantes imitari non pigeat, quod cdebrare delec
tal, ordinaria nostra auctoritate confratern itatem sub nomine et invocatione 
ejusdem gloriosi Confessoris Christi erigendam et instituendam duximus, 
prout erigimus et instituimus per prresentes, concedentes, ut aliquis consti
tuatur Superintendens cum duobus Assistentibus, qui volentium hnic Con 
fraternitati inscribi nomina annotant. Loco autem stalutorum huic Con fra
ternitati inscribendis prrefigimus, sine tarnen obligatione sub gravioris culpre 
reatu, ut in festÓ Sancti Ivonis, XIXa Maji ac postridie ejusdem festi ,  missre 
solemni, qure ex parte Confraternilatis in Ecclesia per ipsam designanda 
celebrabitur, intersin t .  Ut au tem Confratres ad cultum et imitationem ej us
dem Sancti magis excitentur, quoties Missis, qure ex parte Confraternitatis 
celebrabuntur, intererunt, aut discordes ad concordiam inducent, vel pupil
lorum, viduarum et pauperum patrocinium pro Christi amore susceper int,  
iisque uti le ac salutare consilium dederint, quadraginta dies de vera indul
gentia j uxta formam Ecclesire consuetam in Dei nomine concedimus et 
elargimur. 

In quorum confirmationem et robur, pr::esentes manu nostra subscriptas 
sigilla nos 1 ro muniri j ussimus. 
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Datum Antverpie, die xxix mensis Septembris, anno Domini MDCXXX. 
Subsignatum :  Joannes Episcopus Antverpiensis. 

Concordat cum originali . Quad attestor : 
(signé) : F. de Witte secretar. confratern . (1 )  

v. 

Fondation de la cltapelle de Saint-Yves. 

Compareerden heer Charles de Santa Cruz, Ridder ende binnen Borge
meester, ende heer Peeter Daem�, oick Ridder ende Schepen, ende sr Hendrick 
de Clerck Out Schepen, respective deser stadt, beijde als Opperkerckmeesters 
van St Jacobskercke binnen deser stadt ende met hen Nicolaes Cazier, Gode
vaert vanden Kerckhove, Peeter Muij t inck ende Cornelis van Bemmel 
tsaemen als Onderkerckmeeslers derselver kercke, ende als tot het naebe
�chreven volcommelijck geautoriseert b'j mijne Eerw. heeren Borgemees
teren ende Schepenen deselver stadt, bij appoinctement collegiael vanden 
achtsten <lach mart ij lestleden bij den Greffier Fabri onderteeckent, d'Eerw . 
Heeren Seger van Hontsum penirencier des Bisdoms van Antwerpen ende 
Proviseur der voors. St Jacobskercke, ende Aubertus vanden Eede beijde Cano
mcken der Cathedrale kercke van onser liever Vrouwen alhier, tot het 
naebeschreven speciaelijck oick gecomitteert ende geautoriseerl soo vanden 
Eerwerdichsten heer, heer Gaspar Nemius, Bischop deser stadt, als vande 
Eerw. heeren Deken ende Capittele der se! ver Cat hedrale kercke, bij twee 
appoinctementen vanden tweeden meye, onderteeckent T. Voochts, ende 
vanden 26 april is van desen jaer 1636, onderteeckent A. vanden Eede, alle 
drije ten desen originelijck getoont ende in dijer qualiteij t  ter eenre ; ende 
heer ende meester Laurentius Biel, Licent iaet in beijde Rechten ende Raedt 
van Sij ne Mat ter aender sijde ; ende bekenden tsaemen overcomen ende. 
veraccordeert te sijn inder vuegen ende man ieren naervolgende. 

Te weten dat den voors. heer Laurentius Biel ter eeren Gods, t '  sijnen 
coste sa! doen opmaeken de derde Capelle aende zuijtzijde vanden omloop 
vande selve kercke, op de fondamenten ende beginselen aldaer staende, ende 
bij hem ten deele te veranderen inde forme alsnu geconcipieert, ende dat met 
een gewelffsel (daer in staende sijn ende sij nder huysvrouwe waepenen) soo 
boven deselve capelle als boven den selven omloop daer voor met een schaille 
dack op d'een ende d'ander versien met loode goten naer beboeren ende na den 

( 1 )  Resistre de la Confrérie, p. 2 ,.o. 
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heijsch van d'werck, voorts.  deselve Capelle boven een misse opde zes hooch 
getijden des jaers, versien van eenen Aultaer met alsulcken steenen werck 
ende tafereel als hem sa! goet duncken, doende voorts de selve ende den 
omloop daer tegen over plavei jen ende daer binnen stellen een houte gestoelte 
ende een gelaese venster met sijn waepenen mitsgaeders eenen begraeffen is
kelder met sijnen inganck voor de Capelle, gedeckt met eenen viercanten 
serck, ende daertoe eenen marmeren thuij n al in conformiteyt vande Capellen 
daer neven staende westwaers . 

Waer tegens beloeven deselve opper ende onderkerckmeesters dat sij de 
selve capelle alsoo gemaeckt sijnde voortaen altijdt sullen onderhouden ende 
doen onderhouden van alles soo Yan buijten als van binnen sonder cost ofte 
last van den selven Biel oft sijne naecomelingen . 

Hebben oock de selve opper ende onderkerckmeesters aenden selven Biel 
ende sij ne naecomelingen toegestaen 't recht ende gesach totte selve Capelle 
om die te dediceeren ende vernaemen soo het hem oft sijne naercomelingen 
sa! believen sonder dat ijemant anders ten deele oft int geheele sa! mogen 
ge�ach hebben totte selve sonder sijns Biel ofter s;jnder naecomelingen wille 
ende wete, sonder dat oock ijemant inde selve Capelle oft inde helft vanden 
omloop ter erve waerts ende tegens over deselve Capelle sa! mogen begraven 
worden dan die het den selven Biel ende sijne naecommelingen sa! believen, 
mits de kerck betaelende halff recht van begraeffenis ten regard van gene 
die inde voors. helft vande ornmeganck sullen begraeven worden . 

Sullen daerenboven deselve kerckmeesters t'hennen coste vuijtbreken het 
gelas staende inden muur nu den voors. omloop sluij tende, ende 't selve 
setten daert behoort ; ende aengaende den muer soo verre gheen andere 
Capelle daer neffens en volcht, sal den selven gestelt worden by den voors . 
Biel ende 't glas by de voors. kerckmeesters. 

Ende oft gebeurde (d'welck Godt verhuede), dat ' t. eeniger tij t alhier de 
heilige Catholique Roomsche Religie ende het sacrificie der Misse quam te 
cesseren, soo sullen de naecomelingen vanden voors. Biel den Aultaer met 
desselffs ciraeter:, tafereel ende ornamenten mitsgaders den voors. thuijn 
thenwaerder mogen aenveerden om weder herstelt te worden als Godt 
Almachtich zulcken straffe oft plaege dese Stadt sa! affghenomen hebben . 

Alle welcke pointen ende conditien geloeffden beijde de voors. partijen 
malcanderen wel volcomelijck ende getrouwelijck te onderhouden, te vol
brengen ende te voldoen, sonder daer tegens emmer meer te connen noch 
te doen in eeniger manieren. Sonder argel ist. " 

" Tertia Julii 1636 " ( 1 ) .  

( 1 )  Archives communales. Schepenbrieven, 1636, vol. 1,  pp.  271  et  290. 



U N  T A B L E A U  I N CO N N U  

D E  G I L L I S  S M EY E R S ,  L E  V I E U X 

D E  M A L I N E S .  

Nicolas Smeyers est Ie  premier des peintres d e  cette ancienne 
famille malinoise sur lequel nous possédons quelques renseignements. 
Elève de Lucas Franchoys, Ie vieux, il fut reçu maître dans J a  
G ilde de Saint-Luc en 1632 e t  eu t  comme apprentis, au  cours de 
sa. carrière, Paschier de Hellyn et Pieter Boelmans. 

Gill is Smeyers, le v ieux (1G35-l 7 1 0) ,  qui selon toutes les pro
babilités est Ie  fils de Nicolas, eut de son mariage avec Elisabeth 
Herregouts, fille du peintre David Herregouts, qui ,  l u i  aussi, appar
tenait à une famille d 'artistes, trois gai·çons : Jacques, né en 1 657 ; 
.Jean-Louis, né en l ûü3, et Juste, né en 1669. Les uns et Jes 
au tres firent partic de la Corporation de Saint-Luc ; mais seul 
Jacques a Jaissé des traces dans l ' histoire de l 'art de la peinture . Son 
fils, G il lis-Joseph Smeyers, né en 1 694, est l 'auteur de quelques tra
vaux restés manuscrits sur les peintres malinois. I l  fut l 'élève de 
Jean- François Douven , de Ruremonde, qu i  tenait un atelier à Dus
seldorf. Gil l is ,  Ie jeune, mourut pauvre, 1'1 Malines . à l 'hê1pital de 
Notre-Dame au delà de la Dyle ,  non en ] 774 comme on J 'a d i t ,  
mais I c  1 1  avril 177 1 ( ') . 

( ! )  S1 1rnT. Dictionnaire h istoi·ique el i·aisonné des peinl1'es de toutes les 
époques, 3e édit. T. I l ,  p. 273. - R. D'AWANS. Manuscl'it attribué à E_qide
Joseph Smeyei·s. Bul letin du cercle arcbéologique de Malines, t. X I I  1, 
pp. 205·219.  
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Gillis Smeyers, Ie vieux, Ie seul qui nous intéresse en l 'occurence, 
reçut les premières leçons de peinture de son père Nicolas, puis 
il eut pour maltre Léon Verhoeven, Ie  rival de Lucas Franchoys, 
Ie jeune, ce qui n'empêchat pas Gillis de se lier d'amitié avec 
ce dernier, <lont il acheva mème un tableau - u ne Assomption -
destiné à Wavre-Notre-Dame. 

Gillis Srneyers ne fut pas sans talent et quelques-unes de ses 
muvres nous ont été conservées. Voici, d'ailleurs, comment Adolphe 
Siret, l 'apprécie dans son Dictionnaire des peintres : « I l  a peint 
» l 'histoire en . grand et: en petit, composition heureuse ; dessin 
» correct ; coloris clair, transparent, mais insuffisant ; physionomies 
» heureuses » .  

L e  livre des apprentis de la Gilde de Saint-Luc, à Malines, 
publié par M. H. Coninckx ( ') lui donne, comme élèves , Jacques 
Van Doeren ( l or j uin 1685) et Simon Robes (juillet 1691 ) .  Franc
maître depuis 1 657, Gillis Smeyers était trésorier de la Gilde en 1 682. 

Le hasard nous a fait découvrir et acheter dernièrement un contrat 
olographe, passé Ie 4 mai 1 688 entre P. E .  Van der Noot, cha
noine de l 'église métropolitaine de Saint-Rombaut, à Malines, et le 
peintre Gillis Smeyers concernant un tableau à fournir, par ce 
dernier, à l 'église de Heffen, village situé près de Malines, sur la 
route de cette ville à Terrnonde. 

Ce document, écrit en flamand, porte les signatures des deux 
contractants. Le· voici en son entier : 

« Anno 1688. Den vierden may heeft den H• Vander Noot, 
» canoniek ende Aertsprister vande metropolitaene kercke van 
» Sto Rom La ut aenbesteedt aen Mr. Gillis Smeyers een tafereel ofte 
» schildereye voor den hooghen autaer inde parochiale kercken 
» van Heffen , representerende den H. Arnandus àie het gelooft' 
» vercondight aen veele menschen volgens de schetz oft clijn beworp 
» daertoe alreets geschildert, behandelyck datter onder de voeten 
» vanden voorschreven Heylighen nogh moet geschildert worden 
» een groot serpent, ende dat mits ende voor den prys van dertich 
» guldens eens, waer voor den gemelden Mr.  Gillis die schildereye 
» met den doeck, loffelyck geschildert, heeft belooft te schilderen 

(l) Bulletin d u  cercle archéologique de Malines, t. XI I!, pp. 1 43-204. 
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» ende te leveren inden hooghen autaer tot Heffen voor St Jansmisse 
» naestcomende ende voorders op conditie, dat ingevalle dat die 
» schildereye nenden voorschreven Heere Aertspriester niet aenen
» staet, dat Mr Gillis de sel ve schildereye tot synen profeyte sal 
» moeten handen, sonder daer voor iet te rnoegen pretenderen 
» in teecken der waerheydt ende tot meerdere vasticheydt van 
» alle het voorschreven, soo hebbèn wy ondergeschreven dit onder
» teeckent .  

» P.  E .  Vander Noot, M .  Giellis Smeyers . 

« Den ondergeschreven bekent hier op ontfangen te hebben op 
» de handt ses guldens desen 6 may 1 688. 

» M. Giellis Smeyers . 

» Item heb be ick onderschreven hierop ontvangen den 1 1  J uly 
» 1688, twelf guldens. 

» Giellis Smeyers . 

» Den ondergeschreven bekent vande bovengeschreven aenbeste
» dinghe ende contract loffelyck voldaen te syn door den heere 
» Canoninck ende Artsprister Vander Noot desen 19 July 1 688 
» tot Mechelen. 

» M. Giellis Smeyers. » 

En résumé, il appert de cette pièce, que le tableau destiné à 
orner le rnaître-autel de l ' église paroissiale de Heffen,  devait 
représenter saint Amand exhortant à la Foi un grand nombre de 
personnes, selon l ' esquisse déjà peinte . Gillis s'engageait à ajouter, 
sons les pieds du saint, un serpent de grande taille et promettait 
de livrer son reuvre pour la Saint-Jean prochaine au prix de 
30 fiorins, une fois payé. Dans le cas oil le tableau ne convien
drait pas au chanoine· Van der Noot, . Smeyers devait le reprendre, 
sans réclamer la moindre rémunération. 

Ces conditions sont passablement dures , mais en réalité le cha
noine de Saint-Rombaut se mantra assez coulant ; car, deux jours 
après la signature du contrat, il faisait au peintre un premier 
versement de 6 fl.orins ou guldens. 
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Le ducaton de Brabant , émis en 16 18  au cours de 3 florins, 
cours qu'il conserva jusqu'à l'année 1 690, pesait, nous apprennent 
les ordonnances, 2 1  esterlins 7 as , ou 32 grammes 438 milligrammes. 
Il était au titre de 940, ce qui fait que le florin de compte, 
qui en était le tiers, équivalait à un poids d 'argent fin de 10  
grammes 1 64 milligrammes. Ce  poids d'argent, réduit en nos  mon
naies actuelles , vaut à peu près 2 fr. 26 C) . Gillis Smeyers 
reçut donc pour son tableau rendu et placé à Heffen 67 fr. 80. 

Cette somme fut réunie par souscription .  Nous possédons la liste 
des donateurs, parmi lesquels, à notre grande surprise, nous n 'avons 
pas rencontré Ie nom d u  chanoine Van der Noot, qui joua donc 
le simple róle d'intermédiaire ou de fondé de pouvoir. 

Une lettre en latin, du curé de Heffen, van Berwaer, aussi entre 
nos mains, adressée à l 'Amplissimo Domino, Domino Vander Noot, 
m.itropolitannce ecclesice mechliniensis, canonico graduato et archi
prespitero, etc, Mechlinice, du l 9  juillet 1688 , prouve, qu'à cette 
date, l 'ceuvre de Smeyers avait été placée au maitre-autel de l' église 
de ce village. 

Nous avons naturellement tenu à nous assurer si Ie tableau de 
Gillis Smeyers, Ie  vieux, existait encore et nous nous sommes 
adressé pour ètre renseigné à eet égard au curé de Heffen, M. Goos
sens . Nous nc pouvons mieux faire que de reprocluire sa lettre : 

Monsieur de  Witte, 

« En réponse à votre bonorée du 7 courant (cléccmbre 1903), j 'ai 
» l 'honneur de vous faire savoir que nous possédons réellement un 
» tableau de  Saint-Amand non signé et qui ,  par suite de change
» ments faits à l ' église, est provisoircment remisé dans la sacristie . 

» En voici une clescription sommaire : Le tableau mcsure 1 ,40 de 
» large et 2,40 m. de long ; saint A mand est représenté clebout, 
» clans la main droite i l  tient une chapelle, clans l 'autre une crosse, 
» au cóté gauehe on aperçoit une colonne, au cóté droit un serpent 
» enlacé autour d 'un tronc d 'arbre . Au-dessus de la tète six anges, 

( l l  R. CKALON. Reche1·ches sur la valew· intrinsèque du fiorin de Bm
bant. Revue beige de numismatique, année 1871, pp. 186-19.J. . 
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» dont cleux entiers , portant l'un une mître , l'autre une banclerole 
» avec l ' inscription : Sinte Amandus. 

» Le tableau parait relativement achevé, toutefois, i l  ne me semble 
» pas dater de 1 688, mais du commencement du l ü0 siècle : L'artiste 
» pour nous en est inconnu . » 

I l  ne paraît pas, d 'apres ce qui précede, qu'il puisse s'agir là d u  
tableau d e  Smeyers, qui selon toute vraisemblance a cessé d 'exis
ter aujourd'hui, ou  tout au ruoins a disparu de l 'église ou l'a rem
placé , sans doute, l'ceuvre anonyme dont M. Je curé Goossens 
nous donna la description. 

Nous n'aurions pas oser faire de ce petit « fait-divers » artis
tique l'objet d'une note, si courte soit-elle, si M .  le chanoine 
van Caster, dont tout le monde connaît la haute compétence en ce 
qui concerne de pres ou de loin l 'histoire de Malines, ne nous 
avait affirmé que les biographes de Smeyers ne faisaient aucune 
mention du Saint-Amand de Heffen et que, des lors, les documents 
que nous possédions à son sujet lui paraissaient assez intéressants 
pour ètre publiés . 

A LPHONSE DE WJTTE. 



N O T E  

sur le Compte de l'administratiou des biens 

du comte d'Egmont à Marcoing, Cantaing, Cambrai, Ugny et Noyelles, 

en 1 5 6 6 - 1 5 6 7 .  

L e  manuscrit que j e  désire vous signaler a été acquis, en 1904 , 
par la Bibliothèque de l 'Université de  Gand. C'est un volume in-fol io, 
sur papier, comprenant 60 feuillets (0,�05 X 0,300 m.) ,  dont les 
deux dcrniers sont blancs, et portant la cote : Ms. 1085' . 

11 contient le compte rendu par Roland de Ba.vay, receveur des 
biens appartenant à Lamoral d 'Egmont ,  prince de Gavre, à Marcoing, 
\antaing, Cambrai, Ligny en Cambrésis et Noyelles sur l 'Escaut ,  
d e  son admi nistration du  l '  octobre 1 566 au  30  septembre 1567. Ce  
compte était l e  neuvième d e  Roland de  Bavay, e t  i l  avait été dressé 
pour être présenté au comte d'Egmont, ainsi que l ' indique le titre : 

Compte que Rolland de Bavay, recepveur des villes, terres , sei
gneuries et pari·ies de Marcoing, Cantaing, Ligny en Cambrésis 
et Noyelle sur l'Escault, faict et rend à man très redoubté seigneur 
Messire Lamoral d'Egmont . . . .  de toiites les receptes q·ue led(ict) 
recepveur a faict des rentes, revenus,  censses, fermes, possessions, 
émolumens, appenden(ces) et appartenances desdictes terres . " .  et 
des mises sur ce f(ai)ctes et payées pour l'espace d'ung an enthier, 
commenchant au  Jour Sainct-Rémy mil cincq eens soi.x:ante six et 
finant la nuict dujo(ur) Sainct-Rémy mil cincq eens soixante sept . . . .  

Le comte d'Egmont ayant été exécuté à Bruxelles, le 6 j uin 1 568, 
c'est à sa veuve que le receveur présenta son mémoire. Au-dessus 
du titre, figure, en effet, ! 'apostille : 

P(rése)nté à Madame la Princesse de Gavre, comtesse d'Egmont, 
etc . , comme mère et tutrice lrJgitime et ayant la garde noble de 
Mess(eigneu)rs ses enfans, par ce receveur Rolland de Bavay en 
personne, au mona.stère de la Cambre lez Bruxelles, le xiii jour 
d' octobre xvc lxviij. 
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A première vue, ce document paraîtrait devoir ètre d'intèrêt exclu 
sivement privé. M ais i l  contient certains détails au  sujet des  troubles 
religieux dans le Nord de la France , et à ce titre i l  nous parait 
mériter d'ètre signalé. On y trouve, entre autres, des mentions 
relatives aux dommages causés par les huguenots a Ligny, à l'arres
tation des iconodastes de cette localité, et à Enguerrand Millot, 
partisan · de la nouvelle doctrine. 

Le 14 j uillet 1 567, « dr. nu ict s'estoient fa ict plus(ieur )s insole( n)ces 
tant à l'église que au chasleau et à ault(re)s particuliers aud(ict) 
Ligny, présumans cu'av(oient) esté faict p(ar) les sectaires » (t" 51  ) . 

Le compte de Roland de Bavay nous apprend ce qui a été payé 
a la just ice de Cambrai , qui s'était rendue à Ligny pour cnquèter, 
ainsi qu'aux soldats envoyés « po(u)r· trow:er ceulx ayans rompus 
les ymaiges la dern.ière fois à l'église dud(ict) Ligny » (f" 53) , 
et aussi ce qu'a coûté la réparation des dégàts commis (f" 52) ,  
notamment a u  moulin. 

Parmi les protestants de L igny, nous trouvons cité Enguerrand 
Millot : 

« item pour despens et mises de Justice faictz le JJ• de novembre 
xv' lxvi sur ce que les baitly et procur(eurs) chargoient 
Enguerand .Mitlot soy estre manifestement démonstré vivre du 
tout selon la nouvelle doctrine, et sur le reffus p(ar) luy faict 
signer l'escript" . » (t" 52 v0). 

A plusieurs reprises, i l  est fait mention de messagers spéciaux 
envoyés au comte d'Egmont pour lui faire connaître les événe
ments, et l u i  porter des lettres et d'autres documents, <lont les 
frais de copie sont aussi relevés. 

C'est ainsi que Ie greffier Jacques Regnart reçoit sept l ivres 
« pour avoir coppié les sentences des procès criminelz contre 
aulcuns de Ligny exécutez p(ar) la corde, fustiguetz de vergues, 
et plus(ieu)rs ban.nis po(ur) av(oir) contrevenus aux ordonnances 
de mond(ict) s(eigneu)r . . .  > (f" 50 v0) . 

Je me borne a ces quelques extraits, mon seul but étant de 
faire connaître le  manuscrit aux historiens qui s'occupent spécia
lement du xv1• siècle. 

PAUL BERGll!ANS.  
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J OURNÈE ARCHÈOLOGIQUE 
DU 

8 OCTOBRE 1905 

L' Académie royale d' Archéologie de Belgique, en sa séance d u  
4 j uin 1905, avait décidé de s'associer d'une manière solennelle 
au mouvement patriotique qui s'était produit dans tout Je pays à 
!'occasion du 75° anniversaire de l ' Jndépendance Nationale .  

Dans ce  but,  elle avait pris la  résolution de remplacer la  séance 
publique annuelle par une séric de fcstiv ités auxquelles seraient 
conviés, non seulemeut ses memures, mais encore ceux de toutes 
les sociétés historiques ou archéologiques du pays. 

] ]  fut décidé de célébrer, en une séance publique, les progrès 
accomplis en Belgique dcpuis soixantc-quinzc ans dans les divers 
domaines de l 'archéologie et de l 'histoirc. Cette täche fut confiée 
à cinq membres de la Compagnie ; ce qui permit d'arTèter l'ordre 
du jour suivant : 

LA BELGIQUE DEPUIS 1830 

au poin t  de vue : 

lo DE LA PRÉHISTOIRE, par Ie R. P. VAN DEN GHEYN, S. ] . ,  bollandiste . 

20 DE L'HISTOIRE, par M . H .  PIRENNE, professeur à l 'Université de Gand. 

3c DE L'ARCHÉOLOGIE, par M. E. ]. So1L DE MoRIAMÉ, président de 
l'Académie. 

40 DU FOLK LORE, par M. CH. J. CoMHAIRE, présidcnt du Vicux-Liége. 

50 L'HISTOIRE ET L'ARCHÉOLOGIE A ANVERS DEPUIS 1830, par 
M .  FEJlNAND DoNNET, secrétaire de l 'Académie. 



- 19G -

L' Académie résolut de compléter la juurnéc en organisant, l 'après
midi ,  u ne visite archéologique de monurnents peu connus des étrangers, 
et Ie soir un banquct. 

A la suite de ces décisions, la  circu l aire suivante fut envoyée 
aux mem bres de !' Académ ie : 

ACADÉM!E ROYALE 

D ' A R C H É O L O G I E  
ANVERS, LE I SEPTEMBRE 1905 . 

DE BBLGJQUR 

MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE, 

En vue de s'associer aux fêtes anniversaires qui,  cetle année, sont 
célébrées en Belgique pour commémorer le soixante- quinzième 

anniversaire de l'Indépendance Nationale, l'Académie royale d 'Ar
chéologie de Belgique a décidé d'organiser, pour le dimanche 
8 octobre prochain,  à Anvers, une journée archéologique. 

En une séance solennelle, qui  aura lieu dans la matinée, divers 
orateurs résumeront les progrès accomplis dans notre pays depuis 
1830, tant au poin t  de vue de la préhistoire et de l 'histoire que de 
l'archéolo gie et du folklore . 

L'après-midi, à 2 heures, des visites aux monuments, musées 
et curiosités de la ville d'Anvers. seront organ isées sous la direction 
des membres de l 'Académie habitant cette ville. Le détail en sera 
affiché dans la salie de la séance du matin.  

Le soir, un banquet par souscription, réunira tous les adhé
rents à ces assises scientifiques. 

Nous espérons que vous voudrez bien assister à cette réunion 
j ubilaire et vous prions dans ce cas de nous renvoyer dûment régu
larisé Ie bulletin ei-joint .  

Nous vous prions, Monsieur e t  cher Con frère, d e  recevoir 
l'aswrance de nos sentiments distingués. 

PouR L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE : 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Trésorier. 
L. TH EUNISSENS .  

L e  Président. 
E. ] . SOI L DE MORI AM É. 

Le Vice-Président, 
R. P. VAN DEN G H EYN, s. ] .  
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sociétés co1 respondantes fut égalcment envoj' ée une invitation 
voici la rcprocluction : 

ACADEMIE ROYALE 

R C H É O L O G I E  ANVERS, LE I SEPTEMBRE 1905. 

DE BELG!QUE. 

M ESSIEURS, 

La Belgique a célébré cette ann ée avec éclat Je soixante-quin
zième anniversaire de son Indépendance. 

L'Académie royale d'Archéologie de Belgique a j ugé qu'il était de 
son devoir de s'associer à ces fêtes patriotiques. 

Dans ce but, elle organ ise, pour le 8 octobre prochain ,  une séance 
solennelle, dans Jaguelle d ivers de ses membres passeron t  en revue 
les progrès accomplis dans Je pays depuis 1830, tant au point  de 
vue de Ja préhistoire et de l'histoire, que de l'archéologie et du folklore. 

Elle serait excessivement flattée, si Jes Sociétés étrangères, avec 
Jesquelles elle entretient des relations si  cordiales, voulaient bien 
participer à ces assises scientifiques, en s'y faisant représenter par 
quelques-uns de leurs membres. 

Elle vous prie, en cas d'adhésion, de bien vouloir lui faire part, I e  
plus t o t  possible, d u  nombre de membres q u i  assisteront à Ja séance 
du matin et au banquet. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de notre considération très 
distinguée. 

PouR L'AcADÉMIE ROYALE n'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE : 

Le Secrétaire. Le Président, 

. FERNAND DONNET. E .  ] . SOIL DE MORIAM É . 

Le Trésorier, Le Vice-Présidmt, 

L. THEUNISSENS. R.  P. VAN DEN GHEYN, s. J .  
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J O U R N É E A R C H É O L O G I Q U E  

DU DIMANCllE 8 OCTOl3RE 1905 

à 10 I l  2 heures. Séance solennelle dans la grande salie du Cercle royal 
Artistique et Littéraire (entrée rue d'Arenberg). 

à 2 heures. Visite aux monuments, musées et curiosités de la ville, sous 
Ja conduite de divers membres de l'Académie. (Le détail en sera 
affiché dans Ja salle de Ja séance du matin) .  

à 6 1 !2 heures. Banquet par souscription dans Ja salle des fêtes de Ja 
Société royale de Zoologie. 

Cet appel obtint un plein succès, et la plupart des sociétés du  pays 
furent représeut.ées à la fète du  8 octobre par quelques-uns de leurs 
membres. Des délégués étrangers furent mème désignés pour se 
rendre à Anvers . C'est ainsi que la « Société nationale des antiquaires 
de France > a bien voulu déléguer M .  Camille Enlart, directeur 
du Musée de sculpture comparée du Trocadéro , à Paris ; la c Société 
d'histoire huguenote de Londres > , M. Bclleroche ; " The Cambridge 
antiquarian Society de Cambridge » ,  MM. Herbert George Fordham 
et W. H. M. Jonas. 

Cette dernière société ,  voulant s'associer d 'une façon plus éclatante 
aux fètes j ubilaires que célébrait l 'Acndémie , lui  fit remeÜre par ses 
délégués une adresse spécialement imprimée en son honneur avec un art 
remarquable sur les presses de l ' Université de Cambridge. Reproduite 
sur parchemin, celle-ci est rehaussée des blasons, coloriés à la main, 
de la Belgique, du Royaume-Uni et de la Société de Cambridge. 

Ce document s'exprimait ainsi : 
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• A l'A cadémie 

" 1·oyale d'A rcluJologie de Belgique. 

» A dresse de la Société des antiquaires 

» de Cambridge 

» A ) 'occasion des fètes d'A nvers pour célébrer le 75e anniversaire 
de la déclaration de l 'Indépendance de la ation beige, la Société des 
Ant iquaires de Cambridge a l 'honneur d'olfrir ses chaleureuses et 
fraternelles fëlicitations à l 'Académie royale d'Archéologie de Belgique. 

> Les événements du passé ont touj ours lié d ·amitié la Belgique 
et l 'Angleterre . 

» Au moment de la première invasion de la Grande Bretagne par 
Jes Romains, la région dans laquelle débarquèrent les légions de 
César, se trouvait déjà occupée par des tribus qui s'appelaient Belgae . 

» C'est à eux ,  probablement, que nous devons, en grande part ie, 
les monuments préhistot•iques qui attirent l 'attention des connaisseurs 
sur l '  Angleterre méridionale. 

» Plus tard , vers le seizième siècle, nous devons à une invasion 
pacifique des Belges , l 'établissement, dans ! 'est de notre pays, d 'une 
quantité de manufactures et d'arts, qu i  ont bcaucoup contribué, par 
la suite, à l'importance commerciale et industriellc de l' Angleterre. 

» On se rappelle avcc plaisir, chez nous, le Jicn qui nous unit a 
l'homme d'Etat éminent et illustre, qu i  fut appelé il y a aujourd'hui 
75 ans, au tróne de Belgique, Léopold l'.  Nous parlons de son 
mariage avec la princesse royale d' Angleterre, union brisée, malheu
reusement, trop tot par une mort cruelle , mais qui créa un lien 
solide et durable de sentiment entre les cours et les peuples des 
deux royaumes. 

" Nous nous rappelons aussi que la reine Victoria, notre bien aimée 
souveraine ,  pendant Jes quelques années qui suivirent son avènemen t 
au tróne d' Angleterre, se reposait volontiers sur les conseils du roi 
Léopold , et que les inté1·èts communs des deux nations, qui les 
rapprochèrent alors, ont persisté j usqu'à nos jours .  

> Depuis qu'elle a trouvé l e  bonheur d 'une Indépendance Nationale, 
la Belgique est devenue un des grands centres industriels de l'Europe. 
Le port d '  A nvers, les immenses fonderies et ateliers de Liége 
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t iennent une place marquée parrni Jes ports rnaritirnes et les autrcs 
in t i tut ions cornmerciales du monde entier. 

» Ce n 'est p.as seulement dans ces phases de l'activité humaine que 
Jes Belges se sont  distingués. Du cóté des arts et des sciences cette 
nation se montre également prolifique , et les noms de Lcys et de 
Verbocckhoven rappellent les traclitions d'une école qui compte parmi 
ses maitres : van Eyck, Mernling, Matsys, Rubens, van Dyck et les 
Teniers. 

> Sous l ' i nfi uence de ces géants, la culture des arts dans les 
fot·mes et dans les couleurs, a été partout m<t iutenue à un niveau 
extrémement élevé, et la l.ieauté des auciennes v illes et de leurs 
édifices civils et ecclésia tiques a élé conservée, pour fairo la joie 
des lrnbitants de tous les pays civilisés du monde et [ 'OU!' donner 
un élan toujours soutenu au culte des Beaux Arts. 

> Puisse la Belgique, forte dans son Indépendance et dans une 
saiue liberté d'esprit, faire toujours un progrès solide dans les 
chemins heureu ement preparés et tracés dans Ie siècle passé ; 
qu'elle garde à l 'avenir avec un soin éclairé les beaux monurnents 
des siècles passés, c'est Ie vreu que nous présentons aujourd'hui 
à nos confrères dans l 'étude des sciences archéologiques, en sou
haitant à la Kation beige et à l 'Académie royale d'Archéologie de 
Belgique u ne existence toujours l i lire, heureuse et prospère. 

l> WILLIAM GEORGE SEARLE, 
» Président. 

» JoHN EBENEZER FosTER, 
" Secrétaire-honoraire > .  

De nornbreuses ociétés savantes étrangères avaient également 
envoyé à l 'A cadémie l 'expression de leur sympathie. Le jour de 
Ja féte, Ja « Réale Accadémia dei Lincei » ,  de Rome, faisait par
venir Ie télégrarnme suivant : 

« Reale Accademia Lincei ringraziando cortcse i nvito associas1 
cordialemente feste promosse codesta insigne aceademia per com
memorare indipendinza nobile nazione belga. 

» Présidente BLASERN A » .  
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Parmi les lettres, reçu es à eet te occasion , nous nous plaisons à eu 
citer q uelques-unes i c i .  

L a  "' Société impériale d e s  Nci.turalistes > ,  de Mosco u ,  s'exprimait e n  

ces termes : 

"' à l'A cadémie royale d'A rchdolo,r;ie de Belgique, 
A nvcrs. 

" La Société i m périal e  des Naturalistes de :O.Ioscou présente ses föl i

citations les plus cord iales à l 'Académie royale d ' A rchéologie de Bel 

gique à l 'occasion d u  soixantc-quinzième annivcrsaire de la fondation 
du roya umc.  

" Passant e n  rev u e  les  premières années de l 'existence de 
l '  A cadémie royale d'Archéologie de Belgique, l a  Sociélé se rappel l e  

u n e  bril lante pléiade de savants q u i  ont travail lé à la prosperit é  

de l ' Académie.  L a  So<.:iété s'arréte avcc rcconnaissance aux longucs 
séries des p ubl ications de l '  Académic : A nnales et Bulleti n ,  qui ornent 
sa bibl iothèque et q u i  sant une source abonJante de connaissances. 
Ces publications atlmirables représentcnt un monument impéris able 
des services rendus par l ' A cadémie à la science archeol ogique. 

> La Société i mpériale des Naturalistes de Moscou souhaite cha
l eureusement à l'Académie royale d'Archéologie de Belgique la con

t i nuation d e  son reu vre fécondc et d urable pour le profit de son 
pays et la gloirc de la science. 

> Le président - . Ü UMOFF. > 

D'autre part , la « Société clnukcrquoise pour l ' encouragemcnt des 

sciences, <les lettres et des arts >, fit parvenir à l' A carlémie la lettre 
suivante : 

c. Le president de la Sociele dwiherquoise 
à Monsieur le président de l'A cadernie royale 

d' A rchéologie de Belyique, 
à A ni;ers . 

> MON SIEUR LE PRÉSIDENT, 

> J 'ai  communiqué à notre Compagnie votre aimable invitation 
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aux fètes organisées par l 'Académie royale d 'A t·chéologie en l 'honneur 
du soixante-quinzième annivcrsaire <lc l ' Indépendance de la Belgique. 

» Si j'ai tardé si longtemps à y répondre, c'est que, j usqu'au der
n ier moment, nous avions espéró que quelques-uns de nos confrères 
pourraient se rendre à Anvers Je 8 octobre. Cet espoir a été 
trompé, mais à défaut de délégués, cette lettre du  moins apportera 
à l 'Académie royale d 'Archóologie Ic salut cordial et rhnleureux de 
la Sociétó dunkerquoise pour l'cncouragement des sciences, des lct tres 
et des arts . 

> Elle déplore d 'aulant plus son abstcntion involontaire qu'e l le  
attachc le plus grand prix aux relations de bonne confraternité 
et de . ympathie qu 'ellc entrel ient avcc les sociétés savantes qui 
par delà de la frontière, travaillent à accl'OÎtre l a .  masse de nos 
connaissances h istoriqucs .  Dans Je nombre, l'Académie . royale compte 
au premier rang, car si, dans les temps contempora.ins, par ses 
publications ,  elle a acti vement contribué à affermir Ie sentiment 
patriotique de la nationalité belge, clle a également, par ses travaux, 
resserré les liens qu i ,  dans le passé, rattachaicnt les Flandres fran 
çaises aux provinces flamandcs de la Belgique . 

» Sur le vaste terrain ouvert aux recherches desintéressées de 
l ' érudition, les sociétés savantes de la France du  Kord et celles de 
votre pays sont solidaires ; les destinées des deux parties d'une mème 
région ont été communes pendant plusieurs siècles, leur folklore, 
leurs traditions remontent aux mèmes origines ; i l  importe donc 
qu'elles se prétent un mutuel appui .  Dans Je domaine intellectuel 
comme Jans lc domaine des faits votre devise nationale : « l'U nion fait 
la Force » ,  exprime une véritó indéniable <lont la Socióté dunkerquoise 
est intimement persuadée, c'est assez <lire, Monsieur le Président, 
que notre Compagnie applaudit au plein succès de la solennité du  
8 octobre l\J05, avec l c  très v i f  regret de ne pas s 'y  associer 
davantage. 

> Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma con
idération la plus d istinguée . 

> G.  DURIAU. » 

De Ja « Königliche landesbibl iothek de Stuttgart » est parvenue une 
lettre conçue en  ces termes : 
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« .M ESSIEURS, 

» Yous nous aYez fai t  l' honneur de nous faire parvenir une invitation 
à Ja séance solennelle du 8 octoure de l' Académie royale d' Archéo
logie de Belgique qui s' associera ainsi dignement aux fètes patriotiques 
du pays beige. Nous vous sommes fort obligés de cette honorable 
attention en laquelle nous croyons 'devoir voir une preuve de 
distinction due aux bonnes relations scientifiques entre nos deux 
institutions. 

. 

. » Acceptez, Messieurs, l'assurance de not re v ive gratitude pour eet te 
invitation à laquelle d 'ailleurs nous ne saurions, à notre grand regret, 
donner suite. Mais nous tenons au moins à vous exprimer nos 
chaleureuses félicitations à l 'occasion de cette féte célébrée en souvenir 
du 75° anniversaire de l ' Indépendance de votre pays, Nous ne doutons 
point du succès brillant de cette importante ruanifestation patriotique 
organisée sous les auspices d ' un corps de savants aussi éminents. 

» Tout en vous félicitant du bon accord établi depuis tant d'années 
entre l' Académie royale d' Archeologie de Belgique et la Bibliothèque 
royale de Stuttgart, nous terminons par Ie vreu de voir se prulonger 
sans terme ces précieux rapports l ittéraires servant si bien notre 
intérèt réciproque. 

» Agrèez, Messieurs, l'assurance de notre considèration la plus 
distinguée. 

» Le bibliothecaire en chef, 
» STEIFF. 

» Au nom des conservateurs de la biuliothèque 
royale de Stuttgart > .  

D'autres lettres d e  félicitations tout aussi chaleureuses ont encore 
été envoyées par « The royal I rish Academy de Dublin > ,  par le 
« Smithsonian lnstitution de 'Vash ington » ,  par la « Société arc:héolo
gique et historique du Limousin » ,  par la < Gesellschaft fLir nützliche 
Forschungen de Trèves » ,  par le « Oberhessis�her Geschichtsverein de 
Giessen » ,  par la « Maatschappij der Nederlandsche Letterku nde de 
Leiden » ,  par l' « A merican Academy of arts and scicnces de Bos
ton >, etc" etc. 
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Le dimanche 8 octobre , à 1 0  1 ] 2 heures 
d u  mat i n ,  s'ouvrit dans la grand e  salle 
d u  Cercle royal A rti stique et Litté raire 

la séanc e  solen n e l l e .  

Au bureau siégcaient : M .  Soil de  Moriamé, pl'Cisidcn t ;  R. P. van 
den Gheyn, S. J . ,  vice-president ;  Fernand Don net , sccrétairc ; Thcu
nissens, trdsorie1·; Ford ham , délégué de Cambridge. 

Etaient présents parmi les membres de l ' .Acadérnie : M M .  Hyrnans, 
Paul Cogels ,  lrn.ron de Vinck de Winnezcele, chanoine van Cas tcr, 
Geefs, Geudens, v icomte de Ghell inck Vacrncwyck, Saintcnoy , de 
Béhault rle Dornon, chanoine van den Gheyn, van Neuss, Léonarcl 
l3lomme, Stroobant, Van der Ouderaa, mem bres titulaires ; 

MM.  Matthieu, Van ·wint ,  Bilmeyer, Comhaire , Naveau, comte 
Le Grelle, abbé Laenen, Kintsschots, Pirenne, Willemscn ,  Dubois, 
membres c orrespondants rcgnicoles ; 

M .  De Vriendt, membre honoraire regnicole ;  
M . Ie comte Lair, membre honoraire étranger ; 
.M .  Montero, membre correspondant étranger . 
Se sont excusés de ne pouvoir assister à la réunion : 
MM. Je président Blomme, de Witte, Bergmans , De Vlaminck , 

mem bres titulaires ; M .  Diegerick, membre correspondant regnicole ; 
MM.  les ministres de Trooz et baron van der Bruggen, membres 
d'honneur ; MM. Je chanoine Del vigne , Van Rijswijck et Frédégand 
Cogels ,  membres honoraires regnicolcs ; MM. Carteron ,  baron d 'Avout, 
Julr.s Lair, vicomte de Caix de Saint-Aymour, Calore, membres 
correspondants étrangers. ' Pres de trois cents auditeurs, parmi lesquels bon nombre de dames, 
se pressent dans la grande salle du Cercle royal Artistique.  

M .  le président Soi l  de Moriamè, en o�ant 1a  �é;_;ce, souhaite 
la bi en venue à tous ceux qui ont répondu à !'appel de l '  Académie. 
Il s'exprime en ces termes ; 
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MESDAMES, MESSIEURS, 

Il était bien naturel qu'en cette année j ubilaire ,  oû la Belgique 
eélèbre en mème temps que 75 ans de paix et de prospérité, les 
progrès immenses accomplis dans toutes les branches de !'industrie 
et du commerce, des arts et des sciences, les archéologues célé 
brassent aussi la naissance, les progrès et l 'expansion de  la science 
qu ' ils ont créée et de ses branches auxiliaires, l 'histoire, la préhis
toire, le folklore, et enfi n  l 'archéologie proprement elite. Et i l  con - )r 
venait aussi que, conformément à leur röle, qui est d 'enregistrer les 
faits, les archéologues fossent les derniers à se réunir, cette année, 
pour clóturer, en quelque sorte, les solennités j ubilaires. 

C'est de cette pensée, qu'cst née l ' idée d 'une Journée cwchéologique, 
qui  réunit aujourd'hui au siege de l' A cadémie royale d' Archéologie 
de Belgique, des membres de toutes nos sociétés d'archéologie et  
d'histoire de Belgique, des représentants de la Société française 
d'Ar·chéologie à laquelle nous rattachent des liens nombreux et déjà 
bien aneiens, et de la Société d 'Archéologie de Cambridge. 

De nombreuses sociétés étrangères nous ont envoyé des témoignages 
de sympathie, à cette occasion ; vous les entendrez citer tout à 
l'heure : à eux tou� et à vous, Mesdames et Messieues , qui ètes 
venus si nombreux à notre appel, j ' adresse un corcl ial merci ; je J e  
fais auss i ,  e t  tout particulierement, à ceux qu i  ont  accepté de pré
senter, au cours de cette séir nce solennelle, des rapports que la 
compétence spéciale de chacun d 'eux,  vous f�ra écouter, je  n'en doute 
pa�, avcc un vif intérèt. 

Avant que nous les entendions , je  donncrai d 'aborcl la parole à 
M.  Ie président de la Société de Cambridge pour la lecture de 
l'adresse dont il est porteur, et à M .  le secrétaire pour vous faire 
connaître les communications reçues par le Bureau ,  et les; dispo
sitions prises pour eet après-midi . 

M.  Forclham, délégué de la Société d e  Carnbridge , clonne ensuite 
lecture de l 'adresse dont nous avons reprocluit le texte plus haut . .  

M .  Fernand Donnet, secrétaire, fait connaître les diverses lettrtis 
d 'adhésion qui sont parvenues au bureau de la part rle sociétés 
étrange1·cs. 
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I l  annonce que les auditeurs pourront , l'après-midi ,  prendre part 
aux promenades archéologiques qui ont été préparées. l\s pourront,  
sous sa direction, étudier certains monuments peu connus de la vil le, 
tels la chapelle de Bourgogne, !'abside de la cathédrale , Ja maison 
hydraulique, etc . ,  ou bien, conduits par M. le baron de Vinck de 
Winnezeele, vi$iter les collections d 'objets d'art de Mme Mayer-van 
den Bergh et les peintures provenant de la maison de Jordaens, 
chez M. Charles Vanderlinden. 

La parole est ensuite accordée au R.  P. van den Gheyn qui donne 
connaissance de son travail sur : 



L A  

P R É H I S T O I R E 

E N  B E L G I Q U E 

(1 8 3 0 - 1  9 0 5) 

C'est en septembrc 1 829 que la science préhist.orique prend date 
dans notre pays. Ce mois-là, le Dr Schmerling fait à Chokier la 
première découverte d 'une grottc contenant des ossements fossiles, 
qui attestent la présence de l'homme sur eet te partie du sol beige , 
bicn avant les populations décrites par César. Après Chokier, Schmer
ling fouille successivement los cavernes d 'Engis et d'Engihoul ,  plu
sieurs autres, situées sur les rives de l 'Ourthe et de la Vesdre, puis 
celles du Fond de Forèt et de Goffontaine. Le résultat de ces divers 
travaux fut consigné en 1 833, dans les Recherches sw· les ossements 
fossiles découverts dans les cavernes de la province de Liége. 

Ce mémoire, remarquable pour l'époque à laquelle il parut, ouvrc 
en Belgique la série considérable des nombreuses p ublications rela
tives au préhistorique qui y virent le jour et donna à son auteur une 
grande notoriété, non seulement dans son pays, mais dans l 'Europe 
entière. Aussi bien, les découvertes de Scbmerling étaient de pre
mier ordre, et aujourd'hui encore, le cràne d 'Engis occupe une place 
marquée parmi les documents anthropologiques les plus célèbres. 

Si je rappelle en tête de cette étude rétrospecti ve le souvenir de 
Schmerling, Je premier en date de nos préhistoriens, je n 'ai pas 
l ' intention de continuer la revue, par ordre chronologique, des 
travaux relatifs à la préhistoire en Belgique. 

I l  vaud!'a mieux faire cette énumération en la ramenant à quelques 
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chefs principaux. Ce sera mettre en  relief plus accusé les résultats 
et les conclusions auxq uels nos travailleurs out abouti dans ce domaine. 

* 
* * 

Comme pour la plupart des autres régions du globe, les études 
préhistoriques ont fait constatcr en Belgique l 'existence d 'un äge 
de la picrre et d ' une époque ou les métaux étaient employés, l 'àge de 
la  p ierre se divisant aussi, chez nous, en  paléolithique et en néo
l ithique. 

Jusqu'à ce j ou r, i l  ne s'accuse point sur Ie sol beige de ves
tiges de l ' homme tertiaire. MM. Cels et Mourlon,  qui en ] 887 

et 1 889 ont cru retrouver à Spiennes, à Saint-Symphorien et à I xelles, 
des silex tai l lés préquaternaires, n 'ont pas !'éussi à faire partagcr leur 
sentiment. En particul ier, MM. d' Acy et de Munck ont ncttemcnt 
réfuté les arguments qu'on avait fait valoir en faveur de l 'homme 
tertiaire en Belgique. 

Ce ne serait même point sur les couches les plus i nfét·ieures 
du quaternaire qne ! 'on signalerait les tra.ces de notre ancètre 
en Belgique, si les récentes recherches de M .  Rutot n'arnient pas 
fait connaître, dans des dépóts à cicl ouvert, à la base mème du  
quaternaire, une  succession d ' industries de la  pierre , depuis la  
p lus  primitive j usqu'à la plus artist ique. I l  l ' a  appelée l ' industrie 
reutelienne du nom du hameau de Reutel , situé pres de Becelaere 
dans la Flandre occidentale, et ! 'époque pendant laquelle cette 
industrie fut en usage a reçu le nom d'éolithique . 

-
C'est clone sur les berges de Ja valléc de la Lys que se fixe 

I e  plus ancien séjour de l 'homme en Belgique. Un  peu plus tard , 
dans les vallées de la Dendre , de la Haine et de la Sambre, on  
rencontre u nfl industrie de transition . 

Vient ensuite la population qui a employé l 'outi l lage dit mes
v inien et qui signalé d'abord par G. Neyrinckx et Émile Delvaux ,  
fut étudié à fond par M M .  Houzeau ,  Lemonier, Cels, De Pauw, 
Mourlon, de Munck et Rutot. 

L'industrie chelléenne qui succéda à l 'outillage mesvinien, a per
duré d urant toute la période du Mammouth , que l'on peut divi
ser en premier et en deuxieme àge. L'ho1nm�, en Belgique, est 
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alors cantonné dans les plaines du Hainaut et dans les cavernes 
de la �fouse et de ses affiuents, la Lesse, la Molignée, le Hoyoux, 
la Mehaigne, l 'Ourthe et la Vesdre. Les explorateurs de ees cavernes 
furent le Dr Schmerling, M M .  Spring, Malaise, Dupont, .Jul ien 
Fraipont , Dr Tihon , Max Lohest et Marcel De Puydt. 

Tandis qu'aux Awirs, à Petit-Modave et à Angre, on rencontrait 
les plus anciens essais de Ja poterie en Belgique, à Engis en 1 830, 
à La Naulette en 1 864 et à Spy en 1 886, on exhumait les restes 
de l 'homme contemporain du premier àge du Mammouth . 

Le deuxieme àge du  Mammouth voit ! ' industrie se perfectionner 
de plus en plus, Ie silex fournit un nombre ueaucoup plus varié 
d'instruments, l 'os et la corne de renne font leur apparition dans 
les pointes de lances, de j avelots et de fieches . 

C' est la troisieme caverne de Goyet, le Trou Magritte à Pont
à-Lesse et le deuxieme niveau ossifäre de la grotte de Spy qui 
représentent, dans ses traits les plus classiques, Ie deuxieme äge du  
Mammouth . 

A la période du  renne se rapportent les niveaux supérieurs des 
grottes de Chaleux,  de Montaigle et de Furfooz découvertes par 
M .  Dupont et la caverne de Verlaine, près de Hamoir sur l 'Ourthe,  
signalée par MM. P. Destinez et Moree!s . 

Vers la fin de cette époque apparaît la troisième race h umaine 
connue en Belgiquc, celle dite des types de Furfooz. Bien que MM.  Van 
den Broeck et Rahir aient. trouvé au Trou du Cràne, à proximité 
du Trou-du-Frontal , une sépulture néolithiquc, M. Fraipont s'incline 
<levant l'affirmation catégorique de M. Dupont pour reporter provi
soirement les hommes de Furfooz à ! 'époque paléolithique. M .  Houzé, 
au contraire , prétend nettement que Ja sépulture de Furfooz est 
néolithique, parce que les faits parlent plus haut que l'allégation de 
M. Dupont . 

* 
* * 

Si les documents de la préhistoire en Belgique sont,  pour la période 
paléolitbique, relativement rares et j usqu'à un certai n point incle
terminés, car Jes interprétations d'aujourd'hui seront peut-être 
renversées demain, les néolithiques, au contraire, « ont laissé en 
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Belgique des représentants innombrables de leurs cli rnrses i ndustries, 
disséminés à la surface du sol ou ramenés par le soc de la  charrue, 
o u  encore enfouis dans les dópóts superficiels des grottes o u  de 
l ' extérieur.  Nous leur connaissons u n  grand nombro de stations à 
ciel ouvert oil i ls ont habité , des ateliers de tai l le ,  des puits d'extrac
tion de silex, des sépultures et quel ques monuments » ( ') .  

Tout.efois i l  n 'a  pas été possible j usqu'à ce j o u r  d ' introduire clans 
ces trouvailles un p1·incipe de classi fication chronologique . Pour en 
présenter le tableau d 'enseruble, il sera, croyons-nous , pl us s imple 
de les signaler dans chacunc des régious de la Belgique. 

A l 'ouest, clans la Flandre occidentale, M. Le baron de Loë a 
signalé la station de La Panne qui a été habitóe depuis les temps 

11éol ithiques j usqu'au x• siècle de notre ère . Les recherches de M. 

Ie  baron Charles Gi l lè de Pélie;hy ont p rouvé à l 'éviJence q ue 

tout Ie centre de la Flantlrc occidentale n été occupé par l ' homme 
néolithique : on peut voir à l ' hutel G ruuthu use à Brug es, les résul
tats très copieux et fort intéressants de ces recherches groupés 
d ' une façon très suggestive.  En 1 889, M. l 'abbé Cla.erhout décou
vrai t la cit.é palustre tie Denterghcm ,  près de '!'hiel t .  

Dans la Flandre orientale, clès 1 833, M .  Charles Morren exh u
rnait des  crànes h umains des  tourbières, et quelques années plus 
tard , au sud de la p l'ovince, u n  archéologue amateur M .  Joly 
récoltait , sans trop de d iscernement,  i l  est vrai , un grand nombre 
d'antiquités préhistoriques . Mais c'est à M. Vau Overloop que l'on 
doit les premières recherches méthocliques sur la préhistoire de la 
Flandre orientale,  par l 'exploration scientifique de la station de 
Mendonck, au norcl de la province . En 1 878, M .  Ie nr Yan Raem
clonck publiait son ouvrage Le Pays de Waes préhistoriqu.e, et 
en 1 884,  avec Ie concours de M. De Geest, entreprenait l 'exé
cution d ' u n  plan complet cl' étucles préhistoriqucs emlirassant les 
trente-cleux v i lles et commu nes du Pays de \Vacs . Ces recherches 
contiuuées aujourd'hui  avoc succès par notre confi·ère M. \Vil
lemsen ont fourni pour la préhistoire en  Flancl1·e des documcnts qu i  
font d u  M usée de  :Saint-Nicolas un centre i mportant cl'études . 

( 1 )  J .  FRAIPO:'IT, La Belgique P"éhisto,·ique et protohisto,·ique, rlans Bu1.
LETIN DE Lol CLASSE DES SCIENCES UE 1 . 'AC\ Uli.\lll•: ltOY ,\ LE 1>�; B1°:LG IQt:E, 
1 90 1 ,  p.  847. 
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Eri 1883, le capitaine Delvaux découvrait dans la tourbe, aux 
environs d 'Audcnarde, u n  certain nombre d 'ossement s  d'animaux 
associés a des restes humains et a des instruments de travail en 
corne de cervidés . Le site préhistoriquc d '  Audenarde est nettc
ment daté de !'époque néolithique. 

Pour la province d'Anvers, MM. van Ertborn et notre confrère Paul 
Cogels ont observé,  au nord de Ja région,  une couche quater
naire d 'argile poldérienne de la l\fouse dans laquelle ont été recueillis 
des bois de rennc incisés de main d 'homme. Au premier congres 
de la Férlération archéologique et historique tenu à Anvers en 1 885, 
M M .  Fran�ois et Vincent Claes cxposèrent un grand nombre d'in
strumcnts en silex, en corne et en  os attcstant à l'évidence l 'existcncc 
de l 'homme préhistorique à Anver.;; . 

On est bien renseigné sur le préhistoriquc dans Ie Limbourg par 
l ' intéressante brochure publiéc en 1 887 par Ic Dr C. Bamps. Il y 
a lieu toutcfois de ten i r  compte des observations présentées contre 
quelqucs-uncs des conclusions de ce travail par M .  G. Cumont a 
la Société d'Anthropologie de Bruxelles ( 1 887) et par �11\1 . Cumont, 
de :\lunck et Soreil a la première section du  Congres d'histoire et 
d'archéologie t emt à Druges en 1 887 . Quoiqu 'il en soit, M. Bamps 
n'en a pas moins démontré, pièces en mains, qu'à l 'àge de la 
picrre polie, Je Limbourg beige était, sur tout c  son étendue, 
hahité par l'hommc . ! Jans la mrmc l'égion , il faut encore ignnlcr 
Ja cité @custre rlc M acstricht étudiée par l\ I .  C. Ubaghs et les ateliers 
de Sainte-Gertrudc , découverts en 1 88;) par l\lM .  Marcel De Puydt 
et Morcels. 

Le silex gris-hlcuàtrc qui fut, à �aintc-Gcrtrurlc, cxploité dans des 
affieurements a étó, au norcl de la  province de Liége, trouvé en 
place à 20 centimètres sous la tri-re végétale à Ruien . Là aussi, 
il y eut un vaste atelier d ' rxploitation et de taille. l\I . le baron 
de Loë a montró qu '  A venncs a été Je rentre d'une sét-ie d 'exploi
tations d 'une eatégorie spéciale de silex, celui de la Hesbaye . 
L'extraction s 'y opérait dans les affieu1·ements et aussi au moyen 
de puits . Les produits des établissements d'AYennes étaient surtout 
écoulés vers rest de la Belgique . 

Nous avons déjà mentionné les cavernes de la province de Liége ; 
elles continuèrent a étre habitées à l'époque néolithique, ou plutót 
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pendant cette période elles furent u tilisées, surtout  comme nécro
poles. M .  Fraipont a retrouvé un triple mode d'ensevelissement, 
l'enfouissement pur et simple dans une excavation naturelle, comme 
au Trou à l ' Wesse à Petit-Modave ; puis l'inhumation véritable 
dans la terre meuble, c'est Ie cas de Ja grotte du Docteur à Huccorgne 
et de Ja quatrième excavation d 'Engis. Enfin , plusieurs cavernes 
de la province de Liégc ont servi d' ossuaire, et M. Fraipont a constaté 
ce mode de sépulture à Huccorgne (Abri-Sandron) et a la Préalle 
(Sprimont) .  

Mais parmi les plus intéressants documcnts de la période néo
lithique dans la province de Liége, il faut  citer les Fonds de cabanes 
de la Hesbaye signalés depuis l 888 par MM.  Marcel De Puydt e L  
Da vin· Rigot. Plus de cent de ces cabanes ont été mises au  jour sur 
les territoires des communes de Latinne, Tourinne et Vieux-Waleffe . 
L'abondance de la poterie très fine , faite au tour et élégamment 
ornementée caractérise ces villages néolithiques. 

Jusqu'à présent, la province de Luxembourg n'a fourni que des 
résultats isolés. Au congrès d' Arlon, tenu en 1899, on a dû constater 
la pénurie de recherches et de documents préhistoriques pour cette 
partie du pays, et le Musée d'Arlon peut a peine montrer quelques 
rares spécimens. Il n'est guère douteux pourtant qu'une exploration 
systématiquement conduite fournirait la preuve que dès l ' époque 
néolithique cette région était occupée par l 'homme, aussi bien que 
le reste du pays. 

Pour la province de Namur, ou nous avons déjà constaté la 
présence de l 'homme aux périodes antérieures, i l  y a a signaler 
surtout, a l'àge néolithique, l 'ossuaire de Sclaigneaux fouillé par 
M .  Arnould en 187 1 ,  la caverne de Chauvaux découverte par Spring 
en 1842; décrite par lu i  en 1853 et en 1866, démontrée néolithique 
par M M .  Dupont et G .  Soreil ; la caverne de Marche-les-Dames ; 
les grottes d 'Hastièrc, qui ont fourni la plus belle et la plus nom
breuse série d'ossements néolithiques recueillis en Belgique et si 
parfaitement étudiés par M. le Dr Houzé ; Ja caverne de Hun (Anne
voie) découverte par M. Éd .  de Pierpont ; Ie trou Félix à Falmignoul 
successivement fouillé par M .  Colts et Je R. P. Dom Grégoire 
Fournier de l 'abbaye de Maredsous. 'routes ces découvertes sont de 
la plus haute importance pour l'ethnogénie préhistorique de la Bel-
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gique et el les ont été mises en pleine lumière en 1898 par M .  J .  
Fraipont , dans son grand travail sur les néol ithiques de l a  Meuse 
et p lus récemment au congrès de Dinant, en 1 903, par M. Ie Dr Houzé, 
dans son beau mémoire sur les néolithiques de la province de amur. 

1 1  faut encore citer parmi les documents néolithiques de Ja région 
namuroise, Ja station de Sarts-à-�oile pres de Rivière, ou .M. F:d . 
de Pierpont a rccueilli d ix mille des petits i nstruments à formes 
géométriques . 

Passons dans Ja province de Hainaut .  Dès 1 847, Toill iez faisait 
connaitre Ie fameux gisement des s (lex ouvrés de Spiennes, si com
plètement étudié depuis par MM.  Briart, Cornet, Houzeau de Ie Haie, 
de Munck et De Pauw. « C'est par centaines de mille qu'on a 
récolté, dans ce grand atelier, des bloes-matrices, des enclumes, des 
pies , des James, des grattoirs, des racloirs , des retouchoirs, des 
ciseaux et des ébauches de haches. La carrière de Spiennes a été 
exploitée par Jes néolithiques en puits et en galeries, et là aussi 
était installé u n  atelier de taille. C 'est  de Spiennes que provien
nent les silex bruts ou façonnés dans le Hainaut, le Brabant et les 
Flandres > ( ' ) . 

Le silex noir de la craie était extrait à Obourg et envoyé de 
Ja dans J e  Hainaut ,  Je Brabant, en Flandre e t  dans Je pays de 1amur 
et de Liége. En 1 890, M. de Munck a retrouvé, dans u.ne des galeries 
d'Obourg, u n  mineur néolithique écrasé sous u n  éboulement. lJ avait 
encore à cóté de lui son pic en bois de cerf. 

C ' est  surtout au Dr N. Cloquet que l 'on doit les premières 
indications sur l es stations néolithiques du Brabant .  Dès 1 866, il 
adressait a l 'Académie royale d'e Belgique une note pour signaler 
la t rouvaille de silex taillés au bois de la Garenne et aux Vignobles 
(commune d' Arquennes), dans l'arrondi sement de Kivel les, e t  
entre Wavre et Ie chàteau de  la  Bawette .  En 1 872, M .  Cloquet 
faisa i t  part de nouvelles découvertcs au Congres d'anthropologie 
de Bruxelles, et en 1 878, il pouvait présenter a ses collègues de  
l a  Société archéologique de Nivelles, u n  ensemble tres convaincant 
de faits pour démontrer l'existence de l 'homme préhistorique dans 
cette région. 

(1) J. FRAIPONT, loc. cit. 
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Depu is , M .  I e  n r  Raeymaekers découvrait l ' intére sante exploi
tatio n  d e  quartzi te à Wommersom, M .  G .  Cumont recueillait 
dirns les stations de Rho<le- Sa int-Genèse et d e  Verrewinkel plu de 

s i x  mille pièces, M. Ie Dr Tibergh ien à La Hulpe et l\I. Ie IJr 
V. Jacques , à Boitsfort, trouvaient des haches polies avec braucoup 

de tranchets. 
Les monuments mégal i t h iq ues, que !'on attribue n.u x  populat ions 

ncio l i th iqucs, 11uoiq u e  rclativement rares, no manqucnt pourtant pas 
absol ument en Belgiqu e .  1 1  y a les d e u x  superbes allécs cowvertes 

à \Veris dans Ie Luxcmbourg, Ie dolmen de Jambe. , dótruit 
vers 1 830 et dont i l  ne suhsi ste que Ic dallc supéricure appelt.ie 
Pierre du diablc, les menhir de Velaine-sur-Sambre, conn u  sous 
Ie nom de Pierre qui tournc, de l a  I'ier1'c de Br1mchant, à 
Hollai n-lez-Tournai , du Zeupi?·e de Gozée, de la l 'irrrc qui tourne 

à Baileux, de Ja I 'ic1rc du diable à A n hci et  de Vi l le-sur-Haine 
dcicouvcrte par M. d e  Munck, en 1 803. ,Je ne parle pas d'autres 

monolithes, dont l 'authenticité comme m o n uments mégal i thiques 
est fort d iscutable. 

* 
* * 

r\ u x  en Y irons du y 1 1 1e siècle avant notre ère. la Belgique 
reçoit, par des fondeurs nomacles, des armcs et des objets en 
bronze. L'introduct ion de ce métal en notre pays est toute spora d ique 
et n ' est point due, comme e n  d 'autres régious,  à u n  grand mouvement 

d ' immigrat ion.  

Aussi , n 'y a-t- i l  pas, :'t proprement parler, d' 1ige du bronze en 
Relgique, pas plus qu'en France du reste . Ncia.nmoins, M l\I .  Clo
quet, de Loë et, en l 8H8, notre confrère M. Comhaire ont pu ren

eigner cent v ingt- h u i t  trouvail l es cl ' obj ets de hronze en notre pays: 
haches, ciseaux,  gouges, couteaux, glaives, faucilles,  pointes de lances, 

rasoir , bracelets et an ncaux .  
Détail à noter, les formes spéciales d e  ces outils les fon t  remonter 

à ! 'époque la plus rêcente de l ' àge du bro nze et non pas au début 
de cette période . 

Les principau x témoins de l'àge d u  bronze e n  notre pays sont 

les quatre cachettes d e  fondeurs de Jemappes-sur-Sambre (Kamur) , 
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dont la plus importante a été décrite par M .  St .  Bormans. Dans la 
cachctte d 'Hoogstraeten ,  on a trouvé neuf hachettes de bronze et 
et cinq dans celle de Nieuwrode. Le Champ á caillou.x de Spiennes, 
apt·ès avoir inondé la Belgique de silex, a aussi donné asile à u n  
atelier d e  fondcur, e t  M .  l 'aubé Claerhout a exhumé divers obj ets 
en bronze de la station palustre de Dentergheru . 

A l a  fi n du 1 ve ou au comruencement du  ve siècle, les grands 
dolichocéphales blancs de l a  race de Hallstatt envahissent la Bel
gique avec les instruments en fer dont ils se servent. Un de leurs 
premiers établissements semble avoir été la caverne de Sinsin si 
parfaitement décrite par M. A .  Bequet . Citons encore la caverne 
d'On (Luxembourg) fouillée par M. G. Dewalque, les tombelles à 
incinération de la Campine découvertes et étudiées par M M .  Bamps, 
Habets, Ch. Dens et plus récemment p ar notre confrère M. StrooLant; 
tous les jours, i l  se fait dans cc domaine de nouvelles et intéressa11tes 
trouvailles qui viendront s ingulièrement grossir le catalogue des 
cent vingt-et-une nécropoles hallstattiennes qu'un autrc de nos con
frères, M. Comhaire, a naguère comptées dans la scule Campine. 

Dans Ie  L imbourg, feu le premier président Schuermans a décrit 
Ie cimetière de Neerpelt et nous devons à M. Ie baron de Loë de 
connaitre ceux de \Vuestwezel et de Biez. 

M. Comhairc a dénornhré trentc-huit tombelles à incinérat ion 
de l '�ge du fer dans les vall ées de la Senne, de la Dy le , de la 
Grande-Geete, de l a  Houille, d u  Bocq , de ! ' Eau d 'Heure, du 
Demer et de la Haine. Parmi ces monuments, i l  faut signalet· sur
tout les tombes des environs de ·wavre et de Court-Saint- Étienne 
étudiécs par le ])r Cloquct, Ie cimct iere de Thuillies décrit par 
M. Van Bastelaer, et les tumulus de la région de Flobecq signalés 
par M .  ]�. Delvaux. 

Les Marchets de la province de Namur ,  petits tertres formés 
par un tas de cailloux au centre desquels se trouvent des osse
ments humains, ont été très bien étudiés par M. le baron de Loë, 
dans son mémoire présenté au congres de Dinant en 1 903. 

De la fin de J 'àge du fer, aux cnvirons du  1 v• siilcle avant notre 
ere, nous possédons la célèbre sépulture à incinération d 'Eygenbilsen, 
étucliée par M .  Schuermans. On y a trouvé un des plus riches 
mobiliers préhistoriques qui aient été recueillis en Belgique.  
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Les bracelets en or décorés de !'ornement en S, qui ont été 
trouvés à Frasnes-lez-Buissenal et les tombelles à inhumation fouillées 
par M. de Loë à Sibret, <latent de la mème époque. 

* 
* * 

Tel est sommairement esquissé, le bilan de la science préhisto
rique en notre pays dura.nt les soixante-quinze premières anuées 
de son indépendance . 

J'ai essayé d'exposer ,  aussi brièvement et aussi Elxactement que 
possible, les résultats ccrtains et positifs auxquels nos compatriotes 
ont abouti dans ce domaine . Je me suis elforcé également d ' inscrire 
sur les travaux qui ont été rappelés les noms des savants auxquels 
nous en étions redevables. On me pardonnera les oublis que j 'aurais 
pu commettre ; ils sont i nvolontaires et déjà la matière est assez 
vaste pour excuser les défaillances de mémoire . 

Sans fausse modestie, avec un sentiment de légitime et patriotique 
satisfaction, nous pouvons affirmer que la Belgique a bien mérité 
de la science préhistorique. S ' i l  reste encore des recherches à faire 
sur certains points, il est néanmoins permis de constater que !'en
semble de noire territoire a été méthodiquement fouil l é .  Nos Musées 
de Bruxelles et de Namur surtout en témoignent éloquemment. Et 
non seulement les documents ont été abondamment reeueillis, mais 
leur interprétation rationnelle, soustraite de plus en plus à ! 'arbitraire 
et à la fantaisie ,  a mis les faits en pleine lumière . 

En 1 872,  notre pays a eu l 'honneur de reeevoir le Congrès inter
national d'anthropologie ; depuis 1 883, dix-huit eongrès régionaux 
de la Fédération archéologique et historique de Belgique ont eonsacré 
aux études préhistoriques les travaux de la première de leurs sections; 
bon nombre de nos sociétés savantes, l '  Académie royale des Sciences 
et des Lettres, l 'Académie royale d 'Arehéologie, la Société d'Anthropo
logie, la Soeiété d 'Arcbéologie et la Société scientifique de Bruxel les , 
la Société beige de Géologie, la Société arcbéologique de Namur, 
l 'Institut archéologique l iégeois et bien d'autres accordent une large 
part dans leurs études à la scienee préhistorique. 

A diverses reprises, les savants étrangers ont reudu j ustice et 
hommage à nos travaux. I l  me sufffra de nommer Charles Lyell en 
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A ngleterre, Virchow en Al lemagne, M:-VI .  Hamy, N. Joly et de 
Quatrefages en Ft·ance . 

En terminant ce rapide aper�·u sur la srience préhistorique en 
Belgique de 1 830 à l 905, nous exprimons Ie vreu que les résultats 
nombreux et importants acquis j usqu'à ce jour encouragent nos 
préhistoriens à persévérer dans lenrs efforts . L'hcure est venue 
peut-ètre de chercher à coordonner davantage les documents acquis 
et, surtout en ce qui concerne l 'ethnogènie, d 'ètablir sur des bases 
plus scientifiques, partant plus fermes, l 'origine et la filiation des 
diverses races qui ont occupé notre pays aux epoques les plus 
reculées. 

J .  V.\� lJEN GHEYX, s. J. 
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Dans une brillante et savante improvisation, M .  Ie professeur 
H .  Pit·enne passa en revue les progrès accomplis en Belgique depuis 
1R30, au point de vue des sciences historiques. Celles-ei, qui avaient 
été fort en honneur au moyen àge, et cultivées avec ferveur par les 
analistes, furent plus au moins négligées pendant les x n 1e et xvme 

sièdes. I l  fallut que la révolution de 1 830 vint réveiller ! ' esprit natio
nal et provoquer une activité nouvelle dans tous les domaines intellec
tuels, pour que rétude de l 'h istoire entrat dans la voie progressive 
dans laquelle elle s'est développée depuis avec un si incontestable 
succes . 

Bon nombre de sociétés locales furent créées dans la plupart 
des vil\es du pnys . L'Académie de Belgique fut réorganisée, et ces 
i nstitutions di verses contribuèrent puissamment à l '  épanouissement 
du mouvement historique. 

Et d'abord , il y a lieu de constater la prédominance complète de 
l ' influence française. Ce sont les historiens appartenant à cette 
nationalité qui servirent de guide . Les rnuvres des de Barante,  des 
G uizot, des Thierry furent admises commes modèles . Sous des dehors 
brillants, sous des apparences séduisantes, percent alo1·s des ten
dances romantiques .  Les époques médiévales sont presque seules 
mises à contribution, et la ferveur dont jouissait l 'art ogival encore 
mal con nu,  provoquait la création d' reuvres dans lesquelles la 
fantaisie jouait un röle prépondérant. Car l 'enscignement histo
rique sérieux n'existait pas ; les écrivains qui s'occupaient de ce 
genre d 'études étaient contraints de se former eux-mêmes. C'était 
!'époque oil les Chambres législatives, en une fin de séance, votaient 
rapidement des programmes d 'enseignement dans lesquels, sans la 
moindre protestation, les cours d 'histoire étaient supprimés. 

Puis , en cette même période, on peut aussi constater un curieux phé
nornène : des écrivains sérieux, des historiens profossant en politique 
des idées résolument conservatrices, menant une existence bour
geoisement paisihle, et fä.isant dans leurs écrits étalage d 'une déma
gogie féroee , voire même quelque peu anarchiste. En décrivant 
les phases du passé histor:que de notre patrie, en analysant les 
l uttes qui si souvent naquirent entre les souverains et I e  peuple, 
invariablement ils condamnent le pouvoir, et en tout, systéma
tiquement, ils soutiennent les révoltés et les brouillons appartenant 
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aux classes inférieures ; ils les mettent sur  le mème rang que les 
valeureux héros de la révolution de 1 830. 

Les dépots d 'archives étaient l ivrés à des incompétents, dont 
la nomination fut souvent la récompense d 'amitiés pu issantes on 
encore de services électoraux. Leur bonne volonté ne pouvait suffire 
a attirer l 'attention cles chercheurs on des érudits sur les richesses 
!tistoriques confiées à leurs soins peu éclairés . 

Vers 1 850, on peut remarquer dans les études h istoriques une 
transformation assez importante , provoquée peut-ètre pat· l ' influence 
des l uttes de parti et des polémiques d 'ordre religieux. On se 
mit à étudier le xv1° siecle et les événements si dramatiques de 
cette époque troublée . Mais �t tort on négl igea les deux siecles 
suivants qui ,  pour l 'avenir de notre patrie ,  peuvent cependant fournir 
u n  enseignemcnt d' une conséquence si grande. 'routefois, en même 
temps que cette orientation nouvelle se dessinait, il .r eut l ieu 
de constater u n  ralentissement b ientot fort sensible dans la vogue 
<lont avaient jou i  précédemment l 'étnde des questions historiques . 

Heureusement. vers 1 875, une réaction salutaire se produisi t .  
Les savants be l  gcs se  tournerent davantage vers l '  Allemagne ; i ls 
s'in itierent plus completement aux mélhodes de travail ,  ils adopterent 
les regies rigoureusement scientifiques qu'ont mis en honneur les 
savants de l ' école germanique . Le professenr Van der E:indere et 
maints autre>: ouvrirent la voic dans laquelle désormais s'engagerent 
résolument leurs successeurs .  Godefroi d  Kurth provoqua la réor
ganisation de l 'enseignement h istorique , basé sur ces données nou
velles, et ses leçons contribuerent pour la plus large part à b 
création cle l'école historique belge et à la formation des nombreux 
savants qui suivent aujourd ' hu i  fidelement ses traces . 

Néanmoins , cette école nouvellement formée, ne s'inspira pas 
u niquement de la tendance allemande.  Elle conserva également les 
éléments de mérite qu'elle devait à l ' enseignement français. Et 
de l ' union de ces deux tendances, heure usement mariées, naquit  
ce mouvement intellectuel p uissant qui  provoqua l 'organisation 
actuelle de l 'enseignement h istorique beige , organisation s i  j uste
ment appréciée, mème à l'étranger. 

En mème temps, la vogue revint aux études historiques ; nom
bre de particul iers et d'am'.lteurs s'y adonnerent. Et les elforts d3 

r 
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ces derniers , joints aux résultats produits par l 'enseignemcnt scien
t i fique, ont prornqué cette brillante efflorescence historique à laquelle 
ou peut applaudir aujourd'hui. 

ll est hautement souhaitable , que l ' influence des fè1 es brillantes 
qui ont solennisé l ' anniversaire actuel , serve à unir les efforts 
de tous les chercheurs, de tous les fervents des choses du passé, 
et que l 'on puisse bientót applaudir à l'apparition de travaux nou 
veaux , plus Yastes et plus fructueux encorc que ceux qui ont été 
produits j usqu' ici . 

* 
* * 

M.  le prèsident E"oil èe Moriamé prend ensuite l a  parole pour 
donner lecturc de son étudc sur : 



L A  

B E L G I Q U E  D E P U I S 1 830 

A l; POl:'iT IJJo: V U E  llE 

L ' A R C H É O L O G I E 

Les deux oratcu!'s qnc vous vcnez d 'ent.endre, maitres tous deux 
dans les matières qu'i ls ont traitérs, rendcnt ma tàchc bicn d i fficile . 

Plus adonné à l 'étude des sujcts d 'art et d 'histoire de ma ville 
natale, que des questions d' intórèt général , j e  me rends compte de 
la témé1·ité qu ' i l  y a de ma part, it abordcr la matièrc qui m'a été 
attribuée : la Belgique dep u is 1830, m i  poin t de 'l:lle de l'archéolo

gie, et à vous l ' exposrr dans scs grandes l ignes, de maniere it 
retracer les origines et les progrès de l 'arehéologie, pendant ces 
75 dernièrcs années , dans les d i ffé1•e n tes parties du royaumc. 

Elle n ' a ccrtes pas marché du mème p
·
as, sur tous les points de 

notre territoire et pour vous exposer avec exactitude sa situa
tion actuelle, il faudrait l 'avoir d 'auord étud iée dans les prin
cipaux een tres ou son action s'cst fait scntir ; il faudrait ensuite 
dépouillcr nn nomure considérable de publ i<'ations, et enfi n  faire la 
syntl 1èsc de tous les é léments recucil lis ; Ie temps m 'a manqué pour 
faire cette vaste enquête . 

J'aurais voulu , comme notrc émincnt scc1·étaire général Ie fera 
pour AnYers, me borner à traiter cette question au point de vue 
exclusivement local et tournaisicn, que j e  connais particul ièrement .  
La chose n ' étant point possible, j e  Le reconnais, j e  vous prie au  
mains de  me permettrc de vous  parler de  !'ensemble du mouvement 
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des études archéologiqnes dans not re pays, en Tournaisien, qui ne  
voit le p lus  souvent des  événements du dehors, qlle ce  qui est 
venu en quelque sorte s'offrir à lu i ,  et qui, fatalement, les envisage 
tollj ours, plus ou moins, à son point de vue local . 

Je pourrais d 'un mot, résumer mon rapport : en 1 830 l'archeo
logie n 'existait pas ; en 1 905, elle apparait comme une science 
complètement constituée, dont toutes les règles ont été établies avec 
une exactitude quasi-mathématique ; née à l'aurore de l ' indépcn
dancc nationale ,  elle s'cst constituée , développée et affermie avec 
elle ; ses reuvrcs, des plus modestes dans Ie principe, sont aujourd'hu i  
florissantes ; son  bilan qui  en  1830 soldait en déficit, accusc aujour
d'hui un actif considérable , et là, comme dans toutcs les bran
ches de l 'activité nationale, nous pouvons célébrer par un  chant 
de victoire, le 75e anniversaire de notre indépendance. L'archéo
logue, en ces journées j ubilaires, nc se remémorera pas seulement 
les douces jouissanccs que lui a cau8ées sa passion favorite, il 
pourra encore revend iquer avec fierté, la part de richesse <lont i l  
a contribué à doter le patrimoine de la nation beige ! 

* 
* * 

Les débuts d u  x1x• siècle furent lamentables pour l 'art, parce 
qu'ils v irent renverser S<\11S nécessité aucune, unc fou\e de monu
ments intéressants, qu'il eut été s i  fäcile, si avantagcux de garder 
et dont aujourd'hui nous déplorons la perte irrémédiable. 

L'art du moyen àge, c 'est-à-dire des èpoqLJes romane et gothique, 
était alors, et depuis plusieurs siècles, considéré comme barbare, 
et comme indigne mème d "ètre nommé ; sa connaisance était bannie 
du programme des études académiqucs et .les monuments créés sous 
son inspiration n 'avaient, Ie plus souvent été conservés , qu'après 
avoir été , au x vu• siècle, odieusemcnt dénaturés, pour ètre trans
formés, plus ou moins , selon la formule antiquo. 

Qui de nous n'a connu ,  au moins par d'anciennes gravures, ces 
cathédralos gothiques, et les pllls belles, transformées en pseudo
temples grecs, oû les faisceaux  de co\onnettes étaient noyés dans 
un platras qui leur donnait un vague aspect de pilastres doriques, 
oû les grandes ogives disparaissaient derrière de faux arcs plein-
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cintre en bois, recouvert de plàtre ; ou les voûtes gothiques étaient 
cachées par des plafonds plats, les murs dépouillés de leur déco
ration et couverts d 'un enduit jaunàtre, les fenètres enfi n  dépourvues 
de leurs meneaux et de leurs vitraux ! 

l3ien que rendus méconnaissables, ces monuments avaient du moins 
été conservés, et il a été possible de rendre à beaucoup d'entr'eux, 
sinon à tous, leur splendeur première. 

Mais au début du x1xe siècle il n 'est plus question de trans
former ces mèmes monuments, pour lP-s mettre au goût du jour ; 
on les déruolit à tort et à travers, sans mème avoir, Ic plus 
souvent, un  prétexte d'hygiène, sa.ns m ème pouvoir invoquer la mau
vaise excuse des passions religieuses ou  politiqut>s, comme Ie firent 
autrefois les iconoclastes et les révolutionnaires . On détruit unique
ment pour faire Je vide ; on abat, pour faire place nette ; et Ie 
terrain ainsi déblayé, transformé en places trop grandes et souvent 
désertes, est entouré de bàtisscs désolantes, n ues, plates, froides 
et rnortellement ennuyeuses . 

Que de monuments remarquables o u  curieux  au point de vue 
de l 'art , de l ' histoirP, du  pittoresque,  de l ' esthétique, te l le  que 
nous l 'entendons aujourd 'hui ,  disparurent alors sans protestation, 
ou  plutot aux applaudissements de nos aïeux d 'avant 1 830, qui 
trouvaient qu'on faisait de bonne besogne, et qui appelaient ces m as 
sacres, des  embell issements ! 

Un tel état de choses, un oubli aussi profond, u n  dédain aussi 
inexplicable des monuments, des oouvres, de l ' histoire d'une époque 
à laquelle se rapportent tant . de grands souvenirs, devaient pro
voquer une réaction et celle-ci ne se fit pas attendre. C'est dans 
la littérature qu'elle se fit d'abord sentir, puis dans les beaux-arts 
et finalement elle s'attaqua au plus populaire et au plus puissant 
des arts, l 'architecture. 

Ce mouvement a porté Ie nom de romantisme et il est curieux  
de constater que I e  plus matériel, I e  plus réaliste e t  I e  plus positif 
des arts, l 'architecture, lui doit sa renaissance et sa popularité. 

Le romantisme, en littérature, fut une réaction contre Je des
potisme des auteurs classiques, comme Ja révolution de 1 789 fut 
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une réaction contre le système pol itique qui avait été en vigueur 
pendant de langs siècles, en France. 

Le sentiment, l 'imagination triomphent de la froide raison qui 
j usqn'alors ava i t  régi le  monde des lettres. 

Chateaubriant, Madame de Stael ont été les précurseurs de ce 
mouvement, en remettant en honneur la religion chrétienne, Je 
moyen àge, les antiquités indigèues, au lendemain du j our qui semblait 
avoir balayé tout l 'ancien état de choses. 

Le mouvement acquit toute sa force sous la Restauration, Yers 
1 822, avec Lamartine, A lfred de Vigny, et Victor Hugo ; un  peu 
p lus tard Alfred de Musset se joignit à eux, et leur in fluence 
resta toute pu issante j usque vers 1850. 

Des écrivains comme Guizot, de Tocqueville, Michclet, A ugustin 
'l'hiery ; des artistes comme Gros, Géricault ,  Delacroix, Ary Scheffer, 
David d' Angers, secondèrent ce mouvement dans 111 l ittérature liis
torique et dans les beaux-arts. 

« En matière d'art, on appelle romantisme la bataille artistique, 
» qui f it pendant à la  ba.taille l ittérairc, sous la restauration ; le 
» dassiquc était celui qu i ,  comme David, se guidait sur l es types 
» et les sujets de la statuaire antique, qui soignait la l igne, qu i  
» ordonnait sagement et froidement sa composition, bref, qui s'adressait 
» à la raison esthétique, et non à l 'àme, le romantique, au con
" traire , substituait au culte d'une beauté soi-disant idéale et d 'une 
» convention glacée, l 'amour  du caractère, de l 'expression de l a  
» passion e t  de  la couleur. 

» Il exploitait Ie moyen àge , opposnit christianisme à paganisme, 
» histoire moderne et contemporaine, à histoire ancienne et à Plu
» tarque. 

» Le mot d'ordre des novateurs était Ie vers célèbre : « qu i  nous 
» délivrera des Grecs et des Romains » .  

L a  révolution d e  1 830 marque, en France, !'art de son esprit 
bourgeois, et peu après une nouvelle réaction , suhstitue au roman
tisme, en art comme en l ittérature, Ic  realisme qu i  devait bientót 
aboutir au materialisme; 

Au point de vue qui nous occupe, les deux systèmes out e u  
dn bon , car s i  Ie  premier fit sortir !'art du constructeur, de 
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l 'ornière profonde ou i l  se trainait , et l 'ol'ienta vers les grandes 
reuvres du rnoyen áge et de la renais ance , sans méconnaitre 
d 'aillcurs cel l es de la haute antiquité ,  Ie second lui apprit a 
considérer autre chose que les forrnes extérieures d' un monument, 
à pénétrer Ie profoncleurs de ces arts rnagnif iq ues, à scruter les 
règles qui avaient régi les constructions merveilleuses du moyen 
áge et à les appl iquer avec un grand souci de l 'exactitude li isto
rique et arti tique. 

Cc fut., dans le principe, une pure question de sentiment, qui poussa f les  l ittérateura, artistes et architectes à la glorification de !'art 
chrétien du moyen àge ; sans en pénétrer ! 'esprit, on ne s'arrèta 
tout d 'abord qu'aux formes extérieures ; aussi les premières reuvres 
d'architccture sorties de cc mouvement sont-elles d 'une naïvelé, pour 
ne pas d ire d 'un ridicule déconcertant ; quelqucs meubles, quelques 
pendules qu i  ont échappü à la débacle de cette première restauration 
de l 'arl médiéval, donnent une idée fö.cheu>:e de ce qu'on a appelé 
le gothique-troubadour ou encore Ie style gothi que pour garnitures 
de cheminées . 

On comprit b ientèit qu'on fai ait faus e route et qu'il ne suffi ait 
pas, pour produ ire des monuments gothiques, de revètir une cons
truction quelconque de quelques mot i l's d'architeclure appartenant 
au moJen àge , tets qu'arcs ogivaux ou pinacles ; qu' il fa llait étudier 
les règles qui avaient gouverné la con tn1ction de ces édifices qu'on 
admirait et qu'on voulait re tau1·er ou  reproduire, et on se mit 
à les étudier avec un soin et un  sollicitude ,  dont n'avaient pas 
été l 'objct, les monurnents de l 'antiquité, à l 'époque ou i l s  furent 
Ie plus en honneur. r Dès cc jour la critiqne monumentale exista it ,  Ja  science al'chéolo

giqiw était née ; olie devait se constitucr, au  cours des années 
u ivantes, par l 'étude de tous nos monumcnts nationaux, puis déduire 

de ces études parliculières, les règles générales, et enfin par des 
travaux d 'ensemble dont j 'aurai à vous parler, codifier ces règles 
et en déduire les principes rle la science archéologique , aujourd' hu i  
aussi cornplètement constituée que  les  sciences physiqnes e t  mathé
matiques. 

La science de l 'archéologie est un fruit de la l iberté. Ce n'est pas 
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des chaires universitaircs, qu'est descendue la parole qui devait l a  l constituer et lui donner toute s a  force. _ 

C'est a u x  efforts individuels d ' esprits d ' élite, séduits par les beautés 
de nos arts nationaux, qu'est due la création de cette science s i  
complexe, si profond e .  C'est par leu t' apostolat qu'elle s'est répandue 
dans les masses ; c'est par les disciples, formés par eux, dans les sociétés 
archéologiques , qu'elle a été appliquée partout ;  c'est par leur action 
persévérante qu'elle s'est imposée, que des commissions officielles 
ont été constituées, que des cours ont été organisés dans les univer
sités, que des écoles d'art et des écoles professionnelles ont été 

� créées, que des publications et des revues mnltiples ont é t é  fondées, 

f pour vulgariser la connaissance de l 'art.  

L'archéologie, d'autre part, telle que nous la comprenons et la 
pratiquons, est une science absol ument nouvelle. Certes en tous 
temps on a pu . s'intéresser aux choses d u  passé , à l 'histoire, aux 
institutions des époques ancionncs et des peuples disparus, et en celà 
on a fait de l 'archéologie_; mais l 'étude des arts et des monuments 
anciens de toutes les époques, dans le hut de les bien connaitre, et 
les connaissant bien, de Jes compléter ou de les restaurer dans Ie 
stJle qui leur est propre , n'a été pratiquée qu'à partir d u  x1xe siecle.  

Ce n' est pas à <l ire que j amais i l  n'y eut retour o u  tentative de 
retour à l ' architecture et aux arts d'une époque déterminée, spécia
Jement à ceux de la G 1·ece et de Rome ; sous Charlemagne, nous 
constatons une premiere renaissance d u  style classique vite aban
donnée d'ailleurs ; au xve et au xnc siecle, nous voyons un retour 
général au mème style classique, qui produit, sous le nom de style 
renaissance proprement dit,  un grand nombre de monumcnts d'  un 
charme profond et du mème caractere dans toutes les contrées de 
l ' Europe ; plus tard l 'imitation sera plus complete, plus strictc encore, 
et sous le nom de style empire, nous rencontrerons, partout aussi, 
des monuments d ' u ne froideur toute classique et d'une désespérante 
monotonie. 

A part celà , chaque mode de construire était complètement tombé 

dans l 'oubli des qu' i l  avait cessé de régner. 
Fallait-il,  à l 'époque gothique, exhausser d'un étage une tour romane 
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on le faisait en style gothique ; voulait-on ,  au x v1• siècle , ajouter / une chapelle ou un jubé dans une catbédrale gothique ,  on le faisait 
dans Ie style de Ja renaissance, et il ne serait  venu à l 'idée de 
personne d'étudier Je style d 'un  monument ancien,  pour Ie compléter 
dans ce style ; à chaque siècle on construisait exclusivement dans le 
style alors en vigueur, et c'est ce qui fait que tel monument com
mencé, continué, agrancli ou restauré à des époques ditférentes, porte 
dans sa forme, comme dans son ornementation, la marque des styles 
d itferents qui étaient en vigueur à chacune de ces époques. 

Au x1x• siècle , qui ne devait pas créer de style nouveau qui lui flit 
propre , i l  appartenait d'étudier tous les styles, de les connaitre dans 
leurs moi ndres détails, pou1· pouvoir restaurer ou compléter les 
monuments anciens dans leur style primitif, en conservant à chacun 
son caractère propre, et par suite de la j uxtaposition de ces cons
tructions de types si d i tférents, confondues dans une pittoresque 
promiscuité, on fit de nos villes un càdre monumental en rapport 
avec les événements de la vic moderne,  ou toutes les races , toutes 
les rcl igions, toutes les conditious socia les se coudoient, s'affirment, 
se combattent librernent, oü Ie cosn10politisme, en un mot, a rem
placé l ' unité politique sociale et rel igicuse , qui régna dans nos pays 
j usqu'à Ja fin du x vrn• siècle ,  et dont les monuments et les reuvres 
d'art, par leur un ité de style, à cette époque, étaient la fidèle image. 1 La science de J 'archéologie marque clone une étape - et des plus 
importante - dans l 'h istoirc de l 'architecture et des arts décoratifs, 

, et Je x1xc siècle, s'il n'a pas créé un style qui lui soit propre, les a 
connus et pratiqués tous. 

�M Le xx• icclo verra· t-il un art nouveau ? Rjoutera-t-il un chapitre 
à l 'histoire de ] 'art, déjà si longue et si intéressante ? C'est Ie secret 
de l'avenir. 

* 
* * r En 1830, le vandalisme démolisseur avait à peu près terminé 

son reuvre : j e  parle de cette reuvre néfaste entre toutes, ou furent 
faites des hécatombes de monuments anciens ; car hélas, les immo-
latiom: isolées persistèrent pendant Jongtemps encore, et personne 
n 'oserait affirmer qu'on n'en commette plus, mème de nos jours, 
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ou tant de voix plaident pour Ja conservation de nos monuments, 
de nos reuvrcs d 'art , oü ürnt de bras se levent pour leur défense . 

Tournai a vu ,  après 1 830, dérnolir  son pont de l 'arche, qui  
était l 'un des p lus curieux rnonuments de l'antiqui té qu'on puisse 
imaginer ; Ie couvent des Célestines , autrefois hótel du gouver
neur, très remarquable construction de style renaissance ; ! 'ancien 
palais du Parlement érigé par Louis XIV qui a vait jeté un s i  grand 
lustre sur la cité, ont subi Ie mème sort il y a unc dizaine d 'années 
eulement ; la pl us !Jelle faç:ade romane (rue des Carl iers) a d isparu 

dans Ie mème temps ! et lors de la suppression des furtilications on a 
jcté à terre une foute de coustructions mi l itaires dont la conservation 
eut donné à nos boulevards ! ' aspect le pl us pi ttoresriue. 

Ces exemples d 'actes de vandal isme, commis tout récemment, 
dans une seule ville, pourraient hélas, ètre multipl iés presque à 
l ' infini ! 

Lorsqu'on voulut relcver de leurs ruïnes les rnonumcnts qu 'avaicnt 
respectés nos barbarcs modernes, on s'acquitta fort mal de cette 
mission délicate, nul n'étant préparé par de sérieuses études, à 
ce travail qui exige tant de science. 

Nos architectes étaient imbus des principes de l'art cla sique , 
nc connaissaient que l u i ,  ou ,  s' i ls daignaient ne pas ignorer qu'apres 
les Grecs et les Romains, le muyeu àge avait eu des bàtisseurs, 
ils n 'avaient que du mépris pour ces barbares et leurs travaux. 
Le célèb1·e arch itect e tournaisien Bruno Renard ( 1 78 1 - 1 86 1 )  qui 
devait plus tard restaurer Ie chreur goth ique de notre cathédrale de 
Tourna i ,  était  élève de Percier, de Paris, un des mait1·es d u  
style empire. I l  en est de mème de D .  Vif'quin et d e  Decraene, 
deux grands arch itectes de la rnème époque . A pal'tir de 1 808 et 
pendant l ongtemps Rcnard enseigna a l 'acadéniic de cette vil le, et 
n'avait pas d'expressions assez méprisantes pour pal'ler des O'U\Tes 
du moyen àge : que de fois ses ane;iens élèves l 'ont depuis rappelé ! 

ll e laissa convrrt i 1· e;cpcndant aux saines doctrines de l'ar
chéologie, et, arlor:int cc qu ' i l  avait brulé, i l  entreprit la restau
ration de la cathédrale. C'était en 1830. Unc étudc attcnfr•c, 
persévérantc du monument lui permit d '  en éc1·ire la ruonographie en 
1852. Mais s' i l a retrouvé, ou à peu près, les formes extérieures des 



229 -

d i verses organes du monument,  il n 'en a pas compris la structure 

i ntime e t  les parties par l u i  restaurées, toutcs de surface, tom

bent en ruine actuellement, exigeant u n e  nouvelle et profonde 
restauralion .  

l l  en e s t  d 'ail leurs ainsi de toutcs l e s  restaurations des monu-f ments, faites à cetle époque, ou l a  main des modernes bàtisseurs 
se révèle par J a  taille des pierres q u i  j u re avcc Ie procédé ancien , 
par les modi fications apportées aux m o u l u res et aux dótails de la 

sculpture ,  par la substi t ution de matériaux de nature et de qualitó 1 d i
.
fférentes, de cel lcs des ma.tériaux: a nciens ; t émoin Ie campanile 

d u  belfoi de Gand , construit primitivement e n  pierres de Tou rnai et 

qui lors de l a  restaura.tion de ce m o nument a. été rcmplacé par 
u n  couronnemcnt e n  fer .  

1 1  est d'a.il leurs curie u x:  de consta ter, comLicn à cette époque , 

l ' ignorance était ahso l u e ,  gónérale e n  matière d'art . Pour n 'en citer 

qu'un exemple, lorsqu'on parle de la cathédrale de Tourna i ,  en 
1 823, o n  la d it  bàtie au vrn° siècl e ,  avec un chmur d ' architec
ture swrasinc du x 1° siecle, a lors que,  vous la savez, la nef est 
du x1e siecle, et le chmur, gothique,  du x m•. 

Sans vouloir  m ' arrèter à étudier J e  mouvement archéológique en 

France, je ne puis,  cependant, faire sans citer l ' i l l ustre de Ca.umont, 
Ie véritable créateur de la science archéologi que,  qui entreprit 
une dassification chronologic1ue des monuments d e  ce pays , publia 
son premier manuel d'archéologie e n  1 824 , et pl usieurs a utres 

ouvrages du mème genre, les années suirnnte . 

I l  foncla, cette mème année, la Société des Antiquaires de Nor
mandie, p u i s  en 1 833, la Sociólé franç-aise d ' A rchéologie ponr l a  
conservation et l a  description d e s  monuments nationaux,  encore 

tres v ivante et tres active auj o u rd ' h u i ; il eut v ite au tour de l u i  

u n  groupe d e  collaborateurs dérnué, dont l'acl ion s e  fit senlir au 
delà des fron tieres de la France, r t  j usque chez nous. j �chayes est Ie premier en Uelgique, qui  ait écrit un travail 

d' ensemble sur nos monuments : l '  Histoire de l' architecture en 

Belgiqiie, parue d 'abord sous forme de mémoire en 1 8 40, et rééditée 
vers 1 848, en quatre petits vol umes. Il signale clans sa préface 
Ie peu de recherC;hes faites, j usque la, sur nos monuments : 
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< Tandii:::, écri t-il , que beaucoup cl 'écrivains de mérite, tant regni
coles qu 'étrangers, ont consacré leur plume à l 'h istoire de la pein
ture tlamande et à la biograph ie de nos peintres, a ucun ne s'est 
encore avisé d 'écrire l 'histoi!'e de la sculpture et de l 'architecture 
en Belgiq ue .  

" A  l ' exception de notre essai sur l 'architecture ogivale, couronné 
par l ' Acadérnie en 1 8 10, et du mémoire de M. Devigne sur Ie 
mème sujet,  ce qui a étó publié j usqu'à  ce jour sur l 'histoire 
monumentale de la · ilelgique se uorne à quelques monographies de 
monumcnts, aux descriptions aussi superficielles qu' inexacte , de 
nos principaux édifices dans les Guides des voyageurs, dans les 
histoires ou les descriptions de nos villes principales et enfin en 
de courtes notices biographiques sur nos architectes des xv1e, xy11° 

et xvm• siecles. 
" Detsa ux a publié en 1 8"17 ,  un excellent travail sur les monu

ments du  rnoyen ëige à Liège . On trouve aussi de bonnes notions 
archéologiques dans l 'h istoire de Louvain, par Piot, dans l ' histoire 
de Bruxel les , par Henne et Wauters, dans la notice de Gens, sur 
les monuments de Maastricht, la Belgiquc monumentale ,  Ie Mes
sager des sciences historiques, l ' i l lustration (óditée par Dewasme) 
et dans les Bulletins de l 'Acadérnie u1·chéologique de Belgique . " 

L'Académie d '  Archéologie venait, en effet, d 'ètre créée et déjà 
sa bienfaisante influence sur l'étude des arts, se faisait sentir. 
De nombreuses sociétés archéologiques nées vers Ie rnème temps, 1 devaient contribuer grandement au mouvement de rénovation artis
tique qui se dessinait alors d :ms Ie pays. 

A part l 'Académie royale de Belgique, qu i date de 1 772  et la 
SociéM royale pour l'encouragement des beaux-arts à Gand , qui 
date de  1792 et qui  d 'ailleurs ne sont. pas des sociétés archéologiques 
proprement elites , les deux plus anciennes de notre pays ,  actuellement 
encore existantes, sont la ociété des sciences, des arts et des lettres 
du Hainaut, fondèe à Mons en 1 833, et la Société d'émulatiun pour 
l 'étude de l 'histoire et des antiquités, créée Bruges en 1 839. 

La décade sui van te en vit naitre un certain nombre : la.  Société 
royale de numismatique ( 1 841) ,  l'Académie royale d'Archéologie de 
Belgique ( 1842) , la Cercle artistique de Bruxelles ( 1 844) , la Société 
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archéologique de Namur  ( 1 8,15), la Société des architectes d 'Anvers 
( 1848), et la Société historique et archéologique de Tournai, fondée 
en février 1 846,  et qui  reprenait les traditions de deux sociétés 
plus anciennes de cette vil le, oü toujours Ie culte dos arts a été 
en grand honneur, c 'est-à-dire ,  la Société d'émulation d 'artistcs et 
d 'amateurs, <lont on constate J 'cxistence avant 1 8 1 7 ,  et qui prend 
parfois Ie nom de Société d'émulation des arts et métiers ; et la 
Société des Amis de la littérat ure des sciences et des beaux-arts , 
fondée en  1823, qui fit paraître plusieurs volumes de publ icatious 
et frappa une medail l e .  j On compte cinq nouvelles sociétés archéologiques entre 1850 et 
1860 ; quatre, de 18û l  à 1870 ; quatre encore de 1 87 1  à 1 880 ; 
sept de 1881 à 1 890 ; q uatorze de 1 891  à 1 900 et six depuis Je 
commencement de ce siècle. 

Ensemble 51_ �ociétés d'archéologie proprement d ite, d'architecture 
et des arts qu i  s'y rapportent ,  sans compter les sociétés de géogra-
phie, des beaux-arts, de photographic , qui ,  sans s'occuper d irectement 
d'archéologie, contribuent cependant à son développement . 

En mème ternps que nous constatons la création de ces di verses 
sociétés et l 'accroissement de leur nombre a u  cours de ces 75 der
nières années, de telle façon qu'i l  n'est plus un coin de la Belgique 
ou il n'en existe pas , nous devons constater aussi combien l 'objet 
de leurs travaux differe de celui que se proposaient nos anciennes 
Académies, Chambres de rhétorique, Rosati de Flandre et autres , 
ou la l ittérature seule était cultivéc . 

A ujourd'hui ,  au contraire, les arts, J 'archéologie , l 'histoirc, le 
folklore, les institutions, sont également étudies dans tous les docu
ments, monuments, archives, traditions, qui peuvent ètre mis à la 
d isposition des chercheurs. ! De plus, une Fédération archéologique, due à l ' initiative de notre 
Académie, et constituée en 1885, met depuis vingt ans en relations 
suivies , les membres de toutes les sociétés savantes de ce qu'on a 
appelé autrefois les 17  provinces des Pays-Bas, au plus grand profit 
de nos travaux,  et des progrès de l 'archéologie. 

La Fédération réunit chaque année, ou à pcu près,. un congrès 
dans l 'une ou l'autre v ille de Belgique, donnant ainsi à tous ses 
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membres, l 'occasion de connaitre toutes les parties du pays, et à la 
Fédération l 'occasion d 'exercer, dans les mémes conditions, son 
in tluence bienfaisante. 

Mais cette intl uence , elle s'exerce encore, d ' une fa�on plus immé
diate, plus forte et surtout plus permanente, par les membres des 
sociétés locales, qui travaillent partout avec une égalc ardeur, sinon 
avec un  égal s uccès, a la consei·vation et a la restauration des 
monuments, à la proteetion des sites, au maintien ou  à la rcconsti
tut.ion de la physionomie esthétique des vi l le.s .  

Je voudrais certes pournir rappeler ici ,  outre les nom de ces 
travailleurs d'élite de nos soeiétés savantes, qui ont fondé et constitué 
la science 11rchéologique , les multiples travaux sorti de leur plume 
toujours active, qui ont décrit les monuments, les reuvres d 'art, les 
restes des arts décoratifs répandus sur toute 1 11 s u rface du pays; qui 
ont ensuite assemblé ces travaux isolés, groupé Ie 1·ésultat de ces 
nombreu es observations et en ont , enfin , déduit les règles qui ont 
présidé à la création de tant de chefs d'reuvre ; mais une simple 
énumération serait sans intérét aucun, et une nomenclature détaillée 
nou entrainerait trop loin . Nous pouvons d 'ai l leurs renvoyer sur 
ce point l es chercheur.s a la Bibliographie ue Belgique, qui renseigne 
tous les tr11vaux puhliés dans notre pays . 

On peut constater avec bonheur que les efforts combinés des 
architectes et des archéologues d'une part, des pouvoirs publics d 'autre 
part, arrivèrent assez vite à donner en Belgique, au mouYement 
archéologique, une vigueur et une imposante 11utorité. 

Il n'exi.stait en 1 830, aucun organisme officie! étendant son action 
sur toute la Belgique ; mais déjà ,  en 1 827 , Ie gouvernement provin
cial du Hainaut décidait la créat.ion de commissions des beaux-arts , 
dans toutes Jes commu nes ou la chose serait jugée nécessaire . 

Le 16  octobre de Ja mèmc année, une commission de neuf mem
bres, parmi lesquels je veux citer Barthélemy du Mortier et l 'ar
chitecte B. Renard, était formée à Tournai, pour la recherche, l a  
description et la conservation des monuments et  objets d'art que 
cette ville renferrne, 
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En mars 1 834 , le gouvernement prescrit de dresser une l iste des 
édi fices et monuments des arts . 

La commission des monuments, eréée le 7 janvier 1835, et com
plétée Ie 31 mai 1860, par la nomination de mcmbres correspondants 
dans toutes les provinces, vint étendre à tout le royaume les mesures 
prises auparavant sur certains points . 

Si elle a réalisé Leaucoup de Lien par la surveillance qu'elle exerce 
sur les restaurations et les constructions de monuments, elle n'a pu 
empèchcr beaucoup d 'aetes de vandalisme, ses pouvoirs n'étant pas 
assez étendus pour cela. 

Des mesures législati ves qui élargis ent ces attributions , une loi 
nouvelle sur l 'expropriation , sont depu is longtemps sollieitées, et 
liien que maintes fois annoncées , elles sont encore attendues aujour
d 'hu i . 

Des mesures de tout gen re ont en co re été p l'ises tant par Ie 
gouvernement que par les partieuliers ,  pour seconder l'action des 
sociétés savantes et de la commission royale des monuments . J'en 
citerai quelques-uncs certain , malheureuscment, <l'en omettre lieau
coup d'autres .  

Ce  sont , rn tout prem irr l ieu,  les publ ications des .Acadti

m ies et. soeiétés archéologiquPs, <'omprenant un ensemble de plus 
de deux mi l le  vol umes consacrés aux antiquités nationales, et qui ,  
j ointcs aux monographies et aux travaux isolés de nos archéologues . 
constituent un  fonds considérable ou tous les sujets qui intéressent 
l 'archéologie se trouvent tra ités . 

Ce sont ensuite des reuvres de tout genre oû la science archéolo
gique est enseignée à ceux qui la veulent pratiquer , et vulgarisée 
pour ceux qui se contentent de la connaitre et veulent pouvoir 
l 'apprécier. 

L ' une d 'el les , fondée en 1 8G3, trouvc a personification la plus 

I Lril lante dans  Ie  baron Beth une ; j e  veux parler de la  Gi lde  Sa int- Luc , 
qu i étudie ! 'art du  moycn <Îgc et tout particulicrement l'art gothiqur, 
de la fo�on la plus approfondic, il. un point de vue tout pratiq ue, 
et avec unc persévérance qui  ne s 'est pas dementie ; arrivéc à la 

connaître dans ses moindres détails , à en tracer les règles avec r une absolue sureté , elle a fait faire à la science archéologique des 
progrcs considéraLles. 
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Des écoles, créées en 18û6, sous la mème inspiration , appliquent 
les mèmes principes à l'enseignement de \ 'art, à la pratique de 
la construction . et offrent les premières, le type de ces écoles 
professionnelles, aujourd'hui nombreuses et fiorissantes, qui trans
portent dans la pratique des arts et des métiers ,  Ie:> principes que 
la science archéologique a retrouvés et proclamés . 

Ces écoles professionnelles nous les rencontrons presque partout 
aujourd' hui ,  telle l 'école des arts et métiers de Tournai ( ' ) , l 'une 
des plus ancicnnes de ce genre ; elles s'adressent tantöt à un ensemble 
de métiers , tantót s'appliquent à tel métier d 'art en particulier, 
comme la dentelle, en Flandre, la dinanderie à Dinant .  

Elles ont relevé d'une façon sensible le n iveau des arts décoratifs 
et sant appelées à produ ire les plus grands fruits chez un peuple 
comme Ie nótre , particulièrement bien doué pour les travaux des 
industries d'art : les di verscs expositions qui ont eu lieu dans not re 
pays ont d'ailleurs montré tous les progrès réalisés à eet égard . 

Des conférences, oi.J ! ' art et l'archéologie titmnent une grande place, 
se donnent chaque année un peu partout, sous les auspices de nos 
sociétés et opèrent partout, la dilfusion de la science arcbéologi
que; instruisent les ignorants, dirigent et éclaircnt les bonnes 
volontés, créent de nouveaux adeptes dans toutes les clas es de la 
société et suscitent des defenseurs de nos arts et, de nos monuments . 

Un souci d 'art, qui n'est pas sans étonner, dans certains milieux, 
se manifeste clans t outes les classes de la  société et dans toutes 
les circonstances o i.J se célèbrent des fètes publiques . Les cortèges 
historiques et Ie tournoi de cette année peuvent ètre cités à eet 
égard, comme particulièremflnt caractéristiques, par Ie soin qu'ont 
apporté leurs organisateurs à respecter autant que possible les règles 
de l 'art et de l 'archéologic ; la mise en scène dans les théàtres, 
l ' i l lustration des publications, s'inspirent des mèmes principes, et 
mème certaines de nos processions popnlaires ont réformé leurs 
costumes pour les rendre plus conformes aux trad itions historiques . 

( 1 )  Comme nous a\·ons en, sous !'ancien régi rne, la chambre des arts et 
métiers, désignation tnis juste et répondant bien exactement à l 'union qui  
régnait autrefois entre l'art et  Ie métier. 
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Si l 'enseignement académique reste touj ours u n  peu réfractaire 
à l ' art du moyen àge, l 'enseignement u n i versitaire par contre, le 
répand et le fait largernent conn11itre . 

Dès 1864, i l  est créé à l ' u n i  versité de Louvain une chai re d 'ar
ehéologie, et le chanoine Reusens qui y enseigne eet art , publie en 
1 87 1 ,  la 1 r édition de son manuel d 'archéologie chrétienne, <lont 
la seconde éd ition pa rut en 1885. 

Les univorsités de l 'Et.at suivent la  mème voie ; tl.es cours d'his
toire de l 'art, d 'arch itecture et d'archéologie proprement elite, y 
sont donnés ; et sous le patronage des universités, des cours sem
blables sont donnés au public mondain désire u x  de  s' i nstruire .  

Dans les écoles moyennes de  l ' Etat, les élèves sont in itiés par des 
conférences et des visites aux mon uments de leur local i té ,  aux choses 
de ! 'art et de l"archéologie. Ccrtaines écoles l ibres ont adopté les 

m èmes mesures . 
Les m usées reçoivent une organisation nouvelle, aussi scientifique 

ue l 'ancienne l 'était peu.  Tout  y est disposé pour l ' enseignement �� ses diverses man ifesta tions, p a r  des leçons de choses 
q u i  frappent ! 'esprit et s'y gravent d'une manièrn ineffaçable . 
L'enseignement de l 'h istoirc se transforme, et outre la part con 
sidéraLle qu ' i l  fait à la période d u  moyen <ige, i l  fait concourir 
largcment ! 'art et l 'arché0logic clans l ' e x posé drs é vénements et leur 
expl ication . 

De nouve lles sociétés créées, semble-t-i l ,  plutût pour appliquer! 
les principes résultant des étucles artistiques et archéologiques, que 
pour les rechercher, trarnillent par rart public,  la protection des 
sites, l 'esthétique des villes, à réaliser partout Ie::: notions d'<wt, 
mises en l umière par nos études. 

Enfin, et ceci est en quclque sorte l 'aboutisse ment de tous nos 
efforts, Ie couronnement de nos labeurs et de nos peines , le gouver
nement, les provinces et les principales vi l les du  pap consacrent des 
sommes considérables, ou accordent des subsides annuels, pour la 
restauration de nos monuments, pour la conscrvation des rest.es de 
notrc architecture privéc, pour l'cmbcllisscment de nos vil les, con -



- 236 -

formément, encore une fois, aux règles tracées par la science archéo
logique . 

Entrer dans plus de détai ls sur la marche et les progrès de la 
science archéologique dans toutes les parties du  royaurne, serait 
ahuser de votre attention bienveillante . 

Il faudr<1it d'ailleurs ,  pour eeJa ,  comme je Ie disais tantót, rencontrer 
tous les ouvrages tant gé11éraux que particuliers publiés sur nos 
monuments , et non sPulemcnt ceux qui ont paru en l ibrairie, mais 
encore ceux qui figurent dans les Annales, Bulletins et :\fomoires 
des sociétés savantes, tout une bibliographie, abondante et com
pliquée ; il faudrait encorc étudier v ille par villc. les monuments 

\ de:itruits ou conservés, muti lés ou restaurés, ainsi que les travaux 
� exéc utés pour conserver à os cités un caractère d'art. 

Mais n 'cst-il pas déj à évident pour vous que s' i l  resto beaucoup 
à faire , i l  est incontestablc aussi , c1ue lieaucoup a été fait, que la 
science archéologique est en progrcs, que Ja vulgarisation des notions 
d'art se fait d ' une nrnnièrc constante, que la protection de nos 
anciens monuments s'exercc par la Yoix de ! 'opinion puhlique, par 
Ie zèle dPs archéologues, par Ja protcction des divers pouvoirs, Etat 
et provinces, aussi bien que villes 011 modestes communes . 

L'archéologie imposc à tous, Je respect des monuments, des ceuvres 
d'art qu'elle protège. Elle étend constamment Ie champ de son 
action ; après s'ètre occupée des monume11ts et avoir assuré leur 
conservation , elle a entrepris leur restauration ; puis elle a établi 
Je cadre qui doit les entourcr, p1·éconisant ici leur dégagement, 
lit au contraire, l 'érection de quelques constructions accessoires, des
tinées à faire v aloir toute leur beauté ; ellc étend sa sollicitude 
sur les constructions les plus modcstes, comme ur ces ·athédrales 
les plus magnifiqucs ; elle protège les sites, gouverne !'art puhlic, 

\ règle l'e thétique des v illes . Partout son action se fait cntir, et 
j usque dans les moindres détails des arts décorat ifs ; partout  et en 
toutes choses, Ie goüt public, formé par elle, réclame un scrnpu
]eux respect de la vérité et de l ' cxactitude historique et archéologique .  
Plus l 'archéologie relève e t  proclame les règles qui o n t  fait la beauté 
de nos monumcnts n nciens, plus l 'architerture progresse, non seulement 
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dans ses rest:rnrntions, mais encore dans ses constructions nou
velles. 

Les archéologues, nous pou vons Ie  proclamer, sant a uj o u rd " h u i  
légion, et jamais leur i n flucnce , d ' ail leurs Lien légiti rne,  p u isqu'elle 

est Ie fru it  d'<�tudes longues e t  consciencieuses , n 'a été aussi  gr:rnde 

q u ·auj ou rd ' h u i .  

Que d ' ceuV!'es, q u e  dïnstilutions de tout genre , vien11ent appuyer 
» aujourd ' h u i  nos efforts, i solés , dans le principe ; que d 'écoles d 'art 

1 et de métier, toutes t rès prospère�, répandent la science que nous 

avons cr<'ée ; quelle abondance de préceptes, de règles süres, d e  
matériaux, d'exemples, ont été  par nos mains constitués com m e  
u n  fonds inépu isaLle oü viendront longtcrnps encore, s' instru i re les 
constructeurs de l 'avenir ! 

Et· cette science de l 'arch éologic,  elle progressera encore de j o u r  

e n  j o u r ,  p a r  l e s  découve!'tes n o u \·elles que de constant.es recherches 
l u i  perrnettront <ie réal iser .  

Le s i l lon  tracé depui3  1 830, s'élargit c_h aque jou r, e t  chnque j o u r  
aussi àevient p l us féconrl ; l a  m oisson a dl�j it commencé e t  on n e  
p e u t  encore préroir  quand l a  dernière gerbe sera fauchée, c a r  I e  
ehamp s'étend indéfi 11 iment. d evant nous.  

Inst ru it par l es enseignements d u  passé, l "m·chitecte doublé d ' u n  
ard1éologue et sou rn n t  <l ' u n  ingénicur,  peut aujourdï1ui  restituer 

:wx mon u meuts leur caract.èrc primitif si hautc�ment a!'tistir1ue et 
Ie faire arnc une per:·ection dans les détails, q u i  ne permettra plus 

à la géné1·a tion à ven ir ,  de disl inguer entre les parties ancien nes 
d " u n  monume n t  et ses parties  restaurée3. Il pourra concevoi1· <les 
mu vres uouvel les m arq uées du sccau rle Ja Leauté, comme peut 
scul  en p1·ocl u ire celui  q u " une long1 1e érl 11calion artistique aura for 

te1 1 1ent imbu des notions des a rts q u i  ont fait la gloi re et la  beauté 

de nos v i l les au lemps passé . 
L'heure est solcnnelle pour  nous, archéolop:ue$, comme pou r  

ceux q u i  t ransportent cl a n s  la prntiquc, l e s  leçons de la théorie, 

pour les arcl1itectes que d ' u n  j o u r  à l 'autre ,  u �  roi ,  protecteur édairé 
des arts, peut appeler à édifier des mervcil les.  Sa soll icitude s 'étenrl 

it tout ce q u i  peut fai re l a  gloire et. la  prospérité du pa_ys ; rien 
n"éclwppe �1 son attent.ion ; i l  sïntéresse à tou.;; nos travau x ,  dans 
4uel quc partie  du pays q u ' i ls  · s'exécutent, les encourage ou  les 
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suscite; et tout celà de loin, sans avoir l 'air d'y mettre la main, 
comme faisait déjà Ie Roi Louis XIV, grand entre tous : 

Facit haec miracula ludens ( ' ) . 
Et je ne puis mieux terminer ce rapport, qu'en saluant cette 

grande et populaire figure, dominant les arts, les science�et l 'ar
chéologie, comme elle domine tous les domaines de l ' activité humaine 
oü son genie a conduit la patrie : 

LE ROI 
Protecteur de l '  Academie royale d 'Archéologie . 

E .  J .  So1L DE MoR T A MÉ.  

( l )  Légende d'une mé<laille frappéo à Tou rnai à !'occasion de la construc· 
tion de Ja citadello de cette ville, par Louis XIV,  oi:t !'on voit Ie roi ,  sous la 
figure d'Appollon, jouant d'nn i nstrument de musique, devant les murs de 
l a  forteresse qui  semblent s'élever comme par enchàntement. 

La parole était donnée à M. Ch. J. Comhaire , cal ui communique 
l e  tra vail sui van t :  



L E  F O L K L O R E 

E N  BE LG I Q U E  

I l  était une fois, dans une grancle v il lc, une petite société rle 
savants très dodes mais très ë1ges, qui s'occupaient à étudier les sou
venirs des ancètres. Il advint qu'un jour, i ls admirent parmi eux 
un  très jeune homme. Or, ce très jeune homme avait des façons 
de penser di fférentes de celles de ses nouveaux collègues ; i l  trouvait 
que s'il était intéressant , méritoire et u tile de s'occuper des belles 
choses d'autrefois, des faits et gestes des grands capitaines, des 
événements de la Bactriane, i l  était a ussi méritoire, aussi intéres
sant et aussi ulile, de se préoccuper des choses ordinaires de l 'exis
tence, des menus objets, de la poterie commune, des out ils et des 
jouets, et aussi de l ' intellectualité des gens de notre pays, des 
actes et des j oies et des souffrances du bourgeois, de l 'artisan, d u  
cornmun peuple . Les ancètres ont-ils clone mangé dans d e  l a  vaissclle 
d"argent ?  Leurs chambres étaient-el les tenducs de Cordoue, de haute 
l ice et décorées de toiles de chevalet? Les conquètes de Sarda1rnpale 
ou de Napoléon,  le cèdent-elles en intérèt aux révoluti,otts écono
miques de notre peuple, ou mème à l 'existence terre à terre du 
moindre de nos campagnards L .  Üt', notre très jeune hom me dit 
cela on à peu près, u n  jour, en séance . D'ou stupeur des membres 
de Ja société ! L'un d'eux eut cependant encore assez d'haleine pour 
s'écrier : « Mais, vous êtes fou ! » et un  autre, magistrat panenu 
dans les hautes places de la h iérarch ie ,  un  vieil ami de la famil ie 
du  très jeune homme, prenant celui-ci affectueusement par le bras, Ie 
sermona paternellement : « Ecoute , Charles, tu  as plus de Y ingt 
ans ; à ton àge, tu ne devrais pl us t 'occuper de jouets ! ! ! » 

Ce conte, comme beaucoup de contes, est bien authenLique, et est 
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en passe de devenir h istorique ( ' ) .  Il rn'était nécessaire, en matière 
d ' introduction , pour rnontrer quels pouvnient ètre, il y a seize ans , 
! 'esprit, et Ie sentiment, et J a  confiance , qui étaient accordés par 
bcaur:oup à une nouvelle orientation de nos sciences historiques et 
spécialement aux études folkloristes . l l  n'en est plus de rnème certes, 
et l 'honneur qui m 'échoit ce jour en est la preuve convaincant.c . 

Cette incompréhension des études folkloristes, cette défaveur puis
je dirc ,  a pour excuses d iverses causes qu' i l  est bon d'exposer som
mairernent .  Le x1x• siècle , enfant de Ja  « grande » révolution 
française qui a Youlu ,  assez brntalement du reste , faire table rase 
de tout Ie passé rnédiéval , de tontes les tradi t ions, de tous les usages, 
et ne considérer dans l 'homme et dans toute chose que sa valeur 
personnelle, que sa valeur du moment, Ie x 1 x• siècle, d is-je, a suLi 
l ' in fl uence de ces « idées égal itaires �.  Nous dernns nous dégager 
de toute entrave et abandonner derrière nous, dans la poussière 
de la route rapidement franchie, les croyances et les usages de nos 
pères . Puériliü's , billci:esées, tout ceb"  Nc crois que cc que t u  rnis ; 
ne fais que ce que tu peux expl iquer par des raisons saines et 
pratiques ; marche droit ton chP-mill ; secoue à bas de tes chaussures 
ces usages relardatcûres, cette pol itesse, ce bon ton des « arisfos » ,  

ces légendes slupides , ces contes de 'i:ieilles {alles, ces radntage,ç, 
ces fables, ces remèdes de bonnes {emmes ; enfant, dès cinq ans 
tu  ne joueras plus . . .  C'était Ie raisonnement des « esprits forts » ,  

e t  qui n 'était point mi esprit fort. C'était l 'éd ucation que ! "on donnait 
aux jeuncs gens, désillusionnante, v icill issante , de mème qu'on accou
trait gamins et fillettes de trois ans de Jongs pantalons tomb:rnt 
sur les escarpins ! 

Un petit livre - un vrai compend ium de folklore, et que je crois, 
cependant, Lien pen connu de nos folkloristes - est fort précieux 
à eet égard. Je consei l le à tous de Je l ire .. :Sous la furme rl ' un  roman,  
d 'un roman éducatif, il réunit les  croyances et  usages de ! 'époque 
et, naturellement,  en fait un ahatage en règle . Fr·édéricq Rouveroy 
( 1 77 1 t 1 850), bien connu à Liège par certain testament dans lequcl 
il i nstitua un  prix annuel de mille francs pou1· Ie  progrès des lettr·es 

( 1 )  Voy . encore B11ll. Soc. d'Antlwop . de Brnxelles, t. X I I I ,  p. 80, note 2, 
1 893, et journal L"In(imnation, tle Vel'viers, d u  13 j 1 1 i n  1901  ! 
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et d es arts, - ce rrui prouve la hauteur de ses vues , de son intel
ligence, - a éc1·it ce petit l ivre gu ' i l  i ntitula Le Petit Bossn Ott 

les Voyages de man oncle, et qui porte, franchement, en sous-titre : 
ouvrage dirige contre les croyances superstitieu.�es, les prejugés et 
les erreurs populaires. Et notez en l 'engouement : ] 'exemplaire que 
je possède, daté de 1 864, appartient à une 7" édition , et, comme 
Ie dit J 'avis de l'éditeur, la l re - en 1 827 - fut tirée à 3 000 
exemplaires et « depuis 1 834, i l  jouit à Paris des honneurs de la 
contrefa9on, M .  Hachette , l ibraire de l ' Université royale de France , 
ayant truu,·é l.Jon de comprendre eet ouvrage au nombre des livres 
destinés à l ' instru<.:t ion élémentaire . » 

Cltose cu1·ieuse, il y a j uste trente ans, en 1 875, un Verviétois , 
u n  historien , Ie l.Jibl iothécaire communal, l\L Jules Matthieu , faisait 
à Verviers une coutërence à la Socidté des Soirees populaires, intitulée: 
Superst itions et pn fjugés populaires , sous !'empire des mèmes ten
dau ces. I.e comble en l 'espèce c'est qu ' i l  y a cinq ou  six ans, au 
sein mèrne de la société des Amis dtt v ieux Liège, que j 'a i  créée 
en 1804 suiva.nt les idées émiscs tout à l' heure, un de nos orateurs 
ve1 1a i t ,  effroutément développer de tels principes. Tout récemmcnt, 
n 'eutendions-nous pas .M. Ed mond Pica rel clire, entre au  tres, « les 
prnphéties sont des plaisirs cl'imbéciles » .  Il est vrai que eet aclmi · 
rahle jongleur d' idécs Yous écrira, et vous clémontrera, Ie contraire 
endéans les vingt-quatre heures! 

En outre ét ait-cc occupation de savant de s'arrèter à ces rondes 
d 'enfants qui jouent sur un trottoir, à ces pronostics de campagnards, 
a ces récits de viei lles femmes, à ces remèdes de rebouteurs (guéris
seurs) " .  Allons clone ; on eut dit ,  comme Washington frving, dans 
son S/wtchbook ( 1 8 1 9) , cela" . an alt good (or not hing lore, de 
Ja science l.Jonne à 1·ien ! 

S'il était pour un ltomme éduqiié, comme on a dit à travers tout 
ce x1x• siècle, de ne pas croire aux billevesees, i l  se produisait, par 
contre, des l 'originr, un phénomène en sens inverse. Certains archéo
logues français, dès les premières années du premier Empire, se 
prirent du goüt pour cert<1 ins cótés des c1·oyances populaires. Certains 
usages les étonnaient ; ils en cherchèrent l 'explication .  C'est ainsi 
que nous vimes ua itre ! 'an X I I I  de la République, ou l 'an I H0- 1 ,  
l '  A cadémic celtique. Ses acleptes voul�i.ient faire table rase - c'était 
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toujours la mode des « tables rascs > - de tout I e  moyen àge , de 
tout ce qui correspondait à l ' invasion des Francs, et à l ' instauration 
de la monarchie au v• siècle, et aux temps postérieurs ; la dorui 1 1ation 
romaine mème les offusquait ; ou ne pouvait ]Jlus j urer que par les 
Celtes, les Gaulois indépendants. « Qui me délivrera des Grecs 
et des Romains ? » Mais ou étaient les amvres, les restes de la 
ciYilisation de ces b1·avcs ancétres ? Et ! 'on étudia les monuments 
mégal ithiques, et les quelques personnages qui n 'étaient point du  
Panthéon gréco-romain dans les monuments de l a  domination des 
Césars ; et puis les débris des vieux idiomes breton,  basque, irlandais, 
etc . ; puis on s'émut à la vue des géant.s que Ie peuple promène dans 
les vieilles villes de France et de Flandre ; on recucillit les légendes 
qui flottent au tour des vieux menhirs, et d'autres ; on étudia la 
forme des cerfs-volants que lancent vers Ie ciel nos gamins ; que 
sais-je ? ( ') . 

Le folklore - avant la lettre ou avant I e  mot - était né. Je ne 
rnudrais pas cependant que ! 'on m'at trilrne ici cette idée fausse qu'avant 
J 'A cadém ie Celtique, i l  n'y eut point de chercheurs qui s ' intéres
sassent, pour une raison ou pour une autre , aux manifestations popu
laires. En A ngleterre, des la seconde moitié du x vm• siècle, un 
mouvement dans Ie genre de celui de l '  Académie Cellique, se manifesta 
chez certains lettrés. En Allemagne , des 1 778-70, Herder notait 
la clrnnson populaire ( Volksliede1) et en signalait la valyur historique. 
En F1·a11cc mème ; à la fin du  xv 1 1 °  siècle, lors d 'une réaction contre 
les anciens usages, les ennemis des innovations répliquèrent à leurs 
adversaires en s'appuyant sur les sentiments du  peuple : In antiquis 

est sapientia, axiome de Job , l ?, v .  1 2 .  Et en cherchant bien, chez 
nous, dans les monastères, les moines ne se préoccupaient-ils point 
de conserver les premières produetions littéraires des peuples wallon 
et flamand ? Le texte du Ludwigslied et celui  de la chanson de 
sainte Eulalie, nous sont connus par un  manuscrit de l 'abbaye de 

( l )  En corrigcant les ópreuves <ln présent <lisconrs, on mo signale une 
étude de M .  Henri Gaidoz, qu i  doit émettre pareille thèse (nous n'avons 
encore pu en prendre connaissance) : De t'infiuence de t'AcadémiP. Celtique 
�w· les étlldes de folhtoi·e, in RP.cutiil de mérnoires publiés par la Société 
des Antiquaircs de France à !'occasion de son centenaire. Paris, i n-�o, 1904. 
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Saint-Amand ( ') . . . et que l'on me permeUe de <lire que Jes membres 
du concile de Leptines, en 743, qui rédigea Ie lndiculus superstiüo
num et paganiarum, sommaire des superstitions et des pratiques 
païennes, - pour les combattre, - ne firent autre chose que du 
folklore ! 

L' Académie celtique devait d isparaître rapidement, apres cinq ou six 
années, j e  pense. Mais nous en trouvons une suite tres normale (') , 

pour ce qui intéresse les provinces qui avoisinent la frontière franco 
beige, dans cette revue que créa des 1 829, et d i r igea nombre d'années 
A rthur Dinaux : Mélanges historiques et littérafresdunordde la France 
et du midi de la Bclgique. Là aussi se lisent des mémoires et notices 
dont Ie but évident est de retrouver les  plus anciennes civilisations 
de la Gaule au travers de nos croyances et de nos usages populaires. 
Quelques titres, pris au hasard vous édifieront a eet égard ; ils 
vous diront d '  eux-mémes comment s'introduisaient , par la frontière 
méridionale, chez quelques uns de nos historiens , ce goût, ces 
tendances nouvelles . Seb . Bottin, qui était secrétaire de la Société 
des A ntiquaires de France, écrivit un fort bel article sur les géants : 
Traditions des dragons volants dan s  Ze nord de la France ; la 
ducasse de Wasme y est longuement décrite . Guilmot y public un 
Mémoire sur les anciennes habitation s  rurales du département du 
Nord et un autre sur les Mesures anciennes ; Dubois, sur la masca
rade des Incas à Valenciennes ;  Le Glay, sur les Duels judiciaires ; 
Lebeau, sur les Sorciers ; Arthur Dinaux ,  Exorcisme des Brigittines 
de Lille en 1 613 ; Bottin , Sitr les assauts de chant de pinsons ; 
Le Glay, un glossaire des Sobriquets historiques ; P. B .  (?) ,  Sur les 
staminets (sic) de Bruxelles ; A imé Le  Roy, sur le Sire Gilles de 
Trazegnies, etc" etc. 

E t  n'est-ce pas cette tendance qu i  pousse Schayes à écrire ses 
deux volumes : Essai h istorique sur les usa,qes, les croyances, les 
traditions, les cérémonies et les pratiques religiei!ses des Belges 
anciens et modernes ; et si vous lisez ses deux autres volumes : Les 

( 1 )  Hoffman von Fallersleben . Elnonensia. Monuments de la langue ro
m a ne et de la langue tudesque d u  1x0 siècle. Gand, 1 845. 

(2)  La Société dP.s A11tiquai1·es de Fi-ance, créée peu après, en était la con
tinuation - plus éclectique, uien entend u .  
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I'ays-Bas a ca n t  et penda n t  la dcm i11aliun rc111ai11e ( 1 837 et 38), 
YUllS J percevrez a C'haque page cette [J l 'éoccupation � 

I l  y aurait a C"iter de cettc époque, une série d 'ouvrages cou
cernant Ie ful klore ,  - je n' ose u t i l iser en<.;ore Ie mot, - a'U\Tes de 
Français qui  excursionnent dans Ie H a i nant part icu l ierement.  la simi
l it ude de race de toute  eet t e  région en expl ique l arge ment l a  rnison ; nous 
devons nous en préo<.;cuper. M111• Clément née Heme1·y , a puulié une 
Descr1:ption des /ëtes civiles et religieuses des depai·tements du l\'o1·d 

( f incien Hainaut et Flandre) ( l 'aris 1 834) et des Promenades dans 

l'arrondissemen t d' A resnes ( 1 827) ;  Uerthoud , des Coides, legendes 

et traditions du No1 cl de la France et du Midi de la /Jelgique. A 
�Ions, voici Delmotte avec son Et' Doudou,  qui  nous donne, en 
wal lon,  u ne description de l a  ducasse d u  dragon , pu is  dos Scènes 

populaires montoises ( 1 83,1) .  
A lors que la science frança ise pénétrait sur notre territoire par 

Ie m id i ,  l ' érud i t ion allemande vena it,  pPu après, explorer !'est et 
s urtou t  Ie nor<l du pa,ys .  E n  A l le1 11agnc , depuis longtemps, la 
�cienc:e populaire était en honneur. Dès 1 8 1 1 ,  les frères Grimm 
a.vaient puul ié : Kinder und Harsmärclien , et en 1835, Jacob Grimm 
sa lJcutsche Mythologie ; Jcurs aclcptes étaient nombrcux.  L'un  
d ' e u x  Johann W i lhelm Wulf  v i n t ,  Yers 1 840 ou  1 1 ,  résider en Ilelgi
que; i l  p:ircourut deux ans J a  région flamande et y fit uue ample 
rnoisson de doc:umenls popula ires et s'y créa quel ques disciples. 
Dès 11:: 1 1 1 ,  i l  publiait Niede1'ländisclie Sagen (à Leipzig} , dont une 
trat l u ction hol landaise par Doorenbosrh et Dij kst ra . En 1 843, i l  
e11t reprend,  avec d e  nom bre1.1x collaborateurs e t  spécialement Jes 
freres H .-A .  et J .  Vaucle Velde, la revue I T 'odana, .MusPwn rooi· 

J\'ederduitsche Oudheülslwnde,  ou musée pou r « l 'ai·chéologie » néer
J andaise . Ce t i t re seul explique encore Ja tendance q u i  pous ait 
\Vo l f  et l es aut1 es a cette reconstitul ion nationnle germa.nique .  
Et ce qui  Je prouve plus am plemcnt encore, c 'est la note qu ' i l  
envoie à l 'A cadém ie royale des sciences (Bul l .  t .  V I I I )  de Belgi

q u e :  Recherches sm· les lntces de l 'aucien culte !JC1·mwtir1ue dans 

les J>a,1;s · l 'as. \Volf a publ ié  enco1·c d 'a 1 1 l res d ' ét ude� don t : IJeut

sche Märchen und Sagen (Leipzig, 1 8 1 5) .  Grootmoederlwn, arch iven 

i;oor Nederduitsche Sagen , Sproolrjes , T "olksliede1·en, etc. 
A la mèrne époque .M11• �laria Van Ploennis éditait à Cologne : 



Die So,r;en Belgiens ( 1 846) , dont une traduct ion de L. Pil'é : Légendes· 
et tradilions de la Belgique (Cologne, 18,18) . En 1 855, Lie
brccht,  qui résidait depuis plusieurs a nnées à Liege , fit, dans les Bulle
tins de t ' rl cademie ro,yale des sciences de Belyique (f. X X ll) ,  u n  
pressant appel aux chercheurs . I l  p ubliait apres : Zur Volkskunde, 
alte nnd neue A u(sätze (Heilbronn,  1 879) . U n  autre A llemand 
e ncore, Ie  nr Holfmann von Fallenslebe n ,  profcsseur à Breslau ,  
puliliait des Niederlündsche Volkslieder (Hannover, 1 856) e t  l'année 
suivante les lior'Ce Belgicae. Puis c'cst le  baron de Reinsberg
Dt11·i ngsfeld qui  édite son ouvrage : Cale11drie1· beige. Fetes 1·eli
gieuses et cii;iles. Usages, croyances et pratiques populaires des 
Belges anciens et modernes (Bruxelles, Claesen, 2 vol . 18CO e t  
1 862) , <lont une autre édition , e n  1 870, porle comme titre : Tm
ditions et légendes de la Belgique. 

Ces etudes des érud it.s germaniques, l eurs recherches et surtout 
Je  séjour de Wolf, parmi nous,  avaient  mis en mouvemeut toute 
une pléïade de l ittérateurs et d ' h istol'iens ftamands . l is  se  met
tent avidement à l 'étude de ce que 1- I erder, en 1778, nppeln it 
déjà d' une façon si expressive d...i « lebenclige Vol k�gescli ichte • ,  

l ' h istoi 1·e v ivante d u  peuple.  Sagc11 , mengelingen , sprookjes, i;ol/;,-

1 iedei ·en en hinderliederen, i;ölksf'eesten en volksgebru il<en, k1:n

derspclen , wlllsby,qeloof, enz" sont réunis a foison . Voyez clone les 
deux volumes de l Yodana oü signent des Vand<!rvelde ,  des M ertens 
et Vankerckhoven d'  .-\ n vers, des Strobant et Stallaert de 8 1·11 xelles , 
des de vVandele de Furnes, des I31om maert , des Osschaert, des 
Ve1·meiren et au tres. \' oici, ailleur�, des etudes d u  IY Coremans : 1Votcs 
h istoriques sw· le Jury ( 1 814) ,  La Licorne et le Jui(-Errant ( 1845) ,  
les Fétes de .Tout ( 18;) 1 ) ,  e t  surtout s o n  o uvrnge comparatif  ( 1 862 ) ; 
La Belgique et la Eohême. Traditions, coutumes et usages popu
laires; de J . - F. Willems : Oude Vlaemsche Liede1°cn (Gent, 1 848) ;  

d e  de Ring : Esquisse h istorir1ue de l'Ecole de musique (lamanclc 
au mo!Jen-áge (Gand , 1 868); de ,r , l\I .  Daul zenberg et Pr. Van 
Duyse : Volkesleesboeck (Bruxelles,  1 8Z..4 ) ; de E .  de Coussemaker : 
Chants populaires des Flamands en Fmnce (Gan d ,  1 850) ;  de J .  
F .  J .  Heremans : Nederlandse/ie Dichterhalle (Gent, 1 858, 2 Yol . ) ;  
de J .  Brouwees, A rmen Trienlien (Thienen , 1 853) ; etc . , etc. L e  
mouvement s' accentuait;  i l  correspondait du  reste a cette renais-
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sance ftamande que la politique a denaturée et portée aux exagéra
tions interessées et antipatliiques. 

La Wallonie,  dans l ' entretemps, ne dcmeurait pas inactive. Des 
historiens, et non des moindres, s'occupent des legendes, si nom
breuses au pays des hautes montagnes, des rochers escarpes, des 
bois sauvages et des fognes dese1·tes. A d .  Borgnet, sous Ie pseudonyme 
de Jéróme Pimpurniaux ,  publie les Légendes namuroises ( 1 837) et 
Ie Guide du W!Jageur en A rdenne; Jules Borgnet, des Recherches 
sw· les ancienncs fètes namuroises ; L.  Fumière ,  ses Recherches sur 
Giles , seigneur de Chin et te dragon ( 1 825) ; Félix Hachez, des 
Rerherchcs hisloriques sur la lwrmesse de Mons ( 1 818) ; Léopold 
Devillers, la Procession de Mons (H 57) ;  A .  Hachez, Fëtes popu
laires à Mons (Gand 1818) ; Léon \Vocquier, Chroniques historiques 
et traditions populaires du Luxembourg ; Ferd . Henaux, Les Croix 
de Verviers ( 1 844) ; .Mathieu Polain , mème titre ( 18::lü) , etc" etc . 

Mais Liège, la capitale de l a  Wallonie, de vait etre à ce moment 
le siège d 'un  rcrnil, asscz subit, de la littérature wallonne. A l 'occa
sion des fètes du <!5e anniversu ire de l'avènement de nolre premier 
roi ,  en aoüt 1 856, un groupc> d'amateurs du vieux langage qui s'etait 
intitul é : la &cicté ph ilcwthropique des Vrais- Liégeois, avait orga
n ise u n  concours de poésie. On vit · entrer en lice 47 concurrents. 
Ce succès inespcre fit que le 27 décembrc de l 'année suivante 
un groupe important d 'historiens et de lit.térateurs liégeois fondait la 
Société lirgcoise de litteraltl1 'e wallonne. Si , tout au début, celle-ci 
ne paraissait avoir qu'un but l ittéraire, on la voit bientót, en 1 860 
par exemple, mettrn au concours une etude sur les rues d'un quartier 
de Liège ; en 1 803 , sur les légendes, usages et traditions populaires 
de la ville de Liège ; en 1 866, elle demande un recueil succinct 
des légendes et traditions de l 'ancien pays de Liège. En 1 860, elle 
publia ce fameux. Dictionnaire des spots ou proverbes wallons ; puis, 
en 1 863, l 'Armanack de Dejardin, sommaire des croyances religioso
rnédicales liégeoises. Elle institue ensuite d'autres concours, parmi 
lesquels i l  faut citer ces glossaires de métiers - presque tous les 
métiers, depuis quarante ans, ont été étudiés et leurs glossaires 
reunis entre les mains de la Société ; - un recueil des fameux crà
mignons, ou chansons qui accompagnent la ronde ou  farandole lié
geoise, etc. ,  etc. Cette société devait avoir uue brillanle existence ; 
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elle répondait du reste au se1 1timent intime qui porte tout Liégeois, 
mème des castes élevéos, vers sa langue nationale, sa langue wal
lonne, bien qu' i l  ne la pratique quasi point dans Ie cours jour
nalier de ses affaires .  Le suecès, entre autres, de toute la série 
des publications, semi archéologiques, semi folkloriques, présentées 
sous une formc v ivante , épisodique, d'Auguste Hoek, que beaucoup 
appellent « Ie  père du folklore wallon » ,  confirme cette opinion. 

Le < folklore > - avec Ie mot - était-il né ? Oui et non. Si Ie 
mot fut, croit-on , employé pour la première fois en Angleterre par 
un curieux, K. J. Thoms, et ce en 1846, on ne sait trop quand il 
fit son appari tion ici . Du reste la chose a peu d ' impor-tance ; si 
Monsieur Jourdain faisait de la prose sans Ie savoir, la Société liégeoise 
de littérature wallonne et tous les auteurs que j 'ai cités ont fait 
du folklore « snns Ie savoir > .  Il nous faut arriver vers 1885 pour 
constater une évolution manifeste de la nouvelle science. C'est à ce 
moment que se fondent diverses sociétés, diverses pulilications, qui 
lui sont spécialement consac1·ées .  Les documents amnssés déjà çà et 
!à dans les publications archéologiques et autres, permettent à quel
ques spP-cialistes d 'entreprendre des travaux d'ensemlile. I l  faut Ie dire 
ici en passant, le folklore possède deux catégories de fervents ; la plus 
nombreuse est celle des « amat eurs • qui se contentent de recueillir 
des documents - et ce travail , j e  Ie déclare, n'est pas aisé et 
réclame des aptitucles incontestables ; pu.is quelques érudits qui met
tent en ceuvre,  par des comparaisons, des rapprochements, des expliL'a
t ions, ces doeuments accumulés et leur donnent leur valeur historique . 
Nous ne pouvons nous appesanti1 · ,  naturel lement, sur ces multiples 
questions qui intéresscnt et la façon de recueillir les rlocuments 
folkloriques, et de les util iser ensuite, n i  sur leur puissant intérèt 
au point de vue ethnographique, anthropologique, historique (' ) ou 
religieux.  Renvoyons simplementaux d irnrs travaux d'ensemble qui ont 
vu  le jour : Aug Gittée , Les moyens de recueiltfr Le folklore (Socièté 
d 'A nthropologic de Bru xelles, �9 novembre 1886) ; Eugène Monseur et 
autres : Questionnaire de folklore, 1890 ; Aug.  G ittée : Le folklore 

( 1 1 C'est surtont au point de vue P'·éhistoriqirn - les extrèmes se touchant ! -

que Ie folklore est précieux. On ne saurait trop insister à eet égard et ce sera 

pom· moi !'occasion prochaine d 'nn travail �pécial . 



et son utilite génerale (ReVLe de Belgique, nornmLre et decembro 
1 886) ; Gittée : 1 ·raagboek tot het zamelen rn n Vlawnsche folklol'e 
of' vol!tskunde ('Vi l lems-Funds, 1 888) ; Jules Lemoine : J,e /bllilore 

au pays wallon ( Mons, 1 800) ; Eugène .Monseur : Le folklore wallon 

( Bruxelles ,  Rozez, 180:?) et Tcirl inck,  Le fotldoi·e (lama11d; A ime 

Derueuldre : Co11fere11 ce sur les traclitions et croyw1ces popula ires 

(Soignies, 1 80·1 i ; J ulos Fel ler : Le .folklore, dé(inition , divisions, 

u tilité histori1Jue , exemples (Verviers, 1 8VR) ; Charles Gheude : La 
Belgiqne et te Folillore ( 1 DO:?); etc. 

Je v iens de d i t·e q u ' i l  faut arriver j u sq u'on 1 885 ( ' ) pou r voir 

Ie fol klore prend 1·0 réellement ('Orps.  ] lans u n  art iclc d e  la Revue 
de Belgique e n  1 8:-'G, A .  Gi ttl; e ,  faisait  u n  taLleau par trop sombre : 

« La Belgique resto to u t  à fo i t  en dehors d u  courant q u i  porte 

ses votsm vers los éturlos popu laires . Il y a hien q uelques matériaux 

qui ont eté publ iés ,  mais i ls  sont d i sseminés, ou Lien ont éte réunis sans 

m e thode ni �ysteme. )) - Il fau t  signaler cependant que, des 1 861 , 

MM .  B u i s  et Ya1 1dc1·ki 1 1dere n vaient i n sêré dans les Bulteti11s de la 
Sociéte royale de Botan ique une notice sur les noms populaires des 

plantes, que complé la, en l �RJ, une circulaire e n voyee par la Sociét é .  
Q u'en 1 865 , uu  g roupe d e  curés créa une petite puLlicatinn Rond 

den Heerd ( A. utour du Foyer), q u i  vecut quatre annees. Qu'en 1 882, 

M. Pol de Mont, dans la rev u e  Jong Vlaanderen , de Roulers ,  
signalait l e s  travaux d e s  fol kloristes allemands e t  faisait appel a u x  
chereheurs belges . Q u e  pam 1 i l es conferences du Willems-Fonds, 

de Gan d ,  on po u va1t dej à  signaler cel les de l\I .  Vercoull ie sur l a  
l egende d '  U ilenspiegel e t  sm· celle de Fortunatus, e t  de M .  Paul 

Frederieq sur les Rimcs d'  Enfants.  Qu'en 1 885, dès Ja première 

session de la Fédération des Sociétés h istoriques et archéologiques 

de Belgique, le folklore etait  l ' obj e t  de d iverscs observati ons, d e  
M .  Ku rth entre au tres ; depuis, au su11 i l us,  i l  a occupé à t o u s  l e s  

congres u n e  place importante, et  à la derniere session à Mons l a  

seconde section l u i  f u t  entièrement consaeree. E n  1 88[> aussi , s e  fon-

( l )  A noter qu'en FraneA si llfélusine nalt  Een 1878, ce n'Pst qn'"n 1 886 qne 
prend corps la Sociélé dt's 1'i·o.ditions pnpulafrcs, al'l'C son organo la Ret•tw 
des Traditic>ns populaii·es que dirig-e dt>puis dix-huit  ans l\1. Sébil lot, et, 
après, la Trndition, de l\1. Henri Carnoy ; etc. 
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{lai t à Hassel t  la rernc 't Daghet in dPn Oosten sous la direction 

de M. Ie curé J .  Lenaerts . 

En 1 888, 1 1 n  groupe d ' i nstitu l e u rs des environs d ' A udenarrde 

crée Volk en Taal. La mème année voit naître v olliskunde, Ti.Jd
schdfe roor Nederlandsclte Foll!torc à Gand ,  sous l a  d irection d e  

M M .  Pol de Mont e t  A ug .  Gittée. Citons aussi De  Cobolt (Le 

N uton) et, à 13ruges, de Bikorf; puis eet te revue d'archéologie, s' oc

cupant aussi de fol klore Ons Volksleven , di rigée par MYf. Vel'Vl iet 

et Cornelis en.  Puis,  e n  décembre 1 88\), se fonde à L iège la Société 
du Folklore wallon , sous la présidence de M .  Monseur, et en rlécem -

ure 1 89?, la revue Wallonia,  dirigée pm· M i\I .  0. Colson , Jos. 

Defrecheux et G .  'Vi l l a m e .  
l l  n o u s  fuudrait citer encore d'autres publ ications qui  s e  sont orc u 

pées activemcnt de folklore c o m m e  n otre j ou rnal Le Vieux Liè,qe, 
créé en 1 8% ,  la re rue Jadis en 1 808 par M .  A imé Demeuldre .  Il nous 

faudrait ci ter ensu ite les publ ications des Sociétés lt istoriques o u  

arehéologiqucs ( ' ) ,  les re v ue.;; l i t téraires , des j o u J'llau x pol i t i  tnes, q u i  

ont i nséré d e  tcmps à a utre dc3 art ic les , d e.;; not ices ou d e ;  mémoires 

de ful klore . 

Et e1 1core cel a  fai t ,  je me rnrra i s  obl igé éY idemmcnt de vous 

présenter les t rarnu x parus dans ces publ icat ions.  Ccla me donnerait  

certes Ie pla is i r de ponYOi r  vous tenir,  Mes. ieurs ,  q uelq ues heures de 

pl us ici . mais je doute que \'O U S  soyez d e  mon avis. J 'ai pallié à la di tfi 

culté en 1•éd ige:i nt une b i li l iograpl t i e .  Yous y verrez les p ubl icat ions 

de tous nos folkloristes , <lont j e  m e  contentera i ici  de c·iter, au 

lias.1rd de b pl ume, les noms de M M .  Maurice \ V il mottc, Eugène 

Monseur,  A ug. G ittée,  Alf. Harou, God . l\ L1rth , comte G oblet d ' A I  Yiel la,  

t A uguste Hoek , Pol rle Mont, J u les Stéd1er, euré J.  Lenaerts, 

t Marcell in  La Garde, A l u i n  Body , J u l es Feller, P . C .  Van der Elst , 

IL Yan de Yel de , Fél i x  Hachez , H enri  Hymans, Léon Vanderk indere , 

Ernest Mattl t ieu,  Jos. Defreche u x ,  0. Colso n ,  Eug. Polain , R. de 

"'arsage, Schweist.hal . d" V. Jacques, Louis Stroobant,  A le x .  Flelius , 

Edm .  De Bruyn ,  Max E lskam p, Maurice des Ornbiaux, Tei rl i nck, de 

Cock, Clément Maus, J ules DeclèY e ,  ·r J u les Borgnet, ·j· Léon Jouret,  

( l )  Dès 1868, la Snc. paléontologiqne cl archéologiq11e de Charleroi i nsérait 
un appel de M. Wilhelm Mannhart (vo l .  II p 346-3:.4). 
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Henry Havard , Rety, J .  Chot, Jos. Lesuisse , t A rthur Dinaux ,  
t Renier Chalon , t Louis Galesloot, t L.  Fumière ,  Jules Dewert, Henri 
Hachez, t avocat de Gronckel, Léon Béthune, C. Bocl inville, Charles 
Gheude, Camille Queune, Lucien Qui net, notaire Bastin,  Jules Peut
man, DD0é Salme, M11ie Caroline Popp, Erom anuel Fourdin, Clément 
Maus, J. Guillain, dr Louis Delattre, dr  Arnould ,  Aimé Derneuldr·e, 
t J. Th. de Raadt, D.  A. Van Bastelaer, Julien Delaite, R. Petrucci ,  
J .  Poetgens, Alexandre Gérard, Emile Van Mons, H .  G .  Van Even , 
prof. Ch. Michel, Jules Vandereusc, Jules Lemoine, curé \Vinters, 
Emile Coema.ns, H .  Welten , J. Pierson,  J. Raust, A .  Doutrepont , 
baronne Ida de Combrugge , d' Renier Snieders, C .  Devillers, curé 
Pietkin, et d'autres. 

Un mot encore . Le folklore ne s'en tient pas à la littérat.ure ; il 
est nécessaire de soumcttre aux études des folkloristes des objets 
et aut res productions populaires . J 'ai proné naguère cette idée dans 
plusieurs communications à la Société d'antbropologie de Bruxelles 
( 1 89 1  ). Déjà depuis 1887 je collectionnais les objets qui pussent avoir 
quelque valeur ethnographique ( ' ) .  A l 'Exposition de Bruxelles de 1897 
j 'en  avais garni unc grande vitrine (2) . Lors de la fondation de la société 
Les Amis du Vieux Liège en 1894, u n  Musée fut décidé et celui-ci fut 
créé peu après (3). En ce Musée, j 'ai fait organiser en 1900 une exposi
tion <le marionnettes liégeoises ; et en 1903, j 'organisais à l 'Emulation 
une exposition de poupées. Au printemps de la mème année, MM. Edm .  
De  Bruyn e t  Max Elskampf entreprenaient dans une des salles du  
palais de j ustice à Bruxelles une  exposit ion de  folklore, e t  ces 
collègues se proposent d'ouvrir à Anvers sous peu un Conser"Valowe 
de la t?·adition populaire. I l  est Pn outre divers collectionneurs, 
qu i  ont réuni des objets folkloriques, soit par d illettantisme, soit 
dans un but scientifique. J 'ai à citer les collections d ' images reli
gieuses <le M. Ie chanoine Van Caster et de M. Ie curé Van Roost 
( 1 4 ,000 exemplaires bien classés) , la collection de béatilles ou médailles 
religieuses de M. Ie c]r V. Jacques (8,000 spécimens) ; des collectiuns 

( 1 )  Voyei mon article : Musée d'E1/mograplzie belge, dan ; l 'l11fvrmalion , 
Verviers, 12, 1 3  et 1 �  j u i n  1 90 1 .  

(2) Bull. Soc. d'Anlhrnpologie d e  Bl'uxelles, t .  X V I ,  p.  I G2. 
(3) .Je lui  ai donné au surplus Ie sous-titrn de Conservalofre du fullllm·e 

wallon. 
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d'objets divers de MM. Henri Hymans ,  Pol de Mont ,  d• Jacques, 
F .  Donnet, Eug. Polain, de Cock à Denderleeuw, curé \Vinters à 
Rumpst près de Tongres et autres, et aussi la section folklorique et 
ethnographique cles instruments de musique au Musée du Conser
vatoiré de Bruxelles. Je regrette que le tcmps qui m'est dévolu 
aujourd' hui ne me permette qu'une sèche énumération . I l  serait 
désirable, c'est le voou que j 'émets clès aujourd'hui ,  que le gouver
nement voulut uien, clans un de ses Musées, consacrer un petit 
co in à not re ethnographie nationale .  

I l  est nécessaire, avant de terminer, de dire u n  mot du róle social 
que peut jouer le folklore, par exemple, en cette réhabilitation 
de la chanson populaire comme source d ' inspiration musicale. L'Ecole 
d'Anvers surtout s'en est préoccupée ; M. J. Tit . Radoux, clire<>
teur du Conservatoire royal de musique de Liège, en un discours 
à l 'Académic de Bclgique, en décembre 1 895, en a v i vement próné 
les ressources . Diverses compositions musicales et l ittéraires sont 
i nspirées essentiellement cles documents populaires : rappelons Herberg' 
Princess, Li new·e Poye, Lu maye d'amour . . . Et dans les écoles, 
dans les caserncs on réapprend les airs de terroir ; et s'il fal lait 
courir à la frontière, ne serait-ce pas en scandant à pleins poumons 
une redondée de vil lagc, un  refrain de farandole que nos brarns 
troupiers affronteraient la mort pour la défense du sol natal ! 

Cu .  J .  Co�IHA IRE. 

(La Bióliogmphic sera i 1 1sérée dans la prochaine l ivraison du 
Bulletin . )  

La dernière communication était réservée à M .  Fernand Donnet, 
secrétaire de l 'Académie . S'occupant de l 'histoire et de l 'archéologie 
au point de vue local ,  il fit part de son étude rétrospective en ces 
termes : 



L'H istoi re et l'Archéologie 
A A N V E R S 

D E P U I S  r83o 

:Jh:SDA�I ES ET :Jh :SS I E U R S ,  

L a  lflche q u i  m' i ncombe e n  c c  moment n 'cst guèrc a1see . Yo11s 
Yenez d'entendre des voix a1 1 torisées.  vous cxposcr . arcc unc patrio

t ique flcrt é ,  l es i ncontestalJ!cs progrt'.•s accomplis dans Ic pays au 
point de vue 1 1 istoriquc et archéologiq11e pendant trois q 11arts de siècle 
de pa i x  et d e  prospét-i té .  A ce bri l lant  résultat ont contribué, dans 
u n e  part p l us o u  moin s  importante,  les d i verscs pro\· inccs, les d i ffP
rcntes c ités de la patl'ie beige .  �Ja is it cóté de cettc cftlorescence 
i n te l l ectue l l e ,  de crt t e  activité scientifique, se sont dévcloppés d'autrcs 
mou vemcnts de t cndancrs variées, <lo n t  la pro6ression n'a pas i'l é 
moins bri l lante. Et te l  Ic cité q u i  a contriliué pour une part prépon
dérantc à l 'éclosion de la prospérité nationale ,  e n  multipl iant ses 
l'ichesses,  r n  ccn t u plant son act ivilé et e n  augmentant son bien
être,  a pu,  a u  point  de vue scie n ti fi < 1uc, n 'occuper qu'un rang moins 
e n  évidencc, tout en s'associant avec i n térêt aux t rav::w x de ce genre 
accomplis  aulour d'cl l e .  

T e l  a q u c l q u e  p c u  été Ic  sort d'  A n  vers depuis so i xante-qu i nze ans .  
Son acti v ité commcrcialc,  sa  prospérité rnatériel l e ,  se  sont accrues 

dans des proportions si i ntenscs, qu 'e l lcs ont commandé l 'adm iration 
de tous . Et i l  est nature l ,  que ceux q u i  étaient e ntrainés par ce 
mouvement progressif n e  trouvaient guère Ie loisir de cult iver aussi 
parfaitement des scicnccs, de nature plus ou moins cxclusive, q u i  
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s'accommodent assez difficilement de tant de mouvement et d'inces
santes transformations. Car u n e  prospérité commerciale et économiquc 
si considérable, entrainc nécessairement à sa suite, par la progression 
du bien-êtrc et les exigences du luxe, de véritables révolutions a!'chéo
Jogiques . 

Et de fait, si ! 'on veut s'arrêter un instant à considérer ce qu'était 
Anvers en 1 830 et ce qu'el le  est devenue auj ourd'hui,  on sera v itc 
convaincu de la réalité de cette situation . 

Certes, ces quartiers Ju xueu x ,  ces voies de communication spa

cieuses, ces Latiments aux mu ltiples destinations et à la riche ordon
mwce, proclament hautement la prospérité glorieuse de la cité neuvc. 

Mais les fervents des choses du passé, ceux qui savent apprécier 
toute l'attachantc beauté des monuments légués par J es siècles anté

rieurs, et déchiffrer Jes lambeaux d'histoirc attachés à leurs pierres 
vétustes, ne pourront s'empêcher d'accorder un souvenir ému et 
de regretter la d isparition de documents d'un prix inestimable. 

L'augmentation de la population nécessitait évidemment Ja dis
parition des rcmparts du xv1° siècle, mais il cut été possible toutcfois 

de sauver de Ja dcstruction ccrtaines partics de J 'enceinte, tellcs 
Jes portes de Borgerhout et d e  Berchem, qui, non seulement pos
sédaient unc valeur architectonique indiscutable, mais ,qui rappc
Jaient éloqucmment, celle-là, la bravoure des bourgeois �défendant , 
en un j our de surprise , J eurs foyers, et repoussant les bandes 

armées à Ja solde du <luc d' A lençon ; tand is que d'autre part, cel le-ci 
servait à témoigner, qu'à chaque inauguration d'un souverain nouveau, 

non Join de là , Ic prince devait j urer Ja stricte observance des 
lois et privilèges du marquisat du Saint-Empire. Pourquoi fallait
i l  faire disparaitre cette archaïquc Tour Bleuè, échanti l lon précieux 
de J'architecture mil itaire de la même époque , <lont rien ne forçait 

la démol itio n ,  et qui,  malgré la protestation unanime des sociétés 
d'archéologie, fut impitoyablement détruitc ? 

Et que dirc des constructions moins importantes, peut-être, mais 
tout aussi intéressantcs au point de vue de l 'histoire locale ? C'est 
à peinc, si dans une ruc éeartée, il cxiste encore une façade de bois, 

rl'apparence modeste. E t  pourtant , i l  y a soixantc-quinze ans, les  
demeures de cc genre étaient n ombreuses. On pouvait encorc <'Il 

rcncontrer en maints endroits de la v ieille vi l le des groupes m u ! -
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tiplcs . Les unes se distinguaient par leur belle ordonnancc architec
t on iquc, d'autrcs par les curicux motifs sculptés qui i l ! ustraient leurs 
gablcs aigus. Puis, faut-i l  raviver Ic souvenir de ces nombreux petits 
hospiccs asi les modcstes et pacifiques, ou les vieil les gens peu for
tunées pouvaient tranquil lement finir leurs jours . De proprettes 
demeures encadraient un carré de gazon ,  tandis que vers la rue 
s 'élevait unc chapclle, parfois importante . Certaines d'entre el lcs, 
édifiées aux frais de corporations opulentes, d'après les plans d'ar
chitectes de talent, constituaient réel lement de vrais chefs-d'reuvrc 
d 'architecturc. Bien rares sont cellcs qui ont trouvé grfice <levant la  
piochc impitoyable des démolisseurs officiel s .  Un mobil ier nombrcux, 
presquc toujours de style renaissance, l es encombrait . A quelques 
toi les de valeur s'ajoutaient des statues pieuses, reuvres d'artistes 
du xv11• sièc :e ,  des dinanderies datant de la même époque, des 
broderies et des vêtements sacerdotaux relevés d'orfrois précieux ,  
de nombreux et nnïfs ex-votos. Les meil leurs tableaux ont trouvé, i l  
est vrai ,  u n  asile sllr dans les collections d u  musée d e  peinture . 
B ien  perspicace serait celui qui, auj ourd'hui ,  réussirait à dirc cc que , 
à part quelques pièces, sont devenus les multiples objet s  pieux qui 
meublaient l es chapelles anversoises . 

8 ' i l  était difficile, en présence d'un développcment commercial d'une 
intensité i ncomparable ,  de conserver les installations navales d'antan, 
on ne  pourra cependant s'empêcher, malgré la perfection de ! 'outil lage 
actue l , de regretter les anciens quais, d'aspect si pittoresq11c. gracc 
à leur irrégularité, grace à la verdure des arl.Jres qu i s'al ignaient 
dans toutc leur l ongucur, et, grace aussi , à la divcrsité des dcmcures 
de tous genres qui les bordaient. 

De tout eet ensemble, i l n 'a guère subsisté, vers Ie  sud , que 
quelques vestiges des chantiers élevés par ! 'Empire, et voisins des 
bátiments de l 'ancienne abbaye Saint-Michel ,  d isparus lors du fata! 
bombardement de 1 830; puis, au centre du port, l 'antiquc prison 
du Steen,  avec ses annexes du XYie siècle et l es inqualifiables 
ajoutes qui la déshonorent depuis sa restauration . Non loin de là, 
la si lhouette si gracieusc de la Boucherie, malgré sa toil ette trop 
neuve, témoigne cncore éloquemment du talent des architectes qui 
la constrnisircnt à la fin du xv0 sièc '.e ,  sans s' imagincr qu'un jour 
une trouée i ntempestive devait dégagt:lr sans moti f  scs abord5,  en 



sacrifiant inut i '.ement les s i  typiques a.gglomérations bàties, qui pen
da nt tant de siècles l 'avaient jal ousement encadrée. 

Yainemr:nt,  pour sauver ces restes trop rarcs d'un passe �i i nté
rcssant, les scJc :étés l ocal es ,  l a  presse an versoise, des person nal ités 
ap]Jartenant à toutes les c lasses de la société, se sont vai l lam
ment en t remises; el les n 'ont  réussi ni a conserver les préc:eux vestiges 
d 'unc somptueuse arch:tect.ure m i l itaire que d'aucuns n iaient, ni a 
empèchcr la d ispar;tion de tan t  de constructions pittoresques, témoins 
fidè!es d " u no Ó]JO!]uc déjà l o i ntaine dont e l les attestaient Ie bon 
goot et rappelaicnt l es cau tumes presqu'oubl iées. 

Et pourtan t ,  ccttc rapide revue archéologique ne nous ré erve
t-cl I c ,  pendan t  cc l ong espace de troi s  quarts de siècle, aucune com
pensat ion ?  Certes, il en est , et heureusement d' importantes . N c 

pournns nous pas n ous enorgeui l l i r  de l 'acquisition de eet i ncom
parable M usée Plantin-Moretus, eet . ensembl e  u n ique d'instal lations 
typograph iques, de documents bibliographiq ues, de chefs-d'reuvre 
de peint ure et de gravure, qui,  conservés i ntacts dans leur cadre 
si  tyvique, olfrent auj ourd'hui  à l 'admiration des v isiteurs, l 'héritage 
i n v iolé et somptueux de toute une succession d'artistes et de savants ? 

Plus loin,  au creur même de la cité, l 'hótel de v i l le ,  à la clas
sique ordonna.nce, a v u  ses instal lations i ntérieures, entièrement 
modifiées, et auj ourd'hu i ,  dans u n  ensembl e  fastueux ,  des pages 
p icturales rappclcnt au peuple les faits les plus glorieux de son 
hist.oire passéc, en des locaux ou autrefois ne régnaient que la 
tristes e et ! 'abandon . Puis, à quelques pas de là, plusieurs de no: 
a nciennes demeures du xn° siècle,  s i èges autrefois de puissante:; 
corporations de métiers, ont, grace à la générosité privée et aussi it 
l ' intervention comm unale, repris en grande part.ic !'aspect qu'cl les 
oft'raient ja.dis quand leurs opulents propriétaires les édifièrcnt pour 
y établ ir Ie centre de l e urs réunions et Ie local de leurs festi
v ités. 

Dans Ic domaine re'.igieux,  i l  y a l ieu de constater Ie restau
rations i n te l l igentes apportées à l ' ég l ise Notre-Dame et à son adm i
rable tour,  et l 'érection d e  quelques égli es nouvel les , parmi les
quelles il en est qui méritent de fi xer l 'attentio n .  Nous ne terminerons 
pas cette rapide revue archéologiquc sans rappeler l a  création du 
muséc d'antiquités, dont les collections mériteraicnt d'être exposées 



moins à l 'étroit, et l'essai tenté à deux reprises di ffèrentes, avec 
un succès du reste incontestable ,  de reconstitutions archéologiques 
impol'tantes d'abord sous les auspices de notre Académie mème, 
J ors du  Landjuweel organisé à. ! 'occasion du cinquantenaire de la 
création de notre Compagnie , puis, lors des inoubliables fètes cé!é
brées pour commémorer la mémoire du génial artiste, Antoine 
van Dyck . 

Si ,  abandonnant maintenant Ie terrai n  de l'archéologie, nous jetons 
un rai.iide coup d'cei l dans Ie domaine de l 'histoire, il nous faut 
constater à certai n  moment la naissance d'un mouvement plein de 
v italité qui . après avoir donné de bel les espérances, semble mal·· 
heureusement enrayé dans son essor. 

Et ici il y a l ieu d'établir une distinction , en créant une place 
à. part à l ' histoire artistique, dont en général les moyens d'investi
gation et les éléments constitutifs diffèrent de ceux de l 'histoire pro
prement dite. En cette matière spéciale, l 'effiorescence a certes été 
Lri l lante. Les travaux des Rombauts, des van Lerius, des van den 
Branden, des Demont et surtout de Max Rooses, se sont ajoutés 
à tant d'études émanant d'écrivains étrangers à notre vil le, pour 
célébrer la gloire de l 'école d' Anvers et décrire les ceuvres de ses 
maîtres immorte ls .  

La constitution du royaume de Belgique, en stimulant Ie réveil 
de ! 'esprit national , provoqua, dès que la paix fut définitivement 
acqu ise, un mouvement i ntel lectuel ,  dont Jes premiers résultats ne 
tardèrent pas à se manifester. Des sociétés locales se créèrent bientöt , 
dans Je but d'encourager les études scient ifiques. A Anvers fut 
organisée , dès 1 834 , Ja Société royale des sciences, l ettres et arts, 
à. laquel l e  s'adjoignit, peu après, la Société de rhétorique De Olyflak ,  
s'efforçant de ressusciter un  passé qui , pour e l le ,  avait été bril lant. 
Leurs elforts furent timides; les résultats acquis sunt encore modestes . 
Mais plus tard se forme J 'Académie  royale d'histoire et de philo
logie ,  dont la durée ne fut qu'éphémère. Enfin , en 1 842 , se fondait 
l 'Académie d'Archéologie dont Ie röle et l ' i n fluence ont été fidèle
ment analysés dans Ie rapport que rédigea , Jors de son juLi !é 
mi-séculaire, son président, M .  le  lieutenant-général Wauwermans.  

Les premières études d'histoire locale furent t imidcs ; l ' ère des 
légendes n 'était pas Pncore close, et les romans historiques jouissaient 
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d'unc vogue qui  perdura pendant une période assez notable.  Bientót, 
toutefois, parurent des écriYains qui, mettant a profit des sources 
plus süres, s'appl iq ucrent a ressusc:ter les menus faits du passé 
d'A nvers, réYélant ainsi des documents plus sérieux,  parfaitement 
aptes a ètrc uti l isés en vue d'un travai l d'ensemble. 'Vi l l ems fit 
éditer ses Mengelingen et son Historisch onderzoek der straten; 
�arshal l publia sa Bibliothrque des antiquités belgiq'1.tes; Torfs, 
successivcment, fit paraitre une n,bondantc séric de brochures ou de 
courtes monograph ies ; Broeckx s'app: iqua it faire revivrc Ie passé 
de l 'h istoire médicale  anversoisc et composa l es b:ograph ies de nom
breux médecins ou chirurgiens; Yan Strae 'en poursuivit  e n  même 
temps ses recherches dans de nombreuscs sources manuscrites ,  et I c  
chevalier d e  Burbure ra�semL!a srs i n nombrables notcs , receu i l l ies 
dans  Ie archi,·es comm u naks ,  dans cel l e:;: de la cat hédrale,  de la, gilde 
�aint -Luc, etc . ,  notes dans lesqucl les, p lus tard, puiserent tant d'écri
vains l ocau x .  Puis par11t la  Gesch ieden is rem A ntwerpen, de Mertens 
et Torfs, trarni l considérable ,  fruit de recherches n ombrcuses Pt 
const ituant . pour l 'épor1ue de rn composition,  une ceuvrc de mérite 
remarquable que, dans  la suite,  tous ceu x qui tentèrent Ie même sujet,  
dcvaient mcttre largement i t  contribution rnns parvenir  toutefois 
à l ' égaler . 

Vers cette époque i l  existait a Anvers un réel courant qui  portait 
vers les études h istoriques ; de nombreuses sociétés faisaient dans 
leurs travaux une part importante à l 'h istoire l ocal e ; des revues, 
surtout cel!es d'expression tlamande, s'en occupaient aetivement ; 
la presse quotidienne et hebdomadairc l u i  réservait dans ses colonnes 
une place prépondérant e .  Mais tout ce mouvement si actif qui,  
sans produire des ré:;:ultats durables, avait réussi cependant à pré
parer Ie terrain en vue d'étudcs plus sérieuses, petit à petit perdit 
de son intensité pour fi n i r  même par s'éteindre presqu'entièrement 
it cettc époque. Il y a cependn,nt cncore l ieu de signaler l es travaux 
de Génard, qui mit au jour maint document du dépót � d ·archiYes 
confié it ses soins ; ccux du curé V isschrrs, du  co!onel Castcrman 
et d'aui res encore . �lais  ici je dois m'an êtcr ; i l  est d iffic i le  de jugcr 
l ' ceune de ccu x qu i ,  dan� cettc mie,  t ra rn i l l rnt encore aujourd' l i 1 1 i  
à nos  cótés ; du restc ,  pour tel  Ie  m ission i l  faudrait une voix  p lus  
aut ori>·ée que la m :e n r w .  L e "  p11b! icat ;ons de noi rc A cadémie peuvcnt 
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en que�quc sorte fournir l es dern icres pnges de cett e revue rétros
pcctive . En les parcouran t ,  on pourra se re ndre compte, que parmi 
1 ant d'études consacrées à l 'histoire nationa le,  il en est un certain 
n ombre dont les sujets sont pu isés dans l ' h isto1re locale,  et cel les-c i 

J ICl'mettront de j uger des progrcs accompl is  dans ce domaine spécia l . 

Mais, n ' hés itons pas it Ie proc lnmer, quels que soient les résultats 
acquis,  u n  vaste terrai n  reste à. défrichcr et unc amp!e moisson pour
rait être recuci l l ie par ceux qui vou dmient se con sacrer à cct t c 
i achc . Les i n struments de travail ne leur manqueraient pas. Beau
coup d ' i ndications ont déjit été puisécs dans nos archives loca ! cs,  
mais Jes col lections communalcs ren fermen t , sous ce rapport, cncorc 
de nombreuses r i chesscs in uti l isées j usqu ' ici .  I l  est vrai que leur 
accès n 'est gucrc aisé et qu' i l  faut en con naitre les détours pour 
suvplécr aux i nd icat ions rudimentaires sous lesqucl les el les se déro
Lcnt . Tout à cöté, s 'ouvrcnt encore, plus hospital icrcs, quoique moins 
1<chcs, les dépûts d'archives de l 'Etat et de la  prov i nce . Puis,  iL 
l 'ét ranger, pour Ic chercheur , existent actuel lement des sourccs pré
c ieuses pouvant fourn ir des rense igoements sûrs. 

A cette étude devra se joindre ccl l e  des publ ications cap ita les 
q u i  ont v u  I c  j our dans Ic pays pendant ces dern icres années. 
Elles ont réussi à v ulgariser des documents négl igés jusquïc i ou 
même inconnus,  dont ] 'examen fourn ira de nomureuses indications 
inéditcs d ' intérêt loca l .  Les é léments de travail nc font donc pas 
défaut ; c'est á.  la jeune générat i on , q u i  a eu l 'heureusc fort.une 
de pouvoir bénéficier d'une formation scientifique dont leurs ainés 
n'ont p11 j ouir,  de mettre à profit ces richesscs historiques et de 
rest i t uer à l 'étude de ' l 'histoirc locale In  place vrépondérante à 
l a q uc l l c  clle a légitimcment dl'Oit. 

MESDAMES ET MESSIEU�S, 

La célébrat ion des fètes j uhilaires a permis dfl cons1atcr l e s  

progrès i ndén iables accomplis  dans t o u s  les doma incs et d 'app laud ir  
à la brillante prospérité, fruit dr. soixante-qu inzc a n nées de µa i x  
et de trarn i l .  L a  vil le  d'A n v ers peut s'enorgc1 1 i l l i r  i t  b o n  dro it 
d 'arnir cont r ibué pour unc part prépondérant c iL cette efüorcscence 
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sans parei l le .  Au point de vue commercial , au point de vue art ist ique, 
elle a aUcint des résultats que nos pères de 1830 n 'auraient pu 
prévoir, ni même escompter dans leurs rêves les plus ambitieux. 
Les oratcurs que vous avez eu la bonne fortune d'entendre tantöt , 
vous ont dit en termes exce l lents, combien la patrie beige avait 
réal isé de bri l lants progrès dans Je domaine scientifique, tant au 
po:nt de vue de la préhistoire et de l 'histoire, que de l 'archéo
logie ,et du folklore. Il faut que, dans cinq lustres, quand notre 
Belgique célébrera le centenaire de son existence, que la vi l le 
d '  Anvers JJUÎsse, en se glorifiant de sa prospérité commerciale 
et de rn gloire artistique, proclamer bien haut , et au même 
t itre que les autres l ocalités belges, l es résultats acquis en même 
temps au point de vue de l'archéologie et de l 'histoire locale .  

FERNAND ÜONNET . 
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A près ces diEcours, M .  Ie président Soil de Moriamé adre�sa encore 
au public quclques r aroles de remercîment s :  

« J e  rempli:>, dit- i l ,  u n  bicn agréable <lcvoir d e  m a  charge , en 

rrmerc iant et en fö l icitant l es orateurs d ist ingués que vous venez 
d 'entendre ,  Ic R. P.  Yan den Gheyn et M Comhaire, q u i ,  avec un 
talent remarquablc et unc con naissancc a pprofondie des sujets qu' i ls  
ont traités, n ous ont fait un tableau plei n  d' intérêt du mouvement 
préhistorique , de la naissancc et des progrès du folkl ore, pendant 
ces 75 dernières an nées ; M .  Pircnnc qu i,  da ns une bril lante impro
v irntion, et dominant de haut Ie suj et dont il a bien voulu acccptcr 
de n ous entrctenir,  a mis en p leinc lumière l 'ranvre de n os h istoriens 
rt lrs procédés d'après lesqucls i l s  ont écrit n otre histoire nationale.  

» Enfin,  Mesdames et Messieurs, j e  commcttrais une noire ingra
titude si j e  nc rcmcrciais publ iqucment notre dévoué secréta ire pcr
pét uel , M. Ferna nd Don net , r1u i a assumé la ti'tchc ingrate d'orga

n iscr cette solcn nité  j ubi la ire , et au prix de mul l iples démarcl1es, 
a si pleinement réussi à, assurcr Ic succès de notre Journée archéo
logique ! » 

* * * 

L'après-micl i , unc trcntaine de membres et cl ' invités,  conduits 
par M. Ie baron de V inek de Winnezecle ,  membre t itulaire de 
l ' A caclémie, se rcnd irent chez Mme Mayer-Van den Bergh , oü i ' s  

, Y is itèren t  l onguemcnt l es nomhreux ol�jets d 'art anciens réun i s  dans son 
riche musée . l i s  purent ensu ite étudier chez M. Charles Yandcrlinden , 
lrs p lafonds pcints par Jordaens,  les port rai ts ,  la bel l e  cheminée 
et les divers olûets proYenant de la ma ison que Ie grand artistc 
s'était construi t c  ruc Haut e .  

D'autre part , M .  Fernand Donnet, conduisit une centaine d 'adhérents 
clans  d ivers locaux int ércsrnnts et en général peu connus des 
étrangers et même des anYersois .  On visita tour à, tour , la chapc l le 
de Bourgogne, Ja cour �aint-1\ïcolas, J "atside de la cathédra�e,  

l a  porte du Couvent des Faucons, Ja maison hydraul iquc,  l 'esca-
1 I icr de Ja corporation des cléb i tants  de v i n ,  Ja Yic i l lc I3ouroe, 

la maison de Jordaens, et les fresques du xv0 siècle clans J e  
couvent des Sraurs de charité. 

Un guide de.scriptif i l :ustre, donnant une n otice sur chacun de 
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ces monuments, fut d istribué à tous ceux r1u i  pr:rent rart a cette 
promenade archéologique (') . \ Le soir, a G 1 /2 heures ,  un banquet par souscription eut lieu 
dans les salons d u  restaurant du « Paon royal ». Quatre-vingt

tre ize convives y prirent part. 
A la table d'honneur prirent place : M M .  Soil de Moriamé, 

président ; R. P. van den Gheyn,  vice-présiden t ; Don net, secrétaire ; 
Theunissens, trésorier ; Van Hal , président du Conseil provincial ; 
général Paris, commandant de la p lace d' An vers ; Van Cutsem, 
président  du tribunal de l e instance , etc . 

A l 'heure des toasts, M .  Ie président Soil de Moriamé , pemlant 
que tous les convives l 'écoufaient debout, porta d'abord Ic toast 
suirnnt au Roi : 

MESSI EURS, 

Je bois a u  Roi ! 
La nation ent ière en maintes ci rconstances , et tous les groupes 

qui la constituent ont, à tour de röle et à !'occasion de notre j ubilé 
national, acclamé le Souverain populaire qui,  pendant quamnte 
années d'un règne fécond dans tous les domaines, a comble la patrie 
de prospérité et de gloire .  

Comme tout c e  q u i  est appelé à s" imposer et  à durer, les grandes 
conceptions du Roi sont toujours accompagnées d 'un  souci d'art et 
de beauté,  qui se manifeste, à l ' intérieur du pays , par les monuments 
nr ngnifiques <lont i l  l ' a  doté , ou qu ' i l  a suscités. 

Comme Baudouin, surnommé le Batisseur, notre So11Ye1·ain se pl a ît 
au milieu des artistes, des architectes, et je  l ' ajoute avec ficrté , 
au milieu des archéologues,  car i l  sait que l ' archéo'.ogie éclairc la 

voie des arts,  fait  l ' éducation des a rtistes, et inspire les construc
teurs des grands monuments, qui perpétueront à leur tour, le souvenir 

des grands règnes. 
La connaissance des arts du passé n'est-elle pas Ie  fondement le 

plus solide de l 'art de  l 'avenir? Notre Roi Ie sait et c' est pourquoi 
sa sollicitude s'étend sur l'archéologie, comme sur l 'ar('hitecture 

Il s' i ntéresse à nos recherches ,  à nos découvertcs, à nos éturles ; 

D) C'est Ja reproduction de ce guide que nous donnons en annexe au présrnt 
compte-rendu .  
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il les encournge et les fait concourir, dans une heureuse harmonie, 
à la réalisat ion des reuvres qu' i l  a entreprises pour le bien de la 
patrie ,  pour Ja prospérité d ' une grande, d 'une plus grande Belgique ! 

A u  sein d 'une paix profonde, d'une merveilleuse extension du 
commerce et de l ' iudustrie, cmbellies par toutes les séductions des 
arts, Ie Roi peut contempler de haut les t.riomphes de son peuplP, 
dans tous les pays ou son génie, ou sa diplomatie arlroite et toujours 
acti ve, lui ont créé des débouchés. 

I l  a aussi tourné son regard vers cettc terre désolée de l 'Afrique, 
que déjà au x v1° siècle ,  des Belges avaient tenté de civi l iser, et i l  y 
a porté le tlambeau de la fui et de la civil isation, plus grand , dans 
sa marche pacifique et triomphale que les capitaines fameux qui oot 
renversé des empires ! 

A d'autres les lauriers de la guerre, fécondés par le sang ; à notre 
Roi l 'olivier de la paix, les palmes des triomphes pacifiques , qui 
assurent l ' immortalité. 

Mais, notre Roi est encore là v ivant, et, s'il plait à Dieu pour 
longtemps : Vive le Roi ! 

L'assemblée accueille par d ' unanimes applaudissements ce toast 
au Souverain .  Puis reprenant la parole , Je président porte la santé 
des hótes de l 'Académie royale d'Archéologie qu i  honorent ce banquet 
de leur présence : M. Van Hal, président du Cunseil provincial, Ie 
général Páris, commandant la province d'Anvers ,  M. Van Cutsem ,  
président du  tribunal d '  A nvers, l a.  Société archéologique de Cam
Lridge , rPprésentée · par ses délégués, Ja Société française d 'Archéo
logie, représentée par Ie comte Charles Lair, qui  suit nos séances 
avec une assiduité sans pareille et qu i ,  en Belgique comme en 
France, s'est en maintes circonstances, montré le Mécène magnifique 
de nos arts ; il ceux <] U i  ont, par leurs travaux,  célébré dans l a  séance 
solennelle de ce matin, les progrès des scicnces que nous cultivons, 
à ceux qui, aujourd 'hui , nous ont permis de visiter tant de merveilles, 
trop peu connues malgré leur haute valeur, à ceux encore qui 
oot organisé Je magnifique banquet qui nous rassemble en ce moment ; 
à la presse enfin qui  avec tant de bienveil lance a annoncé notre 
réunion d'aujourd'hu i ,  et  en tant de circonstances s'est intércssée à 
nos travaux .  

l\1 .  Fordham rcmcrcia au nom des d ivers délégués anglais et but  
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à Ja prospérité de l 'Acadérnie. M .  Ie chanoine Huseau , d' A ngers , 
s'associa à ces Heux au n om des archéologues fran�ais.  Le R .  P .  van 
den Gheyn transrnit ensuite au président les souhait s de tous les 
convives. Voiei son discours : 

Je me lève pour porter la rnnté de notre honorable président, 
M .  Soil  de M oriam é .  Ce toast que j ' a i  l 'avantage de vous proposer, 
est it la fois de réparation et de reeonnaisrnnce. 

De réparation ! En etfet, ce mat i n  et tout it l'heure encore, 
i\I. Soil a généreusement distribué ! ' él oge it t ous ceux qui ,  de r1uel� 
qne manière, ont contribué au succès de cette j ournée archéologiqne. 
I l  n'a oublié que lui-même. 

A n ous de réparer cette omission et de <lire bien haut que c'est à 
M. Soil qu'est due l ' idée patriotique de faire entendre aussi la voix 
de l 'archéologie dans l es solennités j ubilaires du soixante-riuinzième 
anniversaire de notre i ndépendance . M odestcs exécuteurs, il nous 
sied de rendre un j uste hommage à celui qni  a cu Ie grand mérite 
de la conception et de l ' init iative de l'ceuvre heureusernent réaliséc 
anj ourd'hui . 

Je suis aussi l ' interprètc de l' Acadérnie royale d"Archéologie de 
Bclgiquc en o ffrant it notrc dist i ngué président J e  tribut. de sa v ive 
et profonde reconnaissance pour Jes services signalés qu' i l  l u i  a 
ren dus pendant l 'excrcice écou l é .  Non seulemen t ,  M . Soi l  a réussi 
it maintenir n otre association au n iveau scientifiquc ou l 'avaient 
élevé ses prédéccsseurs , mais par sa d irection ferme et sage, par 
l a  valeur de scs travaux et Je renom de sa personnalité, il a 
donné à cette année de sa présidence un caractère d'éc�at et de 
relief q n i  Je distingueront entre l.Jeaucoup d'autrcs. 

Qu' i l  veui l le  clone recevoir l'expression bien sinc<\re de nos vi fs 
rerncrciements. Les statuts de J 'Académie, qui  n 'accordent pas it 
son président plus d'une année de règnc, nc me permettent pas 
d'adrcsscr à M .  Soil Ic souhait traditio n nel : As multos annos. Mais 
je fornrn Je veen ardent que, dans v i ngt-cinq ans, lors du cente
naire de la fondation du royaume de Belgique, Je roulcment de 
n os présidents annuels  rarnène à n o t rc tête M .  �oi l  de Moriamé 
pour qu' i l  soit h nouveau l 'hcureux organirnteur d'unc seconde Jour
née a rehéologiqnc , plus l;ri l lante eneore que cel le riue n ous célé
IJron s auj ourd'hm. 



Le président,  en réponse à ce dernier toast, reprit encore la parole : 

Le Révérend Père van den Ghey n ,  notre distingué vice-présidcnt , 
a été be�ucoup trop aimable dans Ie toast qu'i l  a eu Ja bonté de me 
porter. Le président de J'Académie royale d'  A rchéologie, n 'cst point 
une étoile fixe, c'est l'astre errant dont parle le poète, et à pcinc 
né à la présidcnce , i l disparaît, rnns avoir Ie temps de laisser mème 

la trace d'une étoile fil:rnte dans Ic ciel de l '  A eadémie.  
Mais si les présidents passent ,  Ie  secrétaire reste, et M.  Fern::rnd 

Donnet, à qui je  bois, à mon tour, est bien le type du secréta irc 
général et perpétuel . Perpétuel , car il assume depuis longtemps, 
depuis touj ours, croirait-on, la tàche difficile d'administrer l ' A cadé
mic ; général , car il commande à toute une armée , et gràce à sa 
tact ique , son dévouement,  son autorité, il l'a conduite, aujourd'lrni 
comme en d'autres circonstances solennelles, à la v ictoire r 

Le premier discours du prés ident fut transmis à Laeken ,  par la 
dépêche sui van te : 

« Les membres de l 'Académie royale d'Archéologie de Bc lgiquc,  
réunis en banquet pour célébrer Ie 75• ann iversaire de l ' Indépendancc ,  
confondent dans u n  même souhait de prospérité l a  Patrie et I c  R o i ,  
Haut Protecteur de l'  A cadém ie.  » 

Sa Maj esté voulut bien faire répondre par un télégramme conçu 
en ces t ermes : 

« Le Roi,  très t ouché de votrc télégramme , vous prie de rcmcr
cier s incerement en son nom l es membres de l'Académie roya le 
d'Archéologic de Belgique, réunis pour célébrer Ie 75• an n ivcrsa ire 
de l'Indépendance, des sentiments patriotiques qu ' i ls ont exprimés it 
Sa Majcsté . 

Le Secrétaire du Roi. » 

Pendant la soirée, l es convives, répondant it une aimable mvitation l/ de Mm• L .  Osterrieth-Mols, se rcndirent en son bel hötel de la place 
de M-eîr, ou une réception des p!us fastueuses les attendait , leur 
permettant d'admîrer les nombreuses collections d 'objets d 'art et 
les ant iqui tés de valeur, qui s 'y trouvent réunîcs avec un bon goût 
parfa it  et une luxucuse ordonnance. 
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A N V E R S  

V I S I T E  D E  M O N U M E N T S  C U R I E U X  E T  P E U  C O N N U S  

C H A P ELLE D E  BOURGOGNE. 

La chapelle de Rrnrgognc constitue Ie dernier vesti5e d'unc opu

lente demeure qui fut édi fiée vers l 'année ] 4ü13, par Jean van Immer

seel, margrave d 'Anvers . Les plans en seraient dus au grand 

!ll'chitecte Dominique de Waghemakere . A la mort du rnargrave, en 

l C04 , les t ravaux furent aehevés pour compte de son fils Jean van 

Immerseel, également margrave d' A n  vers, conseil ler et ehamhellan 
de l'empereur C harles-Quint, qui épousa Marie de La nnoy. 

On ignore quelles furent exactement les circonstances qui provo

quèrent la construction de la chapclle . D'aucuns affirment qu'elle fut 

érigée pour scrvir a la consécration du rnariage de Philippe Ie Beau , 
archiduc d '  A utriche, avec Jeanne d' A ragon et de Casti l le . D'autres , 

considérant que cette union fut en réalité célébrée à Lierre en l 49û , 

et se basant sur la date de 1 497, inscrite sur u n  des panneaux d u  
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plafond , supposent que la cltapelle fut s implemcnt b:Hie pour com
mémorer eet événcmcnt important .  Dans tous les cas, d ivers Llasons 
qui figurent parmi les motifs de décoration , et lr.s in i t iales P et J ,  
plusieurs fuis répétécs , ne  bissent aucun doutc sur  les personnalités 
princières dont Ie souvenir est rappelé dans l 'ornemcntation picturale 
du ( ' icux local .  

La chapelle, de dimensions restreintes ,  construite en style ogind 
tertiaire, est. terminée à u ne de ses extrémités par un petit chreur 
à trois pans , percés de fenétres à meneaux ftamboyants. Une autre 
fcnètre, de proportions plus grandes ,  s'ouvre dans Ie mur postérieur. 
Enfin, du cóté gauche , ont été ménagées une porte d 'entrée , et vers 
Ic c:hreur, une ouverture garnie d 'un gril lagc en bois sculpté , qui  
met la ehapelle en communication avec la chambre voisine. La voüte 
est coupée de ncrvures aux arètes fort saillantes que terminent des 
pendentifä,  ornés de petites figures d'anges sculptés. 

La décoration picturale de la chapelle, en général de Lonne con
servation, est fort élégante et très riche. Aux voütes se rcmarquent 
cles rinceaux habillement tracés, et surtout des motifs composés de 
flcurs d iverses, traités avec u ne délicatesse rare . Cet ensemble gra
tieux est complété par des blasons, par les init iales des arthiducs 
et par l '  inscri ption : 

QUI VOULDRA . 1497. 
Au fund de la ehapelle, de part et d 'autre de la fenètre, sont 

reproduits deux grands blasons soutenus par des angcs, portant les 
armes de France et de Portugal . Tout autour, Jes mèmcs i 1 . itiales 
P et J,  réunies par des lues d'amour, des briquets , les insignes de 
la Toison d'Or, et encore une fuis la devise : QUI VOULDRA. 

A remarquer les i nitialcs J et M, i nscrites sur les murs latéraux, 
qui ,  d'après quelques interprètes, serviraient a rappcler Ie souvenir 
du mariage célébré, en  1495, à Burgos, de Jean , fils de Ferdinand et 
d ' I sabelle, avec Margueritc , fille de Maximilien I .  Avec plus de raison 
on pourrait les rapporter aux propriétaires de l ' immeuble : Jean van 
Immerseel et Marie de Lannoy. l'outefois, la forme de ces let tres 
tend à faire supposer q u'elles ont èté appliquées plus tard . 

La décoration des deux murs latéraux est des plus élégantes ; elle 
est formèc d'un arbre aux multiples rameaux, gracieusement entremèlés 
et ornés de tlcur3 ,  de fruits et de fouillage, p1rmi lesquels sont posé3 
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des oiseaux au brillant plumage . A u x  branches sont suspendus, sur 
deux rang>, dix-huit blasons . Ce sont, à ga.uche, les suivants : 

A ust1·ice (Autrit:he ) ,  Aust1·ice nouveau,  Stirie (Styrie) , Carniul c ,  
Cill'inte (Carintltie ) ,  Tyrol , Habsbourg, Elsate ( A lsace ) ,  Chi l i  (Cilley) . 
Sd1elkug (Schelling), Sclavonie (Esclavon ie) , Burgaudb ( Bourgaw), 

I\y b u rg (Kybourg) , Farette (Ferette), Terrecury (Schellenbourg) , 
l 'ortcnau<lb (Pordenone ), Nellen burg (Nellenbourg) et Orlenburg 
(Ol'lenhourg) . 

D'autre part. à droite, on peut voir les blasons suivants : 
l 'ourgoingne (Bourgogne), Lothrice (Lorraine), Brabant, Limburg 

( Limbourg), Luxemburg (Luxembourg) , Geldres (Gueld re) , Flandres, 
A l'toys ( "\rtois) , llourgoingne (Bourgogne) , Ha.) nau ( Hainaut), Hol
lande, Zellandc (Zelanrle) , Namur, Zutphen, Marquis de Saint-Empire 
(A nve1·s) , Frise, Salinis (Salins) et Malines . 

De part et d'autre ,  dans les trois arcades ogivales formees par les 
arêtcs des voutcs dont les retombées reposent sur des culs·de lampe 
ornés de petits bustes sculptés, à des rame:1ux artistement decoupés , 
sont encore suspendus les blasons d' Espagne et <le Bourgogne. 

Puis, sur les mèmes murailles, vers Ie fond, sont peints deux 
blasons de proportions p lus grandes . A gauchc, les armoiries de l 'ern
pereur 1\Iaximilien avec la devise : I-I .u:r MAH IN ALLE D I NGHE.  

Mah est ici fautivement inscrit pour mass, c'est à dire : usez de 
nwdération en toutes choses . 

A droitc, se voient les armoiries d e  Bourgogne, accompagnées de 
la devise : JE LAY EMPRIS B I EN E N  A V I EGNE C'est-à-dire : Je l'ai entre
pris, bien en advienne. 

Les quatre fcnètres étaient garnies de  v itrau::i: dont i l  ne subsiste 
plus que des fragments , parmi lesquels se remarque surtout une j ol ie 
tête, représentant Ie portrait de Philippe Ie Beau ( ') . 

( ! )  Des \' itmnx moJcrnes ont été placés i l  y a quelques années. Les frag
ments anciens n'ont mallicu l'euscment pas été uti lisés. 
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C H A PELLE SA INT-NI COLAS. 

La chnpelle Saint-�icolas, adjacente à l'ancien hospice de ce nom, 
fut IJàtie vers 1420, par Ic chef-métier des merciers. On assure que 
les plans de cette élégante construction ogivale sont l 'reuvre du 
célèiJre architecte Pie1•re A ppelmans .  

C 'est à l'emplacemcnt d 'un établissement rcl igieux, desservi par 
les sreurs du tiers-ordre de Saint-François, que les merciers étaulirent,  
probalJ!ement en 1 4?0, un  hópital destiné à servir de refuge aux 
membres malades de leur corporation. La chapelle fut dédiée à leur 
patron, Ie grand saint Nicolas. 

De construction très simple, mais cependant d'une grande pureté 
de coneeption, cette jolie chapelle est composée d 'une seule nef, 
fort élevée, éclairée sur les cótés par quatre hautes fenètres à meneaux 
ftamiJoyants, séparées par des contreforts étagés. Trois autrcs fenètres 
s'ouvrent clans le chreur. Le toit est surmonté d'un campanile à 
flèche aiguL• .  Contre la porte d 'entrée a été accolé, au x v 1 u• siède, 
un portique en style renaissance, composé d'une porte basso que 
surmonte nne niche, des deux cótés de laquelle se voyent des 
médai l lons ornés de bas-reliefs sculptés . 

Les merciers restèrent en possession de leur chapelle jusqu'en 
1 797. Elle fut fermée à cette époque et mise en vente ; mais n'ayant 
pas trouvé d'acquéreUJ', elle eut la bonne fortune de rester indemne 
11cndant la  période révolutionnaire. De.venue propriété de l'adminis
tration des hospices, elle fut ouvcrte encore une fois lors du rétablis
sement du  culte, et devint le siège de d iverses reuvres. En 1 876, elle 
fut désaffectée. 

Depuis lors la chapelle set"Vit de magasin. Malgré les clémarches de 
la Commission royale des Monumen;,s, on n 'cst pas parvenu jusqu'ici 
à empècher les diverses déprédations clont ce petit joyau architec
tonique a été victime . 

A ujourd'hui ,  un faux planchcr a été ménagé à mi-hautéur, à l ' inté
rieur du bàtiment . Quant au mobilier qui avait échappé aux déprédations 
des envahisseurs républicains de la fin du xvm• siède, i l  a été dilapidé , 
et quelques rares débris ont seuls pu  en ètre sauvés. 

A cóté de la chapelle , un pa>.>age voüté donne accès dans la cour 
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de ! 'ancien hos'pice des merciers ; c'est aujourd'hui  la plaee Saint� 
Nicolas . Toutefois, l ' édification, pendant ces dernières années , de bäti
rnents utilitaires, a façades absolument banales, a presqu'entièrernent 
fait disparai tre le caractère pittoresquc de eet ancien établissement 
charitable . 

A u  m ilieu de l a  place, surmontant un puits et servant d'appui à une 
pompe, s'élève une haute colonne qui fut érigée en 1 î09 ; elle est 
surmontée d ' une statue de saint N icolas. 

ABSIDE DE L'ÉGLI:SE NOTRE-DA :\1E.  

I l  est une  des parties de l 'église Notre-Dame qu i  est  fort peu 
connue, étant en quelque sorte cachée au milieu d 'une ceinture 
de maisons diverses, qui de toutes parts en dérobent la vue.  C'est 
! 'abside rlu temple, qui mérite cependant à tous les points de v ue 
d 'ètre étudiée et certainement admirée. Pour voir le chceur, il faut 
se placer dans le j ardin de la cure. Malheureusement la dilférence 
considérable de n i veau qui existe entre Ie sol de l 'église et celui 
des terrains environnants , exhaussé de plusieurs mètres, nuit  con
sidérablement à l 'effet que produirait !'ensemble des bàtiments sacrés. 

Mais , malgré eette situation défavorable, on peut facileme11t cons
tater que Ie chevet de l'église con ;titue une des parties les plus 
remarquables du  monument. 

Au-dessus d'une vaste galerie, constituant le déambulatoire de 
l 'église et renfermant les nombreuses chapelles absidiales, s'élève Ie 
chceur lui-mème de forme pentagonale et percé de hautes fenètres 
ogivales. D'élégants arcs-boutants, formés de deux arcs successifs, 
souticnnent les murs et s'appuyent contre de pu issants contreforts, 
garnis d 'arcatures trilobées et surmont és de pinacles ornés de crochets 
fleuris. Le long des combles est ménagée une ballustrade décou
pée à jour et interrompue a intervalles égaux par de légers p inacles . 
Plus haut s'élève la toiture à pente raide, couverte d 'ardoises. 

L'ensemble de ces motifä architectonir1ues, harmonie usement assem-
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blés, constitue certes un des spécimens les plus réussis de l 'architec
ture ogivale secondaire dans notre pays. 

Les premiers travaux d' édification du  chreur furent entamés vers 
l 'année l 352 et furent exécutés, suivant toutes les probabilités, sous 
la  direction de l 'architecte Jean Appelmans et de son fils Pierre. 
Ils furent achevés vers l 'année 1 4 20. Cette partie des bàtiments 
sacrés échappa heureusement aux dévastations. du terrible incendiG 
qui détruii;:it l 'église presque toute entiere pendant la  nuit du 8 octo
bre 1 533. 

I l  est à remarquer que, des 1419  ou 1 420, le  sol intérieur du 
chreur fut surélevé de pres de 7 pieds. Un nouvel exhaussement 
moins considérable fut exécuté au XYllle siècle. 

A u  commencement du xv 1e siècle, les chanoines de Notre-Dame 
avaient conçu le projet de remplacer l'église à peine construite par 
u n  temple de proportions bien plus vastes. Des plans d'une conception 
gigantesque, furent dressés, sans doute par les architectes qui, à cette 
époque, dirigeaient les travaux de l 'église : Dominique de Waghe
maekere et Rombaut Keldermans . 

L'empereur Charles-Quint, en 1 521 , posa solenncllement la première 
pierre de la < nouvelle reuvre » .  Les travaux furent poussés avec 
activité et en 1 533, Ie nouveau chreur, entouré d ' un déambulatoire 
formé de neuf chapelles, dont les deux qu i  aboutissaient aux tran 
septs avaient les proportions de véritables églises, s'éleva j usqu'à 
la base des fenètres. On peut j uger de l'immensité des bàtiments 
projetés, en considérant que la naissance de ces fenêtres se trou
vait à la hauteur de la grande nef actuelle. Trois rangs de fenètres 
superposées devaient éelairer le chreur. Le style choisi par les 
architectes était Ie  style ogival tertiaire . L'incendie de l 533 arrèta 
les travaux .  Les chanoines, <levant utiliser toutes leurs ressources 
pour la reconstruction des bàtiments incendiés, l ' édification du nou
veau chreur fut même entierement abandonnée, et les construc
tions déjà élevées, tombèrent peu à peu en ruïnes pour fin ir  par 
d isparaître même completement . 

Toutefois, il .Y a quelques années, en pratiquant des · fouilles dans 
le local de l'ancien Papenhof, Ie j ardin du chapitre, actuellement cel u i  
de l a  cure du doyen de Notre-Dame, on retrouva en place les bases des 
colonnes du nouveau chreur. On voit même encore aujourd 'hui  des 
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débris de ces constructions dans un  petit bàtiment qui s'élève dans Ie 
jardin .  Ces restes ont permis de  reconstituer Ie plan fidèle des 
travaux projetés et de contróler l ' exactitude des renseignements 
consignés dans les rares documents qui fournissent des indications 
sur ce projet gigantesque.  

COü\'El\T F ALCO:\" . 

A la plaine  Falcon se remarque u ne porte monumentale, dernier 
vestige du couvent du rnème nom . Cette place fut désignée sous ce 
vocable, après qu'au x1v0 siècle elle eut  été ouverte sur les terrains 
du Falco11sho(, vaste propriété ayant appartenu à un italien Fa.Icon 
de Lampage, originaire de Pistoie, maître de la monnaie ducale à 

· Anvers . En 1350, celui-ci fit don d' une partie de son bien à dix 
rcligieuses qui y étalil irent un  hospice destiné à recevoir des vcuves 
ou jeunes fi lles nmlades pauvres . Mais quatre ans plus tard, Falcon 
de Lampage étant décédé, laissant u ne position très obérée, ses 
propriétés furent vendues a la requète du duc de Brabant. Les 
religieuses transférèrent leur établissement dans la rue Neuve, à 
! ' emplacement oü devait s' élever plus tard la chapelle Saint-Nicolas. 
L'ordre auquel ét<iicnt soumises les religieuses fut modi fié ,  et les 
recluses adoptèrent la forme contemplatiYe des règles de saint 
François. 

En 14 15, gràce a l a  libéralité de  familles anversoises, les reli 
gieuses purent renlre1· en pussession de leur ancienne propriété de 
la plaine Falcon et rnème y ajouter quelques terrains voisins. Modi
fiant encore une fois leur constitution ,  elles adoptèrent, en 1 4?0, la 
règle de s_aint August in ,  s'astreignant à une clóture sévère . 

L'église conventuelle fut reconstruite en 1 5 18 ;  en 1 637, on y ajouta 
une chapelle dédiée à saint Joseph , qu i  devint Ie centre d'une dévo
tion fort répandue à Anvers. En 1792, sous Ie régime français, Ie 
couvent fut transformé en hópital m i litaire, mais l 'année suivante 
il fu t détruit par un incendie . Sur son emplacement fut édifié une 
vaste caserne c1ui est encore occnpée aujourd'hui. 
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De l 'ancien couYent il ne subsiste que la grande porte en pierres 
de tail le  de style renais ance qu i  fut construite en ) 67 1 ,  comme 
l'indique le ehronogramme suivant taillé dans l 'encadrement : 

VEaVs R EGULARIUM DoCToR . 

MAISON HY DRAULIQUE. 

Lors du cinquième agrandissement de la vil le, en 1 542, un vaste 
terrain situé vers le nord et connu sous lo nom de Nieuwstad, fut 

i 1 1corporé clans la nouvelle enceinte. C'est en eet endroit que Gillebert 
van Schoonbeke, Le génial architecte auquel Anvers doit sa complète 
transformation aü x v1• siècle, acheta en 1 552 plusieurs ccntaines de . 
verges de terrain, pour y ériger seize urassèries. Deux de ces établis
sements existent encore, mais sensiblement trl!nsformés . Ai l leurs , 
notamment dans la rue des Brasseurs, peuvent encore se voir les 
façades d 'anciennes brasserics <lont la destination a changé. On 
remarquera les portes monumentalcs dont elles furent ornées vers le 
mil ieu du xvn• siècle et que surmontent encore les cnseignes choisies 
par van Schoonbeke, telles de berrie, de roose, de trouw, etc. 

Ces brasseries devaient se fournir d'eau à Rumpst ou ailleurs 
encore . Mais souvent cette eau était contaminée ou salie, et nuisait 
considérablcment à la fabrication de la bière . 

l 'our remédier à cette situat.ion , van Schoonbeke fit construire au 
centre de ses brasseries la  fVatediuys. Les travaux furent commencés 
Je 18 avril 1 553 . L'eau était puisée clans les fossés des remparts et 
conduite par des tuyaux j usqu'à la maison hydraulique ou elle était 
reçue dans un vaste réserrnir. Elle était ensuite amenée par une 
<.:haine à godets dans un bassin supérieur, d'oü elle était distribuée 
par de nombreux tuyaux aux brasseries et aux autres étahlissements 
qui l 'employaient. Plus 'tard, l 'eau des remparts fut remplacée par 
celle du canal d '  Herenthals, et un aqueduc en pierres la faisait 
parvenir  jusqu'aux réservoirs de Ja Waterhuys. 

l\lais ces travaux avaient provoqué la colère des brasseurs de la 
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v ieille vi l le ,  qui  craignaient la concurrence des établissemeots noi1-
veaux. Leurs ouvriers, auxqucls s'étaient joints une foule de gens du  
menu peuple, provoquèrent  une  émeute qui  éclata avec violence I e  
1 1  j uillet 1 554. Van Schoonbekc et le pensionn<lire Maes durent se  
réfugier à l 'hótel de ville, oü ils ne furent sauvés que  gràce à 
l 'attitude énergique de la garde bourgeoise. 

Ruiné et découragé, G illebert van Schoonbeke se retira à Bruxelles; 
i l  y mourut en décembre 1 556. Deux ans plus tm·d , la ville d 'Anvers 
racheta les brasseries et la maison hydrauliq ue ; mais bientót elle 
consentit à céder ces brasseries successivement à d ivers particuliers, 
ne gardant la propriété que de deux d'en trc elles et de la Waterhuys. 

Le système hydraulique imaginé par van Schoonbeke a continué, 
avec quelques modifications, à rester en usage jusqu'à nos jours, 
et en jetant un coup d 'reil dans les sous-sols de la maison hyd1·au
lique, on aperçoit Ie vaste réservoir contenant l'eau potable pro
venant du canal d 'Herenthal s .  En s'avançant sur Ie petit pont en  
planches qu i  surplombe la nappe d'eau , on peut se  rendre compte 
du mécanisme si  simple qu i  préside à la distribution et remarquer 
l 'cntrée de l ' aqueduc qui  amène les eaux au réservoir.  

La maison hydraulique est encore toujours en activité, et l'eau 
qu'elle débite est préférée, mème de nos jours, à toutes autres. 
1 l  n'y a pas longtemps encore Ie système ascensionnel de pompes 
était mis en mouvement par un moulin q u'actionnait u n  cheval .  
Aujourd'hui une machine à gaz a remplacé le moteur animal, au 
grand dam du  pittoresque de cette antique installation . 

Mais la maison hydraulique renfermait encore à l 'étage la salle 
de réunion de la corporation des brasseurs. Celle-ci, qui existait 
depuis longtemps à A nvers, fut organiséc , en 1 581 ,  par l'autorité 
scabinale, 

Rien de plus archaïque que l 'entrée de la maison avec sa cage 
d'escalier et sa vaste salie du premier ót11ge qui existe encore telle 
que les propriétaires des sièclcs précèden ts l ' ont occupéc. 

Dès l 'cntrée , un étroit escalier, <lont la colonne d ' appui de la 
rampe est surmontée d'une statuette de saint Arnulphe, patron des 
br11sseurs, se dresse à cóté d ' un  long couloir, à la voóte surbaissée , 
par laquelle on a vue sur une enfilade de locaux divers . Dans cette 
perspective, la lumière se joue cl'une façon i nattendue et produit les 
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effets les plus pittoresques. A u-dessus de la voute, une vetuste image 
de Ja Vierge, <levant laquelle est suspenclue une curieuse lanterne 
en fer, cornplète eet ensemble unique, reste intact depuis tant de 
siècles .  

La  grande salie du premier etage est tout aussi rernarquable par 
sa conservation et par son amenagement. Une lourde table en occupe 
le centre , tandis q1 1e dans l 'un des murs lateraux s'ouvre une vaste 
cheminee, au manteau soutenu par des colonnes de rnarbre canelees 
avec chapitaux ioniqucs . Une peinture allegorique la surmonte. Trois 
fenètres, aux petits car1·eaux sertis de plornb, aux volets garnis 
d'elegantes pentures en fer, prennent jour sur Ie canal des Brasseurs. 
Au plafond , a boiseries apparentes, est suspendu un lustre en c1·istal 
de Venisc. Les murs sont tcndus de superbes cuirs dores sur lesquels 
on a fixe, de ei de l à ,  une g1·ande composition picturale, de8 miroirs, 
des plans nrnnuscrits, unc statuette du saint patron de la corporation , 
et surtout Je portJ·ait de \ ' i 11fortuné van Schoonbeke. Des chaises 
recouvertes de cuir, de lourds chenets en fer, des banquettes garnies 
de velours aux teintes har·monieusement elfacécs, complètent eet 
ameublement unique . I l  y a quelques annees on conservait encore 
dans cette salie des verreries superbes, de splendides verres à pied 
d 'un  travail délicat, dont. les brasseurs se servaient pour leurs réu
nions solennelles ; ils ont rnalheureusement ete brisés lors de la 
desastreuse explosion qui rarngea , en 188!), une grande partic de la 
ville et surtout Ie qmu·t ier rnaritime. 

V I E I L LE BO(j RSE. 

Jusqu'au commencement du  xv1° siècle les négociants anversois se 
reunissaient aux cuvirons de la Grand' Place pour traiter journellement 
leurs affaires. A cette epoque l 'autorite scaLinale resolut de mcttre à 
leur disposition un local mieux approprie .  Dans ce but, la ville acquit 
une proprieté située dans les mèmes parages et aboutissant par quatre 
ruelles dans les rues du Jardin, de la Vieil le Bourse, Zierick et Porte
aux-Vaches. Sur ce terrain ,  les négociants firent edif-ier, a leurs 
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frais, une bourse. Ce fnt ! 'architecte Dominique de 'Vaghemakere qui  
fut ! 'auteur des plans et les dispositions qu'il  innova furent dans la 
suite adoptées pour toutes les constructions <levant servir a u  mème 
usage. Autour d'une cour carrée, fut érigée une galerie s'appuyant 
à d i vers bátiments. 

Ce local existe encore en grande partie .  La galerie est formée de 
colonnes monocylindriques en pierres de taille, ornées de chapitea 1n 
ronds à feuillages découpés. Les arcades trilobées sont conçues en 
style ogival tertiaire. Les panneaux compris entre les d iverses arcades 
sont occupés par des quatre-feuilles flamboyants encadrant des 

blasons. 
Les bàtiments entourant l a  cour sont bàtis en briques que rehaus

sent des cordons en pierres blanches ; dans un angle s'élève une 
tour élancée de forme hexagonale. 

Dans la grande salle d u  premier étage se remarquent encore 
des volets garnis de ferronneries, des semelles de poutres sculptées 

et les débris d'un ancii:n autel placé dans un réduit q ui a servi 
de -cha pelle . 

Les négociants n'occupèrent pas longtemps Ie l ocal dont les pro 
portions étaient év idemment trop restreintes. Dès 15:27 l 'érection 
d'une nouvelle bourse à ! ' emplacement encore occupé par la bourse 
actuelle, fut décidé, et en 1 532 ce vaste local fut mis à la clis
position d u  commerce . Toutefois, �' i l  faut en croire les chroni
queurs ,  i l  fallut pour ainsi dire employer la force pour déc·ider 
les négociants à abandonner Ie local de la rue du Jardin.  

M A ISOX JORDA E:\S. 

L'ill ustre pcintre Jacques Jordaens, dont les reuvres sont en re 
moment exposées à Anvers, habita pendant une grande partie de 
son exi:stcnce une maison qu'il avait richement appropriée et ornée . 

Le 1 septembre 1 639, il avait e n  effet acheté d 'un marchand 
qui avait nom Nicolas Bacx une vaste propriété située rue Haute, 
avec sortie daus la rue Reynders. Voici comment !'acte de vente 
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décrit celte propriété : een schoo11e groote lw,ysin,ge mrt winckels, 

plaetse, achterhuyse, óo1·nep11ttr, kelders, ,gronden ende allen den 
toeóehoorten , nn wesende dry wooningen geheeten de « Halle van 
Liere » aft « T1wnlw11tse halte > geslaen ende gelegen inde lwoch 

straete alhim·. 

Le peintre fit démolir cette maison, et sur son emplacement 
fit élever une spacieuse clemeure avec atelier. De ces const.ruc
tions i l  subsiste encore la façade postérieure de la maison et celle 
de l 'atelier. 

Elles sont conçues en  style renaissance . Celle de la maison est 
assez simple ; elle n 'est ornée que cl 'un portique qui  se pro longe 
à l 'étage en encaclrant la fenètre centrale .  Deux cariatides sculp
tées sont placées à cöté de cette f'enètre et soutiennent Ie  cou
ronnement dont Ie tympan est occupé par une niche ornée d 'un 
buste. 

La façade de !' atelier est plus élégante et une ornementation das
sique de style  rustique, d'une grande sobriété, rehausse non seu lement 
de pilastres à bossages la porte d 'entrée et la fenètre principale qui 
la surmonte, mais encore les trumeaux qui séparent toutes les autrcs 
fenètres latérales. Des bustes occupent aussi deux niches ménagées 
sous Ic balcon et clans le gable triangulaire qui s'élè ve au centre de  
l 'édifice e t  le couronne. 

L'artiste s'était plu à orner celte demeure de pcintures clécoratives . 
Elles furent toutefois enlevées et dispersées dans la suite. Cependant 
un certain nombre de panneaux et de plafonds peints étaient restés 
fixés dans la maison.  Le propriétaire actuel de l ' immeuble les a fait 
enlever et placer dans sa demeure ou el les garnissent en partie la 
cage d'escalier et surtout u n  salon meublé de souvenirs du grand 
maître. 

FRESQ U E:S DU xv· :SIÈCLE. 

Il n'y a pas bien longtemps, cl ' importants travaux furent entamés 
dans une v ieil le clemcure de la rue Reynders, pour permettre l ' in
stallation cl' une communauté de Sreurs de Charité. E11  arrachant 



277 -

des mur·s d 'une grande salie qui devait étre appropr1ee à l ' usage 
de chapelle, les nombreuses couches de papiers ou d 'enduits divers 
qui les couvraient, on a mis à jour des fresques dont l ' importance, 
au point de vue artistique, est grande. A en juger par divers 
fragments retrouvés sur les parois, la salie toute entière devait 
autrefois étre ornée de peintures. Malheureusement une grande 
partie de celles-ci a entièrement disparu par suite d'ouverture dans 
les murs de portes ou de fenètres, ou bien encore après des tra
vaux entrepris postérieurement.  

Quoiqu'il en  soit, les peintures subsistantes offrent encore u n  
i ntérêt fort grand .  

La  partie la mieux conservée est formée d e  trois arcades d'une 
riche architecture ogivale tertiaire. Les colonnes qui les supportent 
sont terminées par des chapiteaux qui servent de piédestal à de 
petits personnagcs tenant des écussons .  Dans les arcades se drcsseQt 
trois gr1mdes figures de femmes habillées suivant les modes en usage 
à la fin du xv6 siècle et représentant probablement des Sybilles. 

Sur la murail le qui forme angle avec celle qui porte cette repré
sentation des Sybilles , se remarq ne une composition d 'une dimension 
moindre. Elle représente u n  ange, revétu de vétements somµtueux,  
au-dessus duq uel apparaît u n  blason portant : de" " à u n  corbeau 

e;;sorant de sable tenant dans son bec u n  anneau d'or. Sur le heaume, 
orné de lambrequins, se représente en guise de cimier un corbeau 
de l'écu. Ces armoiries doivent probablement appartenir à une fami lie 
d 'origine allemande, appelée Rinck, et dont certains memLres étaient 
fi xés à cctte époque à Anvers. L'ange porte à la main u n  secon d  
Lilason qu'on peut lire : de" . . à trois chiens ou  ours naissant de 
rnLlc,  colletés et bouclés d '  or, posés 2 et l .  

Plns loin,  sur l e  méme mur, se continuait l a  série d 'arcades avec 
portraits de Sybilles. Malheureusement ces peintures ont été presque 
totalement détruites. Toutefois, sur un autre panneau, vers la cour, 
a été retrouvée une importante composit ion . Au milieu d ' un  paysage 
a�sez simple apparait sur les nuées la Vierge, portant son divin 
enfant .  A u  premier plan, une femme richement costumée, désigne 
l 'apparit ion à un personn8ge mascul in  agenouil lé . D'après certaines 
i ntcrprétati ons cette scène représenterait la 8y uille de Tivoli mon-
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trant à l'empereur Auguste l 'apparition de la Vierge . Cette scène  
est encadrée dans une arcade ornée de rinceaux e t  de fruits. 

L'étude du costume <lont les personnages sont revètus , la. compa
raison de l 'exécution picturale avec celle d ' reu vres connues de maîtres 
anciens, permet de présumer que ces fresques ont été exécutées vers 
la fin du xv0 siècle . La composition harmonieuse de ces peintures, leu r 
technique remarquable, prouvent d 'autre part qu'elles sont l'reuvre 
d 'un  artiste de talent. 

Ces fresques ont été restaurées et reliées à d' autres peintures <lont 
on a orné la chapelle. 

Il y a lieu de remarquer, qu'à une époque postérieure, sur 1 1n 
panneau latéral , a été peint, probablement au xvu• siècle, un trophée 
composé de palmes, d'armes, de drapeaux et autres attributs, aux 
deux cótés duquel avaient été représentées deux cariatides . Cette 
peinture, comme mérite, ne pouvait pas être 0omparée aux fresques 
voisines. 

A ce trophée était joint une inscription conçue comme suit : 
Ecclesiast . . . .  

O doot ! hoe bitter is u gedencken voor den me11sch die rustende 
troost soect in zijn have en rycdom ! 

FERNAND DONNET. 
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SÉANCE DES MEM BRES TITULAIRES DU 4 DÉCEMBRE 1 904. 

Présidence de M. Paul Cogels, president. 

La séance s 'ouvre à 1 1 /2 heure , sous la présidence de .M . Paul 
Cogels, président. Sont présents : UM. Don net, secrétaire ; Theunis
sens, trésorier ; Hymans, Geudens, président Blomme, R. P. v:in 

den Gheyn ,  L .  Blomme , c hanoine van Caster, chanoine van den 

Gheyn ,  vicomte de Ghellinck Vaernewyck, Stroobant , van der.Ouderaa. 
Le procès-verbal de la séance du 27 mars 1 904 est lu et approuYé.  
1 1  est procédé à la désignation d'un vice-président pour l'année 1003 . 
Le R .  P. van den Gheyn est proclamé viee-président .  
M.  Fernand Donnet est ensuite renommé seerétaire à l ' unanimité, 

moins une voix accordée à M .  Geudens. 
M .  Donnet remercie la  Compagnie de la nouvelle preuve de con-

fiance qui lui est accordée. 
Dom Ursmer Berlière , 0. B . ,  directeur de l ' I nstitut h istorique  

beige de  Rome,  est é lu  membre correspondant étranger. 
La séance est levée à 2 heures. 

Le Sec1·étaire, 
FEtt N A N D  DoNNET. 

Le Présidcii t .  
E. J.  Sou,  D E  MoRIAME.  
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SÉANCE DU 6 AOUT 1 90 5 .  

I'nfside11cc de M. E. J.  Soil de Moriamé, présidcn t. 

La séance s'ouvre à 2 1/2 heures, sous la présiden�e de M. Soil 
de Moriamé, président .  Sont présents : MM. R. P. van den Gheyn, 
vice-p1«isident ;  Fernand Donnet, secrétaire ; Theunissens, trésorier ; 
de Witte, Geudens, Stroohant ,  pré::ident Blomme, chanoine van den 
Gheyn ,  Bergmans ,  chanoine van Caster, vicomte de Ghellinck Vaer
newyck, membres titulaires ; Comhaire, abbé Laenen , Willemsen, 
Matthieu ,  membres correspondants regnicoles.  

MM. van der Ouderaa, de Behault de Dornon, membres titulaires ; 
Dubois, membre correspondant regnicole ; Guerlin, membre corres
pondant étranger, s'excusent de ne pouvoir assister à la réunion . 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de l a  éance du 4 j uin 
dernier, qui est approuvé. 

Il est donné communication d ' une lettre de M"'0 de Raadt, annon
çant Ie décès de sou mari, membre correspondant regnicole. Les 
regrets de l'Académie lui seront transmis. Le R. P.  van rlen Gheyn 
veut bien se charger de rédiger la biograpbie du défunt. 

L'  Académie de Metz transmet Ie programme de ses concours pour 
1 905- 1 906. Pris pour notification . 

La revue La France Monastique sollicite une souscription ; il lui 
sera propos·é d'entrer en relations d'échanges . 

I l  est donné lecture d'une lettre de M .  Antonio Cabrerra, protes
tant contra un incident qui s'est passé à l 'Académie royale des 
sciences de Lisbonne. 

Un appel , émanant de la Société française d'archéologie, en vue 
d 'obtenir des souscriptions pour un monument commémoratif à plàcer 
sur la tombe du comte de Marsy, est communiqué. Les souscriptions 
seront envoyées directement aux membres du comité . 

L' Acadérnie de Moscou transmet Ie programme des fètes jnbilaires 
qu'elle célébrera au mois de septembre procbain . A ucun membre 
n 'ayant les loisirs de s'y rendrc, il sera adressée à cettc Soc!été une 
lettre de félicitations. 
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Le bureau de la Fédération des Sociétés bistoriques de Belgique, 
n'ayant pas répondu à la demande de convocation des délégués, une 
nouvelle lettre sera adressée dans le même sens au secrétaire, 
M .  Hublard . Si aucune suite n'est donnée à la demande de l 'Académie, 
celle-ci prendra l ' initiative de la  convocation des délégués . 

Les dernières mesures sont décidées pour l'organisation de la jour-
nr.e archéologique d'octobre. 

Le R. P .  van den Gbeyn,  se faisant l 'écho de l '  Académie , félicite 
l\'I . Soil qu i ,  récemment ,  a été promu président d u  tribunal de 
1 e instance de Tournai . Cel ui-ei remercie ses confrères en quelques 
mots aimables . 

M .  Donnet dépose sur l e  bureau la l iste des livres parvenus à la  
bibliothèque, ainsi que  l e  compte-rendu analytique des principaux 
d'entre eux.  Ces pièces seront imprimées dans le Bu lletin . 

M .  de ·witte donne lecture d' une note relative à un tableau c.om
n;iandé, en 1 668, au peintre Gilles Smeyers, pour l'église de Heffe n .  
Cette note paraîtra au Bulletin .  

M .  le vicomte de Ghellinck Vaernewyck fait rapport sur Je congrès 
de la Société française d'archéologie à Beauvais , et M. Geudens ex pose 
l 'histoire aux xvn• et xv 1 1 1• siècles de la confrérie auversoise de 
Saint-Yves. Il est décidé de réserver ces deux travaux pour les 
Annales. 

M. Bergmans communique le compte d'administration des biens 
du  comte d' Egmont au xv1e siècle à Cambrai, royelles, etc. 

M. Donnet analyse les actes de pr0priété des biens possédés à 
Anvers au xn·• siècle par J e  prieuré de Val-Duchesse à Auderghem . 
Ces deux notices paraîtront dans le Bulletin . 

M .  Matthieu dé pose son travail relatif à la prévóté des égl ises de 
Mons et fait l 'h istoriq ue de eet te institution. Il est décidé de réserver 
cette ét ude pour les Annales. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
FERX.\XD DoiS:sET.  

Le President, 
E. J .  SoJI, DE :.Io10Am:. 
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T,istc des l ivrcs parvcnus à l a  bibliothèque pcJl (lant les mois 

tl 'aoîlt it novemhrc 1 9  0 i5 

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS. 

Y 1 crnR 'fA H O N .  l'\éc:rologie . Clément Lyon . 
E n .  P1ETTE. Les écritures de l 'àge glyptique. 

I o .  Classification des sédiments formés dans les cavernes 
pendant l 'àge du renne. 

I n .  Gravure du mas d 'Azi l . 
Jo .  Une gravure du mas d'Azil . 
fo .  Conséquences des mouvements sismiques des  régions 

polaircs . 
J u .  l'\otions complémentaires sur l 'asylien .  

S.1 1 .0�10N R E r n  A C H . L a  collection Piet t e  a u  musée d e  Saint-Germain .  
IL C .  l'\otice sur M. Edoum·d Piette .  
F1-:it 1" A N D  DoN !\ ET.  Notes artistiques et archéologiques sur la pro

vince d '  A 11\'ers . 
A 1 .rHo:'\SE DE 'VITTE. La rnédaille en  Bclgique au x1xe siède. 
·v . F1u s et r\. Hmi>s .  Les granges monumentales dans la Flandre 

maritirne. 
G. \V 1 1. 1 . E�I"EN . Les événements de 1 830- 1 831  à Saint-Nicolas. 
FbRN A :\' I> Do:"I N ET. Compte-rendu analytique despublications .  Aout l \J05 . 

J I .  G .  FoR n H A M .  Camb1·idgeshire maps. 
YAN DE CASTEELE . L ' utilité des reproductions photographiques au 

point de vue des expéditions officielles des 
documents d 'archives. 

PA u r. B ERG�IA!\ S .  1'\ole sur le compte de l'administration des l.iiens 
du comte d'Egmont à Marcoing, etc. 

A i .PH . DE vVJTTE . Un tableau inconnu de Gill is Smeyers . 
E 1m . GEUDENS.  La confrérie de Saint-Yves à A nvers . 
Abbé JoSEPI-1 LAENEN .  Etude sur la suppression des couvents par 

l 'empereur Joseph I I .  
nr En.r>sT YoGT.  Erzbischof Mathias von Mainz. 
RunoLF ZöcKLE R .  Die Leteucrungsformeln im franzosichen .  
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ÜTTO Sctt 111 JDT .  Der kurze vokalismus der bönnlander mundart. 
A DOLF REC:K . Die kirchcnpolitik des erzbischofs von Köl n .  
G EoRGJUS BLECH E R .  Di extispicio capita tria. 
THEODORUS FRJEDRICH .  I n  J ulii Fil'mici Materni de errore profa

narum religionum libellum qurestiones .  
ÜTTO MEHLER . Die entwichelung d e r  bevölkerung i n  dem teilen des 

regierungsvezerk� WiesLaden.  
G u 1 LJ EL11rus  Sc11 111 1 DT.  D e  die natali apud veteres celebrato qmestiones 

selectae. 
LUDOVICUS FA HZ. De poetarum romanorum doctrina magica. 
FRIEDRICH ScHROD . Die gründung der deutschardenskomturei Sachsen

hause n .  
J fEINRI C H  MASSI N G .  Die geistlichkeit i m  altfranzösischen volksepos. 
FER N AND DoNNET .  A nvers . Visite de mouuments curien x  et peu 

con n u � .  
A .  DIEGERICK . Les archivcs de l' Etat à Gand e t  Ie chàteau de G érard 

le Dialile . 
EoMON D LoM nAERTS . Sceau· matrice de Guillaume U ten-Lieminghen. 
LEON GERMAIN de M A I DY .  Sur les armoiries de Sarralbe . 

I o .  U n  j eton d u  comte d e  Fontaine. 
Io .  La pierre torn bale d e  Saulmory . 
ID .  U n e  taque de foyer aux armoiries de Ber-

nardin I I  de Linoncourt. 

ID.  L e s  noms des r u e s  de Saint-.\1 ihiel . 
A LBERT ERNEST J ENKS . The Boutoc igorot . 
J USTIN DE PAS. Cartulaire de la chartreuse d u  Val de Sainte- Aldegonde. 
PoL DE MoNT. I\ oninklijk �uzeum van Schoone Kunsten te Antwer-

pen.  I3eschrij vend catalogus. 
Manuel abrégé d u  répertoire bibl iographique universel. 

MA�RICE ZECH . Les fouillcs de Pergame. 

LÉON H AI.KJN et MAURICE ZEC H .  Bulletin d ' institutions politiques 

romai nes. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLE S .  B ulletin de l'  Académie royale de médccine de Belgique . 
Tome X I X .  N°• 6, 7 et 8 .  
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B R U X ELLES. Coutumes des pays et comté de Flandre. Quartier de 
Gand .  Tome X I .  Ville de Courtrai. 

ID .  Les missicn belges de la  Compagnie de Jésus. Bulletin 
mensuel . 7• année . N°5 9, 10 et 1 1 .  

Jo. Revue beige de numismatique . 61 °  année .  4° livr. 
I n .  Inventaires sommaires des archives de l 'Etat en I3elgique. 

A rcbives ecclésiastiques du Brabant. I .  
In .  Académie royale de Belgique .  Classe des lettres et  des 

sciences morales et politiques . Concours. 
Io. Bulletin .  1905 . os 6, 7 et 8 .  

L I ÈG E .  I nstitut archéologique liégeois. Bulletin . 
Tome XXXV, 1 • fase. 

I n .  8ociété d 'art et d'h istoire du diocèse de Liége. Léodium. 
4• année . N°• 8, tl, 10 et 1 1 .  

Jo .  'Vallonia. XI I I0 année . N°s 6 et 7 ,  8, 9. 
D RUGES. Annales àe la Société d'émulation pour l'étude de l 'histoil'e 

et dos antiquités de la Flandre. Tome LV, 3• fase. 
BHECHT. Tijdschrift van den geschied- en oudheidkund igen kring voor 

Brecht en omstreken . 1905. I I .  
V1:nv 1 rns .  Société verviétoise d 'archéologie e t  d 'histoire. Essai de 

bibliographie verviétoise . 3° vol .  
HASSELT. L'ancien pays de Looz. ü• année. N°s 2, 3 et 4 .  

AN VE HS . Bulletin de>: archires. 
Tome X l l I ,  3° livr. 

Lou,· A 1N. Analectes pour servir à l 'h istoire ecclésiastique de la 
Bdgique. 3° série. Tome l ,  3° livr. l d .  JI• section .  
7 •  fascicu le. 

GAl\D. Koninkl ijke Vlaamsche Academie. 
Wedstrijden .  1906. 

Aur.oN . Institut archéologique du LuxemLourg. 
Annales. Tome XL. 

GAN D .  Maatschappij der v lanmsche bibliophilen .  
4° reeks. 1r 14 .  

TouRl:'A l .  Annales de la Soeiété histol'ique et nrchéologic1ue. Nouvelle 
série. Tome 9. 

GANn .  Bul letin de la Société cl' histoire et d'archéologie. 1 3• année. 
N° 7. 
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Lux E M BOURG .  Yerein fur Luxemburger geschichte, l i tteratur und 
kunst . 

Ons Hemecht. 1 1  jahrg. 9, 10  et 1 1  heft. 
AMSTERDAM. Académie royale des sciences. 

Jaarboek 1 904 . 
Verhandelingen . Letterkunde .  Deel I V .  N" 1 .  

Prijsvers : Fanum Apoll inis. 
LA HA YE.  Algemeen Nederlandsch familieblad . 

XVII0 Jaarg. N°• 7 ,  8 ,  9 et 10 .  

PA RIS . Revue de la  Société de Saint-Jean . Notes d'art et  d 'a:·chéologie. 
17° année. l\'05 7 et 8.  

J o .  Polybiblion . 
Partie techni4ue. Tomc CV, 8°, 9•, 10• et 1 1 ° l ivr.  
Parti e  l ittéraire. Torue CIV, 2e et 3e, 4e et 5e l ivr . 

fo. Société nationale des Antiqnaires de France. 
Mémoires. 7° série. Torue l V .  

I D .  La correspondance historique et archéologique .  1 2e année . 
N°' 1 38-1 39-140- 14 1 - 142. 

ID .  Musée Guimet. 
Revue de l ' histoire des religions. Tome Ll. l\'05 l et 2. 

PomERs . Bulletins de la Société des A n t iquaires de l 'Ouest. Tome X.  
2 e  trim .  

LYON . Bulletin historique du d iocèse de Lyon. 6° année . N°• 34 et 35. 

L1L 1.E. Société d ' études de la province de Cambrai . Bulleti n .  7e année. 
N°• 8, 9 et 10 .  

DuNKF.RQUE. Union Faulconnier 
Bullet in .  8• année. Fase . II et l i l .  

LYON . Mémoires de l '  Académie des sciences, belles lettres et  arts. 
3e série. Tome VII I .  

L1MOGES. Bulletin d e  l a  Société archéologique e t  historique du  Limou
s in .  Tome LIV. 2° livr. 

PoNTOJSE . Mémoires de la Société h istorique et archéologique de 
! 'arrond issement de Pontoise et du Vexin .  'fome XXVI 
1 r fase. 

NIMES . Mémoires de rAcadémie. 
'l'ome XXVI I .  VI1° série. 



----------------------------

- 1 2  -

SA1 N T·Ü�IER. Société des A ntiquaires de la Morinie .  
Bulletin h istorique.  2 1 3° et 2 14° l ivr.  

NANCY . Mémoires de l a  Société d ' archéologie lorraine et d u  m usée 
historique lorrain . Tome LIV. 

SAJNTES. Rev u e  de Saintonge et d ' A unis.  xxv· rnlume 3c et 4• J iv1· . 
TouRs .  B u l letin trimestriel de la Socióté archéologique de Tourai n e .  

Tomc XV. F et 2°  tri m .  
A M J ENS.  B u l l e t i n  de l a  Société d e s  An til1uaires de P i  card ie.  A nnée 

1 904 . 4e tri m .  
DJJoN. Mémoires de l' A cadémie des scicnces, arts e t  belles-lettres. 

4• série .  Tome IX .  

CttERBOURG . M émoires de la Socióté nationale académique . 1 904-
Hl05. 

RouEN. Précis· analytiq ue des fravaux de l' Académie des sciences, 
belles-let t res et arts . 1 903- l GO 1 .  

GRENOBLE. Bulletin de J 'Académie Del phinale. 1 °  série. Tome 1 8. 
BESA NÇ'ON .  Mémoires de la Société d'émulation d u  Doubs. 7° Réric. 

8° vol . 
Mo N TAUB A  N. B ulletin archéologique et historique de Ja Société archéo

logique de Tarn-et-Garonne. Tome XXII ,  l ,  2 ,  3 
et 4 tri m .  

BEAmr n .  Soci été d ' histoire , d 'archéologie et de littératurc de J ' arron 
d issement de Beaun e .  Mémoires.  A nnée 1 903. 

ÜRLÉA N S .  Société archéologique et historique de l ' Orléanais. Bulle t i n .  
Tome X l l l .  N° 1 80. 

J o .  Mémoire s .  Tome 29. 
L 1 LLE. Bulletin de l 'Univcrsité et de l'Académie de Lille .  1 005 

N° 3 .  
BERL J N . Monatshefte der kunstwissenschaftlichen literatur. 1 005. 

8, 9, 1 0  heft . 
HEJDELHERG . Historisch philosophischen vereine. Neue Heidelbergei· 

jahrbücher. Jahrg. XIV. Heft 1 .  
DussELDOR F .  Beitrage zur geschichte des Niedcrrheim jah rbüch des 

Dusseldorfer geschichtvereins. l 9r band . 
HANNOVR E .  Zeitschrift des historischen vcreins fur Niedersachsen . 

Jahrg. 1 005. 3°' heft. 
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RATJ�HO '.'l' N E .  Verhancllungcn de.s historischen vereines von Oberpfalz 
uncl Regensburg. 56 band.  

L EIPZIG.  Berichte über die verhancl lungen der J{öniglieh S�ichsischen 
gesellschaft der wissenschaften .  1 905. I V .  

VIENNE .  Sitznngsberichte der I\:aiserlichen Alrndemie der Wissen
schaften .  Ph�losophisch h istorische klasse. CXL VIII band . 

LoN o rrns. The royal archaeological institute of Great füitain and Ireland .  
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Comptc-rendu analytique des principales publications parvenues à 
la bibliothèqne dep ais le mois d'aoîü 1 9  0 5 .  

MESSIEURS, 

Les documents historiques du xme siècle ne sont guère communs. 
Nous croyons faire ceuvre uti le en  vous signalant régulièrement ceux 
qui sont. édités . Aujourcl 'hui c'est dans Ie Bulletin de l'Institut 
archéologique liégeoi� (to me XXXV, fase. l )  que nous en trouvons une 
série. M. l 'abbé Paquay fait, en elfet,  connaltre dans cette revue les 
re1esta de Renier, écolàtre de Tongres, vicaire général de Gueldre . 
Cet ecclésiastique remplit u n  róle considérable dans l'administration 
du diocèse de Liége, pendant Ie second quart du xm• siècle. Comme 
visiteur apostolique, i l  fit preuve d ' u n  grand zèle, mais surtout d ' u n  
tact remarquable au  milieu des conflits , qui sans cesse, renaissaient 
entre l 'autorité épiscopale et les d ive rs chapitres diocésains . Nommé 
visiteur des béguines et beggards ,  il fit régner au sein de ces associa
tions rel igieuses une sérieuse discipline ecclésiastique, conforme aux 
prescriptions du statut d 'Urbain I V .  La reproduction du testament de 
Renieret ! 'analyse des divers actes qu'il promulgua complètent ce travail . 

L'étude des procédés d 'éclairage en  usage au temps jadis, a plus 
d ' une fois déjà tenté la plume de plusieurs de nos collègues . Dans eet 
ordre d'idées, nous nous permettonE de leur signaler clans Portugalia 
(tome I I ,  fase. 1) le tra va il de M. Rocha Peixoto, portant pour titre : 
« Il luminacao popular • .  On y retrouvera la clescription illustrée 
de tous les engins d'éclairage, depuis les frustes jarres en grès , 
j usqu'aux lanternes en métal ,  en passant par les appareils les plus 
divers , aux formes bizarres, mais d 'autant plus intéressants qu' ils pré
sentent des types spéciaLix. peu connus dans nos pa.rages .  

M .  Edouard Piette qui ,  à difftirentes reprises, nous avait déjà fait 
parvenir ses d iverses publications,  vient encore de nous cnvoyer 
une importante série de brochures . On sait que ce savant a fait 
don au m usée de Saint-Germain de  ses inestimables collections 
d 'objets de l'àge du renne et du premier àge du fer. Néanmoins, 
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il continue à décrire et à ótudier les docurnents les pi us intéres
sants, qu'autrcfois il a recucillis au ;\las d 'Azil et dans d'autres 
dépöts préh istoriques . C'est ainsi que plusieurs statuettes rl ' ivoire, 
découvertes à ;\fen ton , et deux au tres , p1·ovenant de Brasserupouy 
semblent attester l'existence dans ces pa1·ages d ' une race adipeuse 
apparentée aux Bosch ismanes ou aux Somal is . M. Piet te est con
vaincu de l 'ex istence de la race Loschismanc aux temps glyptiques 
dans les cavernes. Dans son travail sur la Classi(lcation des sédi
ments for·111és dans les cave1·11es pendant l 'áge du renne, il met 
à contribution les nomLreux documents gravés ou  scul ptés qu' i l  a 
recueillis, pour arriver à suLcl iviser chronologiquement l 'àge glyp
t ique, c'est-à-clire cel u i  pendant lequel l 'homme des temps pleis
tocènes · sculpta, cisela et couvrit de gravures la ramure du 
renne, l'os, l ' i voire et la pierre. C'est à la mème époque, qui  
n 'est toutefuis pas synonyme de celle du renne, qu ' i l  orna de 
gravures et de peintures les parois des cavernes. Puis, s'attachant 
plus particulièreruent à certains signes remarqués parmi ces sculp
tures, ! 'auteur conclut à l'existence des éc"i tures de l'áge glyptiqne. 
Le symbole qu' i l  était habitué à représenter, a conduit, l 'homme 
do l 'àge glyptique à l 'écriturc, et ce sont ces signes primitifs que 
les écritures pleistocènes ont empruntées puur en former en partie 
leurs caraetères . 

Beaucoup d'anciennes églises d'Angleterre présentent u ne curieuse  
particularité de construction, clont l 'emploi n 'a  pas encore été expliqué 
j usqu' ici . Dans un des murs du chreur, du  transept ou  même des nefs, 
est sou vent ménagée une petite ouverture, cl isposée en dessous des 
grandes fenètres . M. Bedfurt Pim a recueilli et classé de nombreux 
exemples de cette disposition , et les a décrits, au point de vue architec
tonique, dans un travail qu i  a été récemment publié clans the A i·chaeo
logical Journal (vol . LX I I ,  n° 245) et qui porte pour titre : � Some 
notes on the origin and uses of low side w indows in ancient churches > .  

Cette communication a suscité une discussion qui n 'a toutefois pas 
amené de solution définitive. Dans ces mystérieuscs ouvertures, les 
uns voyent un appareil menagé, afin de pouvoir distribuer la 
Sainte Communion aux lépreux, d 'autres croyent qu'elles servaient 
à entendre les confessions, ou bien encore, à sonner une cloche sans 
devoir pénétrer clans l 'église , etc. Pourquoi ces petites fenètres ne pou-
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vaient-elles pas servir aux pieux fidèles quand l 'église était fermée, soit 

pour adorer le Saint Sacrement, soit pour vénérer les reliques des saints , 
ou pouvoir apercevoir quelque statue vénéré e ?  Les anciennes cryptes 
avaient des ouvertures de ce genre, par lesquel les les fidèles, sans y 

pénétrer, pouvaient découvrir les tombeaux ou les chasses qui ren
fermaient les reliques saintes. Dans nos chapelles rurales ne remar
que-t-on pas dans les portes, ou mème dans les murs ,  des ouvertures 

grillées, à travers desquelles les passants peuvent apercevoir l'autel et 

mème, en certains cas, placer à l ' intérieur une chandelle allumée ? 
M .  l 'abbé Guillaume Zech s'est plu à étu<lier spécialement l 'histoire 

ancienne. Dans un premier travail, consacré aux Fouilles de Pergame, 
après avoir résumé l 'histoire de cette antique cité, il s'applique spé 
cialement à faire connaitre les trésors artistiques et archéologiques, 
que des rechercl1es intelligent.es ont p u  ravir au sol ou elles étaient 
cachées depnis des siècles. Ces investigations ont permis de foire 
une ample moisson de textes épigraph iques, mais ont surtout amené 
la découverte d'ceuvres d'art de prnm ier ordre et permis de reconsti

tuer nombre de monuments importants,  qui ,  autrcfois, faisaient J'or
geuil de !'opulente capitale des Attalicles. 

A u  moyen d'un second travail , publié en collaboration avec M. Léon 
Halkin,  M. Zech a constitué un Bulletin d'institutions politiques 
romaines, dans Jequel ont été signalées toutes Jes publications rela
tives aux institutions politiques des Romains, accompagnées d 'un 
résumé succinct, avcc indication du plan des idées fondamentales, des 
conclusions et mème cl' une appréciation critique de leur valeur scien
tifique. Pareil répertoire est appe l é  à rendre de signalés services 
à ceux qui s'adonnent particulièrement à l ' étude des di fférentes 
branches de J'arlministration et de la constitution proprement elite 

du  peuple romain. 
Les précieuses collections romaines du musée la pidaire d'Arloh 

viennent d'ètre décrites par M. J .  B. Sibenaler, dans son Guide 
illustré du Musee, qui a d' abord paru dans les Annales de l ' Institut 
archéologique du Luxernbourg. De n ombreuscs rep1'oductions pho
tographiques illustrent ce recueil, q u i  sera fort utile pour tous ceux 
qui  s ' intéressent à l' histoire de la p érï°ode romaine ou gallo- romaine 
de notre patrie. L'étude de ces monu ments lapiclaires fournira d'utiles 
et de sures indications pour la reconstitution de l ' h istoire économique 
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des populations de ! 'époque, permettant de sïnitier à leur v ie intime, 
à leurs coutumes comruerciales, à leurs cérémonies funéraires. La 
plu part des rnonuments, conservés au musée d' Arlon, ont, au moyen 
àge, et même j usqu'au xv1 18  siècle ,  servi de matériaux de remploi 
pour des constructions nouvelles. C'est gràce à cette destination qu'ils 
ont pu échapper à une destruction complète et être retrouvés de 
nos jours plus ou moins i ntacts . 

Jadis, dans nos publications, nous arnns accucil l i  u n  travail de 
M .  Laloire rel11tif à l 'Union des étudiants anversois à Lou vain. Je crois 
devoir vous signaler une publication du mème genre, dans l es 
A nalectes pour servir ä l'histoire ecclésiasti'que de la Belgique, 
(tome XXXI,  3° l ivr.) C'est lc travail de M .  Jos. Wils, s'occupant de 
l a  Congrégation des théologiens campinois de l 'ancienne Université de 
Louvai n .  Cette association fut fondée en 1703, par quelq ues étudiHnts 
en théologie campinoi8 et placée sous Ie vocable de la Vierge et de 
sainte Dymphne . Le registre de la congrégation existe encore et permet 
<l 'en eonnaît1·e les statuts et d'en étudier l 'organ isation jusqu'à sa 
d issolut ion en 1797, lors de la suppression de l'Université . Le premier 
doyen en fut Godefroid Moors, d '  Herselt, qui pi us tarrl , devin t curé de 
Poederlé, et sur la l iste des adhérents se rencontrent les noms 
de la plupart des membres du clergé campinois de la fin du xv1118 
siècle . 

Fort intéressants sont les détails que notre confrère M .  G .  Wil
lernsen nous fournit sur c les événements de 1 830- 183 1  à Saint
N icolas > (A nnales du Cercle archeologique du pays de Waes . 
XXIV,  1 ) .  C'est l 'histoire anecdotique, parfois fort amusante, des 
événements qui se déroulèrent dans la capitale du pays de Waes, 
depuis le mois d'août 18:.m jusqu'aux sanglants épisodes de Calloo 
et, plus tard, en 183:1, la v isite de Léopold 1'. De suggestives 
i l lustrations montrent que! était il cette époque, l ' état d 'esprit des 
orangistes et l 'usage qu'i ls fir·enl de la lithographie pour la pro
pagande de leurs idées politiques 

A ! 'occasion de l 'exposition de Liége, notrc confrère M. Alph . 
de Witte a été chargé par Ie gouvernement, d'écrire une histoire 
succincte de la médaille en Betgique au x1x• siècle. Son travail 
forrne un résurné complet et un tableau instructif du développe-. 
ment, depuis un siècle, de eet art si délicat du médailler, auquel 
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u ne place plus importante mériterait d ' ètre réservée dans nos hautes 
écoles artisti q ues. A la fin du xvm6 siècle, on util isa principalement 
les médailles gravées à la pointe, les médail les d'orfèvre ; ce n' est 
q ue sous l 'Empire, que pour Ja première fois, il fut usé du tour 
à réduire .  Sous Ie roi Guillaume, o n  i ntroduisit i la Monnaie de 
Bruxelles les balanciers et les laminoirs ,  tanrlis que la première 
p resse

_ 
à médailles y fut installée en 1828. Les premiers médailleurs 

furent d 'origine française, et ce n 'est pour ainsi <lire que depuis 
l 830 que des art istes belges s' engagè rent avec que lque succes dans 
cette carrière. Depuis q uelques années la jeune école nationale a 
pris corps, et aujourd ' h u i  des artistes de talent s'adonnent avec 
succès à eet art spécial dont la vogue tencl chaque jour à se 
développer davan tage. On a compris, comme Ie dit  M. de \Vitte, 
que la médail le n'est pas seulement un si mple objet rle collection , 
mais, q ue par sa nature mème, el le  est destinée à l ' i nst ruction 
des générations futures. 

Les i nventaircs d'archives, auj o u rd ' h u i ,  se mul tipl ient, rendant 
ainsi presque partout, de plus en p l us facile l ' accès des dépóts 
de docuruents anciens à tous les travail leurs qui veulent les con
sulter. M. Alfred d'Hoop v ient de p u bl ier Ie tome I de l 'lnven 

taire général des archices ecclésiastiques du. B1·aba11 t .  Ce volume 
est consacré aux égliscs collégiales. Po u r  rhacune d 'elles on trouve 
l ' én nmération, avcc analyse sommaire , de toutcs les p ièces reposn �t 
aux archives d u  royaume à Bruxel les , à la cure mème de l 'église 
en question, au dépót de l 'archevèché à Malincs et, s ' i l  y a lieu , 
dans d 'autres collections co mm unales ou particu l ière s .  Semhlables 
publications pcuvent p uissamment faci l iter la tàchc des travailleurs, 
et on ne saurait assez encourager l e u r  pul.J l ication.  

Dans les Beilräge zur gesch ichte des Niederrheins (G9 band ,  
1 90 1) ,  édités p a r  la « Düsseldorfer geschichtsverein • ,  n o u s  rencon
trons u ne étude de M. Th. Le vin , portant pour titre : « Beiträge 
zur geschichte der kunstbestrcbungen in dem hause Ffalz-Neul.Jurg • ,  

dans laquelle nous pouvons p u iser pas mnl de détails i ntéressants 
pour l'histoire artistique de notre p ay s .  \Volfgang-\V ilhelm , pre
m ier duc de J u l iers et de Bergh, avait u n  goût prononcé pour les 
beaux-arts. Il  avait pour agent ,  à Bruxelles, Ie  père j ésuite Rosmer, 
q u i  l u i  renseignait toutcs les oouvres d'art ou les antiquités dont 
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l 'acqnisition était possilile . I l  fit à Rul.Jens la commande de d iverses 
toiles, distinées à être offertes à des églises, notamment un Saint
Michel tcrrassant les anges rebelles et la Vierge immaculée écrasant 
la t ête rlu serpent. Ses rapports avec Ie grand peintre furent des 
plus suivi�, ce qui ne l 'empêcha pas de prendre encore d'autres 
artistes à son service, notamment Deodat del Mont.e et Jean Spiel
berg. Le fils de Wolfgang-Wilhelm, Philipp-Wilhelm, suivit les 
traditions paternelles. Il s'attacha p lusieurs peintres, parmi lesquels 
i l  faut citer Joachim van Sandrart, né à Francfort, mais d'origine 
uéerlandaise, et d 'autres encore. Sous Ie règne de son successeur, 
Johann-Wilhelm, l 'artiste qui jouit de la plus grande vogue fut, 
sans contredit, Ie sculpteur Gabriel de Grupello, élève d' Artus Quellin, 
qui enrichit de ses ceuvres les églises de Dusscldorf et exécuta 
les bustes des principaux mcmbres de la familie ducale . 

Dans la Revue beige de numismatique (ül0 année, 1e livr . ) ,  M. de 
Dompierre de Chaufepié, publie une étude sur < quelq ues médailles 
inédites > .  La première qu'il décrit porte un liuste d'homme en 
costume du  xv1° siècle et au reve1·s des armoiries qu'i l  faudra i t  
blasonner d'argent à trois fleurs de ly s au pied coupé de sable , chargées 
en cceur d'un écusson d'or à trois pais de gueules. Cimier : deux 
demi-pattes de cheval de sable, les fers d'argent, les clous de sab le. 
La reproduction du  lilason est trop défectueuse pour se rendre 
compte des couleurs des lamlirequins et apercevoir si les pattes 
sont chargées d'écussons aux armes de l 'écu ,  les figures sont 
accompagnées des deux inscriptions suivantes : 

qua sit gens aedita stirpe elara Liranorum 
inscripta argento lilia n igra docent Jl!IDXXXXI. 

L'auteur voulant spécifier que! est Ie personnage représenté 
sur cette médaille, s' cfforce à Ie découvrir dans la maison qn'il 
appelle des Lirani et croit pouvoir arrêter son choix sur Johann 
van Lier, seigneur de Berchem, colonel-général de !'artillerie de 
Charles-Quint, ou  sur Cornelis van Lier, qui en 1 5û6, prit part 
au Compromis des nobles. 

Faisons d 'abord remarquer que la maison van Liere, essentielle
ment brabançonne, n'a jamais été désignée sous Ie nom de Lirani .  
Puis l ' inscription même aurait d û  empèd1er !'auteur de s'égarer dans 
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des reclierches. Cel le -ci dit que les lys de sable placés sur argent 
apprennent que cette familie (celle d u  personnage) est issue de 
l ' illustre race des van Lierc . Il s'agit ici d'un membre de la familie 
van• Ymmerseele. Les armoiries, sur ce point, sont formelles . Les 
Ymmerseele descendent, en effet, de l 'ancienne famille des van Liere 
qui joua un róle si important dans l ' histoire d'Anvers, principale
ment au xve siècle et dont le somptueux hótel renfermait ce bijou 
architectonique : l a  chapelle de Bourgogne, qui a heureusement été 
conservée j usqu'aujourd 'hu i .  

Le chevalier Henri d 'Ymmerseel , seigneur en partie d' Itegem , mou
rut à Malines, Ie 10 jan vier 1 1'.?0-14?1 . Il y fut enterré dans l 'église 
Sainte-Cather·ine et sm· sa tombe , au-dessus d 'une inscription, fut 
placé Je blason aux trois fteurs de lys, cha rgé en creur  d 'un écusson 
palé, l{Ui, dans l ' espèce, appartient a la familie Berthout, la mère 
du défunt étant Béatrice de Duffe l .  Ce blason est identique a celui 
de la médai l le qui nous occupe . Pour identifier plus particulière
ment cette dernière, nous n 'avons p l us qu'à chercher que! est le 
descendant d'Henri d 'Ymmerseel ,  qui vivait en 154 1 .  Ce ne peut 
ètre que Charles d 'Y mmer.>11el , seigneu r  d'Itegem , vicomte d'Alost, 
propriétaire de \Vommelghem, I mmerseel , ter Hameyden ,  etc" qui 
mourut sans enfants vers 1548, ses biens et ses titres passant en 
cette année à son frère Philippe. 

On nous ohjectera peut-ètre que dans son testament Jean de Lierre 
léguait à sa sreur' , épouse de Jacob van Wassenaer, la chaine d 'or 
qu ' i l  avait l 'habitude de porter. Mais rien ne dit que cette chaine 
était cel le qui supportait Ja médaillc dont nous nous occupons. 
I >ans beaucoup de testii ments on trouve des clauses identiques , car 
au xv1e siècle, dans les classes aisées, l ' habitude de porter des 
chaines avee médailles était générale. La médaille est actuellement 
en possession de la fa.mille van W assenaer, à la suite, présume 
M. de Dompierre, du  miiriage de Jacob van Wassenaer avee la 
sreur de Jea n de Liere . Mais pourquoi ne serait-elle pas devenue 
propriété de cette fami l ie ,  quand u ne des descendantes de Chal'!es 
d 'Ynunerseel ,  Isabelle Ma!'ie d'Ymmerseel, dans la première rnoitié 
du x vue siècle, épousa Jean de Wasscnaer, seigneur de Warmont, 
Hazerswoude, etc. ? 
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Les organes de la presse quotidienne ont longuement narré les 
circonstances diverses de la découverte récente, à Rome, de la 
catacombe de Commodille, près de la voie Ostie, non loin de la 
basilique de Saint-Paul .  Dans ce cimetière souterrain furent inhumés 
les restes <les saints martyrs Félix, Emé1·itc et autres De précieuses 
peintures murales ont été relevées sur ·1es parois de ces galeries 
funérafres. Dans les < Atti > ,  de la R. A ccademia dei Lincei 
(vol . II, fascicolo 5) , on trouvera copie des inscri[Jtions qui ont étó 
copiées dans la catacombe . 

La preuve nous est fournie des anciennes relations commerciales, 
cxistant entre l' ile Majorque et les Flandres, par un inventaire 
que nous trouvons dans les Bolletin dela Sociedad arqucologica 
luliana, de Palma (Janer & Febrer de 1905) . I l  s'agit des biens 
meubles et immeubles, delaissés en 1 888, par un ccrtain Berenger 
Vida, fils de Berenger Vida, rnarcband ruajorcain. Et d'abord , parmi 
les propriétaires '. d'ent les biens joignaient <'elui du défunt, nous 
relevons Ie nom de· Antoine Morgat, dont la dé:$inence flamande 
ne saurai�· étre niée . Parmi les nombreux objets mobiliers, <lont la 
nomen(Üature compose l ' inven taire , nous trouvons mentionné : 

Item u nam balam de roge quam d'ictus Berengarius recepit de 
Flandres . Nous crayons que par roge il faut ici entendre la garance 
(roja en latin du moyen àge). Plus loin .: item duo scanna parva operis 
Flandriarum - item unum scannum parvum operis Flandriarum.  
Nous supposons que  par scannmn i l  fout entendre ici des siège-s, sans 
doute recouverts de tapisseries des Flandres. 

Le puissant duc de Bourgogne, Charles-le-Témérairfl, péri t à la 
bataille de M orat, Ie 5 janvicr 1 477 .  On sait que son camp renfermait 
d ' inestimables trésors artistiques. On connait ,  au moins par leur des
cription ,  bon nombre de ces objets précieux faisant partie d u  butin 
recueilli par les Suisses. Mais d'autres objets furent transportés à 
Nancy ; quelques-uns d'entre eux existent encore. C'est à leur étude 
que M. Pierre Boyé consacre un travail qu'il intitule : Le butin de 
Nancy, et qui a étó publié dans les Memoires de la Societé d'archéo
logie lorraine et du Musée h istorique lorrain (tome LIV, p .  1 25). 
S'occupant <les fameuses tapisseries qu'on prétendait avoir garni la 
lente du duc, ! 'auteur, en analysant toutes les sources anciennes 
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qui s'y rapportent, croit pouvoir conclure, non sans raison, que les 
cinq pièces de la < Condamnation de banquet et de souper > pro
viennent d ' une suite de dix pièces, dont on ne peut pas faire remonter 
la fabrication plus haut que les toutes demieres années du xv6 siècle, 
et mème, de préférence, Ie début du xv1• .  Par contre, pour les deux 
pièces d '  < Esther et Assuerus " provenant d ' une s,frie de six pièces, 
une hypothèse est admise. Jusqu'à preuve <lu contraire, il est per
mis, pour ces dernieres, de croire qu'elles ont fait partie d u  butin 
recueilli sur Ie champ de bataille <le Morat. 

Malgré l'assertion de Laserna Santander, Ie ma.nuscrit « de la tres 
bonne monarchie > ,  donné autrefois  par la reine Louise à la Biblio
theque de Bourgogne à Bruxelles, a pent-être été perdu dans l 'un 
des trois désastres de 1 476 et  1477, mais n'a jamais figuré dans 
l ' inventaire de la uil il iotheque de Charles-le-Téméraire. 

Nombre d'armures, d 'armes , de vètements et de hijoux, conservés 
<lans des musées ou des hotels de ville suisses et présentés comme 
s'ils provenaient de Morat, ne  peuvent en aucune maniere prétend t·e 
à parei l le origine .  Mème Ie canon que l'on peut voir à Bàle et qui, 
entre Ie chiffre de  Charles et Ie:> briquets, porte la signature : 

Jehan de Malines ma fayt l'an M CCCCLXXl/11 

est tombé aux mains des Suisses à Granson et non à Morat. 
Par contre, à Soleure , à l 'arsenal, subsistent cncore trois drapeaux 

qui indubitablement ont été enlevés aux bourguignons sous les 
murs de Nancy . Deux d 'entre eux por tent les armoiries ducales ; 
Ie troisieme montre saint Georges à cheval combattant Ie ruonstre, 
et plus loin, la devise bien connue : Je tai emprins . A Liestal, ville 
dépendant de Bàle, se retrouve une autre pièce authentique, une 
assiette à manger les épices, (confitures, sucreries, etc.), ayant fait 
partie de la vaisselle du  prince . Toutefois, des surcharges ultérieures 
l 'ont défigurée et, la légende aidant, on voudrait aujourd'hui la 
faire admettre comme • la coupe de Charles-le-Téméraire > .  

M .  V .  Brants, dans I e  Bulletin de la classe des lettres et des sciences 
morales et politiques et de la classe des beaux arts de l' Académie 
royale de Belgique ( 1 905, n° 7), comrnunique « une page de sémitisme 
diplomatique et commercial � .  Celle-ci nous initie à des incidents 
de la vie d 'Amsterdam au xvrn• siècle, d'après des pièces inéditre .  
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C'est Ic rècit succinct, d 'apres la correspondance de ! 'ambas
sadeur espagnol , à La Haye, de toutes les fraudes, des pratiques 
commerciales doutenses, dont usèrent surtout les j ui fs hollandais 
pour é\uder les prescriptions protectrices, prises par l 'Espagne , à 
la suite du traité de Munster de H i48. Pour beaucoup de points 
on peut, à cette époque, retrouver des analogies i ntimes entre ces 
pratiques et celles dout il fut usé à Anvers, principalement par 
les rnarranos ou nouveaux chrétiens. 

Notre confrère, M. Nap. de Pauw, devant récemment, en sa qualité 
de procureur-général , prononcer Ie discours de rentrée à la cour 
d ' appel de Gand , prit pour sujet de cette mercuriale l'assassinat 
d'A rtevelde et l'instruction de ce crirne. Famil iarisé, par scs travaux 
antérieurs, avec les moindres circonstances de la vie si agitée du 
tribun gantois, et éclairé par l ' étude des moindres documents d 'archives 
rélatifs à cette pé1·iode si agitée de l 'h istoire flamanrle ,  M. de Pa uw 
discute les opinions contradictoires de  ceux qu i ,  d ' une part, préten
dent que van Artevelde, s'appliqua de tout son pouvoir à rem - .  
placer l e  prince légitime pa r u n  souverain étranger, e t  d e  ceux 
qui ,  par contre, s'imaginent que le capitaine général n'outrepassa 
pas les l imites constitutionnelles et s'eJforça de sauvegarder la 
dynastie régnante. I l  conclnt en atfirmant que les faits et les 
dates prouvent, que van Artevelde préconisait Ie refus d 'obéissance au 
comte jusqu'à ce que ce dernier eut p1·èté serment au roi d 'A ngleterre, 
commr 1·oi de France. De plus, il établit que l 'assassinat eut lieu Ie 
1 7  j uil let 13115 et que le principal instrument en fut Ie doyen 
des tisserands, Gérard Denis. 

La v ille d 'A lbarracin ,  dans la province espagnole de 'l'eruel, pos 
sède dans l a  sal ie capitulaire de sa cathédrale , une série de fort belles 
tapisseries . .M . Man uel Mora, sous le t itre de : Tapices de A lbarracin, 
les étudie dans la Revista de archivos, bibliotecas y museos de 
Madrid (tercera epoea , aiîo IX ,  numero 8, f" 97) .  La série comprend 
sept picces de différentes grandeurs ; elles sont consac1·ées il repré
scnter  l 'histoire de Gédéon , sujet fréquemment uti lisé par les haute
l issiers flamands .  De riches bordures les encadrent. Pour identifier 
ces t:-ipisseries , ! 'auteur s'est ad r-essé aux direeteurs du British 
Museum, du 8outh Kensinglon Museum de Londres et du  Musée 
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de Naples. I l  nous semble qu'il eut été m ieux renseigné en ayant 
recours anx archéologues belges . Quoiqu'i l  en soit, la provenance 
bruxelloise de ces riches tentures ne saurait ét.re contestée ; elles 
portent en elf et la marq 11e de fabrication de Bruxelles, l '  écusson 
entre deux lettres Il. Elles sont de plus signées d'un monogramme 
que les correspondants de M .  Mora attribuent au fabricant François 
Geubels. Sur ce point nous ue sommes pas d'accord. Le monogramme 
de Geubels est parfaitement connu ; on le retrouve sur de nombreuses 
tentures ; il est composé des lettres F et G surmontées de la croix 
du signe de marehand . Il n' y a pas la moindre analogie entre cette 
signature et eelle qui se retrouve sur les tapisseries d'Albarracin .  
Quant à cette derniere, nous ignorons à quel fabrirant elle appartient ; 
nous ne la retrouvons pas parmi les nombreuses signatures bruxel
loises connues et reproduitcs jusr1u' ici ; nous croyons qu'elle est 
com posée des lettres T et E. Espérons que des découvertes ult.érieures 
permettront de spécifier de q uel atelier proviennent les t.apisseries 
flamandes conservées dans la catl1édrale d' Albarracin . 

Le gouverneur du Hainaut, M. le baron du  Sart de Bouland, 
a bien voulu entr'ouvrir quelque peu les portefeuilles de son 
inestimable colleetion d'ex-libris, pour décrire quelriues pièces rares. 
Dans les Annales de la Société historique et archéologique de 
Tournai (nouvelle série, tome 9 ,  p .  435), i l  s'occupe de c quel
ques ex-libris tournaisiens » ,  et en de courtes notices illustrées, 
fournit des indications précises sur ces vignettes précieuses, sur 
les artistes qui les produisirent et sur les bibliophiles qui en orne
rent les l ivres de leurs bibliotheques. 

L'Union Faulconnier, de Dunkerque , dans son bulletin (tome VII I ,  
fase. l i l) ,  nous communique « un manuscrit d e  1 7 1 1 > ,  dans lequel 
nous relevons quelques particularités intéressant plus directement 
notre pays. 

En 1 562, le rnagistrat dunkerquois acheta à Gand, à un nommé 
Victor De . elis, une horloge qui pesait 2700 1b et coüta 631 l ivres 
lO sous.  En 1 578, Ie peintre François Pourbus, qui avait peint pour 
la confrérie de Saint-Georges à Bruges, un tableau représentant 
son saint patron, et qui ne put en obtenir un prix raisonnable, fut 
plus heurenx à Dunkerque ou son reuvre fut payée 1 500 livres, 
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par Ja confrérie de Saint-Georges de cette ville . En 1 662, les Béné
dictines anglaises, qui  depuis longtemps étaient fixées à Gand , quittè
rent cette vi l !e et s' établirent à Dunkerque, ou elles se bàtirent 
nn couvent; elles furent imitées, en J 682, par les religieuses rle 
l 'Ordre de Sa int-Augnstin qui arrivèrent de Dixmurle. 

Sous Ie titre de « Azulejos • ,  dans Je Boletini da Real asso
ciacao dos arch itectos civis e archeologos po1·tuguezes ( 4a serie, 
tomo X, n• 5J, M. Je vicomte de Juromenha rechel'che !'origine des 
carreaux de cáramique émaillés, qui partout au Portugal encadrent 
les partes des édifices ou bien ornent les vestibules et les escaliers. 
Certaines maisons en sont recou vertes extérieurement de Ja base 
au toit. En général ,  ils sont de couleur blanche avec des dessins bleus ; 
les i;:pécimens les p lus artistiques datent des xvue et xvme siècles . 
Quelques-uns croy;1 ient que ces carrcaux étaient importés de Hol
lande. Il y en a vaient évidemment qui venaient des Pays-Bas, et 
c'étaient les plus artistiques, mais ! ' immense majorité était de fabri
cat ion locale. On peut faire remonter leur Ol'igine aux  A rabes , et 
plus tard , on les fabriqua dans les mèmes tu ileries qui produ isaient 
les poteries et les porcelaines de tous genres. Ces usines, placées 
sous Ie patronage de sainte J usta et de sainte Rufina furent très 
prospères au xv 1 1e siècle; elles exportèrent bcaucoup de leurs pro
duits et imitèrent mème les porcelaines étrangères ,  surtout les 
chinoises. 

Dans la mèrne publ ication , le comte de Raczynski s'occupe des 
« pelourinhos • ,  c'est-à·dire des piloris qui sont encore si nombreux 
dans les moindres bourgades portugaises. A ce propos il émet un  
vreu : C 'est que  l '  < on gravàt Jes noms de badigeonneurs, des 
• mauvais restaurateurs de tableaux et des architectes qui , en 
• mutilant ou en dén'lturant les anciens édifices, leur raviront doré-
• navant leur caractère primitif. " Si on devait, dans notre pays, 
donner suite à cette bizarre proposition , Jes rares piloris qui 
existent encore dans quelques Jocalités belges ne suffiraient certes 
pa.s à l ' inscription des noms de tous les malfaiteurs ai·tistiques qui 
ont détruit, ou malheureusement remanié nos anciens rnonuments. 

En terminant ce compte rendu ,  qu'on nous permette une petite 
réclamation. Récem ment, à deux différentes reprises, un journal 
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local a reproduit des travaux qui avaient été imprimés dans nos 
publications, en laissant croire que les auteurs les avaient rédigés 
à son intention . .  L'organe d' une société d 'archéologie a également 
imprimé à nouveau une notice, <lont nous avons eu la primeur.  
Ces procédés ne nous semblent pas a l'abri de tout reproche.  I l  
eut au moins fallu indiquer la source oû ces études avaient été 
copiées, et nous faisons un appel à nos collegues pour qu'on ne 
donne plus, à leur insu sans doute, à leurs travaux une destina
tion qu'ils ne sauraient approuver, tout au moins sous la forme 
sous laquelle celle- ei s'est produite (' ) .  

FERNAND Do1'NET. 

3 Décembre 1 905 . 

( 1 )  Dans notre dernier compte rendu (6 août 1905) , il s'est glissé un lapsus 
calami, que cbacun anra du reste faciloment pu rectifier. En analysant la 
b1·oc h1 1re relativa à M. F.  VHn c�mp, nous avions rdaté l'octrni d'un t itre de 
baron de ! 'Empire et attribué cette faveur à De Moor, tandis qu'elle revenait 
au curé de Saint-Jacques à Anvers. Suum cuiq11.e. 

·! 
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RAPPORT DU SECRtTAIRE 

i\J ESSI EURS,  

Qu'il me soit permis au début de ce rapport annuel , de payer un 
tribut de regrcts it la mémoire des confreres que la mort nous a ra vis 
au cours du dernier exercice. 

Le 1 1  fövrier 1 905 mourut it Louvain M. Edouard .van Even,  
archiviste de la ville . I l  avait été reçu ,  en ) 864 , comme membre 
correspondant de notre Compagnie et élu membre titula ire en H lOO. 
Né à Louvain, Ie 6 décembre 182 1 ,  i l  avait d 'abord rempli les f'onc
tions de sous-bibliothecaire de l 'Université jusqu 'en 1 853, quand il 
fut nommé archiviste communal . ll se signa la par la publication d 'un 
grand nombre d 'reuvres histo1·iques, arcbéologiques ou simplement 
l ittéraires. Parmi ses principaux  travaux il faut citer : Louvain dans 
le passé et dans le présent, Louvain monumental, Geschiedenis i:an 
Diest. La plupart de ses publications sont du  reste consacrées au 
passé de sa ville natale. Dans nos annales il fit paraitre une notice 
sur Ludovico Guicciardini et un travail relatif aux A rmoiries des 
abbés et abba.yes de Low;ain . 

Un de nos plus anciens membres correspondants rcgnicoles, M.  l'abbé 
De Bruyn, dont la nomination remonte à l 'année 1 88 1 ,  est mort Ie 
21 septembre 1905. 

l l  avait rempli des fonctions sacerdotales , successivement comme 
vicaire . au Sablon et aux Minimes à Bruxelles , puis curé à Vlesen
beeck et à Kersbeeck, mais depuis quelque temps s'étai t  retiré à 
Tirlemont. 

I l  était !'auteur de bon nombre d'études artistiques et archéolo
giques, ces dernieres consacrécs surtout à la ville de Bruxelles et 
à ses antiquités . Nous citerons entre au tres : Trésor artistique des 
eglises de Bruxelles, A rchéologie religieuse appliquée à nos monu
ments nationaux, Histoire de Cégti:se Sainte-Gudule, Etude archéo
logique sur la croix et le crucifix, A rchiteclonograpkie de l'eglise 
de Notre-Dame de la Chapelle, etc. 

M .  J. Th.  de Raadt, mernbre correspondant regnicole ,  élu en 
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1891 , prit pendant ces dernières années une part importante au 
mouvement nrchéologique du pays. Ses publicatious sont excessi
vement nombreuscs . Il s'occupa surtout d 'héraldique et dans eet 
ordre d ' idées il fit paraitre , il n 'y a pas liien longtemps, son grand 
ouvrage sur les Sceaux des Pays-Bas. 

Dans nos publ icat.ions nous avons accueilli une de ses études sur 
les Seigneurfrs du pays de Malines, celle qui  a trait à « Berlaer et 
ses seigneurs » ,  puis une des nombreuses notices qu' i l  écrivit lors 
de la polémique qui se fit jour au sujet du goedendag ; il l 'intitula : 
Un mot à propos du goedmdag, ainsi qu 'une note sur les Fresques 
de la Leugemeete et u n  rapport sur la Seigneurie de Moerzeke. 
M. de Raadt est mort inopinément à Bruxelles, Ie 2 j uil let l 905. 

Nous avons encore perdu pendant le cours de l 'année deux de 
nos membres honoraires regnicoles . 

C'est d 'nbord Ie R . P. lweins, de l 'ordre de Saint-Dominique, 
décédé à Louvain, Ie 1 2  mai·s 1 903. Il était né à Ypres en 1 840 et 
avait été élu memhre correspondant regnicole en 1 860. I l  consacra 
plusieurs études à l 'h istoire de l 'ordre religieux auquel il apparte 
nai t .  On connait aussi son Esquisse h ist01·ique et biographique sur 
Rythovius, premier évêque d' Ypres , et Ie travail qu'i l  1wus réserv:i 
sur Ie ChátC'au  des comtes de Flanrlre à Ypres . 

Puis, Ie 27 mars l 903, décédait à Liége, M .  H .  Schuermans, prési
dent honoraire de la cour d 'appel , qui appartenait depuis 1 884 à 
notre Compagnie. Son ceuvre est considérable et il n'est presque pas 
de question archéologique dans laque l ! e  il ne soit intervenu avec 
une incontestable autorité. Bien souvent il nous fit part .de ses tra
vaux et nous pouvons consulter dans nos publ ications ses di verses 
notices sur : L'émail che::; les Roma ins, Des styles á écrire, Une 
intaille en Jaspe trouvée à Liberchies, La Belgique antérieure au . 
moyen áge, Mille inscriptions des ·cases de grès dit (lamand, son 
Discom·s sur l'h istoire et l'arcluJologie, sans compter pl usieurs notes 
de moindre importance et de nombreux rapports. 

Nous espérons que les membres qui  ont bien voulu se charger de 
rédiger la biographie de ces regrettés confrères, nous remettrons 
bientót leur travail ; ils rappell eront ainsi à d'autres membres que 
ceux -ci ont Lien vou l u  promettre anté1·ieurement d'acquitter une 
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tàche analogue ; nous serions heureux de pouvoir faire impr·imer ces 
diverses notices biographiques . 

Les élections statutaire�, faites en décembre dernier, ont cu pour 
résultat d 'amener la nomination comme vice-prÓ$ident  du  R .  P. nrn 

den Gheyn,  en remplacement de :\'I . Soil de l\1o1·iamé, nppelé ü 
occuper la présidence pendant Ie cours de l 'année 1 905. Le mandat 
de votre secrétaire et bibliothéc:aire a ensuite été renou velé pour 
deux ans. 

1'ous les deux mois, l ' Académie a tenu ses réunions réglementaires. 
A la première de celles-ci, lors de son installation, Ie  nouveau pré
sident annuel, M .  Soil de Moriarné, a donné lecturc de son discours 
i naugural , consacré à exposer ses idées au sujet des tendances a.rtis
tiq ues dont ont été imprégnés les siècles passées et qui gagneraient 
à être encore cultivées aujourd'hui ,  ce qui constituerait à toute 
év idence une note d'art dans la vie. 

Dans les séances subséquentes il a été donné connaissance de nom
breux travaux qui presquc tous ont figuré déjà  dans nos publications. 
Je vous rappellerai notamment Ie rapport de M .  Ie .vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, sur Ze congrès archéologique de France al.(, 
Puy; les études du R .  P .  van den Gheyn,  sur Pei1·esc et Coberger; 
de M .  Ie président Blom me, sur un oculiste gallo-romain; de M. l'abbé 
Laenen, sur la suppression des couvents par l't -mpereur Joseph II 
dans Les Pays-Bas autrichiens et 1Jlus spécialement dans Ze Bra
bant.  M. Ferna.nd Donnet vous a communiqué ses Variétés carnpa
nai?·es et ses Notes artistiques et archéologiques sur la province 
d'A nvers . Tous ces travaux ont trouvé place dans les Annales ; 
d 'autres, de moindre importance, ont été imprimés dans les Bulletins .  
1 1  me suffira de  vous rappeler : La  l\'ote sommaire sur  les fouil/es 
de Thielrode, par M .  'Villemsen; l a  Nécropole par incinération de 
Grobbendonck et la Nécropole du Looi à Turnhout, par M .  Stroo
bant; la Note sur le s1efjour de van Dyck en ltaliP, par M .  Hyrnans ; 
Un second monurn"nt du séjou1· du mai·quis de Ximenès à Liége, 
par M. Comhaire ; la Confrerie de Saint- rves à A nvers au xv11•  
siècle, par M. Geudens ; Un tableau inconna de Gillis Smeyers , par 
M .  de Witte ; Note sur le compie de l'administration des biens du 
comte d'Egmont, de M. I3ergmans, et Trois cloches flamandes du 
Limousin, de M. Fernand Donnet. 
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Dans nos publir:ations, nous avons aussi admis certains mémoires 
envoyés par des archéologues étrangers à notrc Compagnie et qui 
avaient été acceptés, après que des rapports favorables eussent été 
produits par les coromissaires chargés de les examiner. Je qiterai 
ainsi, dans les A nnales : Les cloches de Tournai, de M. Desmons, et 
Les etudes campanaires , de M. Bertl1elé ; puis dans Jes Bulletins : 
Les margraves ou écoutétes d'A nvers et du pays de Ryen, par 
M. Stockmans. ' ' l .  

Enfin, diverscs études ont été communiquées en séance et n'on� 
jusqu'ici pas encore pu être imprimées , les auteurs ayant. dilféré l�·:" 
remise de leurs manuscrits . Dans cctte catégorie, je ment ionnerai·; · 

une l\'ote sur l'église Sain t-Servais de Sch aeróeeck et une autre SUl,1 

la !Jióliothèque de J>ei?·esc par M .  Je v icomte de Gellinck Vaemewyck ; 
Les mares á cloches de la Campi11e. pnr M .  St1·00Lant ; La pré't;óié 
des églises de JJJons, par M .  Matthieu , et Les óiens du prieun! de 
Vol Duchesse á A nvers, par M. Fernand Donnet. 

Faut-il vous rappeler ici la manifestation archeologique que nöus 
avons organisée au mois d 'octobre, pour nous associer aux fètes q u i  
de toutes parts dans Je pays se célébraient en commémoration du 
î[,• anniversa ire de l' indépenda11ce cle la Relgique ? :t\uus y avons 
invité non seulement nos membrcs. mais encore Jes Sociétés étran
gères et Ie pu ulic anvcrsois . Nous avons été heureux de constater Ie 

succès complet de notre joumée arc-héo logique et de nous réjouir de 
J 'emp1·cssement s i  t la tteu r  qu11 tous 111 i 1·ent à répondre à notre appel. 
Les détails rle not.re sfance solennelle , des promenaJes archéologiq ues, 
du banquct et des di ,·erses autt·es festiv ités ont été Jonguement rap
portés par la presse ; ils sont trop recents pour que nous lrs énumé
rions encore une fois dans ce rapiJe rapport . Toutefois, i l  nous suffira 
d'ajouter que dans Ja séance il a été donné lecture de cinq travaux 
destinés à constater les progrès accom pl is dans notre patrie depuis 
trois quarts de siècle .  Le R. P. van d e n  Gheyn a padé de Ja f'réhis
toi?'e en Bclyique drpuis 1 830; M. l 'i renne de l'flistoire; M .  Soil de 
Moriamé, de l'Archéologie; M.  Comhai re , du Folldore, et .M . Fernand. 
Donnet, de t'A rcheologie et de l'Histoire cm point de i:ue local. Tous 
ces d iscours seront imprimés dans un fasr:icnle spécial des Bullet ins 
qui res jours-ei vous sera distriuué . 

En dehors de cette pulJ!ication, pendant Je cours de J 'année , nous 
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avons encore fait paraître les quatre l ivraisons du  tome V I T  de la 
5° série des Annales, quatre fascicules d u  Bulletin et la continuation 
de la table analytique des matières. Pour servir de guide à nos invités, 
lors de la promenade archéologique du 8 octobre , nous avons fait 
imprimer un petit volume illustré contenant la description des monu
ments <lont la visite devait s e  faire. 

Il  me reste, Messieurs, à vous faire un court rapport sur l 'ét,at 
de notre Libliothèque. Il y a deux ans j 'émettais quelques craintes 
au sujet de l'exiguité de nos locaux. Tous vous aurez v u  que, gràr.e 
à une entente avec l 'Académic royale des Beaux-Arts, u ne partie 
de nos collections ont été transférées dans une salle récemment 
emmenagée, ou , pendant un certain temps du moins, elles seront 
moins à l 'étroit .  Car vous pourrez constater que l ' importance du 
service d 'échanges augmente chaque jour.  Depuis l 'année dernièrc 
nous avons noué de nouvelles relations avec Ie « département offi
cie! d'archéologie du gouvernement des I ndes » ,  avec « l 'Université 
de Cali fornie • ,  avec la « Société archéolo� de Tarn-et-Garonne • ,  

avec l a  • Royal irish Academy d e  DuLlin > ,  arnc « the ethnological 
survey for the Philippine I sland >1 avec la � Cincinnati museum 
A ssociat.ion » ,  avec « the Cambridge Antiq uarian Society de Cam 
Lridge > ,  etc. PI usieurs de ces demandes d' échanges nous sont 
parvenues à la suite de l' Ex position i nternationale de Saint-Louis, 
ou nos publications, expnsées dans le compartiment du  Ministère 
de l ' intérieur, ont obtenu Ie diplóme d"honneur en collectivité. 

Quant aux hommages d'auteurs , ils se nrn\ t.iplient et nous sommes 
heureux de voir notre bibliothèque s'enricl1ir ainsi des études les 
plus intéressantes, pa1·ues à l 'étranger et dans Ie pays, sur les matières 
qui se rapportent plus spécialement à nos études habituelles . Du reste, 
régulièrement , à chaque séance je vous ai communiqué une rapide 
analyse des principales publications reçues par notre bibliothèque. 
Ce résumé succinct vous aura permis de constater l ' importance des 
documcnts dont se sont enrichies nos colled.ions bibliographiques et 
vous aurons certes prouvé que Ie service de la bibliothèquc a contri
bué pour une bonne part au mouvement progressi f  dont peut s'enor
geuillir J'Académie pendant l 'exercice que nous clóturons aujourd'hui: 

Le Sccrétafre et Bibliothécaire, 
FERNAND DoisNET. 
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RAPPORT DU TRÉSORlER 

L'exercice 1 90 1  laissait une encaisse de fr. 1 ,815.8) ; dans Ic 
cour-,int de l 'année les som mes suivantes ont été perçues, savoir : 
fr. 987.�6 pour cotisations des membres et abonnés, fr. 80. û') pour 
vente de brochures et numéros des annales, fr. 502.06 pour intérèts des 
fonds placés, fr. 2,900.- pour subsides alloués par l 'Etat, la Province / 
et la Ville, fr. 370.- des adhérents au banquet qu i  clótura la journée 
archéologiquc par laquelle l 'Académie fèta Ie 75• anniversaire de 
l ' indépendance nationale . Ces d iverses recettes jointes à l ' encaisse 
du précédent exercice s'élèvent à la somme de fr. û,G55 . 8 1 . 

Par contre il a été dépensé pour copie de la table des Annales 
fr. 8,-, pour les émoluments du greffier fr. 200 .-, pour prime 
de l 'assurance des l ivrcs fr. 1 1 .25, pour gravures fr. 321 .50, pour 
frais généraux et avances du secrétariat y compris le prix d'achat 
d 'une échelle pour le service de la b ibliothèque fr. 1 77 . 6'1 ,  pour 
dépenses faites à !'occasion de la journée archéologique du jubilé, 
en circulaires, i mpression de la brochure i l lustrée du guide _en 
ville, location de la salie du Cercle artistique pour a séance solen
n� les frais d u  banquet fr. 1 , 1 57 .25 ; à remarquer sur 
ce poste la comPënsation en recettes provenant du subside spécial 
de fr. 500.- alloué par Ie Ministre de l 'Intérieur et la somme 
de fr. 370.- reçue des souscriptions au banquet . .  A ces d iverses 
dépenses il faut ajouter le montant d u  compte du successcur de 
la Ve De Backer s'élevant à fr. 3,477.98 pour impression des 
Annales et du Bulletin et pour leur expédition et envoi aux mem
bres et abonnés, de manière qu'au total les dépenses se montent 
à la somme de fr. 5,353 .62 ,  laissant une encaisse de fr. 1 , 302. 19 .  

L e  Trésorier, 
L. THEUN JSSEl'iS. 



Gérard�Edouard van Even 
'1 8 2 '1  -'1 9 0 5  

BIBLJOGRAPHJE .  - Discours prononcé à l a  maison mortuaire par 
M .  Eugène Marguery, secrétaire de la ville de Louvain,  dans 
Le Louvaniste, n° du 19 février ; - item, par M . G .  Seghcrs, directeur  
de  l'Academie royale flamandc, dans les Verslagen en mededeelingen 
der Koninklijke Vlaamsche A cademie, février l 90::J, p .  1 00 ;  -
item , par M .  Max Rooses, au nom de l '  A cadémie royale de Belgique, 
duns le Bulletin de la classe des lettres, mars 1 905 , p. 1 8 1 .  Notices 
dans : Archives belges, 1905, no 88 ; - Dietsche Warande en 
Belfort, 1905, n° 3, p .  301 ; - Revue de l'ordre de Prémontré et 
de ses missions, 1 905, p. 89 ; - Verslagen en mededeelingen der 
K. Vl. A cademie, 1 905, p .  96 ; - Revue d'histoire ecclésiastique, 
1905, p. 457: - Revue des bibliothèques et archives de Belgique, 
1 905, p. 251 (') . 

Monsieur Gérard-Edouard van Even naquit à Louvain, ltl 1 6  
décembre 1821 . Ses parents habitaient u ne modeste maison a u  n °  4 
de la rue dite « Notre-Dame aux fièvres ' "  aujourd' hui la rue des 
Flamands , à peine tracée à ctltte époque .  Son père, comme maint 
bourgeois de petite ville de  province, était un  ardent collectionneur 
et aimait d 'un  amour passionné l 'histoire et les antiquités locales. 
C'est là que le fils, jeune encore, associé aux patientes et minutieuses 
recherches paternelles, puisa tout d'abord ce gout des liv res et 
des choses du passé qui orientèrent ses études et sa vie. 

( 1 )  Des notices sont encore en préparation pour l"Annuaire de l'Académie 
Royale et le Ju,arboeh der K. Vt. Ac.zdt!mie. 
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Bien modestes furent les débuts de M .  van Even dans la carrière 
des lettres . Ses premières études parurent de 1 844 à 1 847 , sous 
forme de feuilleton , dans le journal le Demerbode de Diest. 

En mème temps, le jeune écrivain ,  dont la plume trahissait 
lc mauque de formation scientifique, s' initia peu à peu à la méthode 
en fréquentant assidûment, de 1 843 à 1853, les réunions de la 
société estudiantine Tijd en Vli:jt .  

Le  milieu de  Tijd en Vlijt autant que  celui de la maison paternelle 
eut une influence durable sur la personnalité de van Even, et ce 
double milieu explique l'homme et son  reuvre, avec ses qualités 
et ses défauts. 

C'est lil que sous la d irection toule dévouée d'un maître illustre 
à cette époque, Ie cbanoine J .-B .  David , le jeune amateur com
mença à s' inspi1·er d'une critique plu s  sévère et d'une méthode 
plus serrée . En mème temps son amour du passé local s'alfcrmissait 
et s'apurait au contact de ce foyer de j eune et ardent enthousiasme 
ou se rencontrait toute une jeunesse éprise du culte de l 'art, de  
la l i ttérature e t  des traditions flamandes, dont elle rêvait l a  
glorieuse résurrection ( ') .  

L'activité que M .  van Even montra a u  sein d e  Tijd en Vlijt, 
et que ses confrères reconnurent en Ie maintenant plusieurs années 
de suite dans le bureau de la société, l u i  valut aussi la protection 
de Monseigneur de Ram .  Celui-ci l 'attacha à la bibliothèque de 
l 'Université en qualité de sous-bibliothécaire, en 18 '16. M. van 
Even occupa ces foncLions pendant six ans. 

A u  mois de janvier 1 853, un arrèté du Collège échevinal de 
Lo uvain le nomma au secrétariat de  l 'hótel de ville en qualité 

( 1 )  A consult.er pour connaltre l'esp1·it qui animait à cette époque Tl}d 
en Vtijt, - qu i devint plus tard Met Tijd en Vtijt -, Ie rapport sur la 
s i t uation de la société durant l 'année acaJémique 1843- l84-!, dans les 
l1,ttervn1cliten vaii het Leuvensch Genootschap Tijd en Vlijt. An vers, 
Bu>c!Jma11 n, 1845. T. I .  pp. 5·2?\ . - Cc ra ppott signale une étude Ine 
par van Even,  Aanmerkin_qen op een ta(ei·ect ten jare 1595 gehangen i n  St. 
Puterske1·k te Leuven, dom· de RP,de1·i}l dwmer der Rooseliei-en, " dat, • 

dit Ie rapport, • als allos wat uit zijne pen vloeit, in <leozelfs schrijver eene 
• zeldzame belezenheid verrae<lt . •  
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« d ' e m p l o y é  c h a rgé  p l u s  s p é c i a l e m e n t  d u  t r a v a i l  d e s 
arc h i  v e s  > ,  

« Au moment ou i l  entrait dans notre hótel de ville, dit 
M. Marguery, un vaste champ de travail s 'ouvrait devant lui; le 
désordre des pièces accumulées par les s iècles était tel que les 
documents les plus précieux étaient j etés ça et là sous les combles; 
c'est parmi celles retirées des greniers, qu'on a fini par retrouver 
en co re en assez bon état, l 'expédition originale sur parchemin de 
J 'octroi du canal , que l 'on croyait à jamais perdue ;  une circulaire 
ministériel le avait appelé l 'attention des administrations commu
nales sur la nécessité de retirer des mains des ex-doyens ou de 
leurs béritiers et ayant-cause, les registres et t itres des anciens 
corps de métiers ; les arch ives venaient à peine d 'ètre sommaire
ment inventoriées; nos anciennes ordonnances, nos registres de corpo
rations, nos chartes célèbres, tout celà appelait la main prudente 
et sûre d ' un érudit. > 

A ussi on peut dire que M. van Even a réellement créé Ie dé1,ót 
des archives communales de Louvain,  dont pendant plus de cin
quante ans il fut le conservateur zélé et, - pourquoi ne pas l'avouer?  
- aussi u n  peu le gardien jaloux. Car malgré la pnblication de  
l ' inventaire des chartes, en 1 873 ( '), et de celui des regi8tres, en  
1 885 (2) , M .  van Even n 'avait pu se  faire complètement à l 'idée 
que Jes archives publ iques ne sont pas , comme les collections des 
antiquaires, la propriété personnelle des archivistes. 

D'autres l 'en blàmeront peut-ètre et je n 'oserai leur donner tort, 
mais pour ma part, je ne puis m'y résoudre. 

C'est un des meilleurs souvenirs, en effet, de mes étudcs univer
sitaires, que la visite que, sous la direction de notre maître M. le 
chanoine Cauchie, nous fimes, jeunes novices du  Séminaire h istori
quc, au dépót si adru irablement classé de l 'hótel de ville de 
Louvain .  M. van Even nous y reçut avec cette bonté et cette 

( l )  brnentaire chrnnologique el analytique des clw.i·tes et auti·es docu
ments sui· parchernin appai tmant aux ai·chives de la vi"lle de Louvain . 
Lou va i n .  C.-F. Fonteyn, 1 873. ln-8° de 463 pp. 

(2)  Inventafre des anciennes ai·ch ives reliées de la ville de L-)uvain, dan s 
l<i Rappoi·t s1w t'cr.dm inistmtion el la situation des atf aii'cs de la i;ille de 
Louvain. 1885. 
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cordiale amabilité qui le distinguaient . Je le vois encore nous pro
menant <.levant les vitrines et devant les rayons, étalant sous nos 
ye ux cette  merveilleuse charte de Cortenbergh aux multiµles sceaux, 
nous parlant de ses trésors avec ce reste d'enthousiasrue juvénil 
qui mettait une note si chaude dans la voix de eet admirable vieillard. 

En le voyant aiusi dans Ja haute salle gothique oû il arnit 
i nstallé le  musée des arch ives, sa noble stature, sa physionomie 
expressive, sa belle barbe blanche, faisaient rèver i nvolontairemcnt 
à quelque v ieux moine altardé du moyen äge montrant avec amour 
les joyaux de son monastere . Car il aimait les arehives de son 
dépót, et sa parole décélait je ne sais quelle tendresse paternelle. 

Et de fait, ces parehem.ins poussiéreux n 'étaiflnt-ils pas quelq\1e 
peu ses enfants, puisque c'était l u i  qui les aYait recueillis avec 
tant de soins, qui les avait sauvés d'une perte imminent e ?  

Quand je  me  rappelle tout cela, j e  comprends que M .  van Even 
ait été jaloux de ses trésors et qu ' il ait craint que quelque mnin 
profane touchàt ces documents qu i  représentaient pour lui Ie 
labeur d ' un demi-siècle, et je comprends aussi , que l 'àge aidant, 
il ne Youlut plus mème qu'un autre profität des renseignements 
qu'il leur avait si Jaborieusement arrachés . 

Je saisis mieux encore eet état d 'àme quand je considere son 
amour ardent de sa ville natale, qui lui inspira tous ses travaux. 

Cet hom me cal me, réservé, qui ne  connaissait d'autres luttes 
que celles qu' i l  engagea contre ceux qu i attentaient aux préroga
tives de sa cité bien aimée, descendit aussi dans l'arène, comme 
quelqu' un  Je d isait sur sa tombe ( 1) ,  quand d'autres voulaient lui 
contester, à lui, le privilege d'ètre seul et de rester Je chevalier 
par excellence de son cher Louvain et son unique champion (2) . 

( l )  MAX RoosEs, loc. cit., p. 182. 
(2) Voyez a u  snjet du procès i ntenté par M .  van Even à M .  van der 

L inden , les Archives belges, 1900, n° 1 48 ;  1 902, nes 22 et 1 89.  M. van 
Even avait assigné M. van der Linden en l'accusant, • d'attei nte mécbante 
• P-t fra uduleuse portée a u  d roit d'auteur, pour avoir dans un ou1·rago 
• in t i tu lé : Geschiedrnis i:an de stad Leuven, copié sans a u torisation dn 
• sienr van Even plusieurs pa s m  ges  de J'onvrage int i tulé : Loui:ain dans 
• le passé et dans Ze pi·ésent, écrit et édité par Je susd it van Even • .  
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Se trouvant à la source mème de documents qui avaient été totale
ment négligés j usque !à, M. van Even sut en tirer des publications 
nombreuses et intéressantes. I l  se fit une spécialité de l 'histoire de 
Louvain ,  dont i l  raconta les fastes dans un ouvrage monumental, 
Loui:ain dans Ze passé et dans Ze présent ( ') ,  lequel à lui seul  suffirait 
à faire vivre la mémoire de son auteur. C'est la publication la plus 
importante et le travail Ie  meilleur de la longue série de l ivres 
et de brochures que nous devons à son infatigable activité .  Toutefois 
i l  se recommande plutót par l' exactitude du détail et la recherche 
de l' inédit que par la largeur de vue et la compréhension in t ime 
des événements . Ce sont là d'ailleurs aussi les défauts et les qualité.s 
des autres ouvrages de M .  van Even . P.ar ! 'ensemble de son ceuvre, 
celui-ci est véritahlement Je type de l ' l i istorien local, l 'homme 
méticuleux, Ie fureteur inlassable, Ie pourchasseur du document 
inédit, qui n 'attend pas qu'il ait rassemblé les éléments d'une étude 
complete, mais qui seme aussitót dans les revues les plus variés, 
Ie résultat de ses trouvailles. Nous n 'avons pas relevé moins d' une 
trentaine de revues et de péz·iodiques auxquels i l  a collabol'é . 

Aussi sa bibliographie est tres vaste. En négligeant les nomureux 
articles biographiques qu' i l a fait paraître dans la Biographie natio
nale et les art iculets d 'une ou  de deux pages, nous sommes az·rivés 
à compter cent-vingt-deux titres de livres, de brochures et d'articles 
de re vues (2) . Il con vient cependant de ei ter hors pai r :  l 0 l'édition des 
Jaerboeken der stad Leuven de Petrus Divaeus, publiée en 1856-1857 ; 

1\1 .  Yan der L i nden aurait frauduleuscment d'après l'assignation • fait usage 
, da11s la partie de son l ivre i ntitulé Beschaving, sans autorisation <le van 
, Even et au mépris de ses droits d'auteu r, d 'un  grnnd nombre d.i ren
" süignements concernant l'histoire des beaux-arts à Louvain ,  contenus dans 
, son l i  vre et plus spécialement de vingt-quatl'e faits historiques ignorós, 
" dont la décou verte résu \te de ses études et de ses recherr.hes • .  La sentenco 
du tri bunal fot ce qu 'elle dovait être, elle débouta M. van Even et Ie 
comlamna aux frais .  

( l )  P u blié à Louva i n, chez A .  Fonteyn, en 1895. C'est un volume in-folio 
de G88 pp. orné de nom breuses gravures. 

(2) Voyez eet te bibl iographie dans les Ai·c/iives belges, 1 905, n° 88. Il  con
vient toutef"js d 'y Hjouter: Le duc Louis·Engelbert d':frenbei·g, p1·ntecteur 
des a•·ts, B1 uxelles, mars l 005 ; Dfrk Bouts, dans Geschiedkundige Bladen, 
1905, et dans Stemmen onzer eeuw, 1905. 
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'.?0 Loui;ain monumental, in -4° de 328 pp . ,  publié en 1 860 ; 3" l ' édi
t ion de la Geschiedenis van Leuven de Guillaume Boonen,  publiée 
en 1880, et surtout son beau livre, si rare aujourd'hui ,  sur L'ancienne 
écote de peinture de Louvain ( ') . 

M .  van Even était u n  des premiers et i l  resta toute sa vie un des 
savants les plus méritants parmi ceux qui voulurent éclairer l 'h istoire 
artistique par !'examen m inutieux des archives et remplacer les 
légendes consacrées par l 'admiration des siècles, par des faits certains 
et basés sur une critique sérieuse. 

L'histoire artistique lu i  procura ses heures de plus pure jouissance . 
Ses recherches furent longues, mais abondant aussi fut Ie trésor 
qu'il rapporta de ses laborieuscs expéditions dans Ie lointain passé . 

Nous devons à M .  van Even une foule de particulari t és sur Quentin 
Mctsys, Dirik Bout, Rogier van der vVeyden ; quant aux artistes 
de second rang, il en est bon norul.ire que Ie premier i l  nous apprit 
à connaître, d 'autres sur lesquels il augmenta ou rectifia nos connais
sances. 

Une telle carrière commande le respect, et s ' impose au souvenir 
de la postérité. Elle l ui valut aussi la sympathie d u  monde savant 
et l ' admfration de ses concitoyens. 

Une première fois, en 1 883 , dans la séance du Conseil communal 
du  8 septembre, Ie bourgmestre rendit un solenncl hommage à 
!'archiviste qui venait d'achevcr l a  publication du  manuscrit de 
Boonen, sur l 'hi toire de Louvain .  

D ix  années p lus  tard, eut  l ieu  u ne seconde mani festation, à 
l 'occasion du  cinquantenaire de son entrée aux archives. La ville 
fit frapper une médaille en son honneur et ses amis lui offrirent  
son J?Ortrait peint par 0 .  Dierickx.  

Quant aux compagnies savantes elles avaient depuis longtemps 
ouvert leur portes au  laborieux historien .  M .  van Even devint 
membre honoraire du  corps académique de l 'Académie des Beaux
Arts à Anvers, en 1 877, membre-secrétaire du comité provincial 

( l )  Publié chez E .  Fonteyn, en 1870. In-So de 575 pp. avec de belles grarures 
pa1· Charles Onghena et Florimond van Loo. 
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des monu mcnts, en 1 880 ; membre correspondant de l' Académie 
royale flamande, en 1 887 ; membre titulaire en l 889 ; membre 
correspondant de l' Académie roya.le de Belgique, en 1 889, membre 
titulaire en 1 89 2 .  

L' Académie royale d'Archéologie le choisit comme membre 
correspondant en 1 864 . ll publia dans les Annales de l'Académie : 

J 0 ( t. XXX , 1 87 4) Les arrnoiries des al,bés de trois anciennes 
abbayes de Lou-i:ain, et 2° (t. XXXl l l ,  1 877) Lurlo·"ico Guiccar·dini, 
l'auteur de la description des Pays-Bas. En 1900, pour recon 
naitre Jes éminents services rendus par M.  van Even aux scieuces 
archéologiques et bien que son àge ne l u i  permit plus d ' assister 
r<·gul ièrement aux réun ions, l'Académie le nomma membre t it ulaire. 

Monsieur van Even mourut à la tàche. Peu de jours avant sa 
mort encore, il se rencfait , de son pas chancelant, à ce méme 
hotel de ville qu' i l  avait décrit avec tant d 'amour. Un refroidis
sement négligé eut raison de sa forte constitution. Il  expira 
doucement, entouré des soins les pl us dévoués des ses deux sreurs, 
octogénaires comme lui ,  le l 1 février l 905, vers dix heures d u  
ma t in.  

J .  LAENEN .  



Notice nécrologique de Th. de Raadt 

ME)lBRE CORRESPONDANT DE L'ACADéMIE 

Le 2 j uillet 1 903 est décédé à Bruxelles, M. Jean-Théodore de 
Raadt, qui fut élu membre correspondant de l' A caclémie royale 
d' Archéologie de Belgique, en 1 89 1 . 

Né à Elberfeld (A llemagne),  Ie 20 février 1 855, M .  de Raadt vint 
s'établir en Belgique en 1882. I l  obtint en 1 895 la petite natura
l isation . 

Son ceuvre principale est Ie grand travai l  i ntitulé Sceaua: armoriés 
dPs Pays-llas et des pays ai:oisinants. Fruit de longues et conscien
cieuses recherches, eet ouvrage place son auteur parmi les sigillo
graphcs les plus autorisés. C'est là qu' i l  donna vraiment la mesure 
de sa valeur scientifique. 

Toutefois, M. de Raadt a publié un  grand nombre de rnonographies 
sur divers sujets d'arr.héologie, d 'h istoire et cl "héraldique. En cette 
dernière science, il était sur son véritable terrain.  S'il a, clans Ie 
reste de ses travaux , fait p 1•cuve cl 'une  abondante é1·ud ition, la 
critique parfois y suuit des cléfaillances .  A utodidacte très averti, 
M. de Raadt manquait cependant de la formation normale particulière
ment nécessaire à l 'historien et à l 'arcbéologue ,  et dont les lacunes 
rarement supplées se trahissent toujours par quelque enclroit .  On a 

pu  aussi regretter chez notre confrère u ne ténacité outrée à défen
cl1·e ses idées mème les plus contestables .  

D'a utre part, on ne peut  dénier à M. de Raadt une qualité maî
tresse, l ' activité et Ie zèle pour le progrès des étucles archéologiques. 
Il prit une grande part à la fondation de la Société cl' Archéologie 
de B!'uxelles, et clans beaucoup d'autres , dont il faisait partie, sa 
eollahoration était assidue. Les Congrès d 'h istoire et d'archéologic 
ont trouvé en lu i  un adhérent fervent, auquel fut souvent confié un 
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róle d'organisation et assignée une part notable de travail qu' i l  était 
toujours prêt à remplir avec une parfaite bonne gràce et une dili
gence tres appréciée. 

A l' Académie royale d' Archéologie, la collaboration de M. de 
Raadt, sans doute parce qu'elle était si active ailleurs, fut assez 
mesurée. Outre deux notes sur le Goedendag et Jes fresques de 
la Leugerueete , nos publications n'ont enregistré de lu i  qu'un seul  
mémoire : Notice historique sur la commune de Berlaer (An vers, 
1889) . Cette intéressante monographie fait regretter que notre con
frere n'ait point j ugé à propos de favoriser plus sou vent l' Association 
du fruit de ses abondants travaux. La liste assez complete, que nous 
ne croyons pas devoir reproduire ici , a été publiéc dans Ja Revue 
bibliographique belge (n° du 3 1  aout 1905). 

J. VAN DEN GI-I E Y N ,  s. J .  



L'exposition van Eyck 

A GAN D 

A p1·ès les expusitions des primitifs tlamands à Bruges, et des fran

çais à Paris, il pourl'ait à première vue paraitre assez surprenant que 
l 'on veuil le à Ga.nel organiser une exposition van Eyck . Notre col
lègue M .  Maett>rlinck, à qui en revient la première iclée, avait 
d'excellentes raisons pour tenter l'essai , et  ces raisons, espérons - le ,  
assureront à son entreprise un  succès mérité. 

Tout le monde en elfet est aujourd'hui d 'accord pour proclamer 
comme Ie chef d'ceuv1·e de la peinture médiévale ,  Ie polyptyque de 
l 'Agneau mystique par les frères Hubert et Jean van Eyck. Ceux 
qui conserveraient encore Ie moindre doute à eet égard , se laisseront 
f'acilement convaincre à la lecture des belles pages que consacre à 
cette ceuvre impérissable M .  Fierens-Gevacrt dans son l ivre tout 
récent : La renaissance septentrionale et les premiers maîtres des 
Flandres. 

Mallieu reusement pour l ' exposition cle Bruges, le tableau des frères 
van Eyck ne pouvait y figurer pour des motifs qn'on nous permettra 
de rappeler très summairement. 

Gardienne de  eet inappréciable trésor artistique, la fabrique d'église 
de Saint-Bavon n'eut pas à hésiter quand l ui fut adressée par le 
comité brugeois la demande de  lui confier les quatre panneaux de 

l '  ,\ gneau mystique. Déjà bien avant qu'elle n 'eut été saisie de cette 
proposition, la presse gantoise s'était à l 'avance préoccupée de cette 
éventualité , et  sur eet te question s' était fait spontanément l'accord 
patriotique <les parlis .  Tous les journaux sans clistinction étaient 
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d'avis que pas n ' était possible d 'exposer le célèbre tableau aux 
risques d 'un voyage à Bruges. 

Instruite d'ai lleurs par l 'expérience la fabrique, comme elle l 'actait 
dans sa délibération , n 'avait p lus une faute à commettre, et partant 
elle n 'avait pas à se séparer d ' une opinion si unanimement et si éner
giquement exprimóe . 

D'ailleurs ,  j e  ne sache pas qu'à cette époque l 'on ait un  seul 
instant entrevu l 'espoir de pouvoir reconstituer à Bruges l'oouvre 
originale des frères van Eyck. Le musée de Bcrl in a-t-il ou non été 
pressenti ? Je l ' ignore ; en tous cas Ie projet de faire réapparaitre 
dans sa merveil leuse unité Ie polyptyque de l 'A gneau ·mystique n 'a 
j amais été efficacement - défendu,  et c'est pour ce motif encore, que 
la fabrique d'église de Saint- Bavon se croyait en droit de retenir 
chei el\e des panneaux , dont la réputation n'était v l us à faire, et que 
l 'étranger vient si aisément et si fréquemment admirer à la cathé
drale de G11nd .  

Or l'oi'igine de l 'exposition van Eyck, et  sa  raison d 'ètre à 
la fois, c' est la reconstitution temporaire du  retaule de Saint-Bavon. 
Tel est le but que M. Maeterlinek se proposc , et c'est pour lu i  
permettre de Ie réaliser que, cette fois sans hésitation, la fabrique 
de la cathédrale adhère en principe à l'exposition proj etée . Pas 
n 'est besoin de chercher u ne apparente contradiction entre la déei
sion prise aujourd 'hui ,  et cel le qu'on voudrait peut-ètre lui repro
cher d 'avoir suivi la veille .  

Quel événement artistique plus considérable que  cel ui qu i  se  pré
pare en ce moment ! L'  Agneau mystique révélé à nos eontempo 
rains dans sa gèn iale conception ,  et l ivré aux i nvestigations pas
sionnées de tous les critiques d'art . Serait-il possible de supposer 
un seul instant que la fabrique de l 'église de Saint-Bavon cherchàt 
1 1 ' importe que! prétexte pour enrayer Ie succès de si noble entre
prise ? Sans doute !'enthousiasme que fait naître semblable projet 
n ' empèche pas la réflexion nécessaire qui doit sauvegarder les 
i ntérèts de tous, et dicter les sages mesures de prudente précau
tion à prendre . 

Le transfert des panneaux de la cathéclrale au Musée des beaux-arts 
n'offre aucun c.langer rée l ,  du moment qu'on entoure eeux-ci de soins 
vigilants, qui dans l 'ospècc ne feront point. défaut. 
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L'ceuvre capitale étant heureusement demcurée à Gand, c'r.st Gand  
qu i  semble tout indiqué pour y faire revenir  l e s  volets du polyp
tyque, et dans ce but i l  serait désirable de provoquer un grand 
mouvement artistique qui triompherait des dernières hésitations. 

Voilà la raison qui nous a engagé à saisir l ' ,\ cadémic J"oyale 
d 'Archéologie de Belgique d u  projet de M. Maeterlinck, afin d'ob
tenir de  ses membres une efficace adhésion, qui devrait se traduire 
par une active propagande en faveur de l ' exposition annoncée . 

Au début ce que voulaient les promoteurs du prnjet en question, 
c'était u niquement de ramener. autour  du  sujet principal les volets 
d ispersés à Bruxelles et à Berl in ,  e t  à première vue il paraissai t  
sans doute équitable de  tenter cette reconstitution à la cathédrale 
mème de Saint-Bavon. 

Tel fut du moins notre secret espoir, quand nous apprimes de 
M. Maeterli nck l u i -mème les démarches officieuses que déjà il 
avait entreprises. L'importance qu'on accorde actuellement, - et non 
sans raison - aux musées des beaux-arts, a fait  perdrc trap souvent 
de v ue l ' influence du m il ieu pour lequel nos grandes ceuvres de 
peintures ont été créées . Les m usées, somme toute , ne seront 
jamais que d es asiles nécessaires, ou la promiscuité des tableaux 
ne  constitue pas toujours un heureux élément d'a ppréciation pour 
une toile en particulier. Notamment les suj ets religieux s'accommodent 
m ieux du recueillement de nos temples et de !'ambiance pieuse des 
autels, que du voisinage d 'ceuvres profanes qu i  les coudoient, dans 
nos collections publiques. Et parce que Ie polyptyque des frères 
van Eyck est non seulement le chef-d 'ceuvre de la peinture médiévale, 
mais sans doute encore cel u i  de la peinture religieui;e, c'est pour 
cette raison que nous :rnrions désiré lu i  procurer le mil ieu le plus 
favorable , celui d'ailleurs déterminé par les artistes eux-mèmes .  

Nous som mes en  elfet de  ceux q u i  tiennent pour la trad ition 
généralement admise et d'après laquelle le retahle a été commandé 
par et pour Judocus Vydt ,  et nou pour Gui llaume IV de Hollande, 
comme on l'a supposé !'écemment. Nous Ie  c1·oyons destiné pour 
la chapelle de la cathédrale de Gand , ou pour la première fois 
i l  fut exposé Ie 6 mai 1432,  emplacement qu' i l  ne qu itta qu'aux 
époques de  troubles ou  d 'enrnhissemant étranger, et qu' i l  reprit 
définitivement en 18 15  à son retour  de Paris. 
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Si la reconstitution du polyptyque se faisait dans la chapelle 
de la  rathédrale, nous y serions témoin du fait que l 'historien van 
Mander consignait  de son t<>rnps, et au lendemain de l 'exposition 
nous pourrions, pour en apprécier Ie succès, reproduire textuellement 
sans y l'Îen 11jouter, les paroles du vénérable auteur du « Livre 
des peintres »: « il y avait alors une telle presse qu'on en pou v ait 
d i fficilement approeher, et la chapelle ne désemplissait pas de la 
j ournée. Les peinlres jeunes et vieux et les amateurs d 'art y 
affluaient comme par un  jour d' été les abeilles et les mouches 
volent par essaim autour des corbeilles de figues ou de raisins. » 

C'est précisément « cette presse » ,  que redoutait pour bien des 
raisons la fobrique d 'église et celle-ei par crainte d 'une foule trop 
considérable et partaot trop bruyante, se détermina sans peine à 
accepter la proposition de M .  Maeterlinck d'organiser l 'exposition au 
nouveau musée de Gand .  

On s'est néanmoins ingénié à clécouvrir d'autres motifs à la trans
l ation de cette si p1·écieuse relique ; il s'est clit à Gancl , on l'a 
répété ail leurs, que Ie tableau n 'était pas suffisamment éclairé à 
Saint-Bavon , et qu'i l  fallait pour Ie mieux j uger, Ie mettre en pleine 
l umière. 

J 'a i  déjà eu ] 'occasion de protester contre pareille allégation ,  
m ais pour que celle-ci n e  puisse ga1·der I e  moindre crédit, je  crois 
devoir me permet trc d' in sister une fois de plus. 

Il suffira, je pense, de reprodu ire deux faits qui en cliront, plus 
long que 1 1 ' importe quel plaidoyer. 

En Hl03, Ie dimanclie 13 deccmbre, les membres de la 8oeiété 
d'histoire et d'archéologie de Gand, au nombre de 150, se renclaient 
à la cathédrale de Saint- Bavon pour la visite des tableaux .  Ren
dant compte de cette visite, la défunte, hélas ! mais si va i l lante 
alors « petite revue illustrée de ! 'art et de l 'archéologie en Flaudre » 
faisait une constatation qui mérite d' ètre rappelée. 

« Le van Eyck mervcitteusement éclairé, par une chance ext rèmc
ment rare en cette saison - n'oublions pas la date du 13 deccmb1·e -

a provoqué une admirat ion nouvel le" . Notre enthousiasme pou r  
l 'reuvre s'accrüt à la  voir s i  purement bel le sous l a  douce lumière . » 

Donc, au coo1J1' de l ' hiver, l ' oouvre est merveillcusement eclairde, 
pourvu que Ie ciel \"e1 1 i l le biun lui prète1· sa Lienfoisan te lumière . 
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Celle-ci même est trop i ntense en été, et les rayons du  soleil 
doivent être combattus. C' est ce qui explique la motion que pré
sent� it M. Scribe, le 8 mars 1 898, à l'assemblée générale de la 
Société d · archéologie de Gand . 

Je t ranscris ses paroles. 
« J'ai à signaler un fait grave. En v isitant eet été l ' église Saint

Bavon, j 'y ai vu des touristes iustallés <levant le tableau de van 
Eyck au moment oû Ie soleil donnait en plein sur le  chef-d'ceuvre . . . 
Il parait qu'en j u illet et en aout des Anglais admirent ce tableau 
pendant, deux et trois heures de suite au ma

.
ment de la journée 

oû Ie oleil darde Ie plus fort » .  

M .  Scribe indiquait e n  même temps I e  remède au mal qu ' i l 
dénonçait. La rnesure à prendre est bien simple : il suffirait de placer 
un petit rideau devant Ja fenètre. Les rayons du soleil seraient 
ainsi suffisamment atténués. 

Pour Ie dire en passant ,  Ie conseil de M .  Scribe a été suivi par 
la fabrique d 'église, mais i l  est pel'mis de conclure qu'à ! 'époque 
oû probablement aura l ieu l 'exposition van Eyck, Ie retable serait 
aussi bien éclairé à Saint-Bavon qu'au Musée des beaux-�1 rts. 

Il y a d'ailleurs une autre raison encore qui m ilite en faveur du 
déplacement temporaire du chef-d'ceuvre, et c'est une raison de con
venance ou mieux enco1·e d 'ordre intérieur pour la cathéàrale .  On 
ne peut en effet guère concilier Ja tranquilité religieuse qui doit 
régne1· dans une église, avec les convcrsations bruyantes et les d is
cussions passionnées des artistcs et des critiques d'art, qni  se donneront 
rendez-vous <levant l 'reuvre des van Eyck . I l  est même à suppo,er 
que Je cóté mystique de l 'Agneau d isparaitra à leurs yeux ,  et qu 'ils 
s'elforceront do faire l 'équitable partagc de Ja part qui revient à cha ·  
cun des deux frères : à Hubert e t  it Jean. E n  u n  mot, I e  tableau appar
tiendra à la critique, et Ja fabrique de Saint- Bavon agit sagement 
en lu i  abandonnant pour un temps relativement court ses imJJres
criptibles d roits. 

Enfin  i l  y aurait une difficulté matérielle considérable à rcconst i 
tuer Ie polyptyquc à Saint-Bavon, puisque l 'on sait que les six volets 
de flerlin ont été sciés, de manière à ce que les revers constituent 
à l ' heure présente des panneaux séparés. Le retable s'offri ra ainsi 
en mème temps ouvert et fermé aux yeux des visiteurs. La chnpelle 
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à Saint-Bavon est manifestement trop étroite pour mettre en valeur 
cette double exhibition. 

Comme nous Ie faisions r.emarquer à l ' instant, Je  grave problème 
que la critique aura à trancher devant l ' ceuvre reconstituée à Gand , 
ce sera de déterminer la collahoration de chacun des van Eyck à 
! ' ensemble du tableau. « Adhuc sub j udice lis est » ,  car il suffit de 
consulter les auteurs qui ont abordé la question, pour rencontrer les 
solutions les plus dilférentes. Mais la seule reconstitution de l 'adora
tion de l 'Agneau mystique ne l ivrera pas un secret qui de si longue 
date e xercc la sagacité des savants ; aussi aprè avoir tàché d'as
surer ce premier résultat, 1. Maetel'linck s'elforce-t-il en ce moment 
de réunir à Gand pour l'exposition projetée un nombre as ez important 
d'ceuvres reconnues, soit à Hubert, soit à Jean van Eyck De sérieuses 
adhésions lu i  sont déjà parveuues, et l 'entreprise encore de ce cóté 
présage un h.eureux succès . 

A Bruges Ie catalogue des primitifs flamands ne renseignait pour 
H ubert qu' un  seul tableau : « les trois Maries au sépulcre » .  

Cette attribution à Hubert parait actuellement d e  moins e n  moins 
constestée, et M. Hulin, dans son catalogue critique de l'exposi
tion. de Bruges, n'hésite pas à dédarer que ce tableau « est mani
fostement de la mème main que la partie centrale de l 'Adoration 
de l 'Agneau » qui, d'apres lui ,  est l 'ceuvre de Hubert Jean van 
Eyck semblait mieu x représenté à Bruges. Le cat.alogue Ie nommait 
dix f'ois (n° 8 à 16 avec l l bis) . Mais l ' examen que M. Hulin a 

fait subir à chacune de ces ceuvrcs, ne lui  a permis q ue de retenir 
5 tableaux au compte de Jean van Eyck, et un 6° douteux. 

On Ie rnit, Ie problème s'élargit considérablement ,  et si l'ex
position de Gand parvenait il grouper en nombre su ffisant les 
taleaux attribués aux van Eyck, elle pourrait rendre à l 'h istoire 
de l 'art d ' inestimables service . 

Qui donc, je me le demande encore une fois, pourrait se dés· 
intéresser de si utiles, de si nóeessaires dóbats ? Il na s'agit clone 
plus uniquement de glorifier l 'ceurre connue d'un maître , comme 
aux expositions Rembrandt, Van Dyck et  Jordaens, i l  ne s'agit 
pas clavantage de faire apprécier une époque, comme ce fut Ie cas 
pour les expositions de Bruges et de Paris, c'est l 'ceuvre mèrne 
des princes de ! 'art méd iéval qu ' i l  s'agit de dógager, c'est Ie  röle qu'il 
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convient de déterminer à chacun d'eux,  et l 'influence décisive qu'i ls 
ont tour à tour exercée sur la « renaissance septentrionale » .  

Qu'à l 'époque o u  pareil le  exposition ouv!'ira it ses portes à Gand, 
i l  y eut ,  ou non , un grand congres d'art, ou bien encore que la 
fédération des cercles archéologiq ue!l se clécidàt à y tenir ses assises, 
on peut èlre assuré qu'à cette occasion, les critiques cl'arl de tous 
les pays se l i vreront à d'inlassahles recherches et consigneront le 
résul tat de leurs observations dans des revues ou des ouvrages 
spéciaux. 

* 
* * 

l l  m'a fol lu,  pour ètre exact, parler au condilionnel , quancl je 
nommais la future exposition ; e n  effet le projet, si alléchant qu' i l  
soit, n e  se réalisera que s i  le  musée d e  Berlin consent à nous confier 
les six volets de l 'Agneau qu'il possede. C'est pour ce motif que 
nous insist ions au début sur la genese mème de cette exposition .  
Des démarches officieuses font  bien augurer de celles que Ie gou
vernement helgc est à la veille d 'entreprendre, et nous en attendons 
avec confiance l'heureuse issue , convaincus « qu' i l  y a encore des 
juges à Berlin » .  

Chanoine VAN D E N  G H EY N .  



H E T 

C O R R E C T I E B O E C K  

DER 

S T A D  L I E R  

1 40 1 - 1 484 

Onder d e  ver chi l l ende e n  talrijke archieven der tad Lier, bekleedt 
het C01·rectieboeck voorzeker eenc der eerste plaatsen .  Geen register 
geeft getrouwere weerspiegel ing rnn de oude gebruiken en zeden 
onzer voorvaderrn dan het Cor1·ectieboeck . 

Het C01·rectieboeck rnrmt een boekdeel van 103 bladen zwaar pavier 
en d iende tot het opteckcncn van de vonn issen dergenen , wien,  

wegens m isdrij ve n ,  verbeteri11g of cor1·ectie (van 't Latijnsch woord 
corrigere) was opgelrgd. Dit bock omvat bijna geheel de xy• eeuw, 
derhalve,  het gulden tijdvak der stad Lier, want, van a f  het jaar 
1 472 dagteekent het verval der S int-Gummarusstad.  

Het Correctieboeck vermeldt de namen van ongeveer 580 gecor
rigeerden ;  daar de correctiën d ikwij ls voor Yersch i l lendc feiten 
werden opgelegd , is het moeicl ijk ecne j uiste tafel op te maken van 
Jen aard der m isdrij ,·en ;  liet grootste getal gecorrigeerden (onge
veer 1 30) valt onder de rubrirk « sassemen w oordPn en onseden » ,  

o f  onzeden a l l een ; door « sasscmcn woorden » ,  of « !'assemheyt » 

wordt zatlapperij ver· taan ; dan rn!gcn,  i n  groot getal , de perso
nen beboet wegens opstand tegen de keurmeesters der gilden 
o f  o \·ertred i ng tier ordonnantiën dier gilden (45 gernl lcn) ; Invet-
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suren ,  « onredel ijke wande l ingen » ,  opstand legen de overheid of 

de gerechtsdienaars en gebroken correctiën telt men met dozijnen. 
Op de 580 gecorrigeerden werden er 4 1 0, dus ruim twee derden , 
met het doen eener bedevaart gestraft; deze traf ging doorgaans 
met eene groote geldboet vergeze ld ,  \vaarvan de eene helft ten 
voordee le des hertogen van Brnbant,  de andere hel ft ten voor
deele der stad, van den schout of den markgraaf; dikwij ls moest 
de veroordeelde nog het. bouwen van cene roede muurs i n . den 
vestingmuur der stad bekostigen en soms jaren uit de stad, u it  
den Bij vang of u it  het Markgraafschap b l ijven . 

Het is j u ist deze straf welke aan ons Co1'1·ectieboeck ren bijzonder 
aanzien geeft. Onder de v ij f  en veertig bedr.vaartplaatsen in ons 
rPgister opgenoemd, worden als de verst afgelegene en meeste bezochte 
nirmeld : het Pi land Chyprus (6) , « groot Rome » (47), Venetië (5), 
.\I i laan (19), Barcelona ( 1 ) , St . -Nicolaas in  Oosterbaren in Polen 
(20), het graf van St. -Jacobs in  Gall icië (3 1) ,  St. -Andries i n  Schot
land ( 1 1 ) ,  Rutsemadouw of Roquemadour (27) . 

Deze lange, gevaarrol l e  tochten waren evenwel soms met geld 
af te koopen - hiervan 0 voorbeelden - gelijk  aanvankelijk de straf 
voor de meeste m isdrijven . 'Vie echter de bede mart n iet kon aflrnopen 
moest ter plaatse welke h ij te bezoeken had , een wettelijk getuig
sch l'ift vragen en d i t ,  !Jij zij nen tcn1gkeer, aan de schepenen van 
Lier overleggen ( ' ) . Achter in het register zijn alzoo 1 1  testi-

( I j  Volgens het tarief over het kw ijten der pel�rimaadjen kon men eeno 
bedevaart naar Rome afkoopen met 12 Rij ders - naar St.-,Jacob van Campos
tel la met 14 Rijders. - St.-Claes ten Ostenwanlt (Polen), 18 R. - tûnser 
Vrouwen te Puys in A vernen, 8 R. - St.-Antheunis te Viennois, 8 R. -
tünser Vrouwen te Rutsemadouwe, 8 ll. - St.-Ambrosius te Melanen, 8 R. -
t ûnser Vrouwen te lsele, 6 R. - tûnser Vrou wen te Parijs, 4 R. - tûnser 
Vrouwen te Wertsbeq.re, 5 R. - Ttin H. Bloede te \\Ti lsenaken, 4 R. -
St. -Joos, 3 R. -· St.-Mathys te Triere, 3 R" - tûnser V rouwe te Kamerij k ,  
2 1 /2 R. - te Drie Koningen te Keulen, 3 R. - tûnser V rouwen t'Aken, 2 R .  
- te St.-Servaes te Tricht (l\1aestricht), l 1/2 R. - tûnser Vrouwe te 's Her
to1?enbosch, l R. - tûnser Vrouwe te Halle, 1 R. - MERTENS en ToRF�, 

Geschiedenis van Antwe1·pen, I ,  524, naar een hs. der xv1• eeuw. 
Te Vilvoorden kocht mfln eena bedevaart naar St.-Jacobs in Gallicië a f  

mits 2 0  kronen, d i e  van Roquemaduur of Rutsemadouwe mits 10 kronen ; 
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inonia genaa i d ,  welke w ij bij de orde n i ng van het arch iéf ontdekten.  
Iedere correct ie ging doorgaa ns met bedre iging va n verl ies van het 

voorste lid van een of meer v i ngers, va n eene hand , van een oor 
(voor het vrouwvolk) of van het hoofd vergeze l d ,  naar gelang de 
straf en de bC'devaart . A lzoo z ij n  degenen die veroordeeld werden 
tot eene bedevaart naar Rome, Chyprus, Oeste1·baren ,  Sint-Jacobs 

i n  Gal l icii.;, en soms d ichtrr ook ,  zooals naar Trier (nr 7) ,  bedreigd 
met verlies van hun hoofd IJij a l dien de correctie verbroken werd . 

De correct ii;n ge.chiedden met veel plechtigheid en doorgaan ver

daagde de chout ze tot de overkomst van den Markgraaf van A nt
werpe n ,  d ie  dan · de Lier che « as isen » voorzat ( ' ) .  De Markgraaf 
i mmers, als  de hoogste magistraat van het land va n Rye n ,  was van 
de m isdadigers zeer geducht , e n  wan neer h ij recht pleegde, had de 
schout van de grootste belhamels zooveel n iet te vreeze n .  \Vant de 

oude Lierenaren waren zeer wraakzucht ig, doch , h ierom j u ist moesten 
zij ,  die gecorrigeerd ware n ,  doorgaans zweercn geene wangunst,  wrok 
of haat te dragen . Weigerde de misdadiger d i t  te doe n ,  dan werd 

h ij kortweg ter dood veroordeeld of de hand a fgekapt. 
Verschrikkel ijke rechtspleging, doch d ie noodzakelijk was ter w i l l e  

v a n  h e t  r u w  karakter, wij zouden welhaast zeggen ,  n n  d e  bloed
gierige in borst onzer voorvaderen .  

In afwachti ng dat wij d e  « crimineele » geschieden is der Sint
Gummarusstad e n  haren Bij rnng in druk geven voor het t ijdvak 

d ie van Wi lsenaken mits 6 k ronen ; die van Keulen mits  2 kronen ; ,·a n  
A ken mits 30 st1 1 i vers, van 's Hertogenbosch ,  mits 20 st . 

A. WAurnRS. Histoi1·e des envfrons de Bruxelles, I J ,  440. 
( l )  Den 16 .J ul i  H.J6 gescbiedrlen er n iet m i n  dan 31 correctiën ; den 20 Mei 

l -15 1 ,  25 ; 15 1oert 1 -135, 22 ; l l  December 1 438, 6 October 1 439 en 27 OctobAr 
l .J50 telkens 1 8 ;  Jen 21 Februari 1 426, 1 7  correctiën. Men vrage n itit of dit  
a ngstvolle dagen waren ; h ier is bet een bakker die stante pede, op 5taanden 
voet, zonder afscheid van non w of k i nJeren te mogen nemen en zich van 
hot nood ige te voorzien, zicb ter bedevaart over de Alpen moet begeven en 
t wee, drie, ja soms \'iel' en vijf jaar uit de stad blij ven ; daar is het een 
andere ambachtsman Jie voor lange ja l'en uit  het land gebannen wordt, enz. , 

enz. Wie liet bestond vo61· den bepaalden tijd terug te keeren, schoot er een 
l icbaams<loel bij i n " .  Dit alles vo1tolt ons Je Markgraaf in :ti,ine rekeningen 
met den grootsten eou voud . 
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13Z>G-U99, wi l len wij s lechts één rnol'be<>ld onder velrn aanhale n .  
Jan van lmmerseel , markgraaf van Antwerpen,  verhaalt o n s  i n  

zijne reken ing van het ja,ar 1 387, dat Jan Mys , van Kessel ,  e n  zij ne 

« hulpen » helpers , den vors ter (den toen mal igen veldwachter) van 
Nylen eenen voet met eene stronkbij l  afKapten,  waaraf zij voort
v luchtig ware n .  Daar de Markgraaf ze niet kon vangen , reed h ij 
met den schout van Lier naar Kesse l met het inzicht Jan l\Iys' huis 
af te branden die de aanvoerder der bende was, maar daar zijne 
vrouw juist in  't kraam lag . zoo kocht de arme Houw het huis af 

tegen den Markgraaf voor honderd mottoenen ( ' ) . 

Bespreken wij than een ige karakteristiscbe correct ii.;n , a lthans het 
misdrij f. 

N' 38 - 1 Ju l i  1107. - ·wil lem Dries droeg Wi l lrm van Ranstes 
k leederen na den dag dat het verboden en vóor dat hij gehuurd 
was als knecht. 

Nr 46 - 10  Juni 1 409. - Jan den Coelner, verwer, wei
gerde zijn geëvinceerd huis t e  verlaten en erkende geene schcpenen
brieven . 

Kr 48 - 8 October 1410.  - Lisbeth Roefs had der kerken 
juweelen en goed bij de Lom bij.arden ,  dat is bij de Joden of  houders 
''an den toenmal igen berg van bermhertigheid , gedragen en daar 
meer op geleend dan haar belast was .  

( l )  • I tem J � n  !\1:>s, vn n Kessele, ende syn h1 1 lpcn  slol'gliou d o n  vorste1· 
van N i i l ne, welc vorster gheset was te N i i l ne m ilt.en ''onn i s  van Lyore, si no 
met af met rnrsPtte (op�ezetten) wille mi t  oenre st ronbi le11 rl aer sy voir vlncb
t ich af syn . Ende O\'Orm its dat se  utJ rnarcgreve niet ghecrighcn en coste, so 
re<le do mercgre,·e ende �co1 1 t i te  van Liero tot Kessele ende souden Jan M ys 
lrnys verbernt (verbran d )  hebben ,  die princi pael was ''a ndor daet, maer nver
m ids dat syn wyf i n  ki nderbedde lach, so boden de vrouwtJ al le daervore endtJ 
cochte thuys teghen de mar�greve af om C mottoenen, i:alent VJ % X 1 IJ  
scell i ngen I l  IJ  deniers. 

Compies en nn1leaux des kfai·cgi·ar;es d'Anvers, 
no !J.21 .  Staatsarchief Brussel. 
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}\"r 30 - 20 Februari U 1 1 .  - Jan Rohbens 1 iet koeken bakken 
en gaf ze sommigen te ete n .  - De akte geeft geen vcrderen u itleg. 

I\"r 52 - 18 A ugustus 1 - 108. - Geuhrand van de Co!sten , dros

�aard van het land van Arke l ,  had Jan Qu istwatcr , die wegens 
on zeden in  de gevangen is  te Contich en daarna te A ndcrstad opge
i'doten was, latrn on tsnapprn . De me inecd ige gerechtsd ienaar ver
koos 8 roeden vest ingmuur te laten maken door Gi l l is de Lact in  plaats 
rnn de hem opge legde brdernart naar St . -N ikolaas te Oosterbaren 
in  Polen ; Yrrde1· betaa lde h ij ccne boete rnn 200 kronen .  Het register 
rnegt erbij : dat de , t raf  « grace l ick genoech es na. dat de misdaet 
groet es » . 

}\"r 62 - lG Meert 1 1 1 6 .  - Geerd Thyf; , dronken zijnde, s l oeg 
eenen der v ij f stadspoortf;lu iters, l iep daarom twee bedevaarten op, 
eene zware ge ldboet , en moest in 't openbaar vergiffen is vragen . 
Deze straf was « grac ie lyck » gegeven , dank a<L n  de bede van den 
heer van Bouchout en van anderen .  

Nr 7 3  - 3 1  Meert 1 4 lû. - Jan de Coe l ne , in  stadsd ienst, werd 
zei f door de keurmeesters gecalengierd en verbeurde daarbij al Ie 
stadsofficie. 

Nr 78 - 26 Ju l i  1 4 1 7 .  - Jan Lodewycx en zij ne  medeplege n  
ontvoerden het begijntje Lisbeth van Heestcde per wagen, en werden 
deswcgens tot drie jaar ba l l ingschap veroordeeld . 

N '  80 - 1 4  October 1 1 1 7 .  - H eyne of Jan van Roesbroec ,  

uit het a loud schepenges!acht van d ien naam, evenals zij ne moeder, 
die daarover nog « vast zit » wegens tooverij en bedriege1·ij be clllt l 
d igd , werd voor v ij f  jaar gebannen en l iep eene groote ge ldboete op. 

N "  1 1 5 - 1 1 6  - 6 Januari 1 4:?0 . - Jan Peters en Jan van 
Tongerloo, kerkmee ters van Sint-Sa. lrntorskerk te K essel ,  hadden 
17 of 1 8  st ukken goud « ve1·zu imd » en bekwamen eene bedernart 
naar Rut�emadouw ,  moesten het geld teruggeven en daarbij eene 
groote geldboet .  

N r  1 2 1  - 1 - 12 1 . - Zekere Jan , « die men heet Blaue l fenne
ken », ging b idden op St . -Corne l is zonder « nood » of reden en 
zonder dat h ij « besmet is van den grote ongcmak(k)c » e n  ging met 
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onwettig geh 111 1 rdr l n· ievrn rond , drrhahr een ];rdrirgl ijke bede

laar. Daarom drie jaar gelJanncn op zij n  rnorste l i d .  

l'\r 1 22 - 2 0  Januari 1 42 1 . - l i eyne rn n  d e n  Bcemde, om 

den voorgaande onwett e l ijk zij ne brieven te hebben rcrhuurd, l iep 

deze l fde strnf op.  

l'\' l ?G- 1 38 - 2!) Mei 1 4:2 1 .  ] Je v ij ftien brouwers drr stad 

worden beboet om geene hop genorg te helJb<'n gestort. Twer echtrr 

zwoeren onpl icht ig te zij n .  l >e eed was destijds renc zoo hei l ige 

zaak , dat zij op h u n  woot·d grloofd en Hijgesprokrn werden . 

l'\• 110 - 1 1  Mei 1121 . - Jan van Lyntc bezorgde C lement 

de la 11Icir ecne ladder om uit het gevang te ontsnappen ; dit  fei t  

kostte hem eencn weg naar Sint-Jacobs i n  Gal l icii.;, eene goede 
boet, en bedreiging van verl ies zijn hoofds. 

Nr 1 49 - 12 Meert 1 4:?1 . - Bouden rnn Zybeke had met 

gehuurde brieven den « Lazarus » u i tgehangen en met « eene e l i s · 

pane, hoede en v l iegerc » a l s  een Lazarus gegaan daar h ij n iet 

« besicet » was ; h ij moet seffens d i t  klrcd afleggen rn tien jaar 

uit  de stad Ll ijven.  

i\r 1 89 - 2 Decembrr 1 1:?8 . - Door een hoofdrnnnis der schepenen 

van A ntwerpen,  die i n  beroep oYer die Yan Lier zet elden , werd 

A n tonis \'Uil Zwa!men als Yorst cr a fgesteld wcgrns onzcden aa n de 

Begijnen,  wirn hij oprnlmar om \'(•t·g i f lrnis moest bidden . � iema nd 

der zijnen zou n i mmer een stadsoflicie bek ome n ;  Ycrdct·  eene bedc

raart naar Ronw e n  andrre t1·affen .  

N r  190 - Zel fde dagteekening .  - l lcnne o f  Jan Mari i ;n ,  mede

pl ichtige in rnr ige zaak , l iep twee be<'wrgcn op en mocht s lechts 

na v ier jaar tcn1gkee1·e n .  He idrn zouden n irt u i t  de gernngenis 

komen a l vorens de groote ge ldboete te hrbben betaal d ,  waarvan de 

�Iarkgraaf 10  kronen genoot.  

Nr• 199-?0G. - Heyn S t ratPn,  �chipprr, en consoort en.  J )pze 

acht be lhame ls in den grootcn opst a n d  \'an 1 4:?8, waarliij L i<'t '  

wegens het schepenschap Yan Peeter van Paesschen schier in oorlog 

met Brussel geraakte , waren weerspannig geweest tegen de a fge

veerdigden des Hertogen van Brabant en de drie �ecretarissen 

der steden Brussel , Leuven en A ntwerpen en « wi lden n iet doen 
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gel ijk de andere poorters » ,  dat is, zij weigerden zich te onder
werpen .  A l l e n  kregen eenen beêweg, de verste naar Lyons. e n  
e e n e  geldboet, h e t  alles « op h u n n e  hand » .  

Verwonderlijk dat het register d e  namen n i et geeft der gebannen 
schepenen . Yolgens de geschiedschrij vers der stad Brussel ( ') wer
den er s l echts twee schepenen gebannen naar Nicosië, i n  het ei land 
Chyprus, te weten Bouden van Buten en "Wil lem Dries, terwij l  de 

v ier andere schepenen Hendrik van der Straten ,  Jan van Scoen
Lroeck (2), H e ndrik rnn Brechte en Hendrik van Cuyc van al le  
openbaar ambt verval len werden verklaard . 

De stadsreken ing over den v ierden trimester 1 128, daarentegen 
zegt ons dat al de weer pann ige schepenen (te weten zes) te bede

vaart t rokkC'n , wondc!'i ijk gPnocg, op '::; f;i,ads kosten ; bij h u n ne 
t erugkomst we1·den zij ten st adhu ize hartel ijk gefeest . - Doch, 
genoeg daaro,·pr. 

N r  2:20 - 4 Februari 1 1 3 1 .  - Henne Musch ging met p ij l  en 
boog « wildl1raet » schiete n ,  hij ging op jacht of op stroope n .  Dit 
kostte hem een bezoek aan St. -Eel wout.s in den Elzas, op dubbele 
correctie . H ij was dus al eens vroeger veroordeel d .  

l'\'"' 2:>7-259 - 0 J u n i - 1 2  J u l i  1 430 . - J a n  Vetkens tot tieo. jaar 
bal l ingschap buiten het land veroordeeld voor moordaanslag, brak 
zij n e n  eed en zijne correctie.  H ij ver!oor er de hand bij en kwam 
er n og goed van af, want h ij was de eerste maal op zijn hoofd 
gecorrigeerd . 

Nr 202 - 1 2  J u l i  1 436. - Een k leer- en een pelsmaker hadden 
eenen der twee kosters van St.-Gummaruskerk 's avonds zijne kaprui n  
afgesleurd e n  die gedragen i n  d e  « Malevaisy » en v erder te 
pand gPzet v oor ' t  gelag. Beiden zouden h iervoor een toch�je naar den 
Bosch en Boxtel wage n ,  op hun voorste l id: Hieruit b l ijkt dat onze 
stad dC'stijds reeds zij n  « Bodega » had ; het is gekend dat er 
v roPger veel meer w ij n  werd gedronken i n  de taveernen dan hede n .  

( l )  HENNE RT WAUTERS, Histofre d e  B1·uxelles, I ,  230, en naar  hen A .  
BRRGMANN,  Gesdiedenis van Lil!1·. bi .  107. 

(2) van Scaerenbroeck, en n i<'t van Scoenbroeck .  Cfi· .  Magistraat en Sche
pene>1 dei· stad Lie1·, <lour J. B. STOCK�IANS,  u i .  25. 
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K• 272 - l l Decrmber 1 1 38.  - Thans eene ergrrc zaak . -
Zekere Lisbeth van Sprongcle had haren man i n  't bed bijna het 
hoofd ingeslagen met eenen hamer . De verkeerde Judith zou h iervoor 
openbaar voor het stadhuis op eene stell ing staan , « elkmale (iedereen) 
tene (tot een) exemple hem van van gelike te wachtene ; » nog 
vóor zonnenondergang zou zij eene bedevaart naar het Bloed te 
\,Yi l senaken (Duitschland) aanvangen ,  twee jaar uit de stad b l ijven, 
onmiddel lijk lO gouden Rijders van haar gereedste gel d  of goed 
betalen,  op verbeurte van haar voorste v ingerlid. 

Nr 320 - û October 1439 . - Heyn de Becker, alias Austyns, 
kwam in dr. stad voór dat zijne correctie uit was ;  h ij kwam ervan 
af met eenen beêweg naar Rome en t ien jaar bal l ingschap ; het 
reg;ster vermeldt dat h ij op 22 Juni  1 44 3  mocht terugkeeren.  

K" 323 - 2 November 1 439 . - Hier wat n ieuws. - Theeus 
de Roesele had een verken b innen zijn huis doodgeslagen dat Sint
Anton ius toehoorde en het « Sint- . .\ nthoniusteycken (teeken) » droeg ;

. 

hij toog h iervoor naar Sint-Antonius i n  Viennois (bij Lions ?) en moest 
drie jaar  uit de stad bl ijven op verbeurte rnn zij n  voorste l id .  

Nr 38 1 - Theeuske Perre l iep wegens ecnen valschen eed eene 
bedevaart op naar Rome ; twre anderen moesten voor deze l fde 
zaak naar Sint-Jacobs in Ga l l icii.! en naar YPndume, ongeminderd 
de andere straffen.  

1\rs 490-49 1 - 1 400 . H ier hrbben wij twee Yoorbrelden over 
het bekende droit d'asile. Heyne Yan \Vympele, opgesloten wegens 
eene moord , was op het kerkhof gev lucht ; de schout mocht hem 
daar u iet afhalen zonder deze plaats te onthe i l igen rnlgens de 
bestaande ke1·kel ijke wetten .  De \Vet roept uit dat n iemand hem 
ma.g helpen of helpen ontv l uchten,  op boete van lO R ijders, en 
looft 50 l ichte g1 1 ldrn u it  aan hem die Heyne gevankel \jl< aanbrengt. 

Een andere man was uit de Yroente of het gevang gebroken en 
op de kerk gevlucht. Zel fde onderrichtingen. 

Nrs 197-500 - 22 Juni 1 462. - Yerschi l lende knapen en 
d ienaren der Lakengul de hebben hunnen eed te buiten gegaan met 
slecht laken te zegelen,  tot groote schade rnn stad en ambacht. 
Groote straffen h irrvoor en  verbann ing .  
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�· 5 1 1 - 1 5  December 1 40 1 .  - \Vi l lem Roest werd veroordeeld 
wegens « kwade woorden oµ Meester Henric Had cot, prochiaen 
(pastoor) » om uit zijn huis, bloothoofds, omgord met eene wassen 
« bPrnende » (brandende) kaars van een pond tot in de Kapittel
kamer, waar het Kapittel zal vergaderen,  om vergiffenis bidden ; 
verder eene pelgrimmagie naar Keulen en daarna bij eede bekennen 
deze tot i ntentie van M• Henric te hebben gedaan en verder nog 
eene schadevergoeding. 

Kr• 5 1 2-5 1 3  - 4 Jnl i  1 103 . - Gielken Steynen , wegens onzeden 
t ot eene correct ie veroordeeld, had dezelve gebroken en l iep daarvoor 
d1·ie bedevaarten op, eene naar St . -Jacobs in Gall icië en « tweewerf » 
naar Keulen , verder 4 jaar uit de stad geLannen en 6 Rijders boete. 

Nr 54 1 - 3 l\Iei 1 477. - Geert Woyt Oems, van Kessel , beticht 
van onzeden en « dreygelyke woorden aengaende Mine Genedige 
Jouffroue vroente (de gevangenis der hertogin van Brabant) die hi 
int  schine van eender apen in zyn hant hebben opslaen woude, seg
gende : Vel ,  vel » ,  met meer andere woorden.  Deze naäper beboette 
dit met 10 jaa.r bal l ingschap, op verbeurte van zijn hoofd ; verder 
loofde de wet 1 pond oude munt uit aan alwie hem vóór de 10 jaar 
binnen stad of bijvang vindt. - In zake van crime lèse-maJesté 

werd er n iet gelachen . 

* 
* * 

De correctii :n van 1 481 tot 1 52 1  zij n  ons niet toegekomen.  Die 
voor het tijd rak 1 G l 1 - 1 5G2 slaan in het A ctboecll n" I ingeschreven 
en wij laten ze achter het Correctieboeck volgen.  Later werden ze 
nog slechts zeldzaam toegepast . 

J .  B. �'J'OCIOl .\ l\ S ,  
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STATISTIEKE TAFEL DER BEDEVAARTPIJAATSEN DOOR DE L1ER1!CHE 

G ECORRIGEERDEN BEZOCHT VAN 1 40 1  TOT 1 484 . 

! .AND. 

België . 

Nederland . 

Engeland . 

Duitschland . 

Polen . 

BEDEVAARTPLAATS. 

Antwerpen . 
Aerschot 

Halseberg (Alsemberg ?) 
Leuven 
Hal . 
Bergen 

Luik . 
St-G i l l iams ( Henegouwen) 

1 0. L. Vrouwe ten Bove . 

1 Eerdenborch 
ten Bossche 
Boxtel . 
Utrecht . 
Maestrich t . 

S1-Thomas van Kantelbcrg 

S1-A ndries i n  Sr.hotland . 

Aken 

Keulen 
Trier. 

Strasburg 

S1-Eelwouts in Elsatcn 

Wilsenaken (nabij Neustadt) 

St�Nicolaas van Oosterbaren 

GETAL 

REIZIGERS. 

2 
1 
2 
1 

8 

1 

3 

1 
1 

2 
1 5  
20 

2 
1 0  

1 
1 1  

6 
28 
1 7  

5 

1 5  

2 1  

20 

Over te brengen 1 93 



Frankrijk . 

Zwitserland l 

Italië l 
Oostenrij k  

Spanj e  

E i land Chyprus . 
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Overgebracht 1 93 
Kamerijk 1 1  
S1-Joes (S1-Jean) i n  A rtois 13 

id. op de Zre . J O  
Finistcrrc 

Chartres . 
Parijs 

Nizelles . 

Tours 

S1-Antonius in Yien nois 

Vendöme 

Lyons . 

S10-Maria ter Spe lonk (Marseil le) 
S1-Lenaert in  Limoges . 

Rutsemadouw of Rof1uemadour. 

Basel 

Lausanne 

l\l i l aan 
Venet ië . 
« te Groot Rome » 

S1-Salvator in Stryrië 

St-Jacobs in Gallicië 

Barceloene . 

Chyprus. 

Totaal 

7 
3 
5 

1 0  
1 
7 
4 
2 
l 

l 

'27 

2 
2 

H l  
5 

47 

2 
31 

1 

6 

420 



- 6 1  -

De aanhef nm het Correctieboeck verklaart ons deszel fs  bestaan 

in de volgende bewoordingen : 

Onze lieve genadige Vrouwe van Brabant, (de hertogin Joanna), • over
mids allerhande fel5en meren en zaken • die zij gedurig van vele personen 
hoort, • alse Yan allerhande onsede, fortsen ende quaed ende sassemer voeren . ,  
d ie hier thans bij dage en  bij nachte bedreven worden, wat zij niet langer 
wil, noch mag gedoogen. Daarom zendt zij den d ross:iard van Brabant, heer 
Jan van lmmerseel ,  naar Lier om deze onze<lcn te ''erhoeden, bij rade van 
hem, van den schout van Lier, van de schepenen en gezwoornen der ambach
ten, • want sy haer stad van Lyere en haer goede lieden aldaer zere mint 
en lief heeft en zere begheert en grote meyninghe daerin heeft, dat haer 
voirseyde stad en haer goede l iede aldaer in raste (rust), in goede vrede 
en in neiringe bliven moghen. • 

Daarom zal men voortaan zulke misJadigers corrigeeren zooals d i t  te Brussel 
en in andere groote steden gebeurt, en h ierom worden de rnlgende strenge 
straffen u i tgesproken (21 Februari 1 401) .  

Het kwaad, vermeld onder n• l ,  blijft voortduren en voornamelij k  onrlrr 
de jonkheid • want dair groet beclach van alle de goede knapen en van de 
goede l ieden in de stad af es, en oic wale (wel) groet verdriet en groete 
noete (nood) en scade i n  de stad af comen en daer af vallen mochte . •  

Daarom komt de Markgraaf zelf do zaak beteugelen. (21 Jun i  1 405). 



... '"' 
E 
E 
::i c bD 

ö > 

DAGTEHKK!'iI!'iG 

l l 1401 21 Februari 

2 
:1 
4 
5 
6 
7 8 1  1 401 3 Meert 

9, 1 402 14 Septemb . 

NAME:\" 
A AIW UEK MISDAAD BEUE\'AART N A A K  1 o�:RA!'i!'i�:!'i (; IT 

DER GECORRIGEERDEN 

\Voutel' en Willem l " ovel'mids allel'hande felsen me- Wouter naai' Sy-1 
van den Berghe, ge- ren ende zaken ende van al lel'- pers ( ! }  Wil lem naar [ bl'oedel's hande onsede, fuJ"tsen ende quae<I �·-Claeus in Oesten-

, en sassemel' voeJ"en. • baren 1 Jan van Voshole / S•-Jacops i n Galliciti 
Henric van Tricht ( idem . �ypers, moet er 2 1 

} Jaar wonen 1 
Jan Dregghe te groote H.ome 

Henric Pn Jan Mattys'! . . St-Jacops in Gallicië 
kinderen van der Ryt • sassem wandelingheen onseden. 1 

Bl'abant 

idem 

Bertel van de Perre tûnser Vrouwe te l 1 Venisrerre 
Claeus de Smet ( 1 )  Triere • 

Henric Godevairt, ex 1 •  om sassemer wo(o}rde willen . •  0. L .  Vrouwe te ,· t usschen dit en 
Berlail' Vindome Bamis 

Jan Bluds • onsede en sassemheyt. • St.Jacops in Gallicië vóol' Pinksteren 
u it stad en Bij-

Bo En: 

2 J'oeden muurs 
idem 

l J"oecle mu urs 
2 . . 
1 . " 
1 " . 
1 . . 
1 . . 
1 . . 

16 
1 1  
1 2  

1 403 2 2  Mei 
l Fl'isken Bertels kwam koorn koopen en andere 
( kwade punten. \ Coppe (Jacob) de Ber- mits de fame die over hem loopt 

bier 

te groot Rome 
idem 

vang 
1 j aar 
stad of 

dt uit . . . . . 
1 403 8 Juli  

1 3 1' 1 404 'sanderdaegs 
nae St Thomas 

Peter Yserman onsede bij nachte Rutsemadouwe ,·óor Pinksteren 

Henl'ic den Backer 1 Henric de Valkenere, ouderman l St-Claeus te Oesten·l voor St-Laureysl of4 • 

der gilde te Lier gestoken en baren 
gekwetst . 

(1) Het eiland Chyprus. 

1 
1 

CORRECTCE 

o�· RA!'i 

op zijn hoof,\ 
idem 

i'dem . . " " . . 

• daar h ij gee
n en borg heeft 
zal verder voor 
de Gilde terecht 
staan 



1 4 1  1 405 21 Jnni 

15 

16 

17 

18 1 1 405 1 7  Sept. 

191 " '° i "°" 29 '""' 

21  1407 26 Februari 

22 1 1407 21 .l 11li 
23 1 407 5 J uni 

24 

25 

26 

Wouter Stevens ( 
Jan van Gbestele 

Claus de Smet 
Vrancke van Dongen 1 

l idem , voirzononcler- 2 jaar bu iten/ ieder den Heerelo . . 
\ "an" vertrekken bet Markgraaf- 1 6J oude "r·oote

( 
P baei· lijf en 

\"' " ( w "" "Oed 
onzeden / schap  1en l roedemuurs " 

1 St-,Jacops in 
_

Gallicië idem 1 id. / id. Hcnne Coene ) 
Vrancke v;in de Zande 

Willeke Kempe 
Marirriet s Vos 

i te groot Rome idem id. id. 

Bastin Godevairt� 

Jan van Drunen 

Claus de Verwer 

idem 2 jaar u it stad 
en B ijvang 

• sasseme woirde aan de ge- tOnsPrVrnnwetSar- jof t/2 
zwoornen zijns ambacbts ser� (2) 1 idem tot den weerd der gilde Rutsemadouwe id. 

van 

• op hare eene-
001· " 
.Jan Alite, de 
pynder, borg 
zal niemand on
danc noch wan-
�unst weten 

Katline van Brne:chem, 
Jan Daneels wijf 

• wo0rden te minen bere 
Lymborcb uitgesprnken " 

onzeden (zij bederft de stad) 

op zijn · hoofd 

1 1 • hoocbvonnis · 
te Antwerpen � 13 jaar uit stad op 1 % groot op zijn hoofd 

en Bijvang l ''OOr elke over
tredrn ,, 

Janne den Laet 1 : St-.Jacops in Gallic1ë 
"' 

Jan Avan, de jonge J St Claus te Oestenbare / 3 jaar uit het Mark-
Jan Quistwate1· ( graafschap. 

Henne van Vosbole ) bi.i zonneschijn 
Goden Stortbier, ex vertrekken 
Nylen 
Jan Renis, de jonge 

Heynevan den Bempde l HeineSene,kleermaker,gekwftst; 
Hevne Concole moeten hem schadeloostellen. 
Giiis Boeman Heinric Beerte l!"ekwetst ; 111 •  •et 

Claus Balie 

hem • sine smerte beteren in 
mogelike saken. " 
Claeuse Santus en Henne \"an den 
Bempde gekwetst ; • srner't bete-

l ren. • 
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2î l 1 407 f1 .J uni 
28 
29 

301 1407 15 Nov. 

31 32 33 34 
35 
36 
:n 
38 

39J 
40 
4 1 
42 4;3 
44 

45 

1 407 1 J u l i  

1 407 1 5  Nov. 

1 408 8 October 

N A M E:'i 

AARD DER MISDAAD B�:DEVAART :'iAAH 1 GEJJA:'i:'i"N UIT 
DEH GECOHHIGl!EHDEN 

Jan Trncien 
Peter Rabbij ns 
Nout de Biscop • den vroukene met enen cl up-

St-Jacops in Gallicië l 
H.ursernadou we 

pele geq uerst. " 
Laureys de pel�maker f kwade woorden gesproken. Se-Jacobs in Gallicië 

Henric de Vliint 
Jan Aerts 

.Jan Denys, de joni:re · 

Wouter van H.edel
l!"eem 

Jan de Hoeker 
Andries van de üoe

l inohe 
Gil l is A�hrerl inc 

Willem Dries 

Henric de Backer 
Willem Dries 
Henric Booue 
Jan Trurlen 

Jan van Ypelaer 
Henric Loep 
Jan de Wolf 

Raes Du lle 

te groten Rome 
Sypers 

Ruet�ernadou we 
]{orne 

0 . - L . -îmw te Yenisterre 

Rome 

Willems kleederen van Ranst te ll ]{,netsernadouwe of 
hebben gedrag-en na rlen dag dat 1 roede rnuurs 
verboden was Pn eer hij zijn ge-
h uurd cnaepe was. 

onzeden . 

onzeden en " sassemheyt. • 

Sypers 
Rome 

H. Kruis te Lu ik  
St Ewouts i n  Elsaten 

1 St Claus in Oestenbare 
\ of 5 roeden muurs ieder 1 Rnersemadonwe of 

2 roeden muurs 
S1• Maria-Ma o-da
lena ter Spelo'"nke 

uit stad en B ij 
vang gabannen 

COHHECTI�: 
Bo En; 

OF BA:'i 

l n groote 1 op zijn hoofd 

25 kronen 1·an zijne 
gereetste goederen 

id . 
20 kronen 
l % i:rroote 
25 kronen 

id. 
50 kronen 
20 " 

l '11, oude grnote 

50 kronen 

50 kronen 
20 



46 1 409 10 Juni 

4î 1 409 20 Aug. 

Jan de Coelner, 
verwer. 

Wouter van den 
Asse he 

!geweigerd zij n  • geevinceert " j'St Jacops i n Gallicië 
bu is te verlaten • en van ghene 
scepenbrieve en h ielt • 1 onzeden aan de • clusenerse, te lSt Mertens te Toyrs 
brueder Janekens • .  i n  Toureyne, of 1/2 

roede muurs 48 1 4 10 8 October Lisb eth Roefs der kerken juweelen en goed te 1 l id .  voot· 2 jaar 

4H 

50 1 4 1 1  20 Febr. 

51 1 409 1 1  Nov.  

Gillis Stortbier, ex 
Nylen 

Jan H.ob hens 

LombarJen ged rag"'° en meer 
daarop geleend dan degene vroeg 
die baar daarmede belaste. 

onzeden en • quaetbeid .  " te grote Rome 

liet koeken bakken en gaf ze te \ St Mattys te Trier 
eten. 

Bonden van Utrecht Jan van Stripe gekwetst. Rutsemadouwe of l 1 roede muurs 
52 1 1 408 1 8  Aug. 1 Geerbrand van den Col Jan Quistwater was veroordeeld 81 Claus ten Oesten· 

sten, d russaard m ij ns- wegens onzeden ; de drossaard bare of 8 roeden 
heeren van Arkel in liet hem u i t  de gevangenis te Con- muurs - gemetst 

" 

53 
't land van Mechelen tich en te Anderstad ontsnappen. door Gilles de Laet 

1 4 1 3  1 Jan. 1 Wouter de Scutrer • sassemheit en onzcden " en bij zoneschij n ver- I l 

54 

dreigt de priesters te euvelen en trekken 
spreekt hun kwade woorden bin-
nen en buiten de kerk. 

Marie H aveloos alias id. 
Quade Marie 

id. 

5;) 1 1 41 2 1 7  April IKatline Sresen, Aerts mits quaethPyt wille bij te baes
wive van de Volmolen tigen sterfren • - ging oude 

kleeren of pelsen koopen buiten 
de stad . , 

57 

5 6 ' 1414 St M icbiels- 1 Janvan der Hu lst alias lmits opzet in 't Volambacbt en fûnscr Vrouwe te 
avont. 1 Jan Dru l ,  volder. niiss�li.1 ke woorden. Rutsemadouwe 

1 4 1 4  in Ju li Gielen Top de k eurmeesters tegen gespro- StJacops in  Gallicië 
ken ; heeren Jan Dries en Jan de en t'Onser Vrouwe 
Kammer bedreigd en M .  Jan te V indome 
Noyts maerte • met ontamelyck-
beden overlopen " en M. Jans 
k leeren die op 's  Heerenstraat 
lagen, weggeworpen. 

3 jaar 

jaa1· u i t  de 
stad 

jaar u i t  stad 
en Bij vang 

id. 

10 mottoenen 

1 [i,. gl'Oot 

20 mottoenen 

200 kronen, 
•grncelick ge
noeg na dat de 
misdaet groet 

op zij n  bo�fd 

op haar een, 
oor 

op zijn  hoofd 

es. • 1 op een oor 

l gnlden Petet• 

40 k rnnen aan ' belooning voor 
de stad ldie haar betrapt 

op zij n hoofJ; 

de eerste weg is 
hem kwijtge
scholden ter 

bede van heer 
Aert van l m
merseel eo der
stad Antwerpen. 
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58 

59 

60 

61 

62 

63 

DAGn:F.KENI:-<G 

1 4 1 4  i n  Juli  

1 4 1 6  

1 4 1 6  1 6  Meert 

1-121 24 Mei 

NAMEN 

AARD DER �llSDAAD BEDEVAART NAAR 
DER GECORRIGEERDEN 

Jan Aerts, vleescb- de keurmeesters bedreigd . t'Onser Vrouwe te 
houwer Vindome 

Jan van Ysendyken schepen Pn g-ezwoornen beklapt 0. L. Vrouw te 
• en die zij ia haren lacht troc- Ba7.ele 
ken " 

H .  van Heffene zelfde zaak. St Jacops in  Gallicië 

Jan \:\'ielant, poorter ! • eene scenkel uit de water-
van Antwerpen vailgen gebouwen achter den 

Masscbe " •  

Geerd Thys beeft Peter van Arichove, poort- 1 ibidem of 2 roeden 
sluiter en 's heerenknaap, opge- lmu urs; St Matthys 
loopen en geslagen in dronken- l te Trier voor de sla-

Gillis van 
schap. gen of 3 blauw kro

nen daarvoor geven 
Santboven l misgrepen en onzeden aan 't Gast- fOnser Vrouwe te 

buis en ook op Meinacht. 1 Rutsemadouwe 

' GEBA:"<NEN UIT BOETE 

160 kronen aan 
den H eer te 
-10 grooten de 
kroon; alle 1 7  
weken 1 /3 der 

som; 1 1 1 2  
roede stads-

, mutir doch iraf 
er 33 mottoenen 

1 voor 
id. 40 kronen en 1 

roede muurs 
1 jaar u i t  het 10 . L .  Vrouw te 

Markgraaf- Antwerpen 
schap 

CORRECTIE 

0�' BAN 

op zijn hoofd ; 
verbeurt op zijn 
lijf geene wan--
gonst te dragen 

op eene band 
schepenen van· 

Antwerpen 
eischen hem als 
poorter. 

1 'ü; oud groot •graciemits der 
en •ootmoedelic bede's beeren 
vergiffenisse ge- van Bouchout 
gebeden " en anderen. " 

3 kronen aan 
de stad en zoo 
veel aan 'tGast

huis 



6-11 1 421 28 Mei 
65 
66 
67 1 1416 22 Jul i 
68 

69 1 1416 31 Meert 
70 
71 

72 

73 
74 
75 
76 77 1 1-!17 -l J ul i 
78 " 26 " 

79 1-117 26 Sept. 

1 Vrancke Fiereman 
Gumaer van Bierbeke 
Mij sWilgiaerde 

id. id. 1 St·Mathijs te Trier 
eenen be weg, aan te 1 jaar uit de stad 

. . duiden . !en Bij van.g 1 Heynen Jacops 

Willeke Palleer 

• borrible en vreselicke onteemele l O. L. Vrouw te Rut- 4 jaar mt stad 
woirden . semadouw len Bijvang 
's nachts over de vest geklommen 
en andere • onnutticheyt " 

Jan Joes, de hacker 
l
trok den keurmeester met hogen l id. of 1 roede munrs 
moed en met onwoirden den pand 
uit de hand 

Barbele Paeps en Fie- O .L .Vrouw teAken 
remans dochter 
Jans wij f van den 
Bolke 

iel. 
Gillis Godevairts en � lieten hunnen ,·i:;ch niet keuren Bergen in Henegou -
Wouter van Brabant wen 

Jan Je Coelne gecalengierd door de keurmees- 1 verbeurt al le stads
ters, alhoewel zelf in stadsdienst officie 

Peter Mys en Heyn l onzeden en schade aan de hoven 
van den Beempde 

Neze Scbuuts 
Andries Boods 
Aert Clemeycien 

• mits kwade tonge wille " 
ontbreekt 

• sassemheyt " 

Jan Lodewycx ! heeft Lisbeth van Heestede,begijn , 
Henne Bouwens, Jan met list te Henne Bouwens ge
de Voocht, Peter de

: 
voerd en per wagen weggevoerd 

Keemlinc, Gillis Gul-
dentopszone (zwager 
van Henne Bouwens) Dirc van Weert de schepenen beklapt wegens 

zwaar vonms 
te I St-Ledenaert in La
moegen (Limoges) 
of 3 blauw kronen 
daarvoor (bet geld 
aan St-Jacopskapel 
g�geven op's schout,; 
bevel ) 

2 jaar 
3 jaar 

l jaat' 

3 jaar 

2 kronen 
op een hand 

id. 

20 mottoenen lop een lid zijner 
hand 

Fransche 
kroon 

3 blauw 
kronen 

op een lid zijns. 
Jij fs  



a; 
E ::l DAGTEEKENING E 1 1 NAMEN 

�U 1 DER GECORll!GEERDE'.'I 

AARD DER �ll SDAAD BEDEVAART NAAR 1 GEBANNEN Ll IT 

0 > 

80! 1417 14 October IHeyne van Roesbroec, 1 · mits quade fame alse van tove-
voortvluchtig rien, die hi met sintl moeder, die 

daer noch over gespannen sit " 
berucht zijn en de g-oede knapen 

81 
82 
8:1 1 1418 25 April 
84 . 8 l\[ei 
85 1418 9 Meert 
z ie  
\13 

861 1419 15 Juni 

des Bij vangs bedrogen. 1 Heyne Aelbrechts,van rebel Jeg"ens den vorster en ge- 10 . L .  Vrouw te 
Beeverle vangenen ontweldigd Rutsemadouwe of 1 

roede muurs 
Hennen Goeskens ontamelijkheden op 's heeren die- te Venegiën. 

naars 
Lisbeth tsCoelneren • onredelicke wandeling hen . en 

kwade wonderlijke zaken 
Henne Mol was den voster rebel, beet hem in ' te St. Joes 

zijn hand en stak hem 1 Willem Clemeycien schout Bouden van Buten • onge- te St. -Andries 
naetelec • mishandeld (Schotland) 

Mr Peter, de stadstim- l'de schepenen beklapt 
merman 

(kwijrgescholden) 
bloothoofds vergiffo
nis vrag"en en nog 
te St.-Claus in 
Oestenbaren 

open haar vergiffoJnis 
vragen, beewech 
te Vindome of 1/2 
roede muurs. Nog 1 beeweg te St El-
wouts i n Elsaten en 
in den Ommegang-

1 Üscbe keers 
dragen. 

5 j aar 

1 jaar 

<'OHRECTI�; 
BOET!-; 

Or' BA:'< 

60 Fransche 1 op zij ne hand 
kronen en zoo-
veel aan de srad 
te baren werke. 

15 Franscbe id. 
kronen 8 kronen 1 id. 

6 blauwe kro
nen 

op een lid baars 
lijf; 



87 1 4 19 18 Aug. 

88 1 1419 25 October 

89 

90 
91  

92 
\!3 

94 1 IHS i n Meert 
vet ciciter 

Mt>yne ,-an der Beke m its kwade wonderlijke woorden 
wi lle op Mr Jan Noyts, kanun
nik , en zijne vrienden. 

Giel is  de Blie onzed<>n en Lysen Sloets ge- Me) lane 
kwerst. 

l\lerten � pi kernrnn  zelfde f�it en leende Gielis z ij ne St Mattbijs t e  Trier 1 kle<"<leren 
Li<e sCoeloere is \'Ooi· den tijd w.;ergekeerd J 1 jaar of 10 kro· 

Clati:; de Snkt on zeden St Andries in  
Schotland 

Aert :\ l ijs  

Heinr ic  i'ieels 
Celen 

of 2 roeden muurs 
de burgers wil len kwetsen J St Matthys te Trier 
geschi l tusscben Antwerpen en 
Lier ; Antwerpen als hoofdstad 
des l\farkgrnafachaps beweerde 
dat Wi l lem Clemeycien (nr 85) 
te Lier n iet ter correctie mocht 
staan . Lier beroept zich op Ant-
werpen en op b u n  wederzij dsch 
verbon d ,  en "erder op Leuven en 
Brnssel die Lier ondersteunen . 
Lier bl ij ft i n zijn recht. alias lmisgreep in zijnen dienst in 
Lakengilde. 

del verbeurt 1 jaar zijn 
wol werk 

(binnen 't jaar geen 
gewant te maken) ; 
de bestaande wol en stof mag h ij opwer
ken. - St Jacops in 
Gallicië of 2 Ij], groote 

nen 
3 jaar 

2 panden glas in 
eene der nieuwe 
vensters in St.
Gummaruskerk, in den 
0 .  L . Vrouw, in 
den andere Mr 
Jan Noyts' wapen , nog 2 kro
nen . 

op zijne hand 

op baar voorste 
l id 

10 k ronen 1 op zijne hand 

10 k ronen 

alle stadsofficie 
ontzegd 



I l  
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95 

\lGI 
97 

981 \l\l ' 
100 1 
101  
102 

1 03 

104 1 
1 05 
1 06 
107 

0AGTEEKE'il'iG 

1 4 1 8  31 Aug. 
. 
. 

1 4 19 9 Dec. 

1 4 1 9  12 Dec . 

. 

. . . . 

J'\ A M E 'i  

A A R [ )  O E H  MISDAAD 
l lER GH'OHHIGE E H D E'i 

\\ïllem Clemeycie i (zie nrs 93 en 85) . De stad had in 
deze correctie den Markgraaf niet 
gekend; om vrede met Antwerpen 
te onderhouden zal de correctie 
op het stadhuis in s' markgraafs 
tegenwoorcl igheid gesch ieden en 
. niet ter pui. 
1 Heine Sloeve 

BEDEVAART N A A R  

Straesborch 
Gillis van Achter ( rumoer gemaakt in 't Volders ?J kL . V .  te Kame-

Peter en Aert van de( ambacht. te Drie Koningen te 
Volmoelen en Joris ) Coelne (Keulen) 

Speymoer 
Jan Cammer alias Ca- 1een volde1· ui t Ylaanderen, die Rutsemadonwe 
merken de Volder en hier kwam vollen, uitgescholden. 
Jan de Kamere. 
Joes van Hoedonc onzeden 1 Rutsemadouw. 
Willem de Volder opstand tegen de vreemde volders St Andries in Schot-

alias metten crude 1 of drapeniers, die hier kwamen 1 land . 
werken. 

Maech, de Volder , St Ambrosius te Melane. 

I 

Joris Spynoer, volder.\ 
Dieric van \\'eert • 

Heyn Sloeve • 

Jan I'iys • / 

OnseVrouw te Rutsema.douwe . 
S1Ewouts in El�aten 

St indries in Schotland . 
St Mathijs te Trier . 

GEBA!'\NEN U I T  BoETE 

lOschel.Lovens 
aan de gilde. 
id. en vergiffe
nis vragen. 

CORRECT!�: 

OF BA'i 

6 Fransche kro- J op zij n hoofJ 
nen aan de kerk 
te hare werke. 1 5 gouden kro- 1 
nen · 

6 kronen aan 
den heer en 

ieder der gilde
dekens. 
2 kronen. 



108 

109 

1 1 0  

1 1  l 

ml 
1 13 

l l -l 
1 1 5 ! 1 420 5 Januari 

l l G  

l lî l 1 420 6 Januari 

Heyn Vranx 6.llZeden doen doen aan een St Salvator in Sto- 1 
vreemd vrouwke dat onlangs in l ryen of 2 roeden 
krnam kwam en met zijnen oom muurs. 
onredelij k mishandeld in haar 
gehuurd huis of • vademe. • 

• onredelijcke stucke en hantee-
rinahe • 

Jan '"an den Ryt, 1' "' . 

Vrancsone. 
Gillis Verbeke. 

Inge! ts Engels 
onzeden. 

id. 
Rome. 

St Arnbrosius te 
Meylane of 1 ro&de 
muurs.• Dese Gielys 
coes de roede muers 
te rnakene en ver
borchde stad eodem 
die . •  

Pauwels Aven. • onzeden en de sassemheyt aan J 0 .  L .  Vrouwe te 
zijne oudervader, oudermoeder l{utsemadou we. 
en de moeder. • 

L ine Coucoels. te onredelij ke hanteering en • en
Lispt, Wouter Cou- bredsam geweest . •  

coels wijf 
Eelken op de vP.st roekeloos gezelschap . 

buiten Lisperpoort. 
Jan Peters, kerk- hebben, als kerkm''• 17 of 18 J eenen weg te Rutsemadouwe. 

meester van Kessel stukken goud van de kerk en 
Sint Salva tor • verzuimd • ; zij 

.Jan van Tongerloe,id. moesten d it , volg-ens ordonnan
tie, terugg-even ; weigerden ; we
gens smaad der overheid, moeten 
dit teruggeven. 

vVouter van den Ve- 1den meier van Kessel, die voor de l idem, of 1 'fh groot 
kene. stad een paard aldaar haalde, ge- aan de stad. 

boond. 

2 jaar uit stad 
en Bijvang 

1 jaar. 

2 jaar u it Stad 
en Bijvang. 

8 Fransche kro- ;op zijne hand. 
nen den heer. 

G Fransche kronen. 

den heere ieèer. 
1 <ij, groot. 

op een lid van 
beuren live. 

op haar voorste 
lid. 
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DAGTEEKE:>IXG 

l 18 1 421 22 October 

1 10 ; 1 421 2() Jan . 

121 

1 ?2 1  1 421 20 .Jan . 
l 2:l J.122 9 Sept . 

124 I 1 423 5 Sept. 

l2J 1 J.123 13 Meert 

J".rnEX 
AA R D  11EH �l l S D A A D  HEI>EY.\.\HT i'i A A R  

l>Elt G E C O R l . H : I<:ERT>E:" 

Romhout van Bos- 11· de �ezwoornen zij ns verwersam- 1 ten Bossche of 3 'lb 
l)eke . bacnt kwalijk tPgengesproken, was aan het ambacht 

• eenige drie vrienden en borgen 
bidden om genade, en sien boot 
in haren schoor te leggene • , en 
zweert de gezwoornon geenon on-

ldank te weten . 
J a n  \"aes. 's stads wijntapper overloopen en lom vergiffenis bid

hem • int wynhuys bi nachte en den en eenen weg te 
bi ontide zassem g-emaect . en on- . S1 Joes . 
zedig geweest .  

Jan . . . . rl i e  men heet. I " gbeet bidden op S. Cornt>lis son-
.l:llat:u Hennt:ken. der noot en sonder dat h i  besiect 

oft besmet es van S Cornelis of 
van den ll"roten ongemake en de 
brio"en geh uert heeft dair h i  op 
gbe huert heeft. " 

Heyne vanden Beomde l heeft zij ne brieven vt>rhuurd . 
.\erd dZas, bakker den koermeestar kwalij k toege

sproken. !Jan of Henne Marien onredelijke hanteering. Wie hem 
voor den termijn  in stad of Bij 
vang ziet en het overbrengt, krijgt 2 gl. - ter poie afgekondigd. 

�'outer Zelleke, alias'i wonderlijke hanteering en • sas-
de zager semheyt " ;  keerde voor den tijd 

in de stad torug-. 

G1m.\ X:>:E:-1 i.;1T 

3 jaar. 

3 jaar. 

3 jaar 

3 

BOETE 

4Arnemsche gl. 
aan den heer· en 
zooveel aan de 
kerk te haren 

werke. 
elk den heer 1 
kroon . 

8 blauw k ronen 
•an den hPer en 
zooveel aan cie 

kerk 

CORRECTIE 

OF BAN 

np zijn \'OOrste 
l i d .  

op  dobbel cor
rectit<. 

zijn ,·onrHe lid 
van zij ne hand. 



12ü :  1422 29 Mei 

127 

1 38 

13\J \ 1 423 13 Meert 

140 1 42-! 1 1  Mei 

1 4 1  

142 
1 43 
1 44 
}4;) 
1 46 1 1424 19 Jul i 

Jan de Vooght, bruwer lheeft de ordonnancie \·an den as
sijsboek op het brouwen niet na
gekomeu, al had hij dit beëed . 

Gumaer Cleeren, Hea- · 
ric Marien , Claus van 
Pere, Gillis van der 
Straten, Henric Piers, 
Jan in de Lelye, .Jan 
van der Haege, Jan l idem. 
Rombouts. Jan van 
der HHden, Wouter 
van der'Byest, Vrouw 
Gumaers, Henric Pa-
rijs, allen brouwers I Jan rnn Paeschen en in  de Berye ' zwoeren dit niet, want zij hadden 

zich zelven te voren kwij tgezwo-
1 en. Op den rnir der bladz. ver
klarin<> van de al brouwers -
behalv� Vi'outer Keerle, afwezig, 
- dat zij ce weinig hop hadden [ 
g-esrort. 

Marie Haveloes, alias wonderlijke hanteering van too- 1 
Q uade Marie. 1 veri.i . 
Jan \'an Lynte alias Clement de la Meir,hiergevangen , St Jacops in Gallicië 
van Belle. [ zittende, eene laddPr gegeven om 

te ontd11chten . 
Heyne Aerds overiooedige eu onredelijke woor- 1 H .  Bloerl te 

den tegen heer on stad. - Wilsenaken 
Jlenne !lol . Godcvaertsone onzeden . 1 ::;t .JoPs 

Giel kPn Va l,-en .  rne"�r moedwil. �t Andries in Schotland 
Katlin

l
c .or L1ncVtsMecstm lonreuel ij ke hanteering. , rne s os 1 

Mys " a n  der Haghe 1 schepen Bouden <an Buten en jden schepeneom ver
Ons Genedichs Heeren gehoond . giffenis bidden en 

eenen weg te Rutse
madouw of l roede 

ffilllll'S 

3 jaar 

3 jaar 
3 • 

dPn heer en de 
stad 2 q], groot. 

de 4. eersten 
ieder 1 %; 
de volg"nden 
ieder 5 schel . 

groot; 
ile laatste 
1 qj, groot. 

op eene oor. 

12 Franscbe \ op zijn hoofd . 
kronen aan 
den heer 

7 Fr. kronen \op zijne hand . 
op z. voorste lid 
op zi.i n hoofd . 

6 gulde kronen \op dobbel correctie. 
3 • op hare oor. 

6 Fr. kronen 
aan den heer en 

2 aan den 
schout. 



� 

ê 1 1 NAME!'> 
::i 0AGTEEKEN!:XG 
Sn 1 DER GECORRIGEERDE:>; 

AARD DER M ISDAAD BEDEVAART '.\"AAR 1 GEBA1'l\El\ UIT 

c > 

1 4î 
1 48 1 1 424 14 Aug. 
1 49 1 424 12 Meert 

1 50 1 142' 

15 1,  1 425 

1 - 9  ..>-

22 Meert 

1 4  Mei 

1 33 ; 1 425 23 Oct. 
L 

1 54 

1 ::>3 
1 5G 

157 

1 58 

Joes von Hoedonc. 1 onzeden. 
Reynke van Bray ne Marten van Pamelo misdaan. 
Bouden \'an Zybeke j • met eene clispane, hoede en 

vliegere als een besiecte of lazers 
(Lazarus) gegaen heeft bidden 
ende bi niet besiect es , w en beeft 

St Joes 
moet dit k leedsel 
seffens afleggen 

dit tegen Henne Bou man geh uerd. 
!-Jenno van den BrueJe l onzedelijke en onbetamelijke St-Ambrosius te M i 

woorden • i n  de ryse u utsynde lane en den boofd
tegen Henric van W esemale, man om vergiffenis 
bootman der stadt • . bidden. 

Henne Vaes • q uade zassemen onteemelike St-Claes te Oesten-
woirden. op de gezwoornen zijns bare. 
ambacbts die ze (zoo) horribel en 
onredelic syn . •  

Joes van Hoedonc 1 vele onzeden . St-Eewouts i n  Elsa
ren of l roede m1 1urs 

1 jaar 

Daneel van Hefftme, 
Henricsone 
Gbeert van Meerhout 

tegen den Heer misdaan. 

id. 

te Roeme, toont de l5 jaar uit stad 
brieven 19 Dec 1 432 en Bij vang 
't Onser Vrouw in 10 • • 

Henric \'an Heffene 
Beatrix Mynten 

Jan Yan de Male, 
metser, 

Henne van der Ryt 

mits zonderlinge groote zaken. 
oneerlijke banteeringen. 

allerhande !ogentaal. 

• sassem beyt • 

Nycosie in Sypers 1 
St-Antonis in Vien- 4 
nois. 
St-Andries inScbot- 4 

land of '/2 roede 
muur.s. 

te Drie Koni ngen te 
Keulen. 

3 

CoRRECTIF. 
BOETE 

OF BA:-1 

12 kronen aan ! op eene band 
den beer 

3 

5 kronen 
5 

2 Peters 

op zijne hand 

op zijn hoofd 

op zijne band 
op baar oor 



159 1425 30 r\ov. 

1 601 1425 19 Dec. 

161 1 1'26 J8 A p•il 

162 1 426 28 April 

163 1 1426 5 Juli 
164 1 1426 26 Sept. 

,"1 
1 66 1 126 2 Feb. 

167 rnsll 1 426 

lG9 

1 70 

2 1  Feb. 

Bouden van Ykele 

Gielis Clemeycie, 
beenhouwer. 

niet onrlerhooril!" l!"eweest (terug \ 
in den Bijvang gokomen vobr den 
t ijd . )  
de gezwoornen zi.i ns ambachts l 'tSinte Peter en Pau
missprnken en onz�den. wels te Rome of 2 

rneden mu •ll'S (6 
kronen per roede) 

Augustin vande Laer. l heeft Claus de Smet • metten 
J anssocne van Dede- baerde. misdaan ; deze deed hem 
laer. 1 vangen; _hi.i bdooft hem hiervoor 

met te m1sz1en. 
Hanneke Spaen, de heeft Thys de Vrient en Henric 
barbier van Vil voor- van Malle misdaan; zal hen geene l 
Griete 's Visschers. onredP.li.ike hanteeringen. · 1.5 

den .  lwangunst dragen. 

Henne Maes. id. aan Heyn Robbens wijf. [St-Ambrosiuste Mi-
lanen of l rnede 

Henric van de Lare. 

Pauwels Aven 

Gommaer Crabbe. 

Heyne van l\1olle, 
Matthys sone was. 

Reynke van Bortene 

Claus de Smet. 

muurs .  
onze·l�n aan Yrancx knape 
Opphem. 
id. aan eenen man aan de •est. 

vanl St-Mattbrs te Trier 
of I/2 rnede muurs. 
Onse Vrouw tö Rut
semadouwe of l rne-

id . aan eene •rouw. 

onzeden. 

de muu1 s. 
St-Marx tot Vene
g ien ofl roe<le muurs 1 Strae,boriz of l 

roedA muurs.  
•de poerters Pn poerteressen met l 0 nze Vrou we te 
felien wa penen uyt hae1· buyse Rntsemadonwe of 
gedaecbt ende met sasserne woir- terstond 1 roede 
den o,·erloopen . " m nurs . 
misgreep en orerlast aan 't volk .  t e  Coelne of 2 Fr. 

kronen voor St-Ker
stoffelsbeeld in St

Jacopkapel Deze 2 
kr. syn verborcht. " 

10 Fr. kronen 

op zijn hoofd 

li • • 1 op zijne hand 

� , , \op zijn >oorste 
lid 

4 , , op zijne hand 

( ; 
(i " " 1 op eene hand 

het voors te l id 



� 
E 
E 
::l c: bO 

'ö > 

l i l  

l î 2  

173 

1 74 

1 75 

176 

1 77 
zie nr 
181 )  

178 
170 

DAGTEl!Klll'il:'iG 

1 426 21 F�b. 

NAM��l'i 
A .\Rr> LIJ-:lt M ISDAAD BKDEV.\ART NAAR 1 GEBAi'i l'iEi'i t : IT 

Dim GKCORRIGI·:�:HDE:'i 

Gielis Kersele en Peter onzedig- geweest in 't wijnhuis. 
van Druvme. 

te Coelne. 

Gillis van Eynde, bui- onzedelij ke woorden en roepingen 1 Onser VrouwE> te 
ten de Antw. poort. op 't s1adhuis en elders. Veynststerre (Finis

\\llleken Colibrant, 
de basterd . 
Roel Costens 

onzeden. 
terre) 

te Coelne. 

te l\1eYlane of allerhande •wonderlicbeyt " .  
l roedê muurs. 

'Willem Mys, de vol- j zonderlinge zaken en afdragende jSt Jacops in Gallicië 
der. en David Breems, woorden. te Rome 
alfos Vyt. 

Roeland van Immer- 'is b ij de heeren van 
seele, ,/ansone, clerc, bij Jan Smeets, buiten Lisper- 't Kapittel gecorri
en zijne complicen(on- poort, grooten overlast gedaan. gecorrigeerd omdat 
genoemd) . h ij • clerc • is. 

daders onbekend of 
ongenoemd 

Henric de Ridder 
buiten de Antw. poort 

Peter Mys 

er is onreinheid in eemers en in 
eenen put buiten Mechelpoort ge
daan en steenen van den Stads
muur afgeworpen. 

roepinge in den ambachte 
gemaakt. 

idem. 

St Jacops in Gallicië 
id. 

te Hogen Rome 

te Rome 

l jaar 

2 jaar 
2 jaar 

2 

1 

CORRECTIE 
Bolln: 

OF BAN 

G F1'. kronen 1 op zijn hoofd 

op voorste lid 

4 • • [ op zijne hand 
�o p hunne hana 

12 kronen op hun hoofd. 

12 op zijn hoofd . 



180 

181  

182 

183 

18-1 1 1 426 27 Sept. 
185 

Geerd de Brune getuigenis in eene zaak. 

Willeke Haveloes [ beschuldigd onder n' 177; zweert 
dat h ij onplichtig is. 

W oyt Aerts alias 
Baten 

Willeke Laermans 

id. als nr 178. 

id. en " sasseme • woorden. 

Giel van den Eynde i eenen poorter bedreigd voor zijne 
correctie u i t  was. 

Peter Mys onzedig geweest en overloop ge
daan deu dag dat h ij gecorrig ert 
"'as. 

St Claes te Oesten
bare 

H . Bloed te Wilse
naeken of 1 roede 

muurs. 

3 jaar in Cypers 
wonen 

Onse Vrouwe te 
Finisrerre 

18u Pteter Berbier met eenen basele of lang mes l te St Peter en Pau-
gaan vechten. wel te ]{ome of 2 

187 Peter de Ridder rumoer in 't ambacht. 

188 1  • 1 Gummaer Crabbe [was onlangs l!ecorrigeerd ; ver-

roeden muurs 

te Hogen Rome 
of 2 roeden muurs 

wekte veel onzcden, •henne sno- 1 
yen • zonder redenen, enz. 

1 801 1 428 2 Dec. 1 Antonius van Zwal- , hoofdl'onms te Antwerp·m, dat te Rome en eenen 
ter poye afgeroe- men, afgesteld vorster hem als vo1·ster afstelt; rnemand lweg te S1 Claes in  
pen .  der  zi.J nen zal d i t  mogen worden. Oestenbaren doen ofl 

3 roeden muurs; 

2 

5 

5 

1 6 

� 1 2  op zijne hand. 

10 op zij n  hoofd. 



;;; 
E N.u1E� CORRECTIE E 
= DAGTE!l KEi'lli\G A ARO D�: K  MISDAAD BEDEV URT NAAK GEBA�NEN UIT BoETE 
fo mm (;t'.COKHIGl·:�:RDE� o�· IH:-1 

0 > 

HJO Henne of Jan :\hriën id. S1Jacops in  Gallicië; 4 jaar 20 kronen op zijn hoofd. 
beiden zullen de 

Be)l'ijnen om vergif-
fenis bidden en, ver-
geven zij ben, dan 
zal de Markgraaf of 
de schnpenen hen 
h iervoor eene ande-
re straf opleggen. 
Voor hun vertrek 
zullen zij zwernn, 

noch de stad. noch 
iemand, h ierom te 
•evelen of te mis-
zien • .  De Markgraaf 
zal hiervoor 10 kro-
nen genieten en zij 
zullen de gevange-
nis niet verlaten al-
vorens te bebben 
betaald . 

191 1 429 14  Ang. Joes van Bal'laer kwam ter markt venten daags na tot Kerstmis 
het afsterven zij ner vrouw van de aanstaande. 
haastig-e ziekte. 

192 1 429 3 Feb. Ant0nins De Markgraaf en de 
z i e  nr  van Zwalmen schepenen ontsla-
189) gen hem '<"an den 

weg naar Rome. 



193 

194 
195 

196 

1 96 
bis 

Jacop van Hetfone 

JoPs ,·an Hodonc 
Heyn Sloe,·e 

Katl ine van Wych
male, M ichiels Scotel
man s' vrouw 

Gumaer de Clerc 

gerucht gemaakt in het Malevo
,yhuis en met v1·011wkens onre
delij k  gehandeld . 

ontladen, enz. 
onredelij ke hanteering en 

• gev�erde • 

id. 

id. 

1 97 1 .Jacop van Hoecken 1 onzedeu 
HIS 1 429 23 1\uv. Heyn Stratel) .SCipm_an weerspannii< geweest toen de heer l H . .Bioed te . . . 
2001 Jau de HiJle alias van Rotselaer en ,J r van Bouters- te Drie Koningen te 

1 Greeve Bij lken hem hier van 's hertogen wege' Keulen 
201 " Aert FaytArnel gezonden waren met de drie se- ! St Joes 
202 " Heynvan denBeempde cretarissen derdrie (groote)steden St Matthys re Trie1· 
203 1 " . J\leeus ,·an Emmelen en toen niet wilden doen i<elijk de 0. L. Vrouwe te Lyonche 
20-1 1 " 1 Lauken Diericx andere poorters, worden aldus si Eewouts in föaten 
205 " Rom bout Vel veroordeeld : Ome Vrouwe te Aken 
206 • Jan Cools ., tweedracht gezaaid • • ten Bossehe 
207 1 -130 3 �eptember Heynric van den Oe- de nachtwachters verontrust Trier en Onse Vrouwe tSarters 1 ' vere 
208 1 1 430 27 Nov. !Pauwels van St-Mer-1 l tensdyck 
209 Geerd de Mesmaker 

210 

2 1 1  
212 
213 

2 1 4  
2 1 5  

1 -130 2 6  Nov. 

Bouden Scollemont 

Gysken Aerts 
Gumaer 'vVoyts 

Willeke Nuenens 
alias Cuepken 
Pauwels Aven 

onzeden 

id. 

id. en onredelijke hanteering 
id. 

Onse Vrouwe te 
Rutsemadouwe of 
1 roede mu1 1r� 
H .  Rloed te Wilsen
aken 
St Matthys te Triert

St Ambrosius te lleylane 
S•Marcx te Venegiën 

Jan Thys overloopen om zij n  ge- 1 St Joes en te Halle 
!eend g-eld ; - beloofd geene wan-
gunst te dragen 

3 jaar 

l 
1 

6 " 1 op zij n hand 
-1 

2 
2 
2 
2 
� 

3 blauw kronen 

l 1L g rnote 1 op zi.i n voorste
l id 

1 " 

l • 

op zijne hand 



Qj E 
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DAGTEEKENING 

��������-

216 
217 

219 1 1 430 26 Nov. 

220 1 1431 4 Februari 

221 

222 1 1 433 9 Aug . 

223 1 432 2 Januari 

2:2.t 

l\A�I E:\ 
AARD  DER �I ISDAAD BEDEVAART NAAR 1 GEBA:\:\E'.11 UIT 

OEH GEC<JHHIGEERDE:\ 

Dicmaer Zwart.te \ 
Lvse, Hennes Leeg
kêns meyssen ; Lyse; 
van Paesschen ; Line 
Diericx, Lvse "sVe1·
wers, hr Jang Verwers ' 
maertewas; Hylleken , l 
,Jan Trndens maerte q 
Line sVriesen , aan 
dAlliersche heyde 
Lysken sVos ofVosken 
Henne Mussche 

Hen ne '.\1olle 

onzeden te Coelne 

onredelijke haDteeringen 

• neemt den goeden lieden beur 
raep�n • 

met boµ-en wildbraad gaan schie- : St Eewouts in Elsa
ren boven het verbou en de over· ten 
beir! belt1"0n 
• om onm�cbticbeyt, onsede, sas
sembeyt van d ronckesch3p,  ere . •  

Digne Willems 1 pooners en overheid b"Jogen 
Jan vau de S.irct die ,·enoont de cednle eener door de

'
tSint Joes en de oude sthepe

men heE:t de Pnnce . schepenen vau Antwerpen gewe- 11. nen om vergiffenis bidden . 

Gherem Jans 

zene conectie lloe dit aanstonds, zeggende :  

I • Ghy, heeren, hebbir. u iets 
missoeght ort misdaen, dat 
biddic u dat ghi mi ver
gheert . 

Lysken, Theus van Lovelde'sl Straesborch 
dochter i.rekwetst, welke wonde 
zU toont ; h i.i louchent d i t en wil 
geene vergiffen is vragen. 

allen 2 jaar 

tot Paeschen 

l jaar 
3 

CoRRECTrn 
BoETE 

OF BA:'i 

l <ii, groote 1 op 11jn 1·oorste lid 

/,, hun voorste 
lid 

5 gouden Peters 1 
en 3 gouden 
Peters aan Lis· 
ken voor hare 

smart 

id . 

op <l ubbe! cor
rectie 

op 3 il, 



224 

225 
226 
22
7 

228 
229 
230 

231 

232 

233 

23-1 

235 

1434 4 Aug. 

1435 20 Mei 

1435 19 Aug. 

1 435 15 Meert 

Gherem Jans Lysken, Theus van Lovelde's l dÖchter g-ekwetst, welke wonde 
zij toon t ; hi.i loochent dit en wil 
geene vergiffenis vragen 

Jan Vetkens J poorters bedreigd 
Katline, • Thomas van onredelijke hanteering en • on-
Loo rtA wij f was. " [ breedsaemheyt . in de geburen 
Lyse Meere, Jan Vet- id. 
kens wijf. 

Line Muys 
Heyn Noukendeyn, 

volder onredelijke hanteering 
zijnen eed verbroken 

Grietb Neels,alias van der lieden hoven en • cruden on-
de Laer gerieff gedaaen • 

Heyn Brugman, van hout in de stad vl'l'kocht dat • dee
Nylen dinghe en onleede " tusschen de 

A lyt Mys 
Sine. Willekens wijf 
Poedede 

poorters mocht brenll'en 
misgreep tegen Willekens wijf 
van Poederle 1 

misgreep tegen Alyt-Mys 

Staesborcb 

Onze Vrouw 
ten Bossche 

H . Bloed te Boxtel 

id. 

Katline Daems Tbeeus Colaerts wijf diefte • op- 1 l roedtl muurs of 6 
g-eteg-en • en als dievegge beschul- Peters aan de stad . 
digd, zonder bewijs Ter vierschaar of 

Heyne de Backer 

ter pui bekennen 
dat zij van die vrouw 
niets dan goeds weet 
en om vergiffenis 
bidden. 

Jan metten Lanken opgeklopt als \ • als voorganger of 
vriend, dan met steenen gtlwor- principael • te 
pen en zwaar gekwetst St Ambrosius te 

Meylane 

5 jaar 
3 

5 

l jaar 

5 gouden Peters ; op 3.W, 
en 3 gouden Pe-
ters aan Lisken 
,·oot· hare smart 1 op zijne hand 
5 gouden Peters op zij n  voorste 

l id 

5 .  
l '1J; was aan de 
kerk 

4 gulden Peters ! op correctie 
of de steenen 
dragen daartoe 
igeordineert 

idem 

6 Peters den 
heere 

6 gl. Peters van 1 up zijn rnorste 
zijn gereedste lid 
goed te nemen 



ë:i 
E 

N.HIE:\ E 
DAGTEEKENING A ARD lJEK M ISDAAD <:: 

"" DER GECORKIGEERDll:-1 
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236 1 435 15 Meert Henne van Kesscle 
237 " Valentyn Gil l is 
238 " Line van der Borch, onzeden door hare schuld 

atias metten tuycen 

239 " Lyse Colaerts onredelijke " puynten " 
1 

240 " Lisken Viermottoens de l!roote lieden belogen en be-
24 1 Bate van Roesbroeck 

klapt 
" zonderlinge zaken 

242 " Henne van Ranst onzeden te vrouwen Dries 
243 " Jan de Gulkene " 
2H " Gillis Top wonrlerlijke " hanteeringe en ge-

veerde • 

245 " Willem Roust, kleer-
maker 

onzeden tegen Jan Beilens 
246 " Roesken Roust zoon zekere misrladen 
247 " Heyne Sleype zonderlinge misdaden 
2-18 " Ditmaer Zwerte on zeden 
249 Wouter Aelbrechts, is gecorrigiert gewees en voór den 

ex Keesel tiid terug-gekomen 
250 Lyse Kerstiaens • is ocsuym geweest van onlede 

en gevechte daer een dootslach af 
quam • 

BEDEVAART NAAR 

O. L. Vrouw te 
Nisele 
St Joes 

Halle 

St l\Iath ys te Trier 
Rome 

Onse Vrouwe tAken 

St Gillams in Hene-
gouwen 

Onse Vrouwe te 
Kamerijk 

H. Bloed te Wilse-
naken 

GEBANNEN UIT 

l jaar 
] " 
4 " 

1 " 

5 , 

1 " 

1 " 

5 " 

CORRECTIE 
BoETE 

O�' BAN 

4 gl. Peters op zijn voorst& 
lid 

2 " " 
-1 " " aan " 
de stad, zooveel 
aan den heer, 
zooveel aan Jan 
metten Lanken 
2 gl. Pet. aan " 
den heer en zoo-
veel aan de stad 

id. " 

id. " 

" 

2 gl. Peters der op zijne hand 
stad 
1 Peter aan stad op zijn voorste 
en kerk lid 
3 Peters aan de . 
stad 
2 Peters aan de " 
stad 

op zijne hand 
5 Peters aan den op haar voorste 
heer lid 



251 

252 

253 

254 

255 

256 

257 1 436 6 Juni 
258 

250 1 1 -136 12 Ju l i 

2GO 

261 
262 

283 

26 1 1  1437 6 Dec. 

Peter en Henne van 
Morchoven, gebroedr• 
Lauwer Coels, Jans
sone, te LPchene 
Peter de Buyssr.her 

eenen poorter gekwetst 

onsed�n 

Lyse Smeeds !onvrede tusschen man en vrouw 
! gemaakt . Henna Coels, kleerma· lopstand tegen vader en de gebu-

ker ren 
Woyte van Loyvelde l onzeden, der lieden • vekene • 

alias Thees afgeworpen en een paard doodge
stoken . 

Jan Vetkens • belooft bij eede, bij z ij ne ker
stelijke t.rnuwe, eeren selichede, " 
Clause Scavaert noch iemand der 
zijnen te wrt<ken en 10 jaar u it 
het Markgraafschap en 't land 
van l{ijen te blijven, vooraleer i k 
hem van zijne smerte zal gebeterd 
hebben . 

idem 
·l con·ectie gebroken voór den tijd 
heeft eenen poorter gekwetst. 

Olivier van Paesschen on zeden 

Onse Vrouwe te 
Kamerij k 

H . Bloed te Boxtel 

Onze Vrouwe te 
sHertogen bossche 

Onze Vrouwe 
tEerdenberg 
S1 Joes 

Onze Vrouwe te 
Parijs 

Bertel Dierix • 1 St Matth ij s te Trier 
vVillem Ron$t, kleer- den koster zij n • capruin geno- 1 Onz<> Vrouwe te 
maker en Emont de men " 's avonds, die doen dragen sHertogenbosch 
pels maker in de Mal vosy en te pand gezet! H. B loed te Buextel 

voor 't gelach. 
Gummaer van der Boreht, de idem 
bastaard 
Willem Roust. 
maker 

kleer- 1\afdragende woorden tegen per
sonen die groot zijn . 

tOnser Vrouwe te 
Halle 

H. Drie Koningen 
te Koelne 

2 Peters aan den jop zijn voorste 
beer lid 
2 gouden Peters 
aan heer en stad 
id. aan de heer 

3 jaar 13 

4 

10 jaar uit bet l 1 op zijn lijf. 
land van Ryen . 

• is van zijne-l hand gericht OJ> 
sijn boot • 

4 gl. Peters aan op zijn voorste. 
den heer l l id , 

2 jaar 1 4 

2 gl. Peters aan 
heer en stad 
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264 1 437 6 Dec. 
bis 

265 . 

266 . 

267 . 

268 . 

269 . 

270 . 

271 . 

272 1438 1 1  Dec. 

NAMEl'i 
A ARD DE!{ MISDAAD 

DER GECORRIGEERDEN 

Wauter Robs 1 onzeden. 

Alyte tsG1·pvels alias on l'edel ijke woorden op geeste-
Lange Eelken l lijke liedP11 , 

Margriete van de Laer den buiten lieden haren drank 
duurder verkocht en de Wet be-

Line >an den Dyke, ex 
klapt. 

onredelij ke hanteering 
Willem van den Dyke 
ex Bevede 

id. 
Clisse sRoyen • enen 1roeden cnape haren ne"e 

overg-eseecht • 

Hennette de Wynter onredelijk gewandeld . 
Lanka de Lynewever 
bij Jan sCalasters 

defr.ige personen beschuldigd, 
waardoot' groote • onruste • en 
twist kwam 

Lisbeth van Sprongele, Reynkens haren man in 't bed met eenen 
Thyssens vyf lbamer bijna het hoofd ingesla-

gen. 

BEDEVAART NAAR 

tOnser Vrouwe 
te KamerUke 
tOnser Vrouwe 

te Halle 
tOnser Vrouwe 
Ha lso berge 

H. Bloed te Boxtel 

tOnser Vrouwe 
ten Bossche 
St Servaes te 
Maastricht 
tOnser Vrouw 
te Aken 

St Eelwouts in 
Elsaten 

zal openbaar op een 
stelling voor dstad-
buis staan • elkma-
leke tene exemple 
hem van gelike te 
wachtene;. nog voor 
zonneschijn eene 
bedevaart naar het 
H. Rloed re Wil-
senake beginnen. 

GEBA:\NEN UIT 

2 jaar 

Bo En� 

2 gl. Peters aan 
heer en stad 

. 

. 

. 

1 . 

3 . 

10 gouden rij-
ders van haar 
gereedste goed. 

CORRECTIE 

OF BAN 

op zijn voorste 
lid. 

. 

. 

op haar voorste 
lid. 



273 

274 
275 

276 

277 

279 

280 

281 
281 
bis 
282 

283 

284 

285 -
286 

Lyse van Droelair 

Theeus Colaort 
Heyn Caes, de mes

maker. 

onzedelijke hanteering. 

onzedelij ke zaken en bu iten vrede. 
onzedelij ke wandel ing . 

H . Bloed te Box.tel 

Henneke de Wynter, 
te Kessel . 

Austins van de Vekene koorn met H .  Drie Koningen 
een wagen • uit zij n  vademe " Koelne en ' tkoorn 
gebaald . teruggeven . 
Jan Rademakers koorn te Yete- 0. L. \'rouw te Parijs 

gbem 'snacbts gedorscbt en ont-
Wouter Aelbrecbts 

alias Vel wo1Jds. 
vreemd. 

Il. Drie Koningen te Koelne Heyn van GePle en zij n l onzeden en schade 
wij f. 

Willeke van de Venne den goeden l ieden beur • Vogel- J H . Bloed te Boxtel· 
eynde " ontnemen. 

Marie • d ie de nt>tte onzedelij ke hanteering . 
St Joes Thys Bouwens. wonderlij ke woorden. 1 

pleecht te breydene " . 
Lise Colaerts. oneerzame hanteering- en kwade l r 'Onser V ro11 we ten 

herberg gehouden. Bossche, • dese cor
rectie is hoesscbelic 

1 ll[eZfl( " .  
Katline, V.' ou ters wijf,slecht befaamd volk geherbergd . H. Bloed te Boextel . 
van Horricke, en 
Woite , baar zoon. 

llenne Meys 1 1 weigerden volgens 't gezet loon te 
Jlenne de Busscher \ volders. werken. 
Zeger in de Tessche 1 
Jlenne Platyn alias } 
Sloevke Pruyske en volders ! 't werk laten staan terwij l de 
Henne de Bruwer. anderen uit waren. 

St Servaes ie !laestricht 
t"Onser Vrouw ten Bossche 

t'Sinte Mertens Utrecht 
St Servaes te Maestricht 

't Onser Vrouw ten Bossche 
'r Siote Mertens 

't Utrecht ,  • dese 
co1wctie is hoes
scbelic gedaen " . 

4 jaar 

3 

2 Rijders aan 1 op zijn voorste l id.  
heer en stad 
4 
2 

4 " 

4 

1 

2 

2 

2 
1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

heer 
>tad, 
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287 

J'i .I M E :'\  
DEH G E('OH H I G F E IW EN 

A A IW D E H  M I S ! I A A D  DEDEV.\ART N A A R  1 GEBAl'i'.'IEN UIT 

er zij n er nol! meer die zich mis· 
grepen hP.bben, doch, • om sbes
ten wille • , laat men bet zoo, doch, 
wie zich daarmede besmet weet, 
zie dat h ij om de vee1·tien nachten 
voor de schout kome, zoo niet zal 

Bo En: 
CORRECT!!•: 

OF BAN 

288 

289 
2901 1 438 29 Dec. 

291 1438 12 Febr. 
292 
293 
294 

295 

296 
2117 

298 1 
29111 

1 439 13 Mei 

b ij openbaarlijk gecorrigierd 
worden. 

Griete Slaets i 
onzedeli jke zaken. 

Henne van Breden, Batensone 
· 

Jan Paridaens, de zij n mes getrokken. 
jonge, .Jansone. 

Jan van BePringen. gestolen goed verkocht. 
Loenke Mont. allerhande punten en banteering. 
Griete Storms. onredelijke hanteerrng. 

Marie, die met Henne id. / H. Bloed te Boextel. 
van Triebt placb te 

weven. 
Henne Haveloes 

Line Scambacker. 
Clemcncie Swolfs, 
Jans wi if van den 
Oycke alias van der 

List. 
l ine Muys 1 

Clemeycie Swolfs (ur 297) 

id. 

onredelijke woorden. 
rebel l!eweest en de geburen be

dreigd. 

onredelij ke wandeling . 
heP.ft hare correccie misacht. 

St Edwouds in El· 
saten . 

0. L. Vrouw U!n Bossche. 

2 jaar 

5 
5 
2 

5 

2 jaar 
nog 5 jaar 

1 Rijder aan 
heer en stad. 

2 • • 

2 

1 
10 

4 

op haar morste lid 

op zij ne h and. 
op zijn voorste l id.  

op haar voorste l id  
op hare band 



3001 1 439 1 1  Juni Peter van Poederle groote onzeden ter schepenkamer. 51 Joes in Artois of 1 " 2 Rijders der stad en 
2 Rijders. 1 aan den hme. 

301 . Wouter van der Ve- 's beeren dienaars en knapen 51 Claes in Oesten- � . 10 gonden op zijn hoofJ. 
kene geslagen. bare. Rijders 302 . Lisbeth Roex, Henrics onvrede en overspel. 3 . 4 Peters op zijne ban<l . 

303 
wijf  van der Rijt 

1439 14 Juni Jan van der Vekene den onderschout geslagen, enz. 51 Jacops in Gal- 6 " 1 2  gl . Rijders op zijn hoofJ . 
licië en St. Andries 

in Schotland 
zweert niemand te 

miszien . 
Deze COl'l'ectie IS • genedichlec • ge-
zet mits bede der 
goede staJ Brussel, 
anders ware zij 

30� 1  zwaarder geweest. 
1 439 6 October Willeken Truyen H.  Bloed te Wilse- 2 Peters op zijn voorst.e 1 naken. l id.  30

51 Geert van den Grave id. 2 . . 

306 Renke van Borte s' Hertogen bo�ch 2 Rijders op het eerste l id 
307 1 Willem Langbeen \opzet gemaakt als de volders bui· St Joes op te Zee. 1 2 

Theeus rle Rozele ten trokken en niet wilden vollen . 
Heine Couwelaer 
Henne van Tichelt 
Henne Mys alias 

308 Eycke 
Straesborch .  1 1 1 op zijn voorste lid . Heine Verboesdonck 's nachts met den vorster geweest. . 309 Henneke Loymortier id. 51 Joes. 

310 
Wybrechtssone 

id. en onzeden H. Bloed te Wilse- 2 1 I op zijne hand. Heyne Austeyns . 

naken. 
3 1 1 \ Willeke Vet onzeden te • Lolarden . •  H .  Drie Koningen te 3 

Leuven. 31 2 Aert Liekens id. O.L.Vrnuw t' Aken. 2 



'-"' 

l l  DAGTEEKEl'i il'iG 

0 > 
1 

313 , 

314 
315 
316 1 
3lï 

3181 

319 1 
320 1 
321 1 
322 1439 2 Nov. 

1 KAME� 1 1 BEDEVA \RT NAAR 1 GEBAl'iè'IEN UIT 1 AARD OEH MISDAAD 
DER GECOHRIGl!ERDEN 

1 Henneke de Keyser, J • bij nachte in der goeder lie<le J 0. L . Vrouw 't Aer- 1 
Willemsone bogbarden geclommen en haer denborch. 

froyt afgeslagen; • ver<ler onre· 
delijke woorden tegen Geert, den 
ketelboeter. 

't Onser Vrouwe te l Geert de ketelboeter zelfde feit 
Parijs. 

Heyne van Dapoele 's nachts een veken aan stu k ge- 't Onser Vrouwe te 

2 jaar 

1 
1 

• des ouwen " slagen en onzeden. Ysele. 
Lyse Van den B.olke, onredeli.i ke zaken. H. Bloed te Roxtel. I 1 moeder des -ronizen. · 

Heyne van Lovelde, id. 't Onse Vrouwe ten 
Lyne en Baten, zijne Bove. 

zusters 1 1 1 Margriete Zas den heer en de Stad kwalij k toe- H . Bloed te Boxtel. 
gesproken en • hangdief geheeten . 

Hanneke Diels, Gillis1onzeden en geke1·rnd in d e  hoYen, IH- Drie Koningen. 
zone op boomen en brnggen. . 

Heyn de becker alias l is boven zijne correctie in de stad St Peters te Rome. 1 10 ." 1 
A ustijns gekomen. 1 22Jum l443 toe-

gestaan terug te 
keeren en 2 

Rijders betaald 1 Reinke -ran Bertele 1 id. 1 \ 3 jaar 1 
Thys Vranckx eenen poortier gesteken St .  .Tacops in 

Gallicië 

1 ÓDRRl!CTIE 
Bo En� 

OF BAl'i 

4 Peters 1 op zijn  voorste 
lid. 

1 op zijne hand. 

4 Rijders 1 op zijn voorste 
lid . 

4 

I op zij n hand. 

1 op zijne hand 



3231 1 Theeus de Roesele leen verken b innen z�jn huis dood- J St. Antonius te 1 3 . 1 1 op zijn voorste 
geslagen dat St. Antonius toe- Viennoys lid 
boorde en bet St. Antoniusteeken 
had 

324 Margriet Clemeysen, medeplichtige in voormeld feit St. Antoniu� te 1 3 
vrouw des voorgaandea en eenige vrouwen beklapt Maastricht 325 Geard Clerilevcie rebel geweest tegen den heer 

32
6 

1440 6 April Willeke Droilens onzedelij ke zaken H. Bloed te Wilse- 1 1 1 op zij n voorste 
naken lid 327 1-Ienneke van Moer- 5 . 2 Peters op zijne hand seke 

328 1441 15 Mei Aert Joes opstand in de gilde ' tûnser Vrnuwe te 
sHertogen bosch 329 1441 25 Juni Aert Joes id. vergiffenis vragen J 2 jaar of20 Rij -

ders aan dekerk 
of eene bede-
vaart teS . Claes 
te OestenbarA 

3301 1441 27 Juli 1 Peter Huyghe, · 1 Heyne van Bruessele misdaan 1 vergiffenis vragen J 1 1 op zijne hand Wouterszone en eene bede 
vaart tû nser Vrouwe 
te Venisstarre 331 1 1 Wouter Huyghe, zelfde feit St. Jacops in 

Wouterszone Gallic1ë 332 Aert de Moelder weerspanning aan 's heeren die- H. Bloed te Wilse- 1 op zij n voorste naars en hoogmoedige woorden naken lid 
333 Jan Giels onzeden id. 2 R�jders 334 Jan Finys {?) 's heeren dienaars versmaad tûnser Yro11we te 4 

Nijsele 335 Lisa s Vos(kens) 
336 Katline Zagers, Jan ontamelijke zaken 1 3 jaar 

van Turnhouts wijf 
onredelijke woorden te sHertogenbossche 337 Lyne van Turnhout 

338 1441 6 Sept. id . ongehoorzaam aan vorige cor- H. Drie Koningen 
rectie te Koelne 



... "' 

ê 1 i NAMEN 
:::0 0AGTEEKENING AARD OER MlSOAAO BEDEVAART NAAR 1 ÛEBANNEN UIT 

Sn 1 OF.R GECORRIGEERDEN 
'ë > 

339 

340 

341 

342 
343 
344 
345 
346 

347 

348 

349 1442 l2 Juni 
350 

351 1442 14 Juli 
352 

353 

Wonter Huyghe, 
WoulPr·szone 

Heyneke Lanen, de 
Vis�chPr 

Peter de V isocber 

Heyn van Boeod011ck 
Jan Couwe 

KaLline Veckens 
Peter Huyghe 

Frank dZas 

onzeden,een VJ'ouwke mishan<leld l St. Peters te Rome 

onredelijke banteering 

id. i>n onzeden 

on zeden 
onredeli.i ke h anteering 

St. Ambro>ius Ie 
Melane 

Onse \.'rouwe te Rut
semadou w 1 

St. Marys te Trier 
tünser Vrouwe te 

I\ysele 
St . Joes op de zee goede vrouwen beklapt en veel 

onrust gezaaid 
onzeden St. Thonrns in Kan

relberg in l ll'rlan t 
groots • rebellicheyl . en on zeden 1 H . BIOed te V\1 1be-

naken 
onredelij ke hanteering H. Drie Koningen Goedrke cle volder 

of Corn1;>Rlken 
Peter van der Keele St. Antonius te 

Maesrricbt 
Willeke van der Biest lop een vrouwkens bu is geloopen lSt. Pieters te Rome 

en onzeden 

roekelooze lieden geberbergb 

Bertel Vlegel alias id. 
Tboens 

Henne Godevaarts, 
arbeid ei· 

Lyne van den 

zekere misdaad 

roekelooze woorden 
Driesscbe 

't knechtken gebeP.ten ,onredelijk 
Ruynascbotelt� dwelc teering 
lestwarf bier gegeeselt 

was 

leven en kwade ban-

tûnser Vrouwe te 
Rutsemadouwe 
H. Drie Koningen 

tot Coelen 
XI dnizend Maegb
den tot Coelen 

5 jaar 

10 • 

Co1tRECTrn 
BOETE 

OF A A lli  

op zijn boof<l 

2 Peters aan heer op zijne band 
en 3 aan de stad 
2 Rijders op zij n 

lid 
3 gl . aan stad en heer 
3 Peters 
2 R ijders • 

2 • 

voorste 



35-1 
355 1 442 4 Sept. 

356 . 1 1  April 
357 . 10 Mei 

358 14 -1:3 6 Juni 

359 1442 19 A pril 

360 

361 

362 

363 1  1 444 7 Mei 

36-ll . 23 Juli 

365 1 445 9 Juli 
3GG 

3G7 

Bette Snoex id . 
Liese s Vos alias correctie gebroken 

Voskens 
GomaE>r Bouwens onzeden 

ex Berlai 1· 
Jan van Valveken de keurmeesters onredelijk St. Ambrosius te 

beklapt Melane 
Jan de Gulkene, de lakengoed , dat h ij te verwen bad 1 jonge, verwer gekregen, bij de Lombaerden 

1geset en verdonkerd 
Bertel Vlegel alias onzeden t.Onser Vrnuwe de l 

Tl.10ens Vvndome 
Willeken Dries 

Marie Leys, vrouw 1 van nr 358 
Lise van Dorsale, 
Leefdales wij f 

1 Jan van der Voert 

1 Thys Beemen, volder 
van Herenthals 

Katline van der Borch, 
alias melton Tuyten 
Lisken van Aerschot 

Belle, Jan de Heyns 
dochter. wonPnde 

id. 1-i:. Bloed te Wilse-
naken. 

zelfde zaak als haren man 1 medeplichtige in vorige zaak -\ 
het laken ter Lombae1·den gedra-
gen 
den schout en zij ne 
opgel.oopen 

dienaren 1 tO nser Vrouwe te 
Milanen ' .Jan Revns om ver-

giff,mis· bidden en 
zweeren geene wan· 
gunst te dragen 

de keurmeesters opgeloopen en 1 
gedwongen zij n afgekeurd laken 
te stem pelen 

goede lieden beklapt St. Servais te Tricht 
kwade woorden • op 't regiment • H. Bloed to Boxtel 
der stad 
allerhande onredelijke woorden 
en • vele discoerts gemaict tuscen 

tegen t Hof van Doorne man en wijf . 

6 jaar 
1 jaar of 1 \ op zijn oorste 
6 Rij ders 

10 jaar 1 1 op de galg 
1 3 gl. Rijders 
aan stad en heer 

10 jaar 1 1 op eene oor 
1 3 jaar op haar voorste Jid 

1 l jaar 1 1  Rijder aan 
stad en heer 
1 

1 jaar 



'" "' 

ê 1 i NAME!'> 
::l DAGTEEKENING 
Sv 1 DER GECORRIGEERDEN 

c ;> 

3681 1 446 16 Juli 1 Willeke de Clerck, 
Gysbrecbts zoon 

369 Henne Strate, 

370 
schipman 
Jan Coelman 

371 Adriaen Leys 

372 1 1 Henric de Corte 
. 

373 Henneke de Keyser 

374 Peterke de Visscher 
375 Laureis Thielen 

376 Henneke van Sch il 

377 Peter van den Dale 

318 Droeme, Gillis 
Plattijns wij f 

379 Gillis Cop 

AARD DER rnSDAAD 

onzeJen 

onredelijke bandteering 

BEDEVHRT NAAR 1 GF.BA�l'>E:-1 UIT 

tOnser \"ro11we te 
Baza\e of 2 g l . 

Rijders 
St. Pernr s i>n St. 
Pauwels te Rome 

's heeren sch11t met wil en over- 1 id. 
moed aengeve�1 t en den coer-
meester opgeloopen 
onredelijke hanrlteering in een ' St. l\farhys tA Tner 
vrouwenhuis daar bi.i geene : of 2 Peters 
• onscout • voor heeft willen doen 
met steenen g"worpen op rle bui
zen en de daar nabij l iggende 
visschers 

Onse \'rouw te 
Rutsem"dc 1 1 1w of 

5 Peters 
Onser Vrouw te 
Barceloen 

i"d. 
on zeden St. Ewout> re Elsaten 

onredelijke zaken gehanteerd op H . Drie Ko11 ingen 
den steenwairder te Coelne ofl Ridder 
onredelij ke zaken op een poor- St. Ewouts i n 
tersh u is Elsaten of 4 Peters 

onredelij ke 
d ienaars 

i"d. tOnser Vrouwe te 
NysP.le of 4 Peters 

zaken met 's heeren H .  Bloed te Boxtel 
onzeden teg-en ondank 
vrouw buitengehaald 

- eene j' tOnser Vrouwe te 
Kamerij k 

CoRRECTIF. 
BOETE 

OF BAN 

8 gl. Peters 1 op zijn band 

2 Peters 

10 Rijders aan 
heer en stad 

op zijn voorste lid 



380 

381 
382 

38:� 

384 

3�;) 

387 388 
388 
bis 
389 

390 

39 1 

392 

393 

394 

39;> 

39o f 

Henne Pot 

Thee11ske Perre 
Neelken de schoen

maker, d'meesterssen 
dochters man 

Lanke van Hoe,-e, 
kleermaker, d ie te 
Bouden Scollemont 

naait 
. fan Cops 

Henne de Corto 

id. 

id. valscbe eed in d ie zaak 
id. 

id. 

onzeden en baldadigheid aan 't. 
Gasth uis tegen de J uffrouwen 
e�n goed koopman van buiten 
helpen vermoorden . 

Hen1·iette van Oelen idem. 
Willeke de C!Prck correctie gebroken en poorters 

gekwetst. 
Henneke, zijn broeder poorters g-ekwetst. 

Willem de Papo, de l zi.i n ambt te buiten gegaan (stal-
vorster geld geëischt). 

Henne van Berlaer id. 

Hein de Witte id. 

tQ"". Vrn,wo I• 1 
Rutsemadouwe 

St. Pieter te Rome 
Sr. ,f acops i n  

Gallicië 

't Onze Vrouw te 1 
Vendome 

Niet vermeld . 

tûnser Vrouwe te 
Nvsele. 

H. l:Ïloerl te 
Wi lsenaken 

tûnser Vrouw te 
Aerscbot 

St Servaes te 
Maestricbt 

tünser Vrouwe te 
Aken 

Hene Reyns 

Jan van Leemputte 
Hene Kegel 

geld wegens breuken afgenomen, 1 tûnser Vrouwe te 
en, alhoewel beëedigd, dit n iet Antwerpen en op ! 
overgebracht correctie 
den beer in presentie der schepe- H. Bloed te Boxtel 
nen vreemdeli.i k  geantwoo1·d 

Tbonys van Scharen 
broec 

Peter de Buysscber 

goede k napen, d ie hem wegens Onse Vrouwe ten 
onzeden berispten, kwalij k  wege- Bossche 
sproken .  
lieden, bij de stad ontboden, kwa- S t  Matbys te  Trier 
l ij k  toegesproken . 
onzeden op der poorteressen hui- St Joes op de Zee 
i zen .  

1 0 id. id. 

3 id. id. 
3 id. id. 

3 id. id. 

4 Peters aan 1 op zijne band 
stad en beer 

2 id. id. op 1ijn voorste lid 

o Rijders 
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� 1 Olm GECORHIGlmnoE:-: 

AARD DKil )l lSOAAO B1rn�;VAAHT NAAR 1 GKBANN�:N UIT 
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397 
398 

399 ) 1450 1 7  Jun i  
400 1455 24  Meert 

401 1 1459 1 4 Jul i  

402 1 1461 1 1  Sept. 

403 
404 
405 1 1 468 7 feb. 

406 1 1 448 8 April 

407 

Herman de Bnysscher 
Jan van den Bempde, 

te Lokere 
Margriet Viersoens 
Henric van Poedede 

Simon Aven 

St Eaouts in  Elsaten 
zijne zwagerin geslagen .  

onredelijke hanteering. 
roekelooze woorden aan den Heer, \ Straetsbourg ; op 
ter wille van Jans wijf van der bloote kn ieën en 
'vVilgen. hoofd om vergi ffenis 

bidden ; nog te St 

Jan van 
toen deze 
betrapte. 

1 Anton is in Viennois, 
8 dagen na de eerste 
bedevaart 

Oelegheem gekwetst, om vergiffen is bid
hem met zij ne vrouw den en eenen weg l te 0. L. Vrouw te jRutsemadonw;  den 

• Meester . (docter) 
betalen 

Heine KelJerman l bij nachte op eene vrouw gestoo- 1 St Peters te Rome 
ten E:n onzeden gedaan.  

Aert. van der Mylen id. id. 
Heyn de Smet j id , althans deel genomen . St !mbrosius te Meylane 

Jan van den Bo;rnerde den stadhouder des o;choutets met om verl!iffenis bid
afdragende woorden toegespro- nen ; zweeren hem 
ken. niet te misdoen ; 

Ka1l ine te Kempenere l onvrede tusschen man en wijf 
te Lispt gerna:.i k t. 

Katline Roex id. 
eenen weg te Rome 

of 20 Peters 

lOjaar 

CORRECTIE 
Bo En: 

OF H A :'<  

4 saluten op zijne hand 

6 kronen den heer 1 op dobbel correctie 
6 " der stad 

6 Peters 
6 " 
3 • 

10 Peters aan 
stad en heer 



408 

408 1 
bis 

408 1 
bis 
409 

410 

4 1 1  

4 1 2  

4 13  

4 1 4  

4 15 

416 

4 1 7  
4 1 8  

4 1 9  

420 

1460 6 Mei 

1449 5 Ju l i  

ordonnantie op de Volders (op 
bP.t werk). 
Willem van Lier, ridder, en zij ne 
broerlers, rt-kenen af met bunnen 
rentmeester Matbys van den 
Hove ( ' ) .  

Romout Bouwem, 
Berlair 

PX onzeden eu den poortier ver�maad 

Jan Zeghers, Wil
lemszone, Berlair 

H�yn de Moelder, die 
te f. I  i l lebrugghe pi ach 
te malen op Aerts mo
len van I mmerseele 

id. 

id. 

St Antonius i n  
Viennoys 

H .  Drie Koningen 
te Coelne 
tünser Vrouwe te 

Nysele 

Nout van der Lyen , St Ewonts in  
poo1te1· de volders tot werkstak ing aan- Elexten 

Willem Vriend , ge- gezet • die dan onzeden deden • H .  Bloed te \Vilse-
zwoornevan'tAmbacbt naken 

J an Vrient groote onzeden s nachts St Jacops in Gallicië 

Heynken Cryel zekere onzeden St Joes op de zee 
1 

Htlnneke ,·an der kwade banteering H Bloed te Wilso-
1-Ieyen 1 naken 

Henne van Aerscbot, onzeden in de kerk en op 't kerk- St Peters te Rome 
die • sleypsteen hof •waeraf groot verdrietquam . 

pleeght te weynden . •  

Henne Moerleman 
Heyn van Wympele, 
rle Jonge 

id. 
id. 

v reemde banteeri ng Heyn de Sloetmakere 
buiten Rerlaerpooet 
KatlynetsKempeneere l onHedc tusscben man en wijf 
te Lispst 

i."d. 
id. 

tûnser Vrouwe te 
Kamerij k  

tûnser Vrouwe te 
Ahn 

( 1 )  Deze a kte is hier stellig b ij misslag ingeschreven. 

10 jaar 

10 

10 

2 

2 Rijders aan ' op zijn voorste 
stad en heer . l id 

i d. 

id .  

20 Peters 

10 Peters 

op zij ne hand 

op dobbel cor
rectie 
op Y. ij n voorste 
lid 
op zijne hand 

3 Rijders aa n jo'p zijn voorste 
stad en heer lid 
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-121 1450 27 Oct. Merten Bernaerts, slecht laken uer1iià en de gulde-
volder knapen kwalijk toegesproken 

422 Jan Pot, Janszone, met handboog op de poorters ge-
volder schoten en andere vreemde han-

423 Henne\an den Houte, 
teering 

ondaden 
id. 

42-1 Henne Bosschaerts grootelij ks misdragen 
425 Heyn Mondt id. 

426 Heyn MaekP!blhe id. 
427 Arndt van Turn out id. 
428 Henen van Heyst iel. 

429 Henen van Yetegheem id. 

430 Hene van Aerschot id. 

431 Peter de Wrede id. 
432 Heyn Dauwe groote onzeden 
433 Hene Yan Aerschot, id. 

sa cd rage re 
43-1 Heyn van Wympele id. 

1 

BEDEVAART l'\AAR 

St Claes ten Oesten-
bare 

id. 

ten H . Bloede 

St Ambrosius Mey-
lane 
8t Peters te Rome 
tünser Vrouwe te 

Losane 
tSent Merx te Ve-
negië 
tSint Antonis in V i -
ennoys 

tSint Ewouts i n  
Elsaten 

tSint Joes op de zee 
tûnser Vrouwe te 

Venisterre 
tSint And ries i n  
Schotland 

tSint Jacobs in Gal-
licië 

GEBANNEN UIT 

1 jaar 

BOETE 
CûRRECTlE 

OB" BA:'< 

op zijne hand 

. 
op zijn •oorste 
lid 

. 
" 
. 

. . 
. 
. 
. 
. 
. 
. 



435 

A36 

437 
438 

4391 1 451  20 :\fei 

440 

441 

442 

443 

444 1 
44- I 

"1 
445 

447 

448 

449 

450 

451 

Peter van der Myle /weerspannig en onzedig aan de 
keurmeesters 

Lisbeth van der Hoe- , al lerhande onzeden 

i d .  

ricke 
Guyts wij f fleheeten . . • 

VJemincx wij f, buiten 
Mechelpoo!'te 
Henne van de Put, 

volder 
Henne Bo�schaert, 

volder 
Heyn Mondt 

dubbel van n• 442 1 Arnt van Turnhout 

Henne van Heyst 

Henne van Yetegene 

Henne van Aerschot 

Peter de Wrede 

Henne van Aerschot 

Heyn ,·an \Vympele, 
rle jonge 

Peter van del' M ylen, 
Jansone 

id. 
onredelijke hanteering 

gewapendel'hand de poorters 
opgezet 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

zie nr 435. 

St Claes te Oesten · 

bare of 6 Rij ders 
St Antonis in Vien
nays of 4 Rijders 

St Ambrosius te 
Meylane of4 R�jder� 
St Peters te H,ome 

of 4 Rijders. 
tûuzer Vrouw€' te 

Losane of 4 Ri.i<lers. 
tSint M arck te 

Vene�ie of 4 Rijders 
St And ries in Schot

land of 4 Rijders. 
tHeilig kruis te 

Loek (Lucca) of 4 
Rijders. 

tOnser Vrouwe te 
Rutsemadouw of 4 
Rijders. 

Gu maer \Veyt>n borch, l <ler l ieden doren (deuren) 
op d" Crnys:nniH steken en onzeden. 

tOnser Vrouwe te 
Nysele of 4 R1.1 ders. 

tOnser Vrouw" re 
�arte1·s of 2 l:üjd"rs. 
tSint .Jacops in Gal

l icië of 4 Rijders. 
opge- f tûnser V rouwe te 

Venisterre of 4 6 
Rijders. 

4 
1 jaar 

4 
2 

op zijne hand 

op zijn voorst&
lid 
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DAGTEHKENING ë 
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452 

453 

454 

455 

456 

4;,ï 

4;,s l 
45\) 

460 

4Gl 

462 

463 
46! 

NAMÉ1\'·· 
_" A ARD DEK MISDAAD BEDEVAART-� NAAR 

DER GHCORRfGE!!RDBN 
. .  

Lyse •an den Horrieke, on zeden 
buiten Antw. poort 
Jan Vleminck'wyf onredelijke zaken. tSaint !ntonis te l!aestricbt 

buiten Mechelpoort of 4 Rijders. 
Thys m ilte Coe. te Vastelavond te peerd gereden St S11rvaes te Maes· 

alias van Nemeren • achterstraten . en vele onzeden. I tricht of 4 rijders. 
Gumaer Bosschaert medeplichtige i.n voorm. zaak . tSint H u bert te Lu-

decke of 4 Rijders. 
Geerd Heerkens met de gezellen des grooten amltSinte Ambrosius te 

. bacbts voor een poortershuis on- Meylane of 4 Rijders 
zeden gedaan. 

Claes Spapen roekelooze woorden op de Stad en tSint Peters te Rome 
de Gulde, als zij vergaderden, en l of 4 Rij ders. 

\ elders. 
Gomaer Putte . 1 id. . . J an van den Horncke, den keu rmeeste1' k walij k  toeg-e- H. Bloed te Boxtel 

de w!l'er sproken. of 1 Rijder. 
V ranck 1' 1erman id. tûnser Vrouwe te 

Kameryck of 2 Pe-
ters. 

Gielk!l de Hase den keurmeester zij n • schot tümer Vrouwe te 
onjaecht. Hanswyc te Mee hele 

!erts Wijf van den Brande, • spitege • woorden op de keur- tünser Vrouwe te 
alias Quaeyart meesters. Antwerpen. 

Ileune van den llorricke, ongeoorloofde zaken. tünser Vrouwe te 
in de Valkenstrate Aeken . 
Peter van der Ryt, 

ed Herenhout 
eene vrouw, ·i n de Vroente of/ tSinte Peters te 
gevangenis zittend, mi&handeld. Rome of 8 Rijders 

GEBANNEN UIT 

l jaar of 4 Rijdm. 

2 jaar. . . 

BOETE 

· 2 Rijders; stad. 
heere en gilde 
ieder 1 Rijder. 

2 Peters. 

CoRRECl'lB 

0�' BA'.'i 

op zijn voorste-
lid 

. 

. 

" 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

" 

lop zij ne hand . 



465 1 454 7 Aug. 
466 

467 . 9 Mei 

468 1 
469 

470 
47i 

472 

473 . 26 J uli  
414 
475 

476 1456 0 Feb. 

477 1456 9 Feb. 
478 
479 •. 28 Maart. 

480 
481 1457 15  Juli 
482 
483 1 484 1 458 20 Mei 

" geditfämeert. • 

Geer Roeck Belijn,  .J an Romouds doch ter, 1 1 
Barhele Aliten, ontamelij ke woorden in voorm. 

moeder des wrigen zaak. 
Gomaer van den doodsbedreigingen geuit, vensters 1 tot Parijs. 1 Horricke, de zager beklommen, smaadwoorden; den ! 

stads meester •wei·kman. belogen I i n  eene kalklevering, en bedrie-gend . · [ 1 Henneke rle Wachter, 1 · 's nachts mt:>t pijken en bogen 1 tOnser Vrouwe te 1 
Laukerikssone • achter straten gegàen. NysPle. 

Henna Baten 's heeren dienaar den • caproen H. Drie Koningen 
van den hoede geschoerd • en te Coelne. 
weerspannig geweest . 1 Heyn van rlen Brande H.  B loerl te Boxtele. I onzeden en poorters gekwetst . 

Henrick Moerlenay • sassen heide • voor de huizen te Coelne. 
en de verwers belet te werken . 

Thysken Schil lemans der goedelieden beesten den staart 
afgesneden. 

Kathel ine & Margriet onredelij ke hanteeringen 
Tichel mans 

Diirna Wo�·ts de koormeesters beschaamd. 
Katline Vranckx, de gebmen last aangedaan . 
Willekens Yan Poyrle wyf 
Willeke mene Om  onzede:i. 

grote 
Willeke Metten groote onzeden 

ordonnantie op de Lakeng11lde 
Hanneke Mouw alias groote onzeden 
Tops 
Barbele van der Nyen id. 
Boyen Melis (zie nr 483 dreigementen tegen de officiers 1 van D iest en onze schepen 

Hennen Straten 1 onredel ijke hanteeringen 1 
zie nr 481 

Heyn van Vaken, b ij eenen poorter met messen de 
vleeschbouder bedden en kassen verwoest en ··-··-

groot.en schrik aangedaan 

1 

5 jaar. 

1 

gebannen 

1 jaar . 

3 . . 
1 

7 . 

7 jaar 

10 . 
1 

3 

3 . 

1 20 Rij ders . 

1 7 Rijders. 

1 1 dobbel correct.ie 

1 7 Peters 1 op zij ne hand 

10 

1 / op zijn hoofd 
1.0 gl. Rijders op zij ne hand 
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i85 1 458 3 Nov. 
'86 

87 
88 1459 25 Jan. 
89 

90 1 460 1 Febr. 

4 91 . 21 Nov . 

4 92 1461 3 Juni 

NAME" 
AARD DEI\ MISDAAD 

DEI\ GECOl\RIGEEHDE:-1 

Peter Smit, Janss. groote onzeden 
metser. ex 8Arlair 

Heinke de Smit id . ;  met steenen op de poorters-
huizen gesmeten 

Coppon van de Vol-
moele, Theeus' broedr 

groote onzeden 

Gl'Ïete Tieghelmans diffamatie op man en vrouw 
Ordonnantie : verboden in St 
Jacopskapel aan de markt te •tys-
schen, coren noch andere spelen 
en geen vier te maken; • alles op 
den • coer . (keur of boete) : ver-
beurte van zij n overste kleed 

Heyne van Wymp ele moord op Henric Doiens. met wien 
hij vriendschappelij k  hand aan 
hand ging. H ij is op 't kerkhof 
jlevlucht ; niemand mag hem 
helpen ontvluchten op straf van 
10 Rijders. Men looft 50 lichte 
gl. uit aan hem d ie hem j?evan-
gen zal aanbreni;ren. 
een man is uit de Vroente gebro-
ken en op de kerk gevlucht. Ver· 
boden hem te herbergen in hui-
zon, hoven en • vademen • (schu-
ren), op boete van 10 Rijders 

eenen geheeten Neve groote onzeden 

CORRECTIE 
BEDEVAART NAAR GEBAl'iNEN UIT BoETE 

01" BAN 

6 gl. Rijders op zijne hand 

6 Rij d .  aan den . 
heer en 4 aan 
de stad 
6 id. 2 id. 

2 jaar 

1 1 

1 2 . 



49 ' Tijsken Lanen naar PenPn knecht met eene • ge- 1 3 Rijders 

Katline Vrancx, 'Wil-
laedde colve. geworpen; onzeden, 

2 49 1 1 462 27 April gebu ren overhoop gezet . 
20 Mei 

lem !an Poyerle's wij f  
poorters geëu veld 1 lop zij n  voorste 49;) . Willeke van Hout- 5 . 

venne lid 4:Jti Wouter van Strypen met bijlen en wapens • ach ter 3 Rijd'lrs 
straten • gegaan en bedreigingen 

1 gedaan 
497 1 . 22 Juni  !de drie volgende knaEen en die-

naars der Laken�i de hebben 
hunnen eed te buiten go1rna n met 
slecht laken te Zej!'elen, tot roote 
schade van ambacht en sta : 498 1 1 Romanett van der 1 zelf met de hand gehanteerd /StJacops in Ga\licie 3 jaar 6 Rijders aan 

Wyen en verbeuring van dPn heer en zoo-
openbare zegelingen veel aan 't am-
in zij n  aanschij n te bacht 
aanvaarden 499 Henric Shneters 1 id. St Peters te Rome 

500 Jan van Scelle, onbehoorlij ke regeling H . Bloed te 1 id. 1 id. id. 
volder V.'ilsenaken 

501 Margl'Ïet Vaes afdragende woorden op Lisbeth 3 Pete1·s 
van der Vloot 

5021 1 Gillis Fierman tOnser Vrouw te Nyietle 
Henric Kelderman vechtpartij en kwetsuren aan Jan tûnser Vrouw te 

Colle en consoort.m Lyons sur Ie Rone 
Henric van Rompaye St Ewours in Elsaten 

5051 1462 10 Dec. 1 Melis Pannaert, de keurmeesters kwalij k  aange- om vergiffenis bid-
visscber sproken den en eenen weg 

te H. Drie Coenin- 1 1 3 Peters 

506 \ gen te Coelne 1 Gielken Styoen 1 onzeden 1 11 <jj, groot aan 507 1 
Bouden van Emmelen ,vuile kwade woorden op de stad l tûnser . . Vrouwe te j 

Kamer1J k heer en stad 
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508 

509 
· 510 

511 1 1464 15 Dec. 

5�2 1 1 465 4 Ju l i 

513 
514 1 466 6 Dec. 

NAMF.N 1 
DRR GECORRIGEERDEN 1 AARD mm )llSDAAD BEDEVAART NAAR 1 GEBANNEN UIT 

Remeys vanJen Bolke
l
m isrlaad en onzeden 1n · 
' zaak 

vorige !st Peters en Pau
wels te Rome 

HennA de Zeg-her, 
Janssone, des timmer · 

mans 
Willem Roest 

. Giel.ke �tynen 
(zi" 11r 5041 

Jan van Puyerle 

id. St J acops in Gallicië 

kwade woof'(len op Meester Hen- 1 ui t zij n hu is • bloets
ric Hadscor, parochiaen (pastoor) hoets ongegort. met 

eene wassen ber
mende keerse van 1 
fi, tot in de Kapittel 
kamer gaan, waar 
het Kapittel zal ver
gaderen, om ve1·1?if
fenis bidden; eene 
pelgrijmagie te Coe
len en op eed daarna 
bekennen d ie tot i n
tentie van M. Henric 
re hebben gedaan. 
Verder, schadever-

•' iroeding. 
correctie gebroken, met b.ij len en St Jacops in Galicië 1 pieken op de deuren gestooten en tweewerf te Coeln 

onzeden, een Bijvanckman geëu- St Peters en Pau
veld, en met bogen geschoten wels te Rome en 1 

jaar • in gheen syde 
tgeberchs • blij ven 

l jaar of 
4 H.ij nsgl. 

4 jaar 

BOETE 

4 Rijnsgl. 

3 Rijders ' aan 
heet· en stad 

CoRRECTm 

OF BAS 



515 

516 1468 10 Mei 
517 1 469 15 Juni 
518 

519 

520 

521 

522 

523 
524 
525 

526 

25
7
1 

528 
52
� 1 1469 12 April 5�0 1 473 26 Mei 

531 I 
532 1 . 

Jan Paridaens, on zeden en met steen en geworpen St Joes 
de juuge 

Willem van Sant- onzeden in de Lazerij 
boven 

Gillis van den Eynde • smeedicblyc • op de stad ge-
sproken 

Hennekc Pyl poorters in bun buis geslagen tS int Eewouts In 
Els�ten 

Woytken Dycke id. tOnser Vrouwe te 
Jan Paridaens, 

Parijs 
groote onzeden H . Bloed te Wibe-

de jonge naken 
Margri"t Maes, ex on zeden 

Heyst 
Lyse van Bloke, alias id. 

Lange Lyse 
Lucas Vermanden id. 
Woytken de Ridd�r id. 
Aert van den Beempde id. en uitdaging der poorters 

Peter Smet, de metser een poortier geëuveld 1 
Lyse Bernaerts onredelijke hanteering 
lJycks meysse 
Henric Gbeens zeker ongerief en schade 1 H . Bloed te Boxtel 

Katline, wed . Willem dieverij 1 
van Poyerlé 
Margriet Ghys • om �coffiedycke woorden " aan / 2 U was te stellen 

de wed. J an Paridaens daar de �tad gebie-
den zal 1 Digne, wonende in de l diefte 

poort tegenover Hen· 
ric van Cuyck 1 Henneke Hanssens, 1 onzeden, • fortse • en geweld 1 Melanen 

pelsmaker 
1 

1 
. ·-�·: •:� n=-�=-- ':1...--···--

., 'dubbel correc-
tie 

2 jaar 
op zij n >oorste 
lid 

2 " id. 

2 " iel. 
2 . id. 

2 gl.  kronen 
aan heer en stad 

id. 

4 id. id. 

id. 
id. 

3 Rij nsg l . aan 
heer en stad 

op barn Jiand 

op haat· voorste 
lid 

3 jaar 

1 1 op z� ne oor 
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533 1473 3 Juni 

534 . 25 . .  

535 1477 3 Mei 

536 

537 
538 

539 

540 

541 

542 

543 

AARD DElt MISDAAD 

groote onzeden 

de keurmeesters beklapt 

BEDEVAART NAAR i GEBANNEN UIT 

H . Bloed te 
Wilsenaken 

BOETE 
COllRECT!K 

OF BAN 

op zijn hout 

op zijn voorste 
Jid 

op zijn hoofd 
id. 

op zijn Tourste 
lid 
op zij n  hoofd 

op zijn voorste 
lid 



544 

545 
546 

547 

5-!8 

549 
550 

551 

552 

553 

554 

55f> 

l478 19 Dec. 

1 459 23 Sept. 

1483 22 Juli 

3 Nov. 

\.Vouter van der Ryt 1 • onheuschelyc gewandelt " 
Lisbeth Haeck, Hen- • ongenuchtE>l't en unredelyc le
l'ic Stoeiers wijf ven is geweest dat bij dien g-root 

ongeval van brant onlanck alhiel' 
gebeul't is ; de goede lieden van 
buiten werden door haar zeer 
• gelast en gequelt. " Niemand 
mag baar buizen op dezelfde straf 

Jan Nagels. 1 poorters ueklapt. 't Onser 1rouwe te Kamerijk 
Margriet \.Voyts alias onredelijke woorden en ban- H. Drie Koningen 

Bel?hyne. 1 teering. te Coeln. 
Lysbetb Molenaerts, id. op poorteressen. id.  
Jans van Turnhout 

meysse plach te syne. 
correctie gobl'oken. St Peters te Rome. Lisbeth Hoecke 

(zie n'• 544) .  
Henric Hadscot. 1 , onhueschelice wandelin11e- " 1 id. 
Michel Drouwe, de ordonnantie op 't bacgeld 't Onser Vrouwe te 

kerdri ver. overtreden. Halle. 
Geertken de Joncker. I • excesse van wapen " en iemand 't Onser Vrouwe te 

Aert Dornbo1·en. 's middernachts met een • col ven ' t  Sinter Vaes te 
rn de L1spestraat geslagen . 1 ·s Hertol[enboscb .  

Lossye, wetticb wyf 
Symon Woyts. 

Aelbrecht van Roes
broec_ 

gescoten dael'bij dat comoc1e ge- Tricht. 
capen ware te comene. " 

de wet beklapt . 

onzedeu en oploop. 
ordonna ntie na 10 ure 's avonds 

niet op 'traat re z ij n  (mits de t a l 
rij ke u11zeJt11) tenzU met ee110 
brandernJe lamp, OJJ ö scheil . 
groot. 
Idem, 's n n chts geene lange rr.es
sen piken,  bogen, brnnderecleu 

of andere wapens te d ragen. 

Onse L ie"e Vrouw 
te Kame1·ijk 

St Peter en Pauwels te Rome. 

8 
LO " 

20 jaar. 

10 

dubbel correc
lie 

op dubbel eorreelic. 
id. 

6 Bourgonders. 1 op zijn  voorste 1 l id. 
2 " id. 

op dubbel cor
rect ie. 

id. 

l 1L oud groot. 1 iel. 

iel. 

id. 
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556 1484 22 Jul i .  idem. 

557 Beatrix Loerbave . 
558 Katline Moens, Jans-

dochter. 
559 Margriet M uys . . 

560 1419 22 Oct. 
561 . 12 Dec. dubbel van n"' 98 tot 

107. 
562 1420 17 Meert. H ei n  Vrancx en 
563 1421 26 Sept . vrouw Laureis Dom . 

564 1 1425 19 Meert 
564 1 1436 16 April. 
566 . 17 Dec. 1 Katline Tyelen . 

A AI{ ( )  DER �l lSDA.\D 

correctie gehroken. 

beeft Aelbrecbt Yan Roesbrnec 
geberber�d. 

koorn van 't 1·elcl gestolen en 
heimelij k de koPien gemolken . 

's beeren dienaars bij een onder-
zoek kwalij k toegeproken . 

' 

BEDE\' AART ;\' A A it  1 GEBA:\ NEN UIT 

e Rome 
.veg te 

s. 
Boxstel. 
Vrouwe 
nboscb . 
ningen 
n . 

10 jaar 

LOSSE AKTE'.'! OF AANTEEKE'.'/INGEN. 

Ordonnantie op de Volders. 

Willem Drie� /!rootelijks mis
d aan. 

tegen de stacl en ambachten 
mi>grepen. 

Ordonnantie op de mu nten 
idem. 

Gertrude Popelboems erg be
klupt. 

moet uit Willems 
straat l'erb u izen. 

baar woord her
roepen voor den pa
rochiaen (pastoor) 

van Kessel en voor 
zevt>n mannen , of 

eeneu beeweg do�n . 

BOETE 

8 kronen en 2 
roeden muurs .  

de kerken van 
L ier en Kessel 
ieder 3 qj, was. 

CORRECTIE 

OF BAN 

op haar hoofd 

op dubbel cor
rectie. 

id. 



675 1419 l Febr. 

568 zonder datum. 

569 1 id. 

570 ( 1 427-?) 
57 1 

572 

573 id. 
574 id . 

575 

Heyn van Wympele. doodsla()'  op Henric Deens; is op de stad looft 50 
het ke11r.bof gevlucht ; niemand lichte gl. uit aan 
m ag hem helpen op boete van 10 hem die Heyn ge-

gouden Rijders. vangen levert . 
St Jacops i n  Gallicië 

Onse Lieve Vrouw 
te Rutsemadour. 

Henne van Bedair. 1 onzeden en bedreigingen. l id . of l roed.e muur� 
Gillis \'an Zanthoven. id. id. 

Lise Bens en Lise id. en • naslotelen • doen maken 
Verstappen, Bartholo-
meus van der Perre 

rnaerten. 
Jan Vetkens. i verschi llende getuigenissen tegen 

Jan Marten. 

Merten Gheens. 

hem wegens k wetsuren, bedrei
ging tegen de schepenen, moord

branden enz. 

geordonneerd geen goed te 
• J10ogen ., noch in huis noch 

in 't openbaar ; men moet daartoe 
verlof vragen aan den heer. Ook 
g-eenA \'Ui lnis in de vest te storten 
Jan van Gheele's huis te Heren
rhals afgebrand. • Hootvonnis • 

te L ier. 

Rome. 

l j .  
2 j .  4 g- 1 .  Peters aan 

stad en aan den 
heer. 
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576 1 1 432 fe1·ia 5a 
ante Cathed1·am 

1 Gamesta de Lyr. 

St Petri. 
577 1441 8 April Jan (?) van Morseken 
578 1 479 24 Sept . M icha el D rouwe 
579 1 440 23 Sept. Aert Lietkens 
580 1443 13 Sept. Jan van Valck 
58l J 1 446 1 Sept. 1 Walterus vann Weyenboreh 
582 1 1454 21 Aug. Gum marus Perko, 

clericus eccl. Sti 
Gummari 

583 , 1 454 op Pmehdag. I Dil is (?) Clameson (?) 
584 1 457 30 Oct Willem de Vetter 
585 1462 27 Mei. Wautriquinvan Stripe 
586 , 1463 30 Juli .  Bauwen '"an Emmelen 

CERT!l•'!CA TIE'\; 

.Jacobus Huseman, • incuratus seu plebanus Sti Theobal d i .  oppidis Tamis Basiliensis . ,  verklaart dat 
Gamesta de rel iquiën van den H. Theobaldus aldaar heeft bezocht. 

V.'illem VoE't, kanunnik te 's Hertog-enbosch. be,·est igt dat Jan het beeld van 0. L .  Vrouw beeft bezocht. 
Jan Meys, onderpastoor te Halle, en .Jan Cleys, getuigen dat hij daar ter beevaart is geweest. 

Jan ,·a n Namen, weerd in de • Groene Schi lt . , en Jan S i mons, notaris, id. 
Augustns de Scanzy, secretaris nin . . .  id. 
de bewaarders des l ichaams der l i .  Drie Koningen te Keulen, id. 

't Kapittel van Parijs id. wegens straf door de Stad 
opgelegd. 

Otto t Ziker. pastoor van Wilsenaken 
dezP!fden onder nr 581 
de Wet va n Kamenij k 

Idem.  

id. 
id. 
id. 
id. 



1 .J uli 1514  
fol .  60  v/o 

16 Oct. 1516 
ibidem 

3 Sept. 1517 
fol. 61 

;lO Oct. 1517  
ibid. 

30 Oct. 1517  
ibid. 

15 Feb. 1517(8) 
fol . 61 v/o 

20 Aug.  1518  
ibid. 

23 Meert 1518  
ibid. 

26 Jul i  1526 
fol . 62 v/o 

21 J ul i  1 526 
ibid. 

8 Nov. 1526 
ibid. 

1 5  Nov. 1 526 
ibid. 

21 J ul i  1529 
fol. 63 

30 Mei 1531 
ibid. 

10 Aug. 1531 
ibid. 

10 Feb. 1538 

CORRECTIËN AANGETEEKEND IN HET ACTBOECK W I .  

S i mon M ichiels 

Jan Verlinden 

Gysbrecht de Dorre 

Gommaar de H ooghe 

Nicasius van Larn 

Gommaar "Welde 

Jan Verlinden 

Cornelis van den Bulcke 

Adriaan Stercke 

een doofstomme jongeling. 

Gommaar Vi'elde 

Adriaan Hubrech 

Jacob v. d. Berghe 

Gysbrecht v. Leerdame 
en ,Jan v. Amsterdam 

J:rn Vercluysen 

E lisabeth Tl'Uyts 

d ieverij 

onzerlen en onbe· 
hoorlijke woorden. 

eene beurs gestolen. 

kleederen in den 
Bijvang gestolen 

d ieverij 

zekere misdaad d oor 
hem beleden 

een!! gestolen koe 
in de stad gebracht 
vóor het einde zij ner 
eerste ballingschap in 

de stad gekomen 
d ieverijen 

misdaden 

deed geen ambacht 
en wil niet dienen 

misslagen 

voor eeuwig gebannen. 

8 dagen te water en te brood ; geban
nen ; pelgrimagie te S1 Jacobs i n  Gal· 
licië. 
eeuwig gebannen, gegeeseld en het 
rechteroor afgesneden . 

zelfde straf. 

aan de ,!!alg gehan,Q"en op de Donk 
buiten de Antwerpsd1e poort. 

voor 3 jaar gebannen. 

gebannen en pelgrima1o?ie naar 0. L. 
Vrouw van 's Herto,Q"enbosch .  
o p  d e  Donk tusschen 1 1 - 12 ure ont
hoofd te worden. 

aan de galg. 

open baar gegeeseld. 

't voo1·ste lid des vingers naast den pink 
z�jner l inkerhand en voor 4 jaar geban· 
nen. 
openbaar ge!!eeseld en voor 3 jaar 
gebannen 

's anderdaags onthoofd. 

uit Brabant gebannen. 

idem. 

1 4  dagen te water en te brood, doch· 
verkoos de stad te verlate·n . 



24 Meert 1538 
26 Juni  1 546 

fol.  64 

27 Sept. 1549 
ibid. 

20 Oct. 1 550 
30 Januari 1550 

1 4  Mei 1 551 
fol. 46 

27 Aug-. 1551 

27 Aug.  1552 

idem. 
Anna Gheens 

Jan Van Bort.-le 

Cornelis de Weerdt 
Godevaert Mertens, 

oud 32 jaar ; 
Maria V !eP.mincx, 

oud 75 jaar ; 
Anna van Roosbroeck ,  

oud 3 4  jaar;  
Gillis van Aerde, 

oud 32 jaar 
de twee laatsten van Lier 

Wil lem de  Heelt 

Mattheus Thys, 
van Edel!"hf'm 
Anna Peeters 

de koeien van 't Gast
huis voor hare k leine 
k inderen gemolken 

zij mm vader 
mishandeld . 

d ieverijen 
verkJa"en herdoopt 

te zij n  en conventicu
len irehouden te 

hebben 

valschen brief 
geschreven, 

koe en vaars 
gestolen 

gebannen. 
vrijgesproken. 

2 jaar gebannen. 

onthoofd voor "t Stadhuis. 
Op de Markt levendiir verbrand. 

blootshoofd van 10 tot 12 ure ter voor
pui te staan met een briefje a an zij n  
kleed hangende. 
ter Markt met ror.den gegeeseld, het 
rechteroor afgesneden en gebannen. 
1 uur op het schavot ter Markt te staan, 
gegeeseld en een stuk van beide haar 
ooren. 



L'ART ET LE L I V R E  

On a maintcs fois déjà fait obscrvcr que l 'artistc au moyen 
age - pcintre, sculpteur, verricr - se l ivre, beaucoup moins qu'on 
n e  l 'avai t  pensé jadis, aux i nspirations o u  aux écarts de son ima
gination . 

Les ceuvrcs c1uc l 'on a prises pour des créations i n cl i v iducl lcs 
sont, e n  réalité, dans la pl upart des cas, la tracl uction de lrgenJe;;:, 
de récits écrits, clont J'artistc a cu connaissancc par quelquc c le1·c 
plus lettré qui  les a signalés tt son attcntion,  ou l u i  a donné 
manclat de reproduirc sur Ie vélin d u  l i vre, Ic bois des rctablcs 
ou Ie verre des vi traux. 

De cette pratiquc not re vénéré confrère, M. Ie  chanoine van 
Caster, rappclait  naguère un excmplc i ntéressant et {]Ui  nous touche 
de près. 

Lorsque Matthieu de Layens, !'architecte de l 'hótcl de v i l l c  de 
Louvain,  veut orncr les soclcs des statues qui se drcssent sur la 
façade, il s'adressc au magistrat de la v i l le pour lui dcmandl't' 

q uels motifs il doit rcprésentcr. Et I e  magistrat mande Ic  cu1·é 
de Saint-Pierre, maitre Jean van der Phalisen, et Ic  frèrc .Ja.cqnrs, 
maître en théo l ogie au couvent des Dom i n icains, pour les consu ltei· 
au suj et des scènes h istoriques à figurcr sur les soclcs, ove1· de his
torie te setten in de {armen die men setten sal op te reprinten van 
den nuwen wercken van der stadhus ( ' ) .  Cc sont donc des él' u J i t s  
q u i  i n t.erv ien ncnt e t  fourn isscnt ;'t l'arcl i itcctc Ic thèm� de son ceuvrn. 

[1) Rapport sw· l'état des peintw·es m• i 1 ·ales dJc Jttvel'lds m Bólgiq•<e, 
Brnxelles, 1905, 2• éJ . ,  pp. î·S. 
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L'int crvention de l 'érudit est parfois encore plus ncttcment affirmée . 
On a rctrouvé, sur certains manuscrits, des notes très détaillécs 
destinécs à guider Ic peintre dans Ja confcction des min iatures qui  
dcvaicnt i l l ustrcr I e  v o l ume. 

I l  y a quatre ans,  M .  Ie  comte Paul Durrieu signalait,- à Ja 

Bibl iothèque nationale de Turin,  un manuscrit de l '  A óusé en court 
rcn fcrmn.nt de semblables notes ( ') , et dans Je manuscrit n° 10:204 
de la Bibl iothèque royale de Belgique on peut citer des rubriqucs 

comme cellc-ci : Cy doibt être Notre Seigneur en seant, en fourme 
de jugement et une espee en sa bouche en vengeance (2) . 

011 pourrait multipl ier ces exemples, qui prouvcnt déjit à eux sculs, 

que l'art est pl us instruit  et moins spontané, à certains points de 
vue,  qu'on nc I c  pense généralemen t ,  et que Ie l i vrc a eu sm' 

l es muvrcs artistiqucs une i nfluence beaucoup plus étendue que 
cel l c  qu'on lui attribue d'ordinaire . 

Notrc intcntion n 'est pas d'établ ir à n ouveau cette thèse, qui  

ne rencontre plus du reste de contradicteur. Mais i l  nous a paru 
intéressant de rclever, en eet ordre d' idées, certains faits ou i nconnus, 
ou qui n 'ont pas été suffisamrnent mis en relief. 

Ces faits sont d'une nature spéciale,  et dût-on taxer notre procédé 

de paradoxa l , nous citerons, pour prouver notre assertion,  de pré
férence de;; docurnents artistiques qui ,  à première vue,  sernblent n e  
rien devoir au l ivre, mais qui ,  a u  contraire, paraissent I e  plus évidem
ment trahir l ' i n itiative personnel le et ! 'esprit i nventif de l 'artiste. 

I .  

I l  y a cinq à six ans, M11• Louise Pi l l ion conçut I e  dessein  d'étudier 

à fond et en déta i l  les nornbreuses sculptures qui ornent la façade de 
la cathédrale de Roucn. 

Elle réussit parfaitcmcnt dans cette entrcprise, et en particulier, 

e l le déchilfra,  sans trop de pein c ,  les scènes des vies de S.  Romain 

( 1 )  Bulletin de la Société nationale des antiquafres de Frnnce, 1902, 
pp. 2 l l -2 12 .  

(2) J .  V i. N  DE:'I  GH"Y :'I ,  Catalogue des manusc1·its de  la  Bibliothèque rnyale 
de Belgique, t. l i l ,  p. 4 17 - 18.  
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et de 8. Ouen, sculptées en bas-re : ie�s sur I e  portai l  dit de la Calendc. 
Les sculptures, en général , su ivaient fidèlcmcnt et scrupuleuscment 
l es récits des anciens hagiographes ; e ntre l 'ceuvre écrite et l ' ceuvre 
figurée régnait Ja plus frappante parenté .  

Mais tout à coup cette parfaite concordance apparut à M110 Pill ion 
absolument bouleversée, quand elle se  trouva devant un groupe de 
quatre sujets, qu 'e l Je décrit de la façon suivante : « Dans un medail lon 
apparaissait J'évêque en prière di>vant une croix .  Dans un cadre, 
trois démons grotesques. L'un d'eux (tatoué, ce qui ajoutait à notre 
trouble) tenait à la main un objet de forme analogue à cel lc d'une 
botte ou d'une jambe. Puis, nous voyions l 'évêque chasser les démons, 
qui ,  s'enfuyant, Jaissaient sur Je terrain, comme une dépoui l le 
opime l 'objet bizarre. Enfin saint Ouen, dans Je  médail lon suivant 
immédiatement, s'étant emparé de eet énigmatique trophée, l'appor
tait à un personnage debout dans une ehaire et que sa coiffure poin
tue pouvait désigner soit comme Ie  pape ,  soit comme un juif, ou un 
oriental .  » 

Pour Je coup, l 'archéologue fut déroutée. Aucune des Vies connues 
de S.  Ouen ne mentionnait pareils déta i J s .  On pouvait donc très légi
timement se croire en présence d'une fäntaisie d'artiste qui avait 
làché bride à son imagination , et qui avait, sur Ie texte de l 'h istoire 
de J 'évêque de Rouen ,  brodé quelque invention nouvelle. 

Il n 'en était r ien ,  et M11• Pi l l ion ne tarda pas à l 'apprendre. Elle cut 
connaissance de deux textes relatifs à la vie de S.  Ouen publiés 
en 1901 par M .  l 'abbé Vacandard dans les A nalecta Bollandiana. 

Ces récits, apocryphes et légendaires, pas n 'est besoin de Je dire, 
rapportent comment S.  Ouen, venu à Rome, au temps du pape 
A lexandre (pape qui n 'a point existé it cette époque) se trouvait sur 
Ie chemin du retour et prolongait un soir sa prière, quand tout à 
coup il aperçut près de lui  une t.roupe de démons. Il entendit Je plus 
i nsolent d 'entre eux se vanter d'avoir i n cité I e  pape Alr.xandre au 
dé ordre . Le diable, en effet, tenait à la  main la  chaussure du cou
pab!e trouvée par lui en compagnie d'un e  chaussure féminine. S. Ouen , 
ayant suppl ié J e  Seigneur de l u i  donner une preuve irrécusable 
de la réalité de cette vision , Jes démons se dispersèrent, en laissant 
sur place la pièce à conviction . Alors S .  Ouen , muni de la chaussure 
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_r.ornprornettante ,  alla trouver Je pape, qui ne pouva nt n ier, avoua 
ses désordres et accep1a Ja pénit.ence imposée par l 'évêque. 

Cette légende se trouve dans un manuscrit de la bibl iothèque 
de Rouen, dit Je  l ivre noir. Ce volume du xm0 siècle ,  qui appar
tenait jadis à l 'abbaye de Saint-Ouen , a été entre les mains du 
clerc qui a inspiré l ' imagier du portail de Rouen ,  et c'est b:en 
de ce l ivre, vieux de huit cents ans, que dérivent en droite l igne 
Jes bas-reliefs de la cathédrale  ( ' ) . 

I I .  

Slll' I e  tympan d e  l a  porte d u  bapt istère d e  la v i l le d e  Parme, construit 
en 1 196 par Benoît Anthelmi ,  sculpteur et architecte parmesan ,  
o n  voit dans I e  compartiment du centre u n  arbre, sur J e  mi l ieu 
duquel perche un personnage nu ,  posé à califourchon sur une bran
che. De la main gauche, i l sa isit une ruche qui est �t sa portée, 
tandis qu'au p'ed de l 'arbre, un dragon ai lé, d 'une tai l le gigan
t esc1ue ,  tourne la tête vers lu i  d'une façon menaçante et en l iin
\ant des flammes par la gueule.  Enfin, deux animaux sont occupés 
à ronger i ncPssamment les racines de l 'arbre . 

Voila certes une scène de haute fantaisie et un sujet qu i  semble 
bien Je produit d'une imagination féconde. 

Détrompez-vous, c'est la traduction, sur un monument en pierrl', 
d 'un des paraboles que Ie sage Barlaam conte au jeune roi Josaphat . 
« Ceux qui recherchent les voluptés de la chair et qui laissent leur f1me 
rnourir de faim sont semblables à un homme qui fuyant avec rapidité 
devant une l icorne, de peur d'en être dévoré, al la se préciviter 
dans un abîme profond. En tombant, i l  se retint pa r les mains à 

un arbuste et posa les pieds sur une tai l l ie de roche gl isEante et 
peu stable ,  et i l  v it  deux rats, l 'un  blanc, l 'autre noir, qui rongC'aient 
sans i nterruption la racrne du petit arbre qu'il avait sais i ,  et au 
fond du gouffre, il aperçut un  horrible dragon qui vomisrnit du feu 

(l ) Voil' Lou ISE P1LLION, Deux • Vies • d'évêques sculptées a la cathé
drale de Rouen, dans GAZETTE DES BEAUX-ARTS, t. XXX, 3° période, p. 4-H-
454, t.  XXXI,  p.  1 50-157, 
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et aspirait à Je dévorer. Sous Je rocher si étroit oü étaient posés 
ses p ieds, il apercevait les têtes de quatre v ipères, mais en levant 
la tète il v it un  peu de micl q u i  découlait des branches de 
l 'arbre auquel i l  s'était accroché ; a l o rs oubl iant I e  péril ou il  était 
de toutes parts, il se l ivra tout e nt ier it Ja douceur de cc petit 
rayon de m ie! ( ' ) .  

La Légende dorée donne Ic tcxte de l a  v ie  des S S .  Barlaam et 
Josaphat, et c'est là vraisemblablement que Benoît Anthelmi a trouvé 
Ic sujet de l ' ornemcntation du bapt istèrc de Parme. 

l i l .  

Voici une autre i nfiuencc d u  texte sur l 'reuvrc d'art . O n  8ait. 
que dans l 'ant iquité, Je Christ a été rcprésenté imbcrbc et barbu . 
M .  de Mely a cru pouvoir étahl i r  q u e  j usqu'en 3?5 aucunc figurc 
du Christ ne portait la barbc. 

:Ma is en cette année, Eusèbe , J 'hist oriographe de Constant i n ,  
décrit la pcrsonne d e  Jésus clans I c  songe d e  Constan t i n ,  aur1ucl 
Ic  Christ apparait en rêve et dans un aut re passage , il donnc l it  
de cription du groupe de l ' hémorroïssc de Panéas. Dans cc double 
réc i t ,  l 'h istorien relève J e  détail que Ic Christ était barbu . 

C'cn c t asscz pour qu'à partir de cette époque, Jes peint res 
oricntaux rcproduisent officicl lcrnent Je  Christ avec une barbc C) 

IY .  

Lorsqu ' i l  y a quclqucs an nées, M .  Henri  \Vcizsückcr, ancien direc
t eur du :tlfoséc Stilde! à Francfort-su1·- lc-Mei n ,  aujourd'hui  vrofesscur 
it l 'Un iversité de Stuttgart, entrcprit de dresscr Ic catalogue des 

( l )  Duf'HALAIS, Explication des sculptw·es du tympan du baptistère de 
Pa1·me au moyen de la parabole de saint Bm·la11m, d a ns M �:MOIRES DE 

1.A Soc1ÉTÉ IMPÉl<rALE Dl!S ANTIQUAmES uE F R ANCE, t. XXII ,  1855, p.  277. 
Cf. ZoTE:'\BERG, Barlaam et Josaphat, p. 78. 

(l ) Académie des Jnscriptions et belles-letti·es . Comptes-i·cnd•1s des séances 
de l'année W02, PP· 297-298. Cf. J .  E .  w�:1s-LIEBKRSDORF, Christus und 
A postelbilder Ein(luss dei· Apolwyphen au( die al testen /(unsttypen, Frei

burg im B. 1902. 
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tableaux de cette collection célèbre, i l  se trouva fort, embarrassé 
<levant une série de sept. petits tableaux , datant de la deuxième 
moit.ié du x1v•  siècle. 

Les t rois derniers étaient aisés à interpréter, c'étaient l 'ordination 
de S. Ét ienne en qual ité de diacre, la dispute à Jéru�alem avec 
la srcte des Affranchis et la lapidation du premier martyr .  

Mais q ue représentent l e s  quatre premiers tableaux ?  I l  y a là les 
scènes les plus étranges. C'est d'abord la chambre d'une femme qui 
Yient d'accoucher, des voisines v iennent  Ja visiter et pendant qu'ellrs 
se l ivre nt à leurs commérages, on voit Satan qui, s'emparan t  de ! 'enfant 
']Ui  v ient de naître, laisse à sa place dans Je berceau u n  enfant né 
d'un incube . 

Second tableau. L'enfant volé par Ie diable est déposé en pleine 
rue près d'une basi l ique.  Une biche blanche lui a donné à tèter. 
Un évêquc et deux clercs pcnchés vers ! 'enfant semblent prêts à Ie  
recueil l ir. 

Dét ai l  iL n otcr. Dans les deu x tableaux, ! 'enfant est n imbé. I l  
s'agit donc d e  l a  légende d\m saint. 

Da ns Ie troisième tableau, il y a un saint  accompagné de quatre 
hommes et d'un enfant qui s'approchent de la porte d'une v i l le.  I l  l ève 
la main droite et au mèn)e i nstant on voit s'effondrer quatre idoles 
de marbre qui se trouvaient dans une n iche au-dessus de la porte . 

Enfi n ,  sur Ic quatrième panneau, Ie même saint apparaît deux fois, 
iL gauchc, iL l ' intérieur d'une maison près du berceau d'un enfant, et 
en pourparlers avec les parcnts, et à droite, à l 'extéricur de cette 
maiso n ,  ou en présence des parents, il fait jeter ! 'enfant au feu par deux 
serviteurs . 

Encore une fois, que signifiait ce dévergondage de peintre ? Se 
t rouve-t-on en présence d 'un  précurseur de Breughel ,  et ces diablerics 
n ' étaient-cl les pas écloses auss1 du cerveau quelque peu exalté d 'un 
artist e .  

M .  Weizsäcker consulta t ous les tcxtes connus d e  l a  vie de 
S .  Étien ne, car i l  pcrsistait à croire, non sans raison, que l a  série 
des sept 1 ableaux se rapportait à l 'histoire de cc saint. 

Mais ses recherches furent vaines. A lors, en désespoir de cause, Ie 
savant directeur du M w:éc S1.iidel ,  nous fit l ' honneur de s'adresser 



- 1 17 -

à nous et de nous soumettre Je proulème iconographique dont Ja 
solution Ie tourmentait si fort. 

Nos premières investigations n 'eurent pas plus de succès que 
celles de M. Weizsäcker. Aussi bien , nous avions comme lui rel u  
l e s  textes courants de la v i e  de S .  Etienne .  

Décidément ,  c'était l'artiste qu i  avait ajouté à l 'histoire de S . Etienne  
les détails étranges qu'i l  avait représentés dans ses tableaux .  

Eh bien ! non,  l'artiste avait su iv i  un texte, et  nous finimes 
par le trouver. 

Au tome III de la Bibliotheca Casinensis , Florilegium, pp. 36-38, 
a été publiée Fabulosa Vita S. Stephani protomartyris. Cette -v ie 
est extraite d'un manuscrit du Mont-Cassin du x1• siècle. Or dans 
ce texte se retrouvent tous les détai ls  représentés sur les quatre 
premiers tauleaux de la vie de S. Etienne du Musée Sfüdel . 

I l  n 'est donc pas douteux que I e  peintre a simplement traduit 
sur ses panneaux de bois Ie récit de la  vie fabu leuse de S.  Etienne. 

Chose à noter, cette recension de la  vie de S .  Étienne est extrê
mement rare et nous ne n ous souven::ins pas d 'avoir trouvé, en 
dehors du manuscrit du Mont-Cassin ,  un autre exemplaire. 

M .  Weizsäcker attribue ces tableaux à l 'école de Sienne. Il y a 
pour cette attribution une c0ntirm tt ion dans Ie fait que c'est en 
! ta l ie  que se trouve aussi Ie  texte qu i  a i nspiré l'ceuv re d"art ( 1 ) .  

v .  

Aux Musées royaux. des Arts décoratifs et i ndustriels de Bruxelles , 
0:1 possède un retable, qu i  représente la vie de St• Barbe et celle 
d .? S. Lézer, évêque d'Autun.  Ce m Jnum'.'mt, encore gothique dans 
S J:l ensemble, provient de l ' église de Wannebecq . qui relevait de 
l 'abbaye de L iessies. I l  remonte à. la première moitié du xv1• siècle,  
car sur trois petits écus est i nscrit Ie mi l lésime M.  vc.  X X V .  

P<Lrmi les épisofo3 d e  l a  v i e  d e  S'• B 1rba qui 01 t  été repro:iuits 
p ir la sculpture , se trouve celui du baptèm3 de la s1inte, dans sa prison, 
p 1r S .  Jean-B1ptiste. Or, aucune des n :imbr,.iuses v:es grecques , 

( ! )  Cf. H ll:l'>RICff W1'1Zs�cK&1t, Catalog d<!r Gemälden Galle1·ie des Städel 
sc 1ten Ku.nstinstitu.ts in F1·aiikfiut a m  M tin, er�te Abtheilung,l\1)0, p 319-22. 
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lat i ncs, franç-aiscs 011 flamandcs de S10 Barbc nc re late cc fait curîcux.  
::'fol i e  part, i l  n 'cst r1ucstion de son baptêmc par I e  Précurscur. 

D'oü v ient cc déta i l ? De l ' i n vcntion de J ' imagier ? On Ie pourrait 
pcnser, mais,  chose curieus<', cc n 'est pas sculement dans Ic  retable 
du Muséc de Bru x e l les qu'apparaît l 'épisode <lont nous recherchons 
la source, mais dans unc miniature représentant s1e Barbe, qui se 
trouve an Musée de Mun ich, o n  voit la même scène ( ') . 

Comme i l  n 'est guère probable qu'un sculpteur hennuyer et u n  
m i n iaturiste a l lemand aient eu l a  même i nspiration , e t  que d'autre 
part, il n 'est pas davantagc vraisemblablc que lc scul·ptcur de \Van 
ncbecq ait vu la min iaturc de Munich, i l  en résulte que cette double 
rrproduction d'un même c'pisodc dérivc égalemcnt de quelque tcxtc .  

Ce texte a pu avoir été varié, et i l  se peut qu'on en signale d'autres 
formes que celles r1ue nous avons indiquées. 

Pour notrc thèsc, il suffit de rappeler que Ic baptême de Ste Barbe 
par S .  Jean-Baptiste figure dans  Ie l ibretto du Mystflre de sainte 
Barbe. Lorsqnc les maçons ont percé unc troisièmc fenêtre à la 
tour,  du  cöté du sole i l  levant, Barbc se met en prièrc à cettc 
nouvel le fenêtrc et voit paraitre S. Jean-Baptiste, qui ,  par l 'ordre 
de Dieu, sol l icité a cela par sa sainte Mère, v ient la baptiser et l u i  
donner d e  nouvelles instructions, afin de l a  fortifier contre les tour
ments qu'el l e  doit souffrir (') . 

On assigne au Mystére de sainte Barbe la seconde moitié d u  
xv0 siècle.  

Une remarque à. propos de ce dernier fa it  que nous venons de 
relever . 

Cette fois,  nous avons constaté J ' i n ftuence des Mystères sur les 
productions artistiques. Ce fait n ' est point  isol é ,  et l'on sait au 
contraire que les Mystères ont été fréquemment l ' intermédiaire 
d irect entre Ie l ivre et l 'ceuvre d 'art . A cela rien d'étonnant, l es 
Mystères étaient bien plus  répandus que I e  l ivre , et l 'artiste a 
pu souvent s ' inspirer directcment aux représentations théàtralcs 
qui  lui permettaient de se passer de l ' i n tervention du lettré. 

(l) Voir L. vos KöBELL, i{wisttolle Miniatw·en und Initialen . 
(2) Ct• DE Douu&T, Dictionnafre des Mustères, col . 182. 
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V I .  

Faut-i l  rappeler encore u n  sujet famil ier aux artistes du  moyen 
age ? Une des manifestations artistiques les plus fréquentes, dans les 
manuscrits, les fresques, les v itraux et les sculptures, est sans  
contredit, la v ie  de Jésus représentée avec . l es  types qui  la figu
rèrent dans I' Ancien Testament. 

D'ou est venue cette. prédilection ? Ou les artistes ont-i ls trouvé 
les indications nécessaires pour traiter parei l  sujet ? 

Eh bien, Ia réponse n 'est pas malaisée à. fournir. La Glose ordi
naire de la Bible par Walafrid Strabon, au 1 x0 siècle, pour ne pas 
remontcr plus haut, les A llr.r;orire in Vetus Testamentum long
temps attribuées à Hugues de Saint-\'ictor, ! 'A urora de Pierre Riga , 
sans parler d'une foule d 'autres traités, ont fami l iarisé Jes artistes 
avec l 'ex]J l icat ion al légorique de la Bible. De bonne heure, ceux-ci 
choisirent clans I' Ancien Testament les scènes fameuses fJUC les  
commentateurs interprétèrent comme des figures du Nouveau. 

Le B .  Bède dans la vie des Abbés de \Viremouth, raconte que 
Benoit I3iscop, étnnt al lé iL  Rome, dcmander des tal i leaux pour 
décorer les églises de ses monastères, rapporta des peintures grou
pées de te l le sorte qu'une scène de ! 'Ancien Testament était 
expliquée par une scène du Nouveau . Dans son palais cl "Ingel
heim, Charlemagne ava i t  fait représenter douze épisodes <lc l ' h is
t� ire sainte en regarJ de Jouze mystères de l 'évangi le .  Les 
verrières artistiques Je Bourgcs, de Chartres, du Mans, de Tours , 
de Lyon, de Rouen, sont conçues sur Ie même plan ( ' ) . 

I l  y cut très töt des traités pratiques de la concordance des 
deux Testaments, tels que I e  Pictor in carmine, I c  manuscrit 
de la col lcction Phi l l ipps, à Chcltcnham, dont M. Léopold Del islc 
a donné d ' intéressants extraits (2) et qui contient des inscriptions 
en vers destinés à expl iquer les pcinturcs murales, les tableaux de 
l 'histoire sainte et de l 'évangi lc  de Saint-Bertin (Ms. n° 69 de 

( 1 )  Voir pour cl'tte question et son dévcloppement détaillé, ÉMrr.E M.\LE, 
L"Art i·eligieux au xm0 siècle en F1·a11ce, 2e édition, Paris, 1902, p. 161-209. 

(2) Mélanges de paléogi-aphie et de bibliogi·aphie, p. 206·207 . 
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l a  BiL! iothèque royale de La Ha.re) ( ') . Ces ouvrages et d"autres 
similaires ont eu sur les product10ns de ! 'art, en particu l ier des 
min iaturistes, une large infl uence, rt c"est !Jicn à eux que ! 'on doit, 
aux x11°  et x11 1° siècles, les compositions des pratic iens et, aux siècles 
suivants, rel les de la Biólia pauperum et du Speculum h umanae 

salvationis. 

De cette courte étude sur l ' inflt1 ence du l i vre et de l 'reuvre d'art, 
se dégage , nous paraît-i l ,  une conclusion que nous voulons mettre 

en évidence. 
Les études archéologiqnes, pour <1tre menées d ' une façon com

p lèle et produire tous leurs l'ésul f ats , 1·equière11t chez ceux qui 
veulent s"en occuper avec frui t ,  d 'abord un ensemlJle de connais
sances sufüsantes de la technique des divers arts, <lont les archéo
l ogues examinent les monuments. En outre , Ie fi n lettré auquel 
j 'a i l 'honneur de succéder à cette p lace , nous disait, !'an dernier 
en son discours prés identiel , qu ' i l  faut mcttre nne page d'art dans 
l a  v ie , c'cst-i.t-dire appol'ter à 1 'appréciation des documcnts archéo
l ogiques qui sant souvent d'une si grande !Jcauté artistique , Ie 
goüt affiné de l 'esthète et l es impressions é levées du critique d'art. 

Si  je  ne m'ahuse ponit, il me sPmble que j 'a i  aujourd'hui fait 
entrevoir que, si  Ie technicien et IP criti • J l le d'a1·t se triplent d "un 

h istorien <"rudit, l'ceuvre totale de l 'archéologue n' < 'n sera que mei l
l eu1·e, ses conclusions plus certaines et ses app1·éciat. ions plus fer
mes, parce qu"e l l es s"appuieront sur des don nées préc ises et düment 
constatées. 

J. Y.1 :\' l >E:'\ Gl lEYN,  s. J .  

( l )  Ibid. ,  p .  207-215. 
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SÉANCE DES MEM BRES TITULAI RES DU 3 DÉCEM BRE 1 90 5 .  

La, séancc s'o11nc i t  1 1 /2 l icul'r , sous Ia prc\sidence d e  :VI . Soil  

de :\Ioriamé, président .  
Sont présents : ilL \ I .  R .  P .  v a n  d e n  G hey n ,  vice-p1°ésident ;  Fernand 

Don net , secrétaire ; Theun issens,  t1·esorier ; président Blomme, Ge11-

dens, L. Blomme, chanoine van den Gheyn ,  cha noine rnn Castcr, 

uaron de Y i nck de \V innezee le , de Belm11lt de l >ornon , St roobant , 

baron de Borrckens, van der 01 1dema. 

Lr procès-H'l'bal de la séance d11 1 déermlwe 1 00 1  est J u  et 
a pprouvé . 

l l  est procédé au vote pour la nomi 1mtion d 'un v ice-présiden t ,  

M .  Saintenoy est prnclamé v ice-pl'ésident pour l "exercice 1000. 
�I . Theunissens est réél u  t résoricr.  

ilL\L A .  B lornme, Soi t  de �Ior ia mé ,  L. Rtornmc, uaron de Y i nck de 
\Vinnezeclc ,  The u n i 8scns et ehanoinc rnn den G heyn sont éga l ement 

réé lus conseil lers pour la séric sortant en 1011. 
Pour rernplacer J\I .  van Even,  mcmbre t itu la ire , décédé, sont 

présentés < 1uatre cam lidaturcs dr. mcmbrcs cotTespondants regn icoles . 

Pour les trois places de memurc corre>:pondant regnico le ,  vaca nt e•:; 

par su ite du décès de 1\1. d e  Raadt et de M. !'abbé De Bruyn ,  
ainsi r1ue pour 1·emplacer éventnel lement I e  mcmbl'c corrr,;ponda n t  

q u i  sera élu t i tulaire, d i \·e1·ses cand idatu res s o n t  r6g1 1 I ieremrnt pl'é

sentées. 

M. Edouard P i ette , présidcn t  d ï1onne11 1 ·  de la Société prél i i:stol ' i 1 J 1 1 e  

de France, i t  Rumigny (Arden nrs) , est nomnH; mrmb1·c corrrsponrlant 

étranger. 

La séancr est len\e it 2 IH 'u 1·r:s.  

Le Secrélaire, Le Président, 
FEll N A N D  ÜONNET. E . . J .  �< ) ]L l >E �I OH IA�Il:: . 
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SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1905.  

La séance s'ouvre à 2 heores, sous la présidence de M .  Soit 
de Moriamé, président. 

Sont présents : MM. R. P. van den Gheyn ,  vice-president ;  Fernand 
Donnet,  secrétaire; Theunissens, tresorier; président Blomme, Geu
dens, L. Blomme,

-
chanoine van den Gheyn , chanoine van Caster,  

baron de Vinck de Winnezeele, de Behault de Dornon , Stroobant, 
baron de Borrekens, van der Ouderaa, membres titulaires ; Kintsschots ,  
Comhaire, abbé Laenen, Wil lemsen , membres correspondants regni
coles . 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. de Pauw, 
Chauvi n ,  vicomte de Ghellinck VaerJ)ewyck, Bergrnans, Errera, mem
bres t itulaircs ; Dubois, membre correspondant regnicole. 

Le procès-verbal de la séance du 6 aoüt 1 905 est lu  et approuvé. 
I l  est donné connaissance du décès de M. !'abbé De Bruyn, mem

bre titulaire, décédé à Tirlemont, Ie 25 septembre dernier . M. Ie 
chanoine van Caster veut bien se charger de faire la biographie 
du  défunt .  

L 'échange des publi cations est demandée par The antiquarian 
Society of Cambridge et par la Société nationale d'agriculture, 
sc:iences et arts d'Angers. Ces demandes sont acceptées. 

La Société dunkerquoise pour l 'encouragement des sciences, des 
l ettres et des arts, envoie Je programme du congrès des scien
ces h istoriques qu'el le organisera au mois de jui l let 1 907 . Pris pour 
n otification .  t I l  est décidé de réimprimer dans Ie Bul l etin Ie guide, qui a été 
distribué l ors de la journée archéologique du 8 octobre . 

MM.  Ie R. P .  van den Gheyn et abbé Laenen transmettent pour 
Ie  Bu lletin les biographies de MM. de Raadt et Van Even . 

M .  l 'abbé Buvé, curé de Bost, sol l icite l 'impression dans l es publi
cations de l' Académie d'un travai l  relatif aux circonscriptions ancien
nes du Brabant , d'après les mesures agra ires. Cc manuscrit est 
remis à M. l 'abbé Laenen pour rapport. 

M .  Donnet donne lecture du rapport annuel qu' i l  a dressé en 
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qualité de secrétaire et de bibl iothécaire. M .  Thcunissens, trésorier, 
présente Ic résumé des comptes annnels. 

Ces rapports seront i nsérés dans Ie  Bulletin.  
M. Donnet dépose l a  l iste des l ivres parvcnus à la bibliothèque, 

ainsi que Ie compte-rendu analytique des principaux d'entre eux .  
Ces pièces paraîtront dans Ie Bulletin . 

M .  de Behault de Dornon donne lecturc d'un mémoire dans lequel 
i l  examine si  l a  commune de Mons a été acquise au prix du 
sang de ses bourgeois .  Ce mémoire sera imprimé dans les Annales . 

M.  J e  chanoine van den Ghey n  fournit des détails sur l 'exposition des 
rouvres de van Eyck, q u i  aura l ieu l'année prochaine à Gan d .  
M .  Comhaire présente une notice sur I e  chfLteau des « Dodo » à Ans. 
Ces deux communications sont réservécs au Bullet i n ,  ainsi que Ic 
résumé 'fait par M. Willemsen des découvertes récentcs effcctuées 
iL Thiclrode, iL proximité du puits romain.  

A utrefois, M .  I e  cheval ier de Burburc a préscnté i L  l '  Académic 
un mémoire sur l ' histoirc de la musique à A nvcrs aux x1v•, xv• 
et xv1e sièclcs . La première part. ie, relativc aux x1ve et xv• siècles, 
avait été remise à MM. Smekcns et Génard pour rapport . Le 
premier avait émis son opinion . Cc manuscrit vient d'être retrouvé 
dans les papiers délaissés par Ie second.  Il sera imprimé dans les 
Annales sous la dircction du bureau. 

M .  Stockmans soumet iL l 'Académie une notice sur Ie Correctie
boeck de Licrre . Sur rapport favorable du secrétaire,  ce travai l  
sera accucil l i  dans les  Bulletins. 

La séance est levée iL 5 heures. 
Le Secrétaire, Le Président, 

FERNAND DoNNET. E. J. SOJ L DE MORIAMIL 
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Listc des livrrs parvenus à la bibliothèqnc 

depnis la dernière séancc. 

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

Y.\X DEN ELSEN et H oEYEN.\A R S .  Analecta Gysberti Cocvcrin c x .  

Y.\N K oxYNENHl'IW. Scheiding rnn Maas en \Vaa l .  

.J . YAN DEN GHKYN , S .  J .  La préhisto irc e n  Belgiq11c. 

E. J. So1L DE MomAm� .  La Belgique depuis 1 830 au point de vue 

de l 'archéologie . 

�\ N UT Krn1.1.MARK.  En stcnaldersboplats i Jä raval lcn virl Limha m n .  

K A R L  GusTAF \VEs'nrAN Svcnska radets h istoria t i l l  ar 1 306 . 
A K SEL ANDERSSOX. Upsala r n ivcrsitet s matrikel .  

Hlm MAN BRUI.IN .  Svcrige och Frankrike u nder Nordiska kriget och 

Span ska successionskrisc n .  

Or.oF HA�rnERSTEN. Inqjudni ngsskrift t i l l  ahorandc of d e n  otfentl ige 

forelasn ing.  
Io .  l nl�j udning t i l !  bevistande of reksaisombytct v i d  

K 11 ngl . "Cn iversitetet i Upsala. 

Lons SrnooBAl'\ T .  Les dépóts de rnendicité en Belgique. 
OsrAR A LMGRE:'\ .  K11ng Bj iirns Hüg. 

Jos.  BrnTHEl.I� . Carnet de rnyage d'un antiq1 1aire poitev i n .  
·in . Recherchrs pour srrvir à l ' h istoire des a rt s  e n  Poit ou.  

In. Enq uêtes campanairrs. 

Jo .  A rcbi ves campanaires bclges e t  rhénanes. 

BEHTHEJ.1� et YAr.M.\ R Y .  I nstruct ions et constitutions de G u i '. laumc 

Durand Ic  spéculateur. 

EmIOND GEi.;DENS. Dit racet het oude cleercoopers am1'acht binnen 
der stede va n A ntwerpen . 

\ïcomtc DE GHELLIJ\CK Y AERNEWYCK.  Chartes et documcnts concernant 

la fa m i l ie van Vaernewyck. I l .  

PAcL BlmGMA::\"S e t  AR�L\::\" D HmNs. Promenade pittoresquc. 

P.\l'L BERG )JANS . Gand. Hospices et höpitau x .  Mont-de-piét é .  U n i ver
sité.  

ID. Une copiste bruxel l oi se du xv0 siècle.  Margucrite 

Raes. 
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I-T .  CoN1NCK X .  Meche '. sche lcvensbeschr\jv ingen . 
FERNAND DoNNET. Les c!oches de \Vechelderzande . 
Y icomte B. DE JoNGHE. Lou is de Luxembourg, connétable de France, 

a-t-i l frappé monnaie ? 

2° ÉCHANGES. 

BtwxELLES. Société royale lJelge de Géograrh ie . K0 5. Bul let in . 
29° année. 

In. Bullet in  des eommissions royal es d'art et d'archéologie. 
43° année. N°' 9 et 10. 

ID. M issions be lges de la Compagn ie de Jésus. Bul let in  mcn-
sue l .  î0 année.  K0 1 2 .  8° an née . l'\0' 1 et 2 .  

ID .  Revue beige de numismat ique. 62• année. 1° livr.  

lo. Académie royale . de médecine de Belgique . 
Tome XIX .  N°' 9 et 10. 

Io .  Académie roya!e d e  Be lgique . Bulletin d e  l a  c lasse 
des lettres et des sciences morales et pol it : ques et de 
la c1asse des Beau x-Arts. 1905 . K0' 0, 10 et 1 1 .  

fün;GES.  A n nales de la  Soc!ét.é d'ému 'ation rour l 'ét ude d e  l ' li istoi l'e 
et des ant iqu ii. és de Flandre .  Tome LV, 4° fase. 

Mor; s .  Annales du Cercle archéologique. 
Tomc XXXIV .  

KA�n; R .  Soc iété archéol ogique. 
A n nales.  'fome XXVI,  1° l i vr. 
Rappor.t sur la s it uation de Ict Soc :été en 1 00<1 .  

E:"GH IEN . A n nalcs du Cercle arr.héo logique . 
Tome V I ,  3° l i vr.  

L1foE . \Val lonia . 
XII I• année.  l'\0' 1 0 ,  1 1  et 1 2 .  

Aî'YERS. Bul let in  d e  la Soc:été royale de Géogrnph ic . 
Tome XXIX,  2ct fase . 

BRECHT. Tijdschrift van den gesch ied- en oudheidkund igen kring. 
III et I V .  

L1ÉGE. Société d 'art e t  d ' h isto:re d u  d iocese de Liége . Léodium. 
4• année . N° 12.  5° année . N° 1 .  
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Lorv AJN. Analectes pour servir à l ' histoire ccclésiastique de la I3el
gique. Tome X X X I .  4° J ivr .  

G ,1 l\ D .  Société d'h istoire et  d'archéologie. 
In ventaire archéologique . Fase . XXX I X .  Bul let in .  13° annér .  

N° 8.  
Y1mvrnns. Société verviéto'se d 'archéologie et  d'h istoire. 

I3u llet i11 périodique t.rimestrie l .  6• vol . , lr fase . 
Chronique. lü05 . K0 1 .  

SA1�T-N1cor.As. Annales du Cercle archéologique du Pays de Waas. 
Tome XXIV, l •  l i v r .  

HASSELT. · L'ancien pays de Looz . 
9• année.  N°• 5, 6 et 7.  

Lux1DrnouRG. Verein fur Luxemburger geschichte l itterator u n d  kunst.  
Ons Hemecht. 11  jahrg. 12 heft .  1 2  jahrg. 1 heft .  

i 'ALus. Revue d e  la  Société d e  Saint-Jean .  
N otes d 'art e t  d'archéologie. 1 7° année . N°• !) et 10.  

Io .  Polybibl ion . 
Part. ie l i ttéraire Tome C I V ,  G• l ivr.  TonJC C Y I ,  1° l ivr.  
Partie technique . Tome CV, 12° J ivr .  Tome CVIJI,  1° l ivr.  

Io. Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bu llet in  archéologique. 1904. 3• l ivr .  1 905. 1 e l ivr.  

J o .  Société nat ionale des a ntiquaires d e  France . 
Bul let in . 3e trimestre. 1 905. 
Mémoires et documents . Mettensia IV.  

In .  La correspondance historique et archéol ogique. 
1 2° année. N°• 1 43-144. 

L1LLE Société d'études de Ja province de Cambrai. 
B u l leti n .  7° année. Tos 1 1  et 1 2 .  8° année. To 1 .  

LYON.  Bul letin historique d u  d iocèse de Lyon . 
5° année . N° 29. 6° année. N° 3û . 

A1x .  Annalcs des facu ltés de droit et des l ettres d 'Aix.  
Tome I .  N°• 1 ,  2 et 3.  

AmENS. Bul let i n  de la  Société des antiquaires de Picardie . 
A nnée 1 905. l r  et 2° trim. 

SAINTES . Revue de Saintonge et d'Aunis.  
XX,Te vol . ,  f>e l i vr. 
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N.\NCY.  Mémoires de I' Académie de Stanislas. 
6° série. Tome I I .  

LrnoGES. Bul letin de Ja Société archéologique et ·historique du Vmou
sin . Tome LV . 

PomERs. B u l l etins de la Société des antiquaires de l'Ouest. 
Tome X. 3° trim . 

LI LLE . Société des sciences, de J 'agriculture et des arts. 
Séance solennel le du 3 1  déccmbre 1 90::>. 

LoN DRES Transactions of the royal historica! Society . Yol  X I X .  
D UBLI N .  Proceedings of the royal irish Academy . 

V o l .  XXV. Sect. C .  N° 1 2 .  

BON N .  Jahrbucher des V ereins v o n  A ltertumsfreu nden im Rhein
Jande. Heft 1 13 .  

BERLIN .  Monatshefte d e r  Kunstwissenschaftl ichen Iiteratur. rno::>. 
1 1 - 1 2  heft. 1906. 1 heft .  

lE:K A.  Verein für th iiringische geschichte u n d  altertumsknnde.  Zcit
schrift. Band X V I .  Heft 1 und 2 .  
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MESSIEURS, 

De France n ous est parvenu un i mportant envoi de puulications 
archéologiqucs. C'cst à M. Jos. Berthelé ,  archiv iste des Deux-Sèvre , 
que nous en sommes redevables. Le prem:er de ces ouvrages qui 
fut couronné par la Société française d'archéologie, est consacré 
�t ocs reche1·ches pour servir à l'histoire des arts en Poitou. Dans 
la première partie sont réunies d iverses études architectoniques, se 
mpportant à des égl ises du Poitou et de la Saintonge et spécia
lcment à. la question si intéressante pour les  monuments de cette 
partie de la France, de l ' architecture Plantagenet. La seconde partic 
décrit plus spécialement le mobi l ier rel igieux de plusieurs de ces 
temples, notamment les rel iquaires, les vases sacrés, les c loches 
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ancienncs ,  etc. Dans son Carnet de voyage d'un antiquaire Poi
tei;in , ! 'auteur a réu n i  quantité de n otices i ntéressantes. Nous y 
trouvons mai nts déta i l s  sur plusicurs m o numcnts c i vi ls et religie u x ,  
sur d e s  faïcnccs rares, l es cro i x  de c imctière, l e s  l antcrncs des 
morts, puis sur p lusicurs artistes et sur quclques-uncs d e  l eurs 
ceuvres, eic. E ntl n ,  dans un volumincux travai l  de p lus  de 750 pages, 
M .  Bcrthelé, sous Ic t itre d'Enquêtes Campanaires, a réun i  u nc 
m u l t itmlc de documcnts et de notcs sur les cloches et l es fondcurs 
d e  cloches d u  Ym0 au xx• siècl e .  C'est unc source i népuisablc de 

renseigncmen ts pour tou ccux <]U i  s ' intércsscnt a u  passé de ! 'art 
campanairc dans les d i vcrscs provinccs françaiscs. 

Parfois, dans l es tombes du moyen fi,gc, par m i  l es ossements épars, 
se rctrouvent de pctites cro i x  en plomb, portan t  u n e  formu l e  d'abso
l ution 011 simplement Jes n oms et qual ités des défunts, ainsi  q u e  
l a  date d u  décès . L'abbé Cochct , M. Léopol d  Dcl is le  et d'autrcs 
archéologues cncorc, ont cru que ces croix servaient cxcl usivcmcnt 
de ccrtificat d'abso l uiion . M. P. Chcvre u x ,  étudie plus particu
l ièrcmcnt, dans Ic Bulletin arcltéolo.9ique du comité des travau.x 
historiqucs et scientifiques de Pal'is (a,nnée lü04 ,  3° l ivraison), 
« les cro i x  de plomb el i tes croi x d'aJ.1 o lution de l a  région vos
gicn n c  ». Il décrit m i n u t ieuscmcnt les n ombrcux e xem]Jlaires qu'il a 
pu rencontrcr et q u i  appartien ncnt a u  x1°  et a u x  sièclcs suivants,  
et reproduit l es i n scriptions qu'c l l cs portaient.  Cette étude précisc 

l u i  permet de conclure que l 'usagc des croix de plomb dans l es 
tombes, était  réscrvé a n x  sculs gcns d ' rg l isc, et que ces objcts picux 
constituaicnt simplemcnt des rpitaphcs i ntérieurcs, de véritalJJes pla
ques d ' idcnt i té .  

Notrc confrère, M I c  vicomte de Ghcl l inck Vacrncwyck, a bicn 

vou l u  nous of!'rir  Ic second vol ume de la somptueuse publ ication 
q u ' i l  consacre à l a  fam i l i e  \Tacrncwyck . Cc v o l u me contient la rcpro
d uction f idèlc de toutes les chartes et documents concernant  la 
(Cmi ille -i;an Vaernewyck, qu i  sont datés du xv• siècle .  Transc1·its 
avec soi n ,  ces documents constit uent unc source abondante de rcn
seigncments  pour nombrc de famil  les flamandcs et pour plusicurs 
l ocal ités des deux Flandrcs. 

Un l i braire gantois a cu l 'cxce l l c n tc idée de publ icr un guidc 
i l l u stré de sa v i l  Ic .  I l  s'cst adrcssé, pour en rédiger les d ive1·ses parties, 
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à des écrivains d 'une compétcnce rcconnuc, et a pafäcmé l 'ouvrage 
de n omLreuses et charmantes i l l ustrations, judicieusement choisies et 
bien exécutées. Sortant ainsi  de la banalité ordinaire des muvrcs 
de ce genre, le Guide iltustré de Gand constitue un travail  sérieux 
et en même temps agréable ; i l  donncra pleinement satisfaction à 
l 'archéologue ainsi  qu'au touriste. Plusicurs auteurs ont bien voul u  
nous offrir des tirés-à-part des partics qu ' i l s  avaient rédigées . Après 
Ja noticc de M. Ie chanoinc van den Ghcyn,  sur les égliscs de Gand, 
voici cel les de MM . Bcrgmans et Heins sm· l es coins  les p lus 
pittorcsqucs de l eur v i l le, puis du premier sur Jes hospiccs et höpi
taux,  Je mont-de-piété et l ' université . 

Le secrétaire du Cercle archéologique de Malines, M .  H. Coninckx, 
dans ses publications déjà nombreuses, s'attache à faire connaître 
Je passé de sa v i l le nata l e .  Il  nous offrc auj ourd'hui un nouveau tra
vail qu' i l  intit u l c : Mechelsche levensbeschri_jvingen, dans Jcquel i l  
présente u n e  première série de n oticcs biographiqucs. Celles-e i ,  choi
sies un  pcu au hasard , dans toutcs les époques et parmi toutcs les 
professions,  constituent des résumés de tout cc qui a été publ ié au 
suj et des personnages dont i l  retrace l 'existencc.  Pour ccrtains d'entre 
cux l'autcur a mis à contribution des sourccs manuscritcs, ce qui l u i  
pcrmct d e  fourn ir des détai l s  i nédits. 

Louis de Luxembourg, connetable de France, a-t-il frappé mon
naie?  se demandc n otrc con frère M. Ic  v icomte n. de Jonghe, dans 
une réccntc commun ication qu' imprime la Revue beige de n um is
matiqnc. Son avis est que cc prince ne  mit en circulation aucune 
mon naic officiel l c  ou régul ii•rc . I l  n 'avait pas l c  droit de frappcr 
monnaic à Saint-Pol .  Les mitcs imitées de ccl l cs de Phil ippe-Ic-Bon 
et Charlcs-le-'l'éméraire, qu'on l u i  attribue, scraicnt donc « Ic  prod uit 
d 'u ne émission clandcstine, faite dans un  but de l ucrc et auraicnt été 
forgées pour circu ler, conjointcmcnt avcc l es pièces qu'c lles imitaient, 
dans les vastes Etats des ducs de Bourgogne . » 

L'ancienn c  corporation des fripiers anvcrsois était régie par u n  
règlcment sécu lairc, q u e  notrc confrère M .  Edm . Geudcns repro
duit dans une plaquette qu' i l  i nti tule : dit racet het oude clee1·
coopers ambacht binnen der stede van A ntioerpen ende is eene 
verleeninge vanden jaere M. vierhondert ende sessendertich . Inutile 
d'aj outer qu'i l  nc s'agit pas ici  d 'une simJ_Jlc reproduction, et que 
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! "auteur a gl'oupr, a la suite du do<!u m e n t  i n itia! , t ous les détai ls  
qu' i l  a pu recuei l l ir dans l es anciennes arch ives au sujet des 
membres de cette corporation,  q u i  comprenait dans son sei n ,  non 
seul ement l es revendeurs de vieux habits, l es marchands de l oques, 
voire même l es gagne-petits, mai s  d o n t  les membres jouissaient 
de p l u s  du pri v i l ège de diriger toutes les v e n tes puLl iques au même titre 

q ue de n os j ours l es h uissiers ou j uges-dc-pai x .  Plus J o i n ,  nous 
rclevons de n ombreux déta i l s  relatifs a u x  endroits de réu n i on des 
confrères, aux us et coutumes ob ervés dans l es ventes, aux l ieux 
d'cxposit ion de obj ets soumis a u x  cnchères, e n  u n  mot a maintes 
particularités spécialcs , dans lcsqucl lcs,  à un titre quelconque, inter
venaicnt les oude cleercoopers. 

ll était généralement admis que les  comtes de FJandre de l a  
maison d'Alsace avaient libéralement, et de l e u r  ple in  gré, accordé 
d'enviablcs faveurs à Ja  bourgeo isie des v i lles de l eurs Etats. 
M. L. Vandcrk i ndcrc n 'est pas de eet avis ,  et dans un réccnt travai l ,  
q u e  n o u s  trouvons dans I c  « Bu l letin d e  Ja c lasse des l cttrcs » 

de l 'Académie royal e  de Ilelgique ( 1 905. N°• 9-10 ,  p. 749), i l  
ét udic la  politique communale de Philippe d'A lsace et  ses con
séquences . Les chartcs accordécs par cc prince, après des l uttes 
soutenucs contrc p l usieurs v i l les, n e  c o n  t ituent guère des monu
ments de v ictoirc pour l a  bourgeoisie urba i n e .  C'est, en c ffet , Ic 

pri nce q u i  l 'accordc ; i l  affirme ses droits et empiète résol ument 
sur la j uridiction communale e n  transférant des j urés aux échevins,  
émanation de l'autorité centrale,  Jes principaux pouvoirs dont les 
prcm ir.t'S avaicnt antéricurement joui .  Le comte a donc fait muvre 
de ccntra l i  ation , et scs grandes chartes « au l ieu d'étendre les 
l i licrtés des indi vidus ou de la communauté, n e  font que l es restt·eindre ,  
e l lcs s e  résumcnt e n  d e u x  mots : méfiance et host i l ité .  » 

Quoiq u ' i l  en soit,  la constitution accordée par Phil ippe d'Alsacc 
est originale et nc s ' inspire par des l égislat i o n s  étrangèrcs. I l  a 
concentré t ous l es i ntérêts urba i n s  en les  subordonnant très adroite

mcnt aux i ntérêts généraux.  
Avant de c lore son étudc, M. Yandcrkindcre recherche encorc 

cc que sont devcnucs les institutions m u n icipales clans les parties 
de la Flandrc q u i ,  vers la f i n  du x 11°· s iècle, ont  été cédées à la 
France ; il fournit à cc Sl\jct. des i n d ications préciscs en rappelant 
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Jes transförmat ions que subit à cette époque l 'organisation communale 
à A rras, iL Hcsdi n ,  à Saint-Omer, dans I e  comté de Bou logne ,  
etc .  Dans Ic Bra\.Jant,  par contre , Ja formc primitive des priv i l èges 
communaux se conscrva i ntacte ; Ja réforme de Phi l ippe d' A l sace 
n'y fit pas sentir son i nfiucnce . D'autre part, en FJandre, on const.ate 
au xm0 siccJe l ' i ntroduction dans l 'échevinage du principe de l 'annalité 
qui  constituait plutöt u n  avantage nouveau pour J e  pouvoir com
tal . Et pourtant, Jors des l uttes s i  v ives qui éclatèrent dans la  suite 
entre les communes fiarnan des et Jcurs princcs, ccl lcs-c i ,  en plus 
d'une occasion, réclarnèrcnt comme unc faveur la conscrvation  i nté
gralc des droits concédés aux communes par les grandes chartes 
de Phil ippe d' Alsace. 

Il est dans Ic cours de l 'annéc peu de solenn ités qui aient autre
fois été plus généralcmcnt obscrvécs, et dont la célébration ait 
été cntouréc de plus de couturnes populaircs, que la fête des rois. 
Dans un récent travail , M .  Jules Dcwcrt a résumé tous les tra
vaux qui ,  antéricurement ,  avaient été consacrés à cette fète.  Dis
séquant en quelquc sorte la tradition et en détaillant les  moindres 
man ifestations, i l  fournit un tableau complet de tous l es usages 
qui  se rapportent à l 'Epiphanic : chants divers, L i l  Iets des rois, 
repas spéciau x ,  dictons mult iples, cortèges pittoresques, feux de 
joic, souhaits,  etc. ,  etc . Le folkloriste pourra, dans cctte étude, 
puiser tous les élérnents dont il  aura beso i n  quand il  voudra con
naître les circonstanccs si i n téressantes qui accompagnaient, dans les 
diverses prov inces belgcs, Ja célébration de Ja föte des rois et qui ,  
malheureusement, d isparaissent petit à petit et  sont,  chaque année, 
de moins e n  moins observées. 

AYant de t.crrniner ce rapide comptr.-rend u ,  q u ' i l  me soit per
mis  de vous signaler les précieux spécirnens de l 'art campanaire 
que possèdc un petit vi l lage de la Campi n e  a nversoise. Les clo
ches de Wechelderzande, dont l 'unc est ornée de la reproduction 
d' i ntéressantes médail les du nr0 siècle,  et dont l 'autrc est i l lus
tréc de motifä m ultiplcs : chassc au sanglier, figures héraldiques, 
i n scriptions di vcrses des xv 0 et xn° sièclcs, constituent les spé
cimcns probablcment les plus remarquables que produ isirent autrefois 
les célcbres atel i ers des fondeurs de cloches mal inois . C'cst à votre 
secrétaire que cette notc est due . 
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Je m'arrête ici ,  Messieurs, mais avant de terminer, je dois vous 
annoncer une nouvelle assez importante. L'administration de l 'Aca
démie royale des beaux-arts, poursuivant la réorganisation de sa riche 
bibl iothóque, a décidé <l'en permettre à l 'avenir l 'accès au public.  
Vous Ie savez, en vertu de l 'accord i ntervenu l ors du transfert 
en son local actuel de n os c o l lections bibl iographiques, i l  a été 
stipulé qu'el les seraient mises à Ja d isposition des professeurs et 
élèves de l 'Académie des Beaux -Arts.  Par suite de la réforme dont 
le principe vient d'être adopté , Ie publ i c  pourra également con
sulter l es publ ications qui  forment notre bibl iothèque. Espérons qu' i l  
profitera de cette faveur, et q u 'ainsi  nous pourrons gagner aux étu
des h istoriques et archéologiques de n ombreux et fervents adeptes. 

A nvers, 4 fevrier 1 906. 
FERNAND DONNET. 



Un Donj on du V I I8 siècle ? 

LE << CHA'l'EAU DES DODO >> A ANS-LEZ-LlÈGE 

J'adore les légendes et je  profosse Ie plus profond respect pour 
les racontars de bonne femme et les récits de nos paysans - n'en 
déplaise à de farouches historiens . J 'ai montré maintes fois, et j 'aurais 
souvent !'occasion de Ie faire, tout Ie parti que l 'on peu t  tirer, au 
point de vue historique, de ces effiuves des ternps lointains oralement 
perpétuées à travers les siècles. Elles m'ont conduit certes à plu
sieurs découvertes ; clles m 'ont permis eertaines explications, certaine 
cornpréhension de faits que j 'avais de prime abord notés L>rutalement, 
aveuglément, - tout comme des découvertes sont venues expliquer 
certflines traditions, certains usages j usqn'alors incompréhensibles. 
Pl u$ieurs de nos rollègues, au surplus, de ccux qui pensent qu' il 
y a autre chose que les « textes », ou autre chose que les « objets » ,  
communient des mèmes idées . Il ne faut ,  bien entendu , user qu'avec 
prudence des récits populai res - tout comme Ie médecin manie les 
poisons. Mais l ' h istorien , l 'archéologue surtout,  ne doivent jamais 
manquer !'occasion de noter les <lires des bonnes gens, cela leur 
rendra service. Et uous allons voir comment un  simple racontar, 
unc petite légende , a pu nous mettre sur la trace d'une des plus 
Yiei l les constructions du pays. 

* 
* * 

Saint  Lambert, Ie patron vénéré des Liégeois ,  fut martyrisé en 
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696, rl isent les chroniques ( ') , en 707 croit-on aujourd'hui (2) . La 
raison de ce crime fut, a-t-on dit j usqu'à cette heure, le blàme public 
que le saint évèque de Maestricht aurait infiigé, au beau milieu d'un 
banquet donné à Jupille, à Alpaïde ,  maîtresse de Pépin d'Herstal . 
La belle Al païde instigua le meurtre, et les rneurtriers furent ses 
frères . . .  (!). Jean d 'Outremeuse, dont la chronique subit tant d'as
sau t s  depuis quelques années, raconte , entre autrcs choses, tout 
cela avec force détai l s .  Nous n 'arguerons  point ici du texte de Jean 
d'Outremeuse, n i  de sa valeur historique ; classons son récit, si vous 
le voulez , dans la sórie des « légendes ». Constatons seulement com
bien est ricbe tout ce cycle légendaire qui enveloppe cette intéres
sante figurc de l'aurore de la cité l iégcoise - on prétend que c'est 
Ie pèlerinage au lieu sanctifié par le martyre du saint, qui donna 
naissance à une bourgade berceau de la cité. J 'a.i pu réunir toute une 

( 1 ) En 1896, on commémora bril lamment, au point de vue religienx, à 
Liège, Ie X I I• centenaire de eet é,·énement. 'ous tentàmes l'organisation, 
simultanément, de fètes civi les, historiques et artistiques. Nous avons aussi 
écrit à cette époque, nn Ion� travail iconogTaphique sur saint Lambert 
( lu Ie 5 novembrn 1 900 à la Société d'A"chéologie de Bruxelles, Annales, XV, 
p. 1 17) . - Voyez, ponr les belles fètes rel i g ieuses, Ie compte-rendu très complet 
de 1. Ie chanoine Th imister (Le XII• centenai"e de saint Lambert) in : 
Bull . Soc. d'arch. et d 'hist. d u d iocèse de LièizC1, X , p. 331 -378, 1897. 
(2) Voyez : G. Mo11CHM!P. La date du m ai·tyi·e de saint Lambert. Bull. Soc. 

d 'Art et d 'Hist. X, p. 315-329. 
(3) Ev idemment, tout cela est contesté aujourd'hui . . . Laissez-moi, à ce 

propos, vous conter une b istoriette foute fraîche, iné<lite et véridique. Il s'agit 
d\rn de nos collègues les plus appréciés et d'un de nos prélats les plus disti n 
gués : " Monseigneur, d isait Ie  premier d"un a i r triompbant, je puis vous 
communiquer une importante nouvelle, qui me cause énormément de plaisir, 
car c'est Ie résultat de très longues recherches. I l n"y a rien de vrai dans l'h is
toire du Banquet de Jupille ; saint Lambert n·a point été la victime d'Alpaïde ; 
i l n'est point mort pour la foi , hélas ! Ce sont des raisons politiques {je passe 
ici les détails). Notez, . Monseigneur, combien je suis ravi . Voilà vingt ans que 
j'étn die la question . . . " - Ab ! voilà vingt ans que vous étudiez la question, 
M. Ie professeur, fait Ie prélat d'un ai1· avisé. Eh ! bien, mettez rlonc vingt 
ans à la pnblier ! • 

Ajoutons que, en l '96 déjà, M .  Ie prof. Dernarteau (con f. à la Soc. d'art et 
d'hist. du diocèse, 1 8  nQ1·., Bull. X, p. 385) avait déjà dit que Je meurtre avait 
pour origine une question de territorialité. 



1 36 -

série de récits - i néclits o u  peu s'en faut - relatifs à cette 
« épopée » .  

a) On  montre à Ans,  commune l imitrophe d e  Liège, dans u n  
fond , sous la  grande chaussée d e  Saint-Troncl, une petite place vague 
oil les trois frères d 'Alpaïde et leurs associés se seraient réunis à 
l 'aube du  1 7  septembre de ! 'an 696 pour perpétrer leur projet 
homicide ( ') . 

b) L'endroit se nomme Coq-fontaine, la • fontaine du  Coq » ,  

évidemment .  Le ruisselet de la Légia sourd, ici près, d e  terre. Les 
meurtriers s'étaient donnés rendez-vous au premier chant du coq . 
Or, SabinP,, l 'épouse de Guy ou Guyon, seigneur d'Ans et Glain , 
l ' u n  des trois frères d 'Alpaïde, ayant eu vent du  complot et l e  
vou lant déjouer, avait fait, mais inutilement ,  égorger tous l e s  coqs 
d u  voisinage (2) . 

c) De mème, serait !'origine de l a  place de Gît-le Coq ( ou 
Gilles- Coq.?) de J upi l le . 

d) C'est non loin ,  du  reste, à Ans, tout au-dessus, au bord 
du plateau , en un point culminant, que se dressait - et se dresse 
encore, nous allons le voir - Ie chàteau de ce Guyon (3) . 

e) Et à dix minutes plus loin dans la plaine hesbignonne à 
Bolsée, u.n pan de mur est resté debout ,  suprèrne débris de l 'habitation 
d ' un  autre « Dodo » (4) . Car ce terme de • Dodo » est pour l e  
peuple cl 'aujourd'hui, u n  nom de famil ie ,  alors que ce  n 'était que 
le prénom cl ' un  auire frère d 'Alpaïde, Ie seigneur d'Avroy, qui 
avait épousé la fille du sire de Fragnée . 

( l }  J'a i  proposé nag uèrn au comité Les Amis du Vieux-Liège, ·de faire 
éril!el' en eet endroit u n  monument commémoratif. I l  y exislait, il y a 

peu d'annécs encore une chapelle. Voyei journal Le Vieux Liège, t. I J ,  
col .  339-40. 

\2) Journal Le Vieux Liège, t. IL col. 353 et 290. 
(3) Disons dès maintenant que l'étude présente, entrcprise dès 1 894, a fait, 

en 1 896, l'objet de divers articles dans Ie journal La Gazette de Liége, 
(n°• <les 7 et 10 mai, lettres <lti M .  D.  [Ie chanoine Léon Dubois, professeut· 
d'archéologie au Séminaire épiscopal de Liège] , reproduits dans Le Vieux 
Liègp,, 16 mai) et dans Je Journal Le Vieux Liège (articles de M .  A. D. r André 
Dubois] du  8 mai ; de M .  Ch.  J .  C. (Comhaire] 23 et 30 mai, 6 et 20 ju in .  

( 4) Le  Vieux Liège, col. 354. 
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f) Et la lignée des Dodo n'est pas éteinte ; puisque à Ans, à 
Liège, à Herstal, à J upille, on désignera aussitót de ce qualificatif 
aelui qui  serait affligé <le cette excroissance tératologique que !'on 
appelle communément « un sixième doigt » ( ') . 

g) C'est à Bolsée (supra : littera e) que se tràma le complot, 
en la « villette » que Pepin avait fait construire pour Alpaïde. 
C 'est là que la familie des Dodo tint consei l .  C'est aussi par un 

· souterrain (2), qu i  venait du  chàteau d' Ans , que  les conj urés, le  
meurtre accompli, purent écbapper à la punition (3). 

h) Le vrai Dodo, ou Dodon, seigneur d'  A vroy et gendre du  
sire de  Fragnée, avait son castel s ur  l e s  bords de la Meuse, à 
l 'endroit ou plus tard s 'éleva le couvent des Pères Augustins (4) .  

i) De l'autre cóté d u  fteuve ,  dans le bois de Kinkempois, une 
petite source aurait vu A lpaïde venir fréquentes fois se baigner".  (5). 

J) Une fenêtre de la grosse tour d 'Oupeye, plus loin que Herstal , 
porte des traces évidentes des gouttelettes de sang qui tombèrent 
d u  ciel au moment d u  martyre. Elles avaient annoncé le crime à 
Alpaïde, accoudée à cette fenètre et atten<lant anxieuse des nouvelles 
de ses frères (6) . 

( 1 )  Une violente injure sera aussi de <lire : • Ti d'hinds d'el race dè Dodo, 
t'es-t-on mondi·eu ! Tu descends de la race des Dodo, tu es un assassi n  ! (Hoek, 
Ci·oy. et Rem" p. 521 . - Wallonia, 1, p. 17 ) .  

(2) Ce souterrain est bien connu à plusieurs l ieues à la ronde ! Mais on 
verra plus loin qu'il reste iincore à décou vrir. 

(3) On s'explique difficilement cette phase du drame, personae ne pouvant 
inquiéter les assassins ! · 

A noter que Ie groupe de maisons s'élevant entre ces deux vieux chàteaux 
s'appelle Mont{m·t. De constructions anciennes, on n'y voit qu'une grande 
ferme du xvue siècle, dépendance de l'abbaye du Val Saint-Lambert ; Ie 
blason de !'abbé Taxilis, entre autres, surmonte la porte charretière . 

(4) Jean d'Outremeuse, I V .  1 96.  - L. Béthune. Le Vieux Liège, t. IV. 
vol.  1 -2. 

Dodon était domesticus ou administrateur du domaine royal .  ( Voyez 
conf. citée <lu 18 nov. 96 de M .  Demarteau . Bull. Soc. d'arch. et d'hist. 
x .  pp. 383-385). 

(5) Le détai l est assez cru ! J'en ai parlé déjà (Kinkempoi's, par un Ami du 
Vieux Liège, Liège, Vaillant, 1895). Chose étrange, j'ai relevé, dans u ne pièce 
de thóàtre écrite en 1696, à !'occasion d u  mi llénaire de Saint-Lambert, unc 
phrase qui semble concorder avec cette légende. 

(6) Or Bovv. Prom.  hi�t. 1, p .  149. 
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71) Le crime se perpétra au moment oü le pape « disait messe à 

Saint-Véronne » ( ' ) . 

l) Et Ie v i lain Dodo mourut dans l ' anni;e en vomissant ses 
entrail les l ' ) .  

m) L' églisctte de Saint-Lambert à Herstal fut édifiée à l 'endroit oü 
Ja voi le  de la bat·que q u i  transpo rtait, nuitamment vers Maestricht Ie  
corps de l'évèquc , enlcYée d'un coup de vent, était venue cboire dans 
les branches d ' u n  arbre (3) . 

Ce bouq uct de l égendes est v ivace à l 'aurorc d u  xx• siècle .  Les 
gens sirnples de ces localités vous les répètent ,  sans y mettre malice, 
comme si c' étaicnt des événemcnts d ' h ier . Et curieux que nous 
sorumes, nous avons suivi  avec soin  l 'un et l 'autre de ces tlls con
ducteurs .  

* 
* * 

C 'est tout au haut de la local ité cl' Ans, sur la droite, que nous 
t.rouverons Ie « chàteau des Dodo » (!) . Gravissons la v ieille rue qui 
pas e <levant !'ancien ci metière ; au moment d 'arriver sur Ie plateau 
nous aperccvrons sur riotre gauche, au centre d ' u ne surélévation, 
sorte de terrasse , un groupe de const ructions d'aspect antique. Con
tournant cette terrassc, qui soit d i t  entre parentheses, est encore 

( l }  L'ég-lise primitivo de Sainte Véronique, près des Guillemins, aurait été 
baptisée on t>O-l, (rnrs 807, B ou il lo, p.  46.) et c'e�t bien Ie  pape qui y aurait 
dit la première messe, ce d'après d'autres légendes. Mais que! rapport avec 
les Dodo 1 A noter toutefois que la paroisse de Sai nte-Vérnnique, extrême
ment étendue au début, occn pait précisóment les territoires <l'Avroy et de 
Frag-née. 

(2) J ean Parcensis. La grande histoire de t'Eglise, Brnxelles, 1622. - Wol f. 

Nederlandische Sage, Leipzig, 18.J.3, S .  93 . - Hoek. Crnyances et Remèdes 
populafres, 1888, p. 520. 

(3} njet d 'unc poésie de M .  André Oubois, parue en placard avcc nne vue 
de  l"égliso, en suptembre 1 896. Ce pet i t  tem ple - oü la vénération populaire 
s'attache à u n  saint O rémus ou sain t  Erasme, grand guérisseu1· de toute 
espè<'e de maux de ventre - remonte dans tous les cas à !'époque romane. 

(4) Au cadastre, section A, 3° feu i l lc, no 886 et  n° 885 pour Ie jardin par 
derrière. C'est la • ferme Mol'0at1 ., du nom de !'ancien propriétaire ; actuel
lement en possession de i\I .  Chantra ine .  
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bordée, sur un petit cspace vers le chemin, par u n  mur tres ancien, 
à contreforts plats ( ') ,  et <lan lequel se trouve encastré un fut de 
colonnettc, un de ces meneaux de fenètre d'origine roroanc i ncon
testable (2), nous parvenons dans la ruelte des Claires on des Clercs, 
tronçon de la Visé voie (route de Visé) (3), u n  cbemin des plus 
ancien , à l ' entrée d u  « vieux chàtcau » .  

C e  groupe d e  constructions se subdiv isc a u  premier coup d'oo i l  
en une grosse masse carrée, qu i  scrt actuellernent de  grangc, et  unc 
petite habitation à un étagc oü l 'on accèdc au moyen d ' un perron 
élevé, à double escal ier. On remarque immédiatement la haute anti
quité de ces murailles, en  bloes de grès houiller, percées de baies 
de diverses époques, les unes gothiques, d'autres Renaissance, d'autres 
modernes. L 'ensemble est pittoresque, mais terriblement délabró. 

c"s baies nous reporteraient d 'emblée au moins au xvII• et plus 
loin au xvr• siècle, si l 'appareil ne nous menait à des temps beau
coup plus ancicns. Il est un critérium des p lus précieux pour l ' étude 
des vie i lles constructions conservóes sur lc territoire de la ville 
de Liège et la banl ieue : c 'cst que, après la domination romaine, 
Ie grès houiller (4) est employé excl usivement, lorsque tout-à-coup, au 
xue siècle et co'incidant avec les premières manifestations de l 'art 
ogival ou gothique, la pierre calcaire, amenée par bateau du pays 
namurois et sans doute aussi de la val lée de l 'Ourte, fait son appa
rition et abolit entièrement l 'emploi du grès houil ler. Ex abrupto 
les archéologues l iégeois peuvent dire sans avoir à y regarder de 
près : grès houiller = époque romanc ; calcaire, castine, casteen = 

époque gothique; et l 'apparition de la Lriqne coïncide auss i ,  chose 
intéressante, avec la Renaissa nce . 

I l  y a un second critérium précieux .  Et si j ' insiste sur ces 
détails, tout à fait inédits, ë'est que j 'a i  pu constater combien 

( 1 )  Les contreforts de !'époque r·omane sont pbts, peu proéminents. Une 
petite partie de la base de ce mur est cartes de cette époque. 

(2) Il est en grès houil ler. Nous allons ,·oir· que ce caractère i nd ique indu
bitablement ['époque romane. La dou blo maison devant Sai nt-Piat à Tourna i ,  
par exemple, présente d e  ces colonnettes médiancs à plusiem·s d e  ces baics . 

(3) En effet, il va droit à Visé par Sainte-Wa lbnrge, Vottem, Oupeye . 
(Voyez mon étude prochaine sur· les Vieux Chemins du pays de Liège) . 

(4) \'oy. la note d u  Or Davrenx sur Ie grès. 
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l 'habitude d'étudier l 'architecture sur le vif (et non dans les livres) 
comme j 'ai eu Ie bonheur d'y avoir été amené, vous gratifie de 
ee flair, <le cctte devination en quelque sorte, qui vous fait juger 
de prime abord et sans errcur de la valeur, de la date d ' une muvre , 
d' une const 1·uction . I l  faut  art·i ver à savoir da ter untl mu raille à la simplc 
Yue des matét·iaux , savoir distinguer si ces matériaux sont dans leur 
emplacement primitif ou ont été l 'uhjct d 'un récmploi , savoir distin 
guer les cimcnts, les rejointoyages . Cela vous sera plus utile et 
11lus sur que les éléments arch iteduraux proprcments dits, mou
lures, l i nteaux et montants de fenètres et de portes, colonnettes, 
corbeaux ,  sculptures ' d iverses . 

Ce second critérium, pour en revenir à notrc sujet, c'est ce fait 
que les moellons de  gres sont toujours disposès en assises régulicres 
�t ! 'époque romane, comprenons nous les moellons cl' une mème assise 
ont tous la mème hauteur ; mais les assiscs peuvent varicr et 
varient d 'épaisseur de l ' une à l 'autre . On voit parfois un  moellon 
occuper exceptionncllemcnt la hauteur de deux assises, parfois deux 
petites assises se continuer en une scule ayant la hauteur totale 
des deux autres . Et · si le mur, bien que formé de bloes de grès 
houiller présente u n  blocage, un appareil lage i rrégulier, soyez con
vaincu qu ' i l  s 'agit d' une conslr'uction ou plutót d 'une reconstruction 
de beaucoup postérieure. 

Les deux bàtiments principaux qui nous occupent sont bàtis en 
grès et les moellons sont clisposés en assises régulières. Mais de 
l '  un à l 'autre il y a de véritables clifférences. La grosse masse 
carrée est formée de bloes de grès, Ja plupart énormes . Les plus 
gros - le grès est éminernment délitable - ont j usqu'à 80 et 
S:) centimètres de longueur sur unc épaisseur de om35 ; on les 
rencontre surtout vers la base. La petite habitation au contraire 
est formée de petits moellons, de la grandeur cl 'un pavé, ce qui 
a permis des assises parfaitement régulières et semblablcs clans 
toute l 'étenclue de la construction ( ') . 

La grosse masse carrée n'a pas posséclé primitivement de baies 

( 1 )  Une restrict ion. Cela n'est vrai qu'à la façade princi pale, la face méri
dionale. L'autre face est mains bien soignée, Jes bloes sant mains réguliers, 
q uant à leur format tont au mains. 
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d'aucune espèce, nous en sommes convaincus .  La face sud n'en 
présente point ; la façade nord est percée de deux grandes fenètres 
à meneaux qui da tent du commence111P11t du xv1 1° siècle ; J 'ouverture 
servant de porte de grange, est toute moderne. En y regardant de près, 
on constate que Ie pignon oriental est une reconstruction du xv• siècle, 
Ie ressaut ou  bandeau d'eau en pierre calcaire qui marque la sépa
ration entre le rez-de-chaussée et l 'étage, est de cette époque ; 
mais i l  suffit encore de voir l 'appareil qui , bien que en grès, est. 
u n  blocage tout à fait irrégul ier. Disons sans tarder que nous 
considérons cette construction comme un  donjon ,  un chàteau-fort, 
u n  burg. Et nous nous expliquons comment elle ne possèdc point 
de baies . Ces premiers donjons n'étaient habités qu'aux étages ; Ie rez
de-chaussée servait de cave et on y pénétrait, de l ' intérieur, par 
une trappe à l'étage et par une échelle. Les habitants , les chàtelains. 
y serraient leurs provisions, lcurs légumes , leurs bestiaux et leurs 
prisonniers en cas de guerre. On entrait directement dans Ie donjon 
par l 'étage au  ruoyen d' une échPlle que ! 'on retira i t  la nuit  venue ou  
en cas d'alerte . Cet étage était primitivernent en hourdis, de  bois 
et de clayonnage . lei il devait ètre en pierre : l 'étage actucl, en  
ruoellons disposés en blocage, et percé sur Ie <levant de  t rois ktics 
modernes dont une est ouverte en ébrasement vers l 'extérieur ( ') , 

pourrait présenter trace d 'une baie antique, montre aux angles de 
l a  façade septentrionale et montant assez haut l 'appareil primitif 
semblable à celu i  du rez-de-chaussée . Au pignon occidental , mieux 
conservé, bien que menaçant ruine , l'appareil primitif se montre 
aussi j usqu'aux deux versants et à la crète du toit .  Celui-ci est 
asscz moderne et couvert d'ardoises . Il remplace probablement , 
une terrasse.  La situation du donjon ,  au bord du  plateau , offrai t 
de cette terrasse un  horizon extrèmement étendu sur la vallée de 
l a  Meuse, des campagnes de Seraing jusqu'à l\faestricht et plus 

/loin ,  sur Ie versant des col l ines s'étageant jusqu'au cceur du  pays 
de Herve, vers Micheroux et mème Battice et Aubel , et par ht 
percée de l 'Ourte et de la Vesdre vers les plateaux de Beaufays 
et de la Baraque Michel ; enfin sur une grande étendue de la.  

pla ine hesbignonne .  Les dimensions de eet te tour carrée sont de 

( I J  On connalt bcaucou p  de baies r0manes ébrasécs vers l 'extérieur. 
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î11100 et 8"180 de <.:ûté Sa hauteur est enc:ore de î11150 environ,  

à la  face sud,  et de grn50 à la faec nord ; Ic pignon rernanié de 
l '  Est porte le ressaut à 6 mctres d u  sol environ ; on peut éval uer 
à onze mètres la hauteur totale, sous la crète du toit, du pignon 
ouest qu i , l u i ,  présente encore la muraille primitive. 

Coutre cel ui-ci fut édifiée ,  et ce à une époque postérieure, c'est 
i ncontestable,  la charmaute petite habitation romane, qui va nous 

occupcr. Elle possède cncore sur ses deux faces les baies primitives . La 
porte, très étroite (Om68) , caractère bien typique d e  l 'époque, devait 
ètre aussi très élevée, autre caractère, c:ar e l le est enterrée à'un 

mètre environ et p résente encore 1 11130 de hauteur. Ellr, montre 
trois ou quatre blochets de calcaire dans ses j ambages ; elle est 

surmontée d'un l intcau aussi en calcairc ( ' ) , à face plate et unie et 

au niveau de la muraille,  d e  forme en are très surbaissé et tronqué 

aux deux bouts. C'est une varia nte d u  type pentagonal  bien connu e) . 
Ce l i nteau est surmonté d ' u n  at•c de décharge appareillé en petits 

clavcaux retail lés (3) sur les cötés. Cette baie est bouchée depuis 
longtemps, ainsi  que les deux petites fenèt.rcs primiti ves de cette 
façade .  Ces fenètres (4) sont encadrées de blochets et surmontées 

d 'arcs apparei l lés en petits claveaux rétaillés sur les cötés ; il est à 

noter que l ' arc de la seconde de ces fenètres est brisé et constitue clone 
u ne véritable ogive . C'e t l 'ogi ve du xm0 siècle.  En vieill issant 
quelque peu,  car les autre ea ractères de la construction nous indiquent 
! 'époque romane bien é v idcnte, nous pouvons classer au x 1 1° et 

mème, je crois,  dans la  seconde moitié du x 1 1• ,  vers 1 1 80 C') , l 'édifi
cation de cette maison. 

( l )  Ce \ i nteau et ces blochcts ne r\atent·ils pas <le la prem ière trn nsforma

t ion de l'i mmeuble, <l u xv1° siècle ? 
(2) Voyez pa1· exemple coux do \ 'hospice des Grands Malades do Namur, 

a0 1 153 (Scbayè>, Hist. de l'Arch.,  t .  1 1 ,  p. 41 ) ,  �te. - Mais, à propos de ces 
ty m pans, i l  ne faut point les confondre avec ceux du x 1vc siècle. 

(3J Je penso qne c'cst à !'époque Louis XV, lors de l'agrandissement et de 
l"appropriaiion do cette m aison,  com me nous l\l verrons pl us loin.  

{"1 )  Elle> ont 0111 :H de Iargeu r et 011195 de bauteur. Les l i ntoaux sous les arcs 
de décbarge ont d isparn. 

1 5) En prenant à la lettre !'opinion de Schayès ( Bist. de l'Ai·chit. ,  t .  I l , 
p. 20) : • Le style ogival commença à apparattre dans la première moitió d u  
xa• siècle . ,  nous pouvons certe; viei l l i r  et cu j LHCJ L I�  vers ! 'an  1 100. 
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L'autre façade présente aussi des fonètres antiques. Celles-ei pos
sèdent des l inteaux semi-circulaires , en grès houil ler, et l ' u n  d'eux 
montre e ncore trace de son are de cléchargc. A l ' époque gothique, 
l ' u ne de ces fenètres a été descencl u e ,  m u n ie cl' u n  seuil  et de mon
tants e n  blochets de calcaire ; l e  l inteau a été e ntaillé d ' u ne accolade . 
A une époque moderne, sous Louis XV, on allongea cette habitation 
de moitié vers !'occident.  Les murs, en grès a vec divers autres débris ,  
so n t  en apparcil irrégulier ; u n e  grande fenètre, aux montants mono
l ithiques de cillcaire avec l inteau coupé d'une clef, et un seui l ,  fut 

percée vers l e  snd ; comme on avait modifié la disposition i ntérieure, 
des planchers et plafonds, o n  boucha to utes les baies romanes des 
deux cötés, on perca une porte vers le n ord s'ouvrant sur un perron 
surélevé. 

A noter comme particularité que la façade primitive (vers l e  
s u d )  de cette habitation,  présente, e ncastrée aux trois quarts, u n e  
géode colossale (elle a 011158 de diamètre) , concrétion forrugineuse 
du grès houiller. Or c'est là encore un caractère de !'époque romane ; 
on aimait à placer en óvidence u n e  p ierre étrange - ce sont sou vent 
des fragments sculptés de monu ments romains - clans n n  hut féti
chique peut-ètre . 

Encore u n  mot. Le donj on et la petite m� ison s' érigent sur u n  
terrain quelque p e u  exhaussé (2) . Jamais i ls n ' ont été entourés de 
fossés. A quelques mètres d u  donj o n ,  vers le S . -E . ,  se trouve un puits 
extrèmement profond ; on parle de 40 rnetres . Vers l'angle N . - E .  
s e  voit u n e  entrée de cave, cave qui  s 'étenrl paral lèlement au pignon 
Est, et dont le fond est contigu, je crois, au puits. Cette cave est 
d ' époque renaissance ; elle est entièremcnt construite en bloes de sable ; 
elle correspond comme date au x fenètres et à la chemi1 1éc monumentale 
qui  se voit, encore en partie clans le d o nj o n .  J'ai fait des fouilles , en 
1 896, dans cette cave à la demande de la Société d'art el d'h istoire 

( 1 )  Les voütes des caves de la fin <lu xvc s iècle et de la première moit i é  
d u  xv1° sont, à L iège, éd i fiées en p ierres de sable. Ces pie!'l'es pl'Oviennent des 
carrières de Maestricbt, Fauquemont, Canne.  

(2)  Cet exhaussement est nat1 1 r·el . I l  de1•ait être primitivement plus consi

dérable q n'il ne Ie para h :  i l  a q 1rn lque rapport, semble · t- i l ,  avec las , mottes " 

a1·t i ficielles du plat pays, du p:iys flamand . 
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du diocèse de Liège - on était aux préparatifs des grandes fètes 
d u  Xlle centenaire de Saint-Lambert - et afin de contröler les 
l égendes qui vondraient qu'un souterrain conduisît de cette cave à 

Dolsée et à \Varoux. Mes recherches furent négatives sous ce rapport. 

* 
* * 

Et maintenant, sommes-nous en possession d u  « Chateau des 
Dodo » ?  

Evidemment, je  n'oserais l 'affirmer. - Si nous pouvons conclure, 
avec certitude, que Ie donjon est antérieur au mil ieu du x u0 siècle, 
nous ne pouvons affirrner qu' i l  soit du  v11° siède. Rien . cependant 
ne pourrait controuver pareil le  supposition .  Si nous ne possédons 
point, à Ans,  de documents architecturaux certains pour démontrer, 
scientifiquernent, que le donjon aurait existé dès avant 696, si 
d'autre part nous ne  possédons point de construction datée du  vu• siècle, 
nous avons heureusement, tout autour, une série imposante de 
chainons qui, de  1 1 50 ou 1 100, nous rapprochent de 696. Voici 
la chapel le de Saint-Nicolas en  Glain (1 151) ,  l ' égl ise abbatiale de 
Saint-Gilles ( 1127), la collégiale de Saint-Barthélemy (1010-1017) , 
l e  narthex de Saint-Jacques ( 1 014 à 1030) . l e  narthex et l a  grande 
uef ( ' )  de Saint-Denis (987) , un reste de l a  collégiale Sainte-Croix 
(978) (2). Or - ceci est un sentiment personnel ,  mais qu'une fré
quentation journalière et attentive de ces constructions j ustifiera 
- il me semble que les murai l les d'Ans sont p lus anciennes 

(1) Celle-ci est plutót de 1003-101 1 .  
(2) Je ne prends que la banlieue l iégeoise. Mais i l  y aurait à étudier de  

près, à eet éga1·cl, Ie prieuré de Saint-Séverin en Cond roz (a0 1000. Voyez : 
André Oubois et Ch J. Combaire. Une excw·sion à l"église de Saint-Séverin 
en Concfroz, 1895) ; l'église de Waha (a0 1051 ) ;  l'église de Xhygnesse près 
Hamoir; la nef centrale de l'église abbatiale d "Echternach (1017-3 1 ) ; l'église 
Je Sluze; quelqu'l débris de la basilique Sainte·Gertrude de Nivelles ( l067J; 
des parties de la Collégiale de Saint-Vincent de Soignies (x• siècle), la  
crypte de Lobbes (ao 6::17) ; l'église d'Harlebeke ( 1060) ; l'église de Saint
Denis-Westrem; un pan de m u r  de la catbédrale de Tournai (de Sai nt
Eleuthère); des fragments de murs d'enceinte de l'abbaye de  Sai nt-Bavon à 
Gand (de !'abbé Eginhard, 1x• siècle) et d,, Saint-Pierre ; la crypte d' Ander
lecht ( 1078), etc. 



que celles de Saint-Denis et de Sainte-Croix , et autres . Nous avons, 
i l  est vrai, la des constructions rel igieuses, ici u ne construction 
civile; mais ! 'argument serait par trop spécicux lorsqu'il ne s'agit. 
que d ' u.n appareil ,  que de simples moellons ( ') . 

Sans <lire pl us, sans certifier plus ,  je ne vois pas pourquoi cette 
tour ne serait pas de la fin du vue siècle (2) . Et je ne vois pas 
pourquoi la légende des Dodo, qui n 'a pas été i nventée par un  
archéologue et par un  archéologue spécialement au  courant de  cette 
délicate question des appareils p rimitifs du moyen àge, mais traîne 
depuis douze siècles de bouche en bouche chez les

. 
campagnards 

d 'Ans, n 'aurait pas raison ? 

CH . J .  COMHAIRE. 

( 1 )  Je pourrais cependant signaler, en fait de constructions civiles, une des 
arches du Pont des Ai·ches à Liège, de J'é,·êqne Réginard ( 103Gi - Ie plus 
a ncien pont de Belgiqne. - Et anssi des restes attribués au  chátean de Pépin 
d'Herstal - mais ceci fait l'objet d'une longue étude <lont je ne puis par·ler 
encoro. A citer, hors de la banlieue liégeoise, Ie manoir de Thy-le-Chàten u ,  
d 1 1  x1° siècle. 

(2) On comprend l'intérêt, et la difficulté, de pareille étude. Nous ne pos
sédons aucun élórnent de comparaison ; ce serait, dans Ie cas a ffirrnat i f, 
une cnnstruction uniqne que celle d'Ans, la pr�mière des temps médiévaux. 
M. Alf Beq uet, dans une communication a u  Congrès archéclogique de Gan d ,  

1802, cummunication q u i  portait un  titrn signiticatif :  " Les consti-uctio11s 
m urales exécutüs en Belgique du v• au xe siècles, dont on consen•e les 
ti-aces. Camctè1·es de leur mode de constn1ction, les p1·océdés et les maté
riaux employés . , disait (2° vol . p. 293) : • Rien ne reste de ces constructions 
civiles des vil• et vm• siècles" .  A part quelques restes d'oratoires dn vu• siècle, 
constructions en bois avec des murs de sou bassement en pierres ramassées 
sur Ie sol et jointes avec u n  mauvais mortier, i l  n'existe aucune trace certaine 
des éditices religieux .  Au total, aucune construction avec murs en maçonnerie 
ne fot élevée, clans !tJ nord et duns la Gaule, depu is Ie v0. siècle j 1J •q ri'à 
Charlemagno. " 



SÉANCE DES M E M BRES TITULAIRE$ DU 4 FÉVRIER 1 906 

La séance s'ouvre ii 1 1 /2 heurc , sous la présidence de M .  
Soil d e  Moriamé, président. 

Sont présents : M M .  R. P.  van den Ghey n ,  vice-président ; Fernand 
Donnet, secrétaire; 'l'heun issens,  trésorier; Hymans,  Geudens, pré
sid.ent Blomme, chanoine van den Ghey n ,  chanoine van raster, Stroo-
1.Jant, Bergmans ,  v icomte de Ghell inck Vaerncwyck , Paul Cogels ,  
meml.Jres titulaires. 

Le procès-verbal de la séancc du 3 déccrnhrc 1 905 est l u et 
approuvé . 

Pour Jes deux p laces de membre t it u laire rncan tes,  sont admi

ses les candidatures présentées . 

Pour Jes quatre places de meml.Jre correspondant rcgn icole sont, 
après d iscussion , admises définitivement neuf candidatures. 

Sont nornmés mrmbres corresponclan t s  étrangers : 
MM. Jos . Bert helé, archiviste départemental à Montpe l l ier . 

Fordham ,  archéol ogue. ii Camb1·idge. 
La séance est l cvée à 2 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoN N ET .  

Le Président,  
E .  J .  Son, DE MoHJAMÉ. 
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SÉANCE DU 4 FÉVR I ER 1906 

La séance s 'ouvre a 2 heures, sous l a  présidence de M .  Soit  
de Moriamé, président .  

Sont présents : MM.  R .  P.  van den Ghey n ,  vice-présidcnt ;  Fer
nancl  Don net, secrétaire; Theun issens, trésoricr ; Hymans, Geudens, 
president Blomme, chanoine van den G heyn , chan oine van Caster, 
Stroobant, Bergmans, v icomte de Ghe l l i nck Vaernewyck, Paul Cogel s ,  
membres titulaires ; I>ubois, W i l lemse n ,  abbé Laenen , mernbres cor
respondants regnicoles. 

S'excusell't de n e  pouvoir assister a l a  réu n ion : MM. Chauvi n ,  
Sai ntenoy, de Béhault d e  Dorn on,  membres t i t u laires ; Comhaire et 
Kintsschot s ,  mernbres corresponclants regn icoles. 

Le 26 décemlire 1 905 est décédé i1 Ixe l les, M. De V laminck, 
membre titulaire. Une lettre de condoléance a été envoyée à Ja 
fami l ie .  

I l  est donné lecture de  lettres de  remercirnents de M .  Sainte
n oy ,  pour sa nomination de vice-prés ident et de M. Piette, riui  
a été é lu  membre corresponclant étranger. 

La société nationale d'agricu lture, sciences et arts cl '  Angers, re
mercie également l 'Académie de ce r1u' e l l e  ait accepté les provo
sitions d'échange des publ ications.  

M. l 'abbé Laenen donne lecture du rapport riu'i l  a fait sur Ie 
travai l  proposé par M. ! 'abbé Buvé et i ntitu lé : Géographie his
torique dii Brabant. Le:; plus ancienncs circonscriptions civiles. Cette 
pièce sera imprimée au B u l leti n ; scs conclusions sont adoptées. 

I l  est clécidé d'écrire au bureau du congrès de Mons, pour I e  
prier de réu n ir sans délai à Bru xel l es l e s  délégués d e  la fédéra
tion.  Si cette demande resfait sans effet , ! '  Académie prendrait l 'in i 
tiative de cette convocation , d 'accord avcc les sociétés de Gand,  
Mal i nes, Saint-1\ïcolas, Turnhout, Termonde et A udenarde. 

M. Don net dépose snr Ie bureau Ja l i ste des J i vres parvenus 
à Ja b ib l iothèque et Ie compte-rendu analytique des principaux 
d'entre eu x .  Ces ]Jièces paraitront dans Je Bu l leti n .  

M .  Soil d e  Moriamé, président sortan t ,  remercie l '  Académie du 
concours r1u ' e l l e  lui ri prèté dans l 'excrcice de ses fonctions, et cède 
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Ie fauteui l  de Ja présidence a u  R .  P .  Yan den Gheyn . Cel u i-ei  se 
fa it l ' i nterprètc de l 'assemblée pour exprimer it l\l . Soil Ja rccon
naissancc de l '  Académie, pour l a  manière bri l lantc <lont i l  a remp l i  
ses fonctions. 

Le R.  P. van den Gheyn donnc ensuite conna issan ce de son 

tra va i l  i ntitulé L'art et le livre. Cel ui-ei  paraitra au Bul leti n .  
M .  Donnct fai t  ]Jart d 'unc éLUde q u i  portc pour t it re : Quel

ques épisodes de l'occupation française à A nvers sous te Consu
lat. Cc travai l  sera i n séré dans l es A n nales. 

La séance est lcvéc it 4 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNA!\D DüN!\ET . 

Le Président, 
E .  J .  ::So1L DE MoR1A�11� .  

Liste d e s  publication s  parveuues à l a  hibliothèque 

en tëvlier et mars 1 9 0  6 . 

1 °  H O M MAGES D'AUT EURS .  

J .  Y A N  DEN G 1 1EY.:\' , S .  J .  Cataloguc des manuscrits  r l c  l a  hibl iothèque 
royale de Bclgique, V .  

FER NAND DoN NET. \' isitc de monuments curieux e t  pcu connus. 
2° éd ition . 

I n .  L'histoirc e t  l 'archéologic it A n vcrs depu is 1830. 
REM! G HESQUEHE.  Kinderspc �en uit \'Jaamsch België. 
DE CoCK en TErnLIJ\fK . K i nderspel en I\: inderlust. V. 
CoorMAN en BROECKAERT. Bibl iograph i c  van den V laamschen taal-

strijd .  I I .  
Eo111 . GAJLLIAHD. D e  keurc v a n  Hazehrocck . V .  
FmTz RAUDA . Die mittelalterl iche baukunst Baukens.  
D'  A .  TEJRLJNCK. Behande l ing der dij- en navelbreuken .  

Dom Un s111ER BEHLJERE . Suppl iques d e  C l ément V I .  
PLIJ\Y EARLE G onnA H T .  The morphology o f  t he h u  pa language. 
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ALBERT MAmE . Materials used to write upon before the invention 
of printing. 

F. KRAUSE. S l ing contrivances for p roject i l e  weapons . 
ARTHUR LASENBY LIBERTY . Pewter and the revival of its use . 
STEPHEN vV . BUSHELL. Chi nese architecture. 
CYRJL DAVENPORT. Cameos . 
A .  DASTH E .  The stature of man at various epochs. 
ELrn METCHKJKOFF. Old age. 
W. H. HoLMES. Contributions of A merican archaeol ogy to human 

history . 
HARRJET A .  BoY D .  Excavations at Gourn ia, Crete . 
ERIC YON Roscn . Archaeological researches on the front ier of Argen

tina and Bol ivia.  
EDGAR L. HEWETT. A general view of the archaeology of the 

Pueblo region .  
ALES HRDLICKA .  The painting o f  human bones among t h e  American 

aborigines. 
WILLIAM vVOODYILLE RüCKHILL . An inquiI'y i nto the population of 

China. 
R .  P .  Al\GEL PEREZ. Relaciones agustinianas delas razas del nortQ 

de Luzon . 
NAJEEB M .  SALCEBY . Studies in moro h istory, law, and religio n .  
HERMILIO ALCALDE D E L  R10. Las p i n turas y grobados de J a s  cavernas 

prehi storicas. 
E. CARTAJLHAC e t  r, 'ABBÉ H. Birnrn" Les peintures et gravures 

m u ralcs des cavernes pyrenéennes. 
Chanoine VAN DE!\ G HEYN. L'exposition van Eyck i t  Gand . 
FEHNAN D Do:\:\ET. Ra pport sur l 'exercice 1 905 . 

Jo .  Compte-rendu analytique. Déceml>re 1905. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLES. Annales de Ja Société d'archéologi e .  
Tome XIX,  l ivr. 3 et 4 . 

J o .  Bulletin de J a  Sociétci royale beige rlr Géographie.  
29° annre.  N° 6. 
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BRUXELLES .  A cadémie royale de médecine de Belgique. 
B u l leti n .  Tome X I X .  N° 1 1 .  Tome X X .  1\'0 1 .  

I o .  Académie royal e  d e  Belgique. Bul letin d e  la classe des 
l ettres et des sciences morales et pol itiqucs et de 
la  classe des Beaux-Arts. 1 905 . N° 1 2. 

Io .  Biographie nationale .  Tome XVI I I ,  2• fase. 
I o  Les missions belges de l a  Compagnie d e  Jésus. 

Bul letin mensuc l .  8• a nnée. N° 3. 
I o .  Revue belge d e  n umismatif]ue. 

6 1 °  année. 2• l ivr. 
GAN D .  B u l letin de la Société d'histoire et d'archéologie.  13° année. 

1\'0 ü.  1 4° <1,n née . N° 1 .  
L1ÉGE.  Société d'art et d'histoire du diocèse de Liége . Leod ium. 

5• année. N°' 2 et 3. 
GAND. Konink l ijke v laamsche A cademie voor taal- en letterkunde . 

Verslagen en mededeel ingen . 1 905. l - 1 1 .  1 906 . Januari
Februari.  

Jaarboek 1 905-1906 . 
U itgave van het Van de Ven-Heremans fonds. N° 2 .  

L!ÉGE. Wallonia .  X IV0 année. N°' 1 e t  2 .  
VERVIERS. Chronif]ue de la Société verviétoise d'archéol ogie et 

d'histoire. 1 905. N° 2 .  

ANVERS .  B u l l et.in des archives.  
Tome X X I I I ,  4• l ivr. 

B RUGES .  A n nales de la  Société d 'émulation . 
Tome LV I ,  i r  fase. 

ANVERS. B u l l et i n  de la Société royale de géographie .  
TonlC X X I X ,  3° fase. 

MALJNEs. Cercle archéologique .  B u l letin .  
Tome XV . 

Louv AIN . Analectes pour servir à l 'histoire ecclésiastique de la 
Belgique. 
Tome XXXII, } re l ivr.  

LuxEMBOURG.  Verei n  für L uxemburger geschichtc, l itteratur und 
kunst. Ons Hemecht. 
12 Jahrg. 2 et 3 heft .  
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LuxEMBoURG. PuLl ications de la Section historique de l ' In st itut 
Grand Ducal de Luxembourg. Vol . L. � 

LEYDEN . Maatschappij der Nedcrlandsche letterkunde. 
Handel i ngen en mededeelingen .  1904-1905. 

Levensberichten .  1 904- 1905 . 

PARIS. Société de Sai nt-Jean . 
Notes d'art et d'archéologie. 18° année. N°• 1 et 2 .  

In.  PolyLilJ l ion . 
Partie l ittéraire. Vol .  CVI, 2° et 3• l ivr. 
Partie techn ique . Vol . CVI I I ,  2° et 3° J ivr. 

In.  Musée Guimet. 
Annales. Tonrn XVI I I .  

Revue d e  l 'histoire des rcligions. Tome L I .  N °  3 .  

Tonrn LIL N°• 1 e t  2 .  
I o .  Comité des travaux h istoriques et scientifiques. 

Bu l let in  historique et phi lologique. 1901 . N°' 3 et 4 .  

Section des sciences économic1ues e t  socialcs. Année 1904. 
Congrès des Sociétés savantes de 1904 . 

In.  La correspondance h istorique et archéologique. 
13• année. N°s 144-145.  

LYON. Bu ll et in h istorique du diocèse de Lyon.  

7• année . N° 37.  

L1LLE. Bul letin de la commission h istorique du département du  
Nord . Tome XXV I .  

In .  Bulletin de l 'un i versité et d e  l'académie. 1905. N° 4 .  1906. 
No 1 .  

In .  Société d'études d e  J a  provincc de Cambrai . 
Bu l le t in .  8° année. N°' 2 et 3. 

A 1 x .  Annales des facultés de droit et des lcttres de l 'un iversité . 
Tome I .  1\0 4 .  

Du:'i KERQCE . �VIémoircs de la, Société dunkerquoise ]JOur l 'encourage
ment des sciencC's, des lettres et des arts. 41 • vol .  

C.\EN. Mémoires de l 'Académie nationale des sciences, arts et belles
l ettres . 1905. 

EYREux . }{ecuei l des t1·avaux de Ja, Société l ibre d'agricultu1·e, sciences, 
arts et bel l es-lettres de l 'Eure. V I0 série . Tome I I .  
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'l'ou<s.  Bul letin trimesti·ic l  Je la :::-iociéti' a1·ehc'olog i LJUC <le 'l'our·ainc. 
Torne XV . 2° trim . 1 905. 

Ton.ocsE. �lémoires de l 'Aca<lémie des sciences, inscriptions et be l les
lettres. 1 0° série .  Tome V .  

Po;-.;To1sE. Mémoires de la Soeiété h istorique e t  arehéolog ique de 
! 'arrondissement de Pontoise et ldu Vexin.  Tome XXVI ,  
2 °  fase . 

SAI NT-Ü)!ER.  Soeiété des antiquaires de la Morinie. Bulletin h isto
rique . Tome X I ,  3° fase. 

SAJNTES. Revue de Saintonge et d'Aunis. 
XX.Y• vol . ,  6° l ivr. 

BoRDEAüX. Soeiété arehéologique. 
'l'ome XXIV, 2° fase. Tome XXV, lr et 2° fase. 

ÜRLEANS .  Soeiété arehéologique et h istorique de l 'Orlêanais. 
'l'ome XIV. N° 1 8 1 . 

STRASBou1w . Soeiété des seienees, agrieulture et arts de la Bassc
Alsaee. Bulletin mensuel . Vol XL, fase. 2. 

J o .  Soeiété pour la eonservation des monuments h istoriques 
d'Alsaee. Répertoire des matières arehéologiques trai
tées dans Ie Bul leti n .  

J o .  Soeiété des seienees, agrieulture et arts de  la Basse-

Alsaee . Bul letin mensuc l .  Tome XL, fase . 1 .  

BERLI N .  Monatshefte der Kunstwissensehaftl iehen l iteratur. 
2° jahrg. 2 & 3 heft .  

HANNOVRE .  Zeitsehrift des h istorisehen vereins fur Niedersaehsen .  
Jahrg. 1 903. 1° heft. 

GöRLITZ. Oberlansikischen gesellschaft der wissensehaften . Neucs Lau
sikisehen Magasin .  8 1 '  band.  

Codex diplomaticus Lusatiae superioris . I I I .  
LE1Pz10.  Jahresberieht der fürstl ieh Jablonowskisehen gcsel l sehaft. 

1 900. 
DUBLIN.  Proeeedings of the royal irish aeademy. 

Vol. XXVI .  Sect. C. N° 1 .  
Ro)rn .  Atti del l:.i. R .  aecademia dei Linee i .  Serie quinta .  Vo l .  I I ,  

fase. 8 e t  9 .  
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MI LAN . Reale i nstituto lombardo di scienze e lettere . Rendicont i .  
Serie I I .  Vol .  XXXV I I I, fase. IV à XVI .  
Memorie. Vol .  XXI.  fase. V .  

Ro�rn. A nalecta Vat icano-belgica, publ iés par I ' Institut historique 
beige. Vol . I .  

HELSINGFORS . Suomen muinaismuistoyhdistys Suomcn mnsco XII. 
1 905. 

PALM A .  Bol let i  dela Societat arqueologica J u l iana. Ju l io l  en 1 905. 
MADRID. Revista de archivos,  bibl iotecas y museos. A ii o  X .  N° 1 .  
L1SBOXNE . 13o letin i  da real associacao dos architectos civis e archeo-

logos portuguezcs. Tomo X .  l\0 7 .  

Io .  0 archeologo portugues. Yol . X .  N°• 1 0  i L  1 2 .  
A Lr.AHAllA D .  A nnual progress report o f  t h e  archacologica,I survcyor, 

un ited provinces and P u njab. l 003 . 
Io. Photographs a,nd drawings. 

MANILLE.  Departement of the in terior. Ethnological survey publi
cations. Vol . I I T .  Spanish editio n .  Yol.  IV, part .  I .  

BosTON . Proceedings of the american a,cademy of arts a,nd sciences. 
Vol . XLI. J'\0• 11 et l G .  

\V ASl l I!\OT0"1 . miU1sonian i ns! i tut ion.  Bureau of amcl' iean ct hnology . 
Bu l l et in  28.  

Report 1 630 à lû4:2 . 
n1m1r nr.EY . " C n iversity of Cal i forn ia. 

Register 1 904- 1 90::>. 
Bul letins. Vol . V I I .  J'\0 2 .  Y o l . YI. N° 3. 
Publ ications. Yol . �. 
The departement of antl iropology . 

3° CATALOGUES ET JOU RNAUX. 

LEJPZIG . T\.arl '" . I-Iiersmann . Bib l iothcca Jatino-an1cricana et a�1a

tische kunst .  
HRUXEI.I .ES. J .  De Nobele.  Cata.logue spécial moa. 
NANCY.  idot frères .  Le bouq1 1 in iste lorrai n .  N° 23 . 
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Compte-rendu mrnlytique des principales pulJlications 

11arvennes à l'Ac::ulémie pendant les mois de 1ëvricr et mars 1 9  0 G 

MESSIEURS, 

Au délmt de cc comptc-rcndu ,  je tiens it vous signalcr l 'apparit ion 
du cinqu il'mc volume du Catalogue des manuscrits de la biblio
th�que royale de Belgiqne que publ ie n otre présidcnt , Ic R .  P .  
van  den Ghcyn , S. J .  Ces volumes se  su ivcnt avec unc  régu larité 
à Jaquc l Ie tous les travai l leurs applaudiront ; leur importancc restc 
considérable .  Dans I c  nouveau volume sont invcntoriés et souvent 
décrits unc première séric de manuscrits h istoriqucs . Cc sont 
d 'abord ceux qui ont k.:i,it à la chronologie, à l 'histoirc générale 
et ancienne.  Puis v iennent les importantcs sérics d'ouvragcs qui  se 
rappo.rtcnt à l 'histoire ecc lés iastique et surtouL it l 'hagiograph ie . 

Notrc con frère , M .  Louis Stroobant, s'app l ique à ét11dicr la 
Campine sous ses aspccts les plus d ivers . Aujourd'hu i ,  dans un 
travail intitulé: La Taxandrie préhist01·ique, i l  présente un réper
toirc alphabétique de toutcs les découvertes antéromaincs , romaines 
et franques , faites dans Ic  Brabant et Ic Limbourg hol landais, pu is 
en l3clgiquc , dans les provinccs d'Anvcrs, du Limbourg et en partic 
du l3rabant. Unc carte spécialcment drcsséc pcrmct de se rendrc 
faci lcment compte de la, situation des d ivcrscs localités, dont i l est 
qurstion dans Ic corps de l 'ouvrage, 

Le drapean bulge est mal construit ! C'cst du moins cc que 
notrc ·confrère, M .  Comhairc , nous apprend dans une communication 
que nous trouvons dans les Annales de la. société d 'archéolog ic  de 
Bruxel les (tome X I X ,  l i vr. 0 et 4). Après avoir pa. sé en revue 
les monuments iconographiqucs , après avoir ana lysé les prem iers 

documents officiels, publiés par les autorités de la Belgique i ndé
pendante, M. Comhaire est d'avis, que pour être conforme à la 
véri té , Ie drapeau national devrait avoir les trois couleurs placécs 
horizonta lemcnt.  I l  ajoutc que cctte disposition lui plaît particu
l ièrement : «C'est plus jo l i ,  c'cst vivant, c'est frais, c'cst rat ionne l » .  

H istoriquenwnt , Ic fait  paraît être récl ,  mais i l  est trop tard après 
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soixante-quinze années d'usage de moclifier un moclèle un iverse l !e
rnent aclmis et reconnu.  

. Dans une note relative à des tombes préhistoriques á Orihuela, 
imprimée dans la rnème publication,  n otre con frère M .  H .  Siret , 

rappcl l e  les riches clécouvertes préhistoriques que son frère et l u i  

ont  faites en Espagne.  Les résultats acquis par eux l u i  servent à 

expl iquer et parfois a rectifier la relation qui  Ie P. Furgus a 

faite de fou i l les qu' i l  a entreprises à Algorfa et a San Anton , et 

qu i  l u i  ont permis d'exhumer de nombreux ol�jets a,ppartenant au 

passé des premiers aborigèncs de la pén insule lbérique. 

A rapprocher de cette étude Ie rapport generat su1· les 1·ccher
chcs et les fouiltes exécutées par la Société de Bruxelles r 1 1 1 'a 

redigé u n  autre de nos con frères, M .  Je baron de Loë, et qui 

nous permet de nous i n itier aux recherches, parfois couronnées de 

succès qui ont été faites dans des stations préh istoriqnes ou de date 

plus recente dans diverses localités du pays et notamment it V l issc
ghem , à Tieghem, 1t La Pan ne, etc . 

L .  Torfs, dans ses « Fastes des calamités publ iques survenurs 

clans l es Pays-Bas », avait de Ja façon la plus déta i l lée exposé, 

entre autres, toutes les i n cl i cations qu ' i l  avait pu recuei l l ir clans 
les anciens auteurs au sujet des farnines ou clisettes, qui pendant 

Jes siècles passes désolèrent s i  souvent nos provinces. Dans un 

travail int itulé de Hongersnood in de middeleeuwen tot de x 1 1 1° eeuw 
(Annalcs de Ja Socirté d 'ému lation de Bruges, torne LVI ,  lr fäsc . 

p .  lG) ,  M .  Yan Cappel reprend la question , et rectifiant Jes fa i t s  

peu scient i fiquement recuei l l is par Torfs, i l  en  arrive il conclurn, 

en se basant sur des sources sérieuses, que les famines furent 

moins nombrcuses que ! 'on pensait. A insi, pendant Je x 1° siècle, 
on ne constate que quatre famines générales ; Je même nombre, 

plus quelques d isettes locales pendant Je x 1 1° sièc le ,  et u ne seu le 

au xm0 s ièc le .  
L'envoi  simultané nous a été fait de deux brochures ayant tra it  

aux peintures datant de J 'époque préhistorique et retrouvées 8ur 

les parois de certai nes grottes fru,nçaises ou espagnoles. Le pre

mier de ces écrits a pour auteurs M M .  Cartai lhac et ! 'abbé Breui l  
et est i ntitulé : Les peintures et gravures murales de cavernes 
Pyreneennes ; lc second, c1u i  est signé par M .  Hermi l io Alcalde 
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del R io ,  port e po11r t itre : Las pinturas y grabados de las caver
uas pi·ehistoricas de la provincia de Sanlander. « La beauté, la 

dimensio n ,  la bonne conservation des pcin tures sont bien proprcs 

à fai1·c naîfre un sentiment d 'admiration et de st ulJeur. » Ce sont 

surto1 1 t  des figurcs d'a1 1 irnau x : des chevau x ,  des ba-ufs, des chèvres, 

des bisons et d '<tu! rcs encore, rel Jroduits  parfois  avcc une vérité 

clrconcertante et q n i  c lcvoilent un sens artistique et même u n  degré 

de c i v i l isation qu'on n'aurait pu soupçonner parmi ces peupleo; 

primit i f's . Par contrc, les quelr1ues figurations de l ' homme qui ont 

été relcrées so nt p l u tót rudimcntaires, voire même grotcsques. 

Lors d e  la dernièrc réunion publ ique de la Société d ' histoire et 

d'archéologie de Gand,  notre con frère M. Ic chanoine van den Ghey n .  

en sa qual ité d e  président, avait it présenter u n  travai l .  I l  a pris 

pour suj e t  Félix De Vigne, et s'cst app l iqué it faire revivre la 

figure si  i ntére8santc de eet artiste qui rend i t  it l 'archéologie de 

signalés services. I l  a tenu surtout à venger l<t mémoire de cc 

savant quand réccmment encore, u n  critiquc d'art , faisant a l l usion aux 

célèbrcs pcinturcs murales de la Leugemeete , accusait cel u i  qu' i l  

nomme I e  plus habi le des ttrchéo logues . d 'avoir simplement organ isé 
une mystification . La protestation de M .  Je chano i n e  van den Gheyn 
est j ustifiée, et la bonne foi de Fél i x  de Vigne ne saurait être 

m i se en doute. 
L ' Inst itut h istorique beige de Rome n ous a en voyé Je premier 

vol ume de ses « A nalecta vaticano-belgica». I l  est consacré aux suppli

ques de Clément V !. Dans les archives v a ticanes, Ie fond des sup

p l ic1ues est part icul ièrcment riche. Ces documents sont d'un intérêt 

inconstcstable pour J ' h istoire locale au xv0 siècle.  Présentés par les 

i n t ércssés ou par leurs protcctcurs, ils ont pour but l 'obt en t ion 

de IJénéficcs, de dispen. es matrimoniales, l 'octroi d' indu lgences, etc.  

On peut puiser dans ces nombrcuses pièces de précicuses indications 

qu'on rcchercherait vaincment a i l l eurs et q u i  serviront certainement 

à complèter l ' h istoire de la pl upart de nos institutions religieuses 

et de nos paroisses tant ruralcs q u ' urba ines.  
C'est dans les mémoires de l '  Académie nationale des sciences , 

arts et bcl l es-lett res de Caen ( l!)O:S) que l 'on peut prendre connais

sance d 'une étudc de M. J u les Tcssier,  sur I' Election du roi des 

Belges. L'auteur,  se ba.sant sur les textes, prouve, que si '� la con-



- 157 

férencc de Londres consentit et Lien qu 'a contre cccur, a rcconnaitre 
l ' indrpendance et la neutral ité de la Bclgique, Ie méritc en revient 
pour une t rès large part au prince de Tal l eyraud. » 

I l  ajoute « qu ' i l  est pourtant ind iscutaLJe que, si Palmerston nc 
l u i  avait prèté ,  en la circonstancc, le concours Ie plus actif, Ie p lus 
énergique, ! 'ambassadeur français eut  p iteusemcnt  échoué devan t  

l 'host i li t é  n o n  douteuse des trois autres puissances . » Dans sa con
c lusion , M .  Tessier, heurtant ouvertement les idées généralrmen

.
t 

admises, étab l i t  que « si Ie règlcment pacifique de Ja, question belgr, 
de novembre 1 830 à j u il let 1 83 1 ,  fut, quoiqu'on en ait dit, un récl 
bien fa it  pour Ja France, comme pour l 'Europe entière, qu'on en 
fut reclevable surtout it la bonne entente anglo-française, clont Pal
mcrston et Tal l eymud furent,  i t  cette époque, l es part isans con
varncus. » 

Le récent volume des bul let ins du Cercle archéologique de Malinf's 
(tome XV) renferme divers t ravaux qu i  méritent d 'att.i rcr ! 'attent ion .  
M .  l 'aLbé Laenen complète ses étucles antérieures sur les Lombards 
à Malines et résume Jes particularités les p l us marquantes de leur 
séjour clans cette v il l e ,  j usqu'à l ' in st itut ion des monts de piété. 

Nous vous avons parl é  de l 'étudc que notre con frère M. Ic cha
no ine van Caster avait faite en vue d 'une restauration de l'hótel de 
ville de Malines. Voici à son tour, que M .  ! 'architecte van Boxmeer 
présentc un travai l  sur Ie  même suj et .  Cclu i -c i  fai t  également appel 
aux sourccs d'archivcs et parsème sa démonstration de plusicurs 
i l l ustrations. Ccttc d iscussion est d 'un  grand i n térèt . L'étucle des 
sour·ces, J a, comparaison des projets, doivent nécessairement aboutir 
à une solut ion raisonnée et rationnel le .  Dans cettc controverse, 
l 'admin istration communale de Mal in es pourra puiser des él

.
éments 

sûrs qu i  l u i  permcttront, non pas de dotcr Ja cité archiépiscopale d'un 
monument nouveau, mais de l'enriehir de constructions archaïques 
l nen en rapport avec Ic cadre au mil ieu duquel el les s'élèvent et 
conservant autant que possible les caractèrcs qu'autrefois clles pos
sédaient.  

De tous tcmps les d iverses pu issances européen nes qui , aux siècles 
passés, v ivaient presque toujours en  état de guerre plus ou moins 
ouverte, tàchaicnt de découvrir les prQjets de l eurs voisins, ou de 
s ' in i tier aux iilans de l eurs ennemis. Dan� cc but , clles usaient large-
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ment de l 'espionnage. Mais aux xv1• et xvn• sièclcs, on n 'attachait pas 
à cette action I e  caractère dégradant dont on l'accable aujourd'hu i .  
Les gouvernements recrutaient leurs espions dans toutes les classes 
de la société et les personnagcs occupant parfois un rang des plus 
élevés n 'hésitaient pas à s'adonner it cette besogne et à percevoir de 
ce chef des rémunérations pécuniaires. Sur ce point les comptes 
de la recette générale des Pays-Bas, consrrvés aux archivcs du Nord 
en France, sont des plus suggest ifs .  On y relève les noms de tous 
ceux qui furent, aux xv1° et xvn• siècles, chargés de quelque mission 
secrète et on peut aussi se rendre compte des profits que leur rapporta 
semblable min istère . Ces mèmes documents d'archivcs fournissent de 
nombreuses indications importantes au point de vue de l 'histoire 
de cette époque si troublée. C'est it résumcr ces renseignements que 
s'est appliqué M. F inot, dans son travail eonsacré à l '  Espionnage 
militaire dans les Pays-Bas entre la France et l'A ngleterre aux 
xv1• et xvn• siècles. (Bulletin de la Commission historique du 
département du Nord. Tomc XXVI . )  

Petit à petit, l a  Biographie Nationale, éditée par l 'Académie royale  
de  Belgique, s'achemine vers la  fin de  sa  publication . Le nouveau 
fascicule qui v ient d'être distribué, est consacré à la  lettre R .  
e t  contient d e  fort nombreuses biographies d e  personnages divers 
depuis Ic pédagogue Pierre de Raadt jusqu'au musicien G i l les Reingot. 

Tellcs sont, Messieurs, les indications, brièvemcnt résumées, que 
rapidement j 'ai pu recuei l l ir en parcourant les principalcs publ ications 
reçues par la biblothèque de n otre Compagnie dcpuis notre dernière 
réunion .  

1 avril 1906 . 

Le Secretaire, 
FERNAND DONNET. 



N O T E  

SIJR 

une urne littera romaine trouvée en Campine 

Le charmant petit vase samien, it légendc bachique, dont j 'a i  
l 'honncur de  soumettrc une  photographic it l '  Académic, f u t  mis  au  
jour, i l  y a quclqucs annécs, par u n  paysan de  Vieux-Turnhout, 
qu i labourait son champ ( ') . Le bonhomme croyant avoir trouvé un 
jouct, Ie  donna à ses enfants, entre les mains desqur ls  .M. � . •  de 
Vieux-Turnhout , de qui nous Ic tcnons, Ic remarqua. Le même 
paysan découvrit encore une petite lampe romaine qui passa en 
µlusieurs mains et dont nous ignorons Je sort. La réunion de ces 
deux objcts permet de supposer l 'ex istence ancicnne d'une sépulturc, 
détruite et n iveléc dcpuis Jongtcmps, sépulture dont aucun J icu-dit 
ne rappclait d'ail leurs l 'cxistence. 

« Dans les poteries samiennes que renferment les musées, dit 
» M. Van Bastelaer (2), il y a deux qualités bien distinctes. 

» L'une ,  de pate plus fine, plus rouge, plus cuite et fort dure, 
» dont Ja cassure est concoïde, à arêtes aiguës et tranchantes, 

( 1 )  Nous avons signalé cette découverte, par J'entremise de feu M. SchuPI'· 
mans, dans Je [(oi.,-espondenzblatt dei· Westdeutschen Zeitsclwift füi· Ge· 
schichte wzd kunst, red igiert von HgTTNlm, museumsdfrectoi·, Trier, 1902 
no 7 und 8,  p, l l6 .  

(2) A .  VAN BASTELAER.  L e  Cimetière bet_qo-i·omano-franc d e  Sti·ée, Mons, 
Manceaux, 1 877, p. 83. 
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» <lont Jes ornements compliqués portcnt 1 1 11 cachet artistiquc et 
» représentent d'ordinaire des scènes v ivan tcs, cntourécs d'orne
» ments fantaisistes. Le liril lant vernis rouge de ces potcries fait 
» corps, en quclqne sortc, avec cettc pate dure, et résiste aux 
» siècles comme aux i ntempéries sans s'écail ler. On doit, nous som
» ble-t-i l ,  regardcr ces oqjets comme de fabrication italiennc. 

» L'autrc potcric dont je vcux parler, est de pfLte moins rouge, 
» moins dure, moins cuitc, un peu salilonncuse, à cassurc faci le ,  
» mol le ,  à arêtes mousses, s'émiette avcc assez de faci l ité, por
» tant d'ordinaire des dessins moins compliqués que la première, 
» souvcnt la simplc fcui l lc  de l ierrc. La pfLtc reticnt plus faiblc
» ment Ic vernis, qui finit  par se séparcr en écai l les par les intern
» péries, ou se délaic par l 'action prolongée de l 'humidité et s'use 
» par Ie  frottement aux anglcs des vases. Strée, comme plusieurs 
» des cimeticres de l 'Entrc-Sambre-et-Meuse, n 'a fourni que cette 
» dernière espèce de vases samiens, que ! 'on peut regarder comme 
» fahrir1ué probablement dans Ie pays. » 

Si nous acceptons ces indications, !'urne l ittem de Vieux-Turn
hout doit être rangée dans la catégorie des produits céramiques 
autochtones, appelés à tort ou à raison faux samien. L'alisencc de 
tout sig lc  figul in  confirme cette supposition . La formc est élégante, 
mais el le est sans ornemcntation. Le vernis s'écai l le et est moins 
rouge que dans les vascs ital iens. Enfin ,  Ja cuisson est moins dure 
et les arêtcs sont peu vives. 

Mais cc qui d iffércncic cctte urne, qui mesure 95 mm. de 
hanteur, des poteries communes de !'époque romaine, est l ' inscription : 

GV!TJ\ f 
en graffito, qui entoure la vansc . Cctte inscription est tracée, à l a  
pointe sèchc, dans la pfLt.e, avant l 'appl ication de la  couverte 
rouge et avant la cu isson .  Ccttc circonstance écarte toute snp
position de truquage u ltérieut', comme il a été supposé pour un 
vase semblable décrit par M.  de Longperrier ( ') . 

( l )  AoRll!N Dl\ LoNGPÉHIEtl .  Notice sui· un i:ase ga ulois de la cotlec-



Urne rornaine du Haut E m p i re ,  en te rre sa m icnnc,  portant l ' in scri ptio11  

G\"ST.IS, e n  gratn to, trouvée à \ïcu x -Turnhout (Campine anvcrsoisc). 

Col l od ion Strooban t .  
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Les u 1'11<e J i t t cmtre, que l 'on a désignres sous I<:> nom de pote
ries parlantes , sont peu abondantes, l orsque Jes inscriptions y sont 
tracées à la Larbotine, c'est-à-dire à, la terre b lanche di luée et 
appl iquée au pinceau avant la cuisson ( ' ) . Il nous souvient <l'en 
avoir vu un  certain nombre de cette espèce dans Jes musées a l le
rnands et n otarnment aux musées de Mayence et de \Viesbaden .  

Quant aux i nscriptions « en graffito »,  el les sont rarissimes sur 
les urnes funéraires. Nous disons funéraires parce que sans aucun 
doute, ! 'urne a ura servi au repos funéraire offert par l es proches 
aux mfLncs du défnnt. On sait que les sépu ltures romaincs contiennent 
généra lement l 'olla, qui est J ' urne c inéraire proprement dite dans 
)a(1ucl le  on p !nçait unc petitc coupe ayant servi aux l ibations de 
vin ou d 'essences qui est la  patera . Dans  les tombes riches, on trouve, 
en outre Ja patina, coupe éva�ée des sacrifices, la  patella, petit 
vasc sacré servant aux offrandes ainsi que l 'assiette contcnant l 'offi-ande. 
On y rencontre aussi des boutei l les carrées en  Ycrre vert que l 'on  
croit avoir  contenu l 'eau l u stra le  purificatrice , Jes vascs dits lacry
matoires et la lagena ou l 'epichysis, cruches à v in  (2) . 

Il nous restc à dirc un mot de J ' i n scription m<1rnc' : Gustus. 
Que signifie ce gustus sur un  rnsc roma i n ? 
M .  Ic professeur de Ceulcneer, que nous avons consu lté h eet 

egard , CSt d'avis qu' i J  faut l ire probalJ Jcment AYGVSTVS, C'l ra ppe J J e  

q u ' o n  a trouvé en Flandre des vases de terre no il'e avec des 

i nscriptions analogues. 
Feu notre col lègue , Ie Président Schuermans, nous écrivit I e  

2 1  mai 1902 : 
« Les lettres me semhlent bien être A SG\'ST et la syl labe GYST 

» existc dans les mots A ugustus, Uustus : cel ui-ei mêmc se p1·é-

tion du Louvre, dans Ie Bulletin de l'Académie 1·oyale des Sciences, etc. 
de Belgique, tome X IX, 2 :  p .  p .  393, avec planches. 

( 1 )  S 1 1 r  la potti1·ie décoré.:i à la barbotine voi r : Di.: CAUMONT. Abécédafre 
ou i·udiments d'ai·chéolngie. Ere gallo-i·omaine, p. 557. 

(2) Annales de t'Acad. i·oyale d'A"chéol. de Belgique, X X X I I I ,  1882, p. 100. 
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» sente complet,  si l 'on adnwt un renvcrsement cl(' 1 ' .\ , (d'a i l leurs 
» sans barre) = v .  

» Mais nous n'en sommes pas p l us avancés : q u e  peut uien signi
» fier gustus sur u n  vase ? 

« C'est une bien maigre cxpl ication que de supposer que Ie vase 
» était destiné à. contcn ir u ne Pntrée pour un repas ; tel est, en 
» effct, un des sens de gustus. On n ' est pas conduit à. beaucoup 
» micux en l isant GYSTAS,  2• pcrsonnc du préscnt de l ' indicatif 
» du verbe gustare. 

» Le premier vol ume des menucs inscriptions romaincs de la 
» Bclgique, etc. (Corpus inscript. latinarum (CIL), XII I ,  3° par
» _t ic, fasciculc 1 °'" , v ient de paraîtrc en 1 90 1 .  A Ja page 8û, se 
» trouve, aux Gelves, un § I I ,  Tituli stilo inscripti, ou des i ns
» criptions de ce genre sont gr<wées sur w·cei et lagonae ( i l  en 
» e t pourtant dans I c  nombrc sur vases de petite d imension, entre 
» a.utl'es de 0. 17 de hauteur, mème de 0 . 1 25) : i l  est d iv isé en 
» deux parties : A) tituli sac?'i, majores ; nomira ; B) res in iwceis 
» val lagonis conditae ; mensurarum ponderumque notae. 

» Ces subdiv isions ne convicnnent n u l lement à. J ' i nsc1·iption de 
» votre vase, aussi n'y trouvé-je rien de scmulalJ le iL GYSTAS . 

» Bref, aucunc cxpl ication compl ètement satisfaisante et remise 
» éventuellc d'une solution j usqu'après avoir compulsé les d i lfërents 
» volumes du C .  I L . ,  ce qui  dcmande un pcu de tcmps : je Ie  
>> ferai sous pcu ,  et  je  vous  i n formerai des découvertes, si j 'en 
» fa is, cc <lont je  n 'ai pas grand espoir. » 

Cctte l ettre, hé las, fut la dern iórc que nous recûmes de notrc 
vénérablc col lèguc et rnvant maître. 

Gustus qui rappc l l e  étonnammcnt I e  souhait flamand smaakelijll 
« que cela vous goütc IJicn », que l 'on profCrc encore de nos j ours, 
lorsqu'un t iers survicnt pendant Ie  repas, est, pcnsons-nous, une 
prièrc ou une invocat ion au vase même contcnant Ie viaticum , 
c'cst-à-dire l 'eau et Ic pain  que ! 'on plaçait dans la s1;pu lture. 

Cette i nscription peut être comparée à. ccl l e  d'un vasc roma i n ,  
trouvé à Sérancourt-lez-Bourgcs, e t  portant Bnscilla sosio lega 
sitim alixie magalu (d'u ne bouchée au compagnon al l èges la  
soif, nourris Ic l iien,  ou  cncorc, sois nourrissante grandemcnt ,  
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fortement  pour autant que ! 'on admette la leçon de de Longpérier. 
attribuant à rnagatu Ic sens de vatde ( ') . 

Quatre vases à inscriptions blanches sur fond noir, trouvés 
en 1900, à Tournai,  et décrits par notre col lègue M. Ie  Président 

Soi t (2), présentent des inscriptions similaires. L'un de ces vases 
portait : AVETE vos (salut aux conv i rns) . Un second : DA vrnvM 

( Ie vin) . Le troisième : vnvLA (la viande). Le quatrième : LVCRVM 
FAC (bien vous fasse) . M .  Soil rappel le « que M .  H .  du Cleusion 
a consacré à ce genre de vases tout un chapitre dans son curieux 
travail sur J a  Poterie Gau l oisc, intitu l é : de la poterie parlante ; 
mais, parmi les nombreuses inscriptions qu' i l  rapporte , ne se trou
vent pas l es quatre textes tracés sur les vases de Tournai . . » 

Nous n'avons pu, mal hcureuscment , nous procurer Ie travai l  en 
questio n ,  mais à son défaut. , nous notons cc que Ic comtc de 
Looz (3) c itant Hagemans ( !) d it de ce genre de poteries : 

« Ce vase n 'appart.iendrait - i l  pas iL la categorie des poteries ditcs 
» parlantes (urnac l ittcrat::e) , sur lesquel lcs se l iscnt certa incs 
» formules,  tel l es r1ue AVE vrrA, BJBE, etc. ? Les trouvai l les de ces 
» sortes de poteries sont assez fréquentes » (i l  s'agit de poteries 
décorées à la barbotine) . 

» On remarque sur ces vases, dit M. Hagemans , un genre d 'ornc
» mentation consistant en arabesqucs et en i nscriptions peintes au 
» pinceau avec une couleur blanche. C'est ainsi qu 'on lit parfois 
» sur ces vases écrits en grands caractères autour de la panse , 

» les mots BJRE (bois) et PJE, qui a l a  même signification en grec 
» que sn10 (j 'ai soi f) (5), et même Ie mot VITA (vie) , dont la pré-

( l) DE LoNGPÉIUEIL Revue ai·chéologique, 1 840, t. VI, 554, cité par C. A. 
SERRURE, origine du nom de Malines, p. 24. 

(2) E. J. So1L. Sépultw·e l'Omaine ren(ermant des potei·ies à inscriptions 
nee Sai11t-B1·ice, à Tournai, dans les Annales de la Sociélé Historique et 
A1·chéol. de Tournai, Tournai, Casterman, 1900, p.  91.  

(3) Cte GEORGES DE Looz. Explm·ation de quelques villas 1·omaines et 
tumulus de la Hesbaye dans les Bulletins des Commissions l'Oyales d'art et 
d'archéologie, Bruxelles, Ve Baertsoen, 1889. 

(4) M .  G. HAGEMANS. Un cabinet d'amatew·. Notices ai·chéologiques et 
desc1·iption 1·aisonnée de quelques monuments de haute antiquité, p. 417.  

(5)  Le H.. P. VAN DEN GHEYN, Président de  l'Académie et Conservateur de 
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» sence dans une tombe forme un contraste étrange , mais naturel 
» avec les idées du temps. » 

Voici d'autres i nscriptions semblables : 
VITA et AVETE FELICES. 

vivA111 (provinces rhénanes) . 
VIT! FELIX VIYAS (Zahlbach).  
v .  r .  T. v .  L.  A .  (env i rons de Tongres). 
VITA (musée de Saint-Germain) . 

l (MO'ée de Cologoe) . 

1 
AVE VITA 

VITADA 

VITA 

VIVAS 
YIVAll:!US 
VIVJTE 

De Montfaucon ( ') , qui qual ifie ces vases de « vases a boire » , en 
reproduit plusieurs avec l ' inscription BJBE Aj outons que d 'aprcs 
Pline , les vases en terre rouge" d its vases samiens, étaient pour 
les anciens, ce que la porcelai ne et Ia faïence sont pour nous . 
I )s servaient principalement pour les usages de la table et s'ex
portaient en quantités considérables des î les de Ja mer Egée, 
avant que cette i ndustrie ne  pa.ssàt de Samos chez les Etrusques (�) .  

M Schuermans mème, cite dans l e  Bul letins d e  l 'Aca<lémie C), 
p lusieurs de ces inscriptions : 

MISCE, VITVLA , COPO, BIBE , DAl\11 , VIVAS, BIRE AM ICE DE l\IEO. 

Le catalogue de la vente de Renesse, renseigne sou s  les n°• 
289 et 294, deux potcries parlantcs, trouvées en 1 82 1 ,  dans u n  
tombeau de pierrc de tuf près du Löhrthor à Coblence : 

« N° 289. - Vase de couleur ardoise. lnscription en lettres 
» blanches FELIX. Haut quatre pouccs. 

la  section des manuscrit.s à la  Bibliothèque Royale, nous fait observer que 
PIE n'a jamais la signification de SIT!O (fai soif). La grec !'IR est identique 
au latin BIBE et veut dire • bois " .  

( 1 )  o�: MoNTFAUCON . L'antiquité expliquée, I I ,  p .  1 46.  
(2J  Annales de l'Académie rnyale d'At·chéologie de Betgique, XXXVl! l ,  

1 882, p.  104. 
(3) Bulletin de l'Académie i·oyale d'Archéologie de Belgique, 1876, pp. 1 96 

et 197. 
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» l\""0 294. - Petite urne de couleur ardoise, avec les lettres 
» du mot HEPLE en blanc. Elle est cncore remplie d'une pàte 
» très dure, de couleur grise. Haut 4 1 /2 pouces. » 

M. Salomon Reinach signale, au mu ée de Saint-Gcrmain-en 
Laye, plusieurs de ces poteries : 

« Vitrine 36. - Poterics gal lo-romaines, quelques-unes présen
» tent des décorations en blanc et des i nscriptions, par exemple : 
» Vis longtemps ! Donne-moi du vin ! Buvez ! Am.use-toi ! -

» Remarqucz (5°) un vasc t rouvé it Roucn , décoré d'unc cro i x  
» gammée o u  srnstika (cf. p .  29), q u i  s e  détachc en blanc 
» sur I e  fond bru n .  Cc type de potcries brunes ou noires, à 
» décoration blanche, est surtout fréquent dans la val lée d u  
» Rhin,  d'ou proviennent p lusieurs spécimens d e  la vitrine 3û ( ' ) . 

Voici cc que dit  encore Ie savant conservateur (p. 1 19) it 
propos des urnes romai ncs : « Ces vases, improprement, dénom
» més samiens, ont été fabriqués dans tout ! 'empire romain aux 
» premiers sièclcs de l 'ère chrétien ne ; comme l eurs ornements  
» étaient obtenus it l 'a id() de mo11 les,  i l s  étaient moins  coüteux 
» que les vases pci nts, qui  disparaissent compl ètemcnt it  cette 
» époque, mème en !ta l i e .  L'avènement de la poterie samienne 
» marqua, dans la céramique, l a  substitution de l ' indu trie it 
» !'art . » 

A cöté des vases noirs à i nscri pt ion en blanc relativement 
communs, nous ne trouvons au muséc de Saint-Germai n  que deux 
11rnes a ca.ractères incis0s.  C'est un fragment dans la v itrine 1 2  
d e  l a  sal ie V I I  (eatalogue p .  lû5) e t  p 201 . « Remarquez 
» (vitrine 4) les rnses avec inscriptions en lettres blanches et 
» un vase noir avec i nscription gravée a la pointe, découvert à 

» Sérancourt pres de Bourges ; l ' inscription a été considérée 
» tour à tour comme lat ine et comme celtique (vitrine 10) . » 

( l )  SALO)ION REIN ACH . Musée de Saint·Ge1·main-en-Laye, Antiquités 
nationales, Catalogiie. Paris, Li brairies-imprimeries réunies, pp. 87, 101, 
1 16, 1 17, 1 19, 127, 129, 1 65,  201 . 
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Que! est l 'ä.ge approximatif de notre urne ? 
lei  nous i nvoquons J 'autorité de de Longpérier, qui,  dans sa 

not ice sur un vase gau lois de la col lection du Louvre ( 1 ) ,  vase 
q u i  porte au col , tracé à la pointe : 

GENIO TV HNACESIV1 

fait remonter celui-ci à !'époque du haut empire, c'est-a-dire du 
premier ou du deuxième s iècle de notre ère. A eet etfet, i l  
reproduit plusicurs inscriptions tracées il l a  pointe sur une mu
rai l le de Pompéï en ! 'an 13  de J . -C . , sur un vase Cyrénéen du 
Louvre, ainsi que sur des vases de Nantes, de  Gievres et  de 
Meaux. Mais ces i nscriptions ne rentrent pas dans la catégorie 
de celles qui nous occ11pent et ne sont données que pour la 

forme des caractères . 
Chose très remarquable, c'est qu'à l'ornementation près, J e  

vase d e  Vieux-Turnhout est absolument semblable à celui du  
Louvre . Non seulement la hauteur, inais la silhouette et la 
forme du G et de S sont identiques. 

De tout ce qui précède, nous pensons pouvoir conclure que la 
poterie parlante de V ieux-Turnhout (Campine anversoise) , constituc. 
en Belgique, un spécimen unique de Ja céramique fu néraire 
IJeJgo-romaine du 1 er OU du 2• siècle de notre ère. 

Cette constatation est importante pour datcr, bien mieux que 
ne pourraient Le faire des trouva i l les de monnaies, la pénét:ation 
des cohortes romaines dans les plaines campinoises. 

L.  STROOIJANT. 

Merxplas , 30 mars 1906. 

( 1 )  ADRIKN DE Lo:>:GPÉRIER. Ouvrage cité. 



SÉANCE D U  DIMANCHE 1 AVRIL 1 906. 

La séance s'ouvre à 2 1 /2 heures, sous la présidence du R .  P .  van 
den Gheyn, président. 

Sont présents : MM. Fernand Donnet, secrétaire; Hymans , 
van der Ouderaa, chanoine van Caster, président Blomme, chanoine 
van den Gheyn, L. Blomme, vicomte de Ghellinck Vaernewyck ,  
Stroobant, Bergmans, baron d e  Borrekens, membres titulaires. 

MM.  Kintsschots, abbé Laenen et Dubois, membres correspon 
dants regnicoles . 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. Saintenoy, 
vice-président; 'fheunissens, trésorier; Soil de Moriamé, Geudens, 
de \Vitte , de Behault de Dornon ,  m embres titulairc3 ; Comhaire, 
rnèrnbre correspondent regnicole .  

Le procès-verbal de la séance d u  4 février 1906, est J u  et  
approuvé. 

Il  est donné connaissance du décès de M. Helbig, membre titu
laire ,  mort à Liége, Ie 1 5  février 1 906, et de M. Mast, memLre 
correspondant regnicole, mort à Lierre, Ie 12 février 1 906. M. Ie 
c·hanoine van Caster veut bien se charger de rédiger la notice 
néerologique du premier, M. Donnet celle du second .  

La Société des bibliophiles montois fait part d u  décès d e  son 
président, M. Jules Delecourt. 

Le bureau du  Congrès international d'anthropologie et d'archéo
logie préhistorique, envoie Ie programme de la session 1 906, qui  
aura lieu à Monaco . 

MM. Jos .  Berthelé et Fordham remercient l'Académie pour leur 
nomination de membre correspondent regnicole. 

Le secrétaire fait part des négociations qui ont eu lieu entre 
Ie bureau de l '  Académie et M. Wins, au nom de la direction d u  
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rlernier congrès de Mons. Il en résulte que ' les délégués des 
sociétés historiques et archéologiques fédérées de Bclgique, seront 
convoqués à une réunion qui aura lieu à Bruxelles, Ie mardi lO 

avril prochain. 
M .  Ie  président adresse les félicitat ions de l 'Académie à M. Van 

Overloop, qui a été promu officier de l 'Ordre de Léopold , et à 
M M .  Cumont, Destrée et Kintsschots, qui ont été nommés cheva
l ier. 

M. le chitnoine van den Gheyn dépose sur Ie bureau la hio
graphie imprimée de Fél ix  De Yigne, qu'il vient de faire éditer à 
Gand, et dans laquelle il venge la mémoire de eet archéologue de 
l ' accusation de fraude qui lu i  a récemment été adressée par 
l\I .  Fierens-Gevaert. A ce sujet,  il donne lecture de l 'extrait suivant 
rle la lettre qu' il \' Îent de recevoir de Mme Jules Breton , fille 
de M. De Vigne : 

MONSIEUR, 

. " Je crois utile de vous conter un souvenir d'enfance, qui sera 
pour les accusateurs une preuve évidente qu' i ls se sont trompés. 

Un j our  (j'étais encore une fi llette, et je ne saurai dire exactement 
en quelle année) un brasseur  de la rue de Bruges vint trouver mon 
père et lui raconta qu'en faisant la veillc déµlacer des tonneaux, 
il avait remarqué sur une partie des murai l les, sous des platras 
détachés , des traces de viei lles peintures .  et il Ie pria de vouloir 
hien se rendre chez lu i  pour en  pren.dre connaissance. Je me rap
pelle comme si c'était hier, que mon père accorupagna ce monsieur 
et m'emmena avec lui .  I l  constata avec une joie ,  que je n'ou
Llierai jamais, la présence sous l ' enduit de plàtre, d' une fresque 
impo1fante et des plus intéressante. I l  commença lui-même, dès Ie 
lendemain ,  Ie minutieux travail qui devait à force de patience l ' amener 
au jour. Lorsqu' i l  l 'eut entièrement décou verte , Ie l.iourgmestre, les 
échevins et tous Jes artistes et amateurs d'antiquités v inrent la 
voir et on en paria beaucoup. 

Malhcureusement ceux qui v ivaient à !'époque de sa mise en  l umière 
et qui pourraient affirmer l 'exactitude de cc que je viens de v.:ius dire, 
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sont t ous morts. Seul mon mari, alors jeune élève de mon père, 
survit et se Ja rappelle parfaitement. 

Quant à mes frères, ils étaient trop jeunes alors pour se souvenir. 
Puisse mon souvenir intéresser reux qui suspectent la bonne foi 

de mon père, dont la sincérité et l 'honnéteté n'ont j amais fait de 
doule pour aucun de reux qui l 'ont con nu . 

Veuillez m'excnser, Monsieur, de n 'avoir pu  résister au désir 
de vous écrire, mais je considère comme un devoir sacré, étant 
la fille de Fé l i x  De Vigne, de me joindre à vous, pour défendre 
sa chcre et pure mémoire contre des fausses aecusations. 

Paris, 20 mars 1 006. 

Er.oom J ur.m BRETON 
née DE VIGNE. 

A Monsieur et Ilonoré Chanoine i:an den Gheyn. 
Président de la Société d'Histofre et d'Archéologie. 

M. Ie chanoine van Caster rappelle avoir autrefois vu chez 
Bressers, la fresque des peintures de la Leugemeete, qui venait d'ètre 
exécutée et qui portait tous les caractères possiules d'authenticité. 

M. Donnet dépose sur Ie bureau la l iste des ouvrages par
venus a la Libliothèque, et donne lecture du comple-rendu ana
lytique des principaux d'entre eux. Ces pièces seront insérées dans 
le Bulletin. 

M. Dubois propose de puLlier sous les auspices de l 'A cadémie, 
un guide archéologique i l lustré d' Anvers, rnr Ie modèle de celui 
qui récemment a été imprimé à Gand . Cette proposition est favo
raLlement accucillic. 11 est décidé qu'une commission, composée de 
MM. Donnet, DuLois , aLbé Laencn, Blommc, Geudens, van der 
Ouderaa, baron de Borrekens et Kintsschots, étudiera le projet et 
fera rapport dans la  prochaine séance . 

M.  Stroobant décrit u n  vase en terre samienne avec inscrip
tion bachique, trouvé à Vieux-Turnhout .  

l\I. Comhaire communique les indices qu' i l  a recueillis à Herstal 
et qui lui  permettent de confirmer la réalité de la tradition affir
mant l 'existence d'un pont ancien dans cette localité. 

J\I . \Vil lemsen fait part des décou vertes d'osscments de mam-
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mouth, faites à la suite des inondations entre Tamisc et Thielrode, 
au bord de l 'Escaut .  

Ces trois communications seront inserées a u  Bulletin . 
La. séa.nce est levée à 4 1/2 heures. 

Le Secrétafre. Le Président ,  
FERNAND DoNNET. J. VAN DEN GHEYN , s.  J .  

Liste des ouvrages parvenus à, l a  bibliothèque e n  :wril 
et mai 1 9 0 6 

1 °  HOMM AG�S D'AUTEURS. 

PAUL BERGMANS .  Compte-rendu de l ' i nauguration du  monument érigé 
à Auguste van Lokeren . 

ID. Rapport sur les travaux de la Société d'histoire 
et d 'archéologie de Gand . 

FERNAND DoNNET. Quelques épisodes de l 'occupation française sous 
le Consulat dans Ie département des Deux
Nèthes . 

A .  DE BEHAULT DE DoRNON .  La commune de Mons a-t-elle été 
acquise au prix du  san� de ses bourgeois ? 

ALPHONSE DE W1TTE. Quelques sceaux-matrices de ma collection.  
Chanoine V A N  DEN GHEYN. Félix De Vigne . 
EoM. LoMBAERTS. La monnaie d'Anvers et saint Eloi, palron des 

monnayeurs. 
L. RENARD.  Henri Schuermans. Notice biographique . 

I n .  Figurines en terre euite de ! ' époque belgo -romaine . 
J .  VAN DEN GHEYN,  S .  J .  L'art et le livre. 
Vicomte DE GHELLINCK-VAERNEWYCK .  Rapport sur le  Congrès archéo

logique. Beauvais-Compiègne . in-8°. 
I n .  Même ouvrage in-4°. 

ÜCTA YJANO Gu1LHERME FERREJRA . Horas vagas. Bibliothccas. 
J. B. STOCKMANS.  Het correctieboek der sta<l Lier. 
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LÉON LAHAYE.  Cartulaire de l a  comm une d e  Dinant. VI. 
J. YAN DEN C: H E YN, S . .  J. Notice nécrologique de Th .  de Raadt. 
FERNAND Do :-; NET . Notice historique sur Ja chapelle du T. S. 

Sacrement en  l ' église cathédrale d'Anvers. 
Supplément.  

E .  S .  DE KLERCK. De Java oorlog van 1 825-30. IV. 
Marquis DE LAURENCIN .  Dogmas de la politica de F'ernando V el 

catolico . 
J. LAENEN. Gérard-Edouard van Even. 
L .  Ü E R )f A I N  DE MAIDY. Une pièce ancienne de poésie française sur 

la bataille de Nancy. 
I o .  Les sauvages , tenants des armes du duché de  Bar. 
T n .  L' inscription de  la cathédrale de Vaison . 

Jos. Casier. Les béguinages. 
In. Ruïnes de l 'abbaye de Saint-Bavon. 

2° ECHANGES. 

BRUX ELLES.  Missions belges de la Compagnie de Jésus. 
Bulletin mensuel. 8° année. N°• 4, 5 et G. 

Io. Bulletin des commissions royales d 'art et d'archéologie . 
43e année. Nos 1 1  et 1 2. 

Io .  Bulletin de b Sociótó royale beige de géographie. 
30° année. N° 1 .  

ln .  Académie royale d e  Belgique. Bulletin d e  Ja classe 
des lettres et des scicnces morales et politiques et de  
l a  classe des beaux-arts . 1 906. N°• l et 2. 
Mémoires. Collection i n-8°. Tome I ,  fase. V I .  
Annuaire . 1906 . 

J o .  Bulletin d e  l'Académie royale de módecine d e  Belgique. 
Tome XX. N°• 2 et 3. 

GAN D .  Mciété d'histoire et rl 'archéologie . Bulletin. 
] 4° année. N°• 2, 3 et 4 .  
Inventaire archéologique. Fase. XL. 

NAMUR. Annales de la Société archéologique.  
Tome XXV, 2e l ivr. 
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H A SSELT. L'ancien pays de Looz . 
ge année .  N°• 8- 1 0 . 

L1ri:G E .  Bul letin de l ' institut archéologique l iégeois . 
Tome XXXV, 2e fase . 

L1ÉGE .  Société d'art et d 'h istoire du diocèse de Liége . Leodium.  
5e année. N°• 4 et 5.  

ÜAND.  Koninklijke vlaamsche Academie . 
Verslagen en mededeelingen. Maart en A pril 1 906. 

BRUGES .  Annales de la Société d'émnlation. 
Tome LVI , 2° fase. 

L1ÉGE. Wallonia. XIV• année. N°• 3, 4 et 5. 
MoNs. Mémoires et p ublications de la Société des sciences, des 

arts et des lettres du  Hainaut . 
57e vol . 

VERYIERS. Chronique de la Société verviétoise d 'archéologie et 
d 'histoire. 1 906. N° 3. 

ANVERS.  Bulletin de la Société royale de géographie d'Anvers. 
Tome XXIX, 46 fase. 

HuY. Cercle hutois des sciences et beaux· arts. Annales . 
Tome XV,  i e  l ivr. 

LuxEMBOURG . Verein für Luxemburger geschichte, litteratur und 
kunst. Ons Hemecht. ] 2 jahrg . 4 et 5 heft. 

MA ESTRI CHT.  Publications de la Société historique et archéologique 
dans le duché de Limbourg. 
Tome XLI.  

M 1  ooEI.BOURG. Zeeuwsch genootschap der wetenschappen. 
Archief l 905. 
Zelandia illustrata. 4e vervolg. 

UTRECHT. Bijdragen en mededeelingen van het historisch genootschap. 
266 deel. 

PARIS .  Société de Saint-Jean . Notes d'art et d 'archéologie . 
1 8" année.  N°' 3, 4 et 5. 

J o .  Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France . 
4e trim.  1 905. 

J o .  Polybiblion. Partie littéraire . Tome CVI , 4• et 5• livr. 
Partie technique.  Tome CVII I ,  4° et 5° li vr. 
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PARIS .  La eorrespondanee historique et arehéologique. 
rne année . N° 1 47 .  

Jo .  Comité des ti·avaux historiques et seientifiques. 
Bulletin arehéologique . Année 1 905. �0 l ivr .  
Bul letin hi tol'ique et philolog ique. Année 1 905. N°• 1 et 2 .  

DuNKERQU E .  Union Faulconnier. Bulletin. 
Tome V I I I ,  fase. I V .  

LI LLE . Soeiété d 'études de  l a  province de  CamLrai . 
Bulletin. 8° année. N° 4 .  

CIIAMBERY.  M émoires e t  doeuments publiés par la Soeiété savoi
sienne d 'histoire et d'arehéologie. 

RouBAIX . .M émoires de la Société d'émulation .  
Tomes XXIV et XX V .  

ARRAS.  Aeadémie des seienees, lettres et arts. 
Mémoires. 2e série . Ton10 X X X V .  
Congrès des Sociétés savantes. 1 90 4 .  

Jo. Commission départeruentale des monuments historiques du 
Pas-de-Calais. Tome I I ,  U• l i vr. Tome l i l ,  4° livr. 

Or u.ÉA N S .  Soeiété archéologique et historique de l 'Orléanais. 
Tome XIV.  N° 182 .  

BEZIERS.  Bulletin de  la Société arehéologique,  seientifique et  litté
rai1·e. Vol . XXXV. 

A GERS. i\lémoires de l a  Soeiété nationale d'a.grieulture, sciences 
et arts . Tome V I I I .  

S A  I NT-Ü�1 1m . Soeiété des antiquaires d e  l a  Morinie . 
Bul letin historique. 'l'ome X I , 4e fase. 

SAI NTES. Rev ue de Saintonge et d 'Aunis .  
X X VI0 vol " 1 °  et 2° Jivr . 

\VrnsBA DEN .  A nnalen des vereins für Nassauische altertumskunde und 
geschichtsforsehung. XXXV band . 
Mitteilungen . 1 905. N°8 6, 1 , 2, ��' 4 .  

STRASBOURG.  Société dei> scienees, agriculture et arts d e  la Ba . e
Alsaee. Bulletin mensuel . Tome XL,  fase. 3 et 4 .  

U E R LI  N .  Monatshefte der kunstwissenschaftlichen literatur. 
2 ja.hrg. 4-f> heft. 

l lANNOVHE. Zeitsehrift des historisehen vereins fur Niedersaehsen .  
Jahrg. 1 906. l"  heft. 



- 1 7-t 

Mur-;1cH .  H istorische zeitschrift. 
3° folge . I band .  I heft. 

DUBLIN. Proceedings of the royal irish academy. 
Volume :XXVI .  Sect . C. Nos 2 à 4 .  

N A PLES . Atli della reale Accademia d i  archeologia, lettere e belle 
arti . Vol . XX I I I .  

ROME. A tti della R .  Accademia dei Lincei . Vol . I I .  Fas . 10-1 1 - 1 2 .  
BARCELONE . Revista clela asociacion artistico arqueologica Barce

lonesa. 
Ano X .  Num0 47. 

MADRI D. Revista de archi vos, bibl iotecas y museos. 
A no X .  Febrero-Marzo de 1 906. 

L1sBoNNE.  Boletini da real associacao dos architectos civis c archeo
logos portuguczes .  Tomo X.  N° 8. 

PoRTO, Portugalia. Tomo I I ,  fase . 2 .  
G R A Z .  Historisch vcrein fur teiermark. Steirische zeitschrift fur 

geschich te .  
I I I  Jahrg. 1 ,  2 ,  3 e t  4 heft .  
Beitrage zur erforschung sheirischer geschichte. 
XXXIV jahrg. 

STOCK HOLM. Kongl . v itterhets historie och antiquitets Akademien .  
Antiquarisk tidskrift för  Sverige. 
IX ,  4 .  XI ,  6. XI I I ,  4. XV, 3. XVH ,  4, 5. XVIII ,  1 .  

CoPEN H AGUE. Kongelige Nordi ke oldskrift selskab. 
Aarboger for Nordisk oldkyndighed og historie 
1 905. I l  R. 20 B. 

CAMBRRIDGE. Proceedings of the american Academy of arts and 
sciences. 
Vol . XLI .  Nos 1 6- 19 .  

WASH INGTON.  Smitbsonian Institution .  Bureau of american ethno
logy. 
Bulletin 29. 
32. Annual report. 
Report of the U. S.  national Museum . 1904 . 

NEw-HAVEN. The New-Haven colony historica! society. 
Nov. 1905. Reports. 
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BosToN . Proceedings of the american Academy of arts and sciences . 
Vol . X LI .  N° 20-29. 

MANI J.E. Department of the interior. Ethnological survey publ ica
tions. Vol . I 1 .  Parts I l  et I l I .  

BATAVIA .  Bata v iaasch genootschap van ku 1 1 sten en wetenschappen . 
Tijdschrift voor indische taal- ,  land- en volkenkunde. 
Deel XLVIlI ,  aft . 3 en 4 .  
Verhandelingen. Deel LVI.  2° e n  3c stuk. 

3e CATALOG U ES ET JOURNAUX. 

LEIPZJG. Karl W. Hiersemann.  Kunstgeschichte. Katalog 323, 3 2 4 ,  

325. 
FRANCFURT . Joseph Baer & C0• ,Egyptologie Katalog 532. 
CAMBRIDGE. The Carnbridge un iversity press. Bulletin n° V U L  

Compte rendu analytiqne des principalcs puhlications parvenues 
à la hibliotbèque, en avril et mai 1 9  0 G .  

MESSIEURS, 

Qu'il me soit permis, au début de ce nouveau compte rendu, de 
vous signaler, dans le Bulletin de l 'Institut archéologique liégeois 
(tome XXXV,  2e fase. ) ,  l 'étude si documentéc que M. G. Kurth 
consacre aux Origines de la commune de Liége. Cette qucstion 
h istorique, d'une importance pourtant si g-rancle, n'avait jusqu'ici 
pas encore été étudiée. Les d ivers historiens l iégeois ne lui avaient 
consacré que quelques rares i nclications, Ie plus souvent inexactes. 
M. K urth , utilisant des matéria1 1x  mal interprétés par ses devan
ciers, d iscute longuement ! 'origine de la commune de Liége et la 
naissance de son premier gouvernement . Il conclut .  qu'à l'origine, 
Ic village de L iége fut donné par les rois Francs à l ' église de 
Tongres, que saint Hubert y établit sa résidence épiscopale et lu i  
accorda ses  premières coutumes, que  Notger l'ernbellit et l ' agran-
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dit considérablement en la dotant probablement d ' une organisation 
j udiciaire, que pendant les x1e et xue siècles, cette prospérité 
s'accrut encore sous l 'administration d 'un collège d'échevins, que 
Ie conseil communal fut institué à la suite des événements qui 
suivirent la mort de saint.. Albert de Louvain ,  et que l'évèque Albert 
de Cuyck, en approuvant cctte institution, donna à la villc une 
ebarte de liberté ,  confirméc en 1 208 , par Philippe do Souabe ; 
enfin,  que vers Ie mil ieu du X I l l0 siecle, se produisit Ie mouvement 
démocratique dont le succès s'aillrma a.u commcncement du siècle 
s ui vant. 

Puisque nous rappelons ici !'origine de la commune l iégeoise, 
ajoutons que celle-ei possédait  aussi ses couleurs et sa bannière. 
Dans la mème publication, nous trouvons à ce sujet un travail de 
M. Eug. Polain , sur le drapeau liegeois. Aprè.s s'ètre occupé des 
armes de L iége et du  perron, son emblème si connu, aprils avoi1· 
décrit les bann ières des méticrs et les drapeaux  des mil ic:es, ! 'au
teur s'occupe du  gonfalon de Saint-Lambert, qui aurait été donné , au  
v rn e  siècle, par Cbarlemagne à la  cité . I l  conclut toutefois, que  les 
renseignements existant ne sont pas assez positifs pour pcrmeltre , 
au point de vue archéologique et historique, do résuudre la question . 
Si l 'étendard de la cité étHit positivement connu , si on pouvait 
sürement reconstituer les bannières de 1 700, il serait alors permis 
de ressusciter le drapeau de la cité de Liége , tel qu' i l  existait 
j adis. 

M .  L.  Renard a bien voul u nous en voyer la nutice biographi
que qu ' il a consaerée à notre regret té  confrèt•e M .  Hen ri Schuermans . 
Collaborateur et élève du savant nmgistt·at l iégoois, nul  1 1 'était 
m ieux à mème de retracer sa carrière scientifique et de nous 
énumérer ses ceuvre . l l  nous fait conna it1·e en mème temps la 
promesse qu' i l  a faite à M .  Sehuermans, de préparer pour l a  
publieation , et  de compléter l'étude de  M .  Allmer, sur  les « rf icux 
de la Gaule Belgique ». Cet important travail est destiné à nos 
Annales, et  c'est avr.e sat isfaction que vous apprenclrez que bientót 
i l  pourra nous ètre remis, lteureusement achevé, gr<tce aux pré
cieuses indications de eelui qui nous l 'avait présenté . 

Dans Ie Bulletin de la Société cl'histoire et cl'archéologie de 
Gancl · ( 1 4° année, n° 3), M.  V .  Fris s' applique à résoudre u n  
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des problèmes les plus intéressants, mais aussi les plus obscurs, 
de l 'histoîre de la Flandre au xu• siècle, la guerre privée à laquelle 
les Blavotins et les l ngherkins se l i v rèrent dans le Flandre mari
time. Les anciens chroniqueurs , voire m ème les historiens modernes, 
se copiant à l 'env i ,  avaient entouré ces événements sanglants d'un 
cadre entièrement légendaire ; d'aucuns même avaient tenté d'y 
rattacher Ie roman du Renard , en métamorphosant les Blavotins 
en Renardins et leurs adversa ires en lsengrins. M. Fris, en ana
lysant tous les documcnts et en sélect ionnant soigneusement les 
sources, parvient à prouver, que les surnoms donnés aux deux 
factions rivales dérivent simplement de noms de familie. Les Blavot 
ou Blauvoet et les Ingherik ou Isengrin,  étaient de puissants lignages 
de la Flanclre maritime ; les faetions ennemies auxquelles ils don
nèrent leur nom, se firent, dans les métiers de Furnes et de 
Bergues, sous Ie règne de Philippe d' A lsace, une guerre des plus 
meurtrières. La veuve de ce prince, la reine Mathilde, clans Ie clouaire 
de laquelle se cléroulaient ces é vénements sanglants, fut combattue par 
les premiers et sou tenue pa r les clerniers .  l 'ourtant, au comn1encement 
du xm• siècle, les deux factions rivales se réconcilièrent pout· 
combattre de concert l 'ennemi commun ,  le roi de France. Mais 
leur réconciliation ne fut complète, que lorsque les plus ardents 
d 'cntre eux se soumirent ,  en 1 2 1 9 ,  gràce à l ' intervention du pré
cl icateur de la cinquième croisade, Gilles de Leeuw, et le suivirent 
mème en Terre Sainte . 

I l  y a quelques années, je vous ai fait part et clécrit la ilécou 
verte que j 'avais faite, dans l ' ancienne église des Récollets d'Anvers, 
de poteries acoustiques . A cette occasion je vous résumais l 'histoire 
de ces curieux engins de sonorité. A cette histoire , u n  nouveau 
chapitre pourrait ètre ajouté aujourd'hui ,  c'est celui qui ferait con
naitre l ' emploi des echea au Danemark . C'est à ce soin que se 
consacre M. Mackeprang qui, sous le titre de Lydpotter i Danslw 
kirker (Aarboger for nordisk olclkyncligherl og h istorie uclgivske of 
rlet kongelige norcliske oldscrift selskab 1 905, I I  raekke, 20 bind), 
énumère les diverscs trouv ail les de ce genre, faites clans sa patrie . 
Quelques illustrations permettent . de  se rendre compte des formes 
de poteries utilisées et des places que celles-ci occupaient dans les 
murailles ou les voûtes des églises . 
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L'Académie royale de Belgique a fait impl'i mer dans ses mé
moires (collection i n-8°, lome 1 .  Nouvelle série), un travail de M .  
Gustave Cohcn, sur l' li istoire de la mise en scène dans te tlu!ûtre 
reli!Jieu:x: fiw1çrûs an moyen á!Je. La représe1 1tnt ion ancicnnc rles 
mystcrcs s'cst pet i t  à petit transformée, pour ne plus comporter 
que l 'exécu tion de composi tions scéniques dépourvucs de tout esprit 
religieux. l\fais ces mudificatious ue se sont pas produites sans que 
les conditions ruatériellcs, dans lesquelles les mystères se deroulaient, 
n'aient elles-mèmcs été profondément modifiées. La mise en scène 
se perfect ionna, les accessoires furent plus soignés, des trucs 
nombre ux furent imaginés, les décors et les costumes, abandonnant 
la note na'ive qui les distingunit a ! 'origine, subirent, au point de 
vue artistique, des améliorations notables. L'auteur s'applique à 
exposer cette évolution importante ,  sans negliger d'expliquer les con
di tions dans lesq uelles se mouvaient en mème temps les acteurs, 
les spectateurs et les auteurs. 

La Société d'émulation de Roubaix nous envoie deux volumes 
de ses memoires (tomes XXI V et XXV), ou plutót, des memoires 
de son secretaire M. l ' abbé Leuridan. C'est lui ,  en effet, qui four
nit entièrement la matière de cette publication, qu' i l  consacre au 
passé des principales i nstitutions ecclésiastiques ou civiles de la 
région. C'est ainsi que, cette fois, il nous présente simultanément 
l ' Inventaire sommaire des archives de Lomme et de Fournes, une 
notice historique sur l 'abbaye de Saint-Christophe à Phalempin et l'his
toire de l'hópita.l Notre-Dame de Secl in.  C'est une contribution impor
tante a l'histoire des départements fran9ais du Nord, à laquelle M .  

Leuridan a déjà fourni tant de pages et qu'il continue à développer , 
non seulement dans les mémoires de la Société de Roubaix, mais 
encore dans des publications de Lille et dans celles consacrées à 
!'ancien diocèse de Cambrai. 

Dans le Bulletin historique et philologique du comité des tra
vaux historiques et scientifiques de Paris (1905, 1 et II ,  245),  nous 
trouvons un t ravail de M. P. Coquille, sur la Mission de J. B .  

de Cocqu'iel à A lger et Tunis . C e  personnage fut chargé, d e  1637 
à 1 610, pat• Richelieu, de négocier avec Ie bey de Tunis, pour la 

délivrance des nombt'eux Français prisonniers en A frique et le réta
blissement des établissements commerciaux détruits qui existaient 
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auparavant dans la région .  Gràce à son i ntelligente entremise, 
deux traités furent signés le 7 j uillet 1 640, mais il ne furent cepen
dant pas ratifiés par la France. Toutefois , une paix de quelques 
années suivit ces négociations et permit à Cocquiel de relever ses 
e1 1trcprises commerci ales. Celu i-ci, en e ffet ,  qui était fixé à Saint
Pierre-du-Clmtel , près Rouen , ótait entré au service du duc de 
Guise et était devenu directeur commercia l du bastion de France 
et des échanges de la cóte de Barbarie . On ne possède pas d'autres 
renseignements sur son compte .· Tontefois,  ses lettres étaient scellées 
d 'un écu portant des armoil'ies en tout semblables à celles des 
Coquiel cl' An vers, sauf que Ie !ion de la par-t ition supérieure n'était pas 
couronné. e pourrait-il ,  peut- ètre, pas ètre identifié avec Jean
Baptiste de Cocquiel, fils de Jean-Baptiste et de Madeleine Bor
rekens, qui fut baptisé dans l ' église cathédrale d'Anvers, le 5 mai 
1 597 et se fixa en France ? On retrouve, en  effet, celui-ci en 1 632 

à Lyon, puis on perd ses traces .  
L e  temps m 'ayant fait défaut pour continuer · cette étude . J'aurai 

l 'honneur dans la séance prochaine de fournir des renseignements 
complémentaires sur quelques autres ouvrages dont récemment la 
bibliothèque de l 'Académie s'est enrich ie . 

FERJSAND DoJS NET. 

Anvers , juin 1 906. 



I N  M E M O RI A M  

Ë R N E S T  M A S T  

Jvlembre correspondant regnicote . 

Ernest-Hubert-Charles-Marie-.Joseph Mast, naquit à Lierre, près 
d'Anvers, Ie 19 décembre 1 827 . Il était fils  de Charles-A . -D .  
Mast, qu i  fut bourgmcstre de  Lierre et membre de l a  Chambre des 
Représentants et de Joséphine-Th . -M .  De Vries, de Grobbendonck . 
C'est dans sa v i l le natale qu' i l  décéda Ie 12 février 1 906. Quelques 
j ours plus tard , une foule nombreuse se pressait dans !'enceinte 
de l 'église Saint-Gommaire pour rendre un dernier hommage à eet 
homme de bien , à ce citoyen dévoué. Et eet empressement si 
général se justifiait, car la vie entière du défunt fut consacrée au 
service de ses concitoyens .  Modestement, mais inlassablement, i l  
leur rendit d ' incessants services dans tous les domaines .  

Suivant les exemples qu' i l  avait reçus de  son père, il accepta 
d iverses fonctions politiques . Entré au Consei l  communal Ie  1 ju i l let 
1872, il fut, quelques jours plus tard, I e  2 1  août de la même année , 
nommé échevin .  Dans l 'accomplissement de cette tache, il s'occupa 
pendant trente et un ans avec un zèle i nfatigable des i ntérêts 
de la v i l le ,  et i l  fal lut que la maladie I e  terrassat, pour <JU ' i l  con
sentit enfin à prendre un repos ctuquel il avait tant de droits . De 
plus ,  i l  représenta encore , depuis 1 894 jusqu'en 1 900, Ie canton 
de Lierre au sein du Consei l provincial de la province d'Anvers. 

Outre ces fonctions otliciel les, i l  fit également partie de nombre 
d ' i nstitutions, parmi lesquel les il faut citer : la Commission pro
vinciale des bourses d 'études, la Commission directrice de l'Académic 
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de dessin de Lierre, et d 'autres encore. Chrétien convaincu, i l  apporta 
aux o:mvres religieuses un concours touj ours dévoué et sincère. 
Dès Je 7 avril 1 86 1 ,  il fut élu membre de la fabrique d 'église 
de Saint-Gommaire, et pendant sa l ongue existence il s'appliqua avec 
une  persévérance, souvent couronnée de succès , à faire réussir les 
d ivers travaux de restauration ou de décoration entrepris dans 
l 'église. 

Malgré ces multiples occupations, il lui restait encore des loisirs , 
et ceux-ci i l  les consacra à l 'étude d u  passé de sa vil le natale, 
foui l lant et classant les archivcs communales, collectionnant de multi
p les notes, réun issa,nt tous les documents capables d'apporter une 
contribution nouvelle it l 'reuvre si méritoire qu' i l  avait entreprise. 

Ses connaissances historiques et l ittéraires lu i  valurr.nt d'être 
nomrné membre, puis président, de la section l ierroise du Davids
fonds. membre de la Commission des inscriptions funéraires et 
monumentales de la province d' An vers , membre correspondant de 
la Commission royale des monuments et de la Commission admi
n istr:ative du musée d 'antiquités d 'Anvers . 

C'est en 1 896 qu' i l  fut élu membre correspondant regnicole de 
l 'Académie royale d'Archéologie de Belgique. Ayant., en cette 
circonstancc, été en quelque sorte son pa.rrain ,  et lu i  ayaut ,  au préa
la.ble, écrit pour obtenir r1uelques détai ls  au sujet des ouvrages qu' i l  
avait publiés, en da.te dn 5 août 1 8\:lû , M. Mast nous réponda.it : 
« Si j e  me suis permis d'attendre jusqu'aLtiourd'hui avant de vous 
» répondre, c'est qu'i l  m'a fa.Hu bien réfiéchir et que je pense qu' i l  
» y en a tant d'autrcs plus aptes, p lus méritants et mieux en état 
» que ruoi pour faire honneur à cette d istinction . » 

Puis, après avoir énuméré les pulJ l i cations dont il était ! 'auteur, 
il ajoutait : 

« Cc bagage, comme vous Je voyez, Monsieur, n 'est pas lourd 
» et vous apprécicrcz je pense, comme rnoi , qu' i l  nc vaut pas 
» la pcine d'êtrc pris en attention pour la d istinction si honorable 
» pour laquelle vous avez la bonté d e  rn'offrir votre appu i . » 

Ces quelqucs phrascs dépeignent bien la grande modestie de 
n otre collègue défunt et prouvent combicn simplement et naturel 
lernent i l  s'appliquait à se  rcndre ut i lc, à servir ses concitoyens, 
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rt à contribuer par ses travaux i ntel lectuels ;\ la commémoration 
historique de sa ville natale . 

En reconnaissancc des grands services qu ' i l  avait rendus, M .  Ern . 
Mast avait été nommé chr.valier de l ' Ordre de Léopold ; il avait 
aussi reçu la croix civique de 1° classe . 

Voici Ja l iste des ouvrages dus à sa pl ume : 
Geschiedkundig Lie1·sch dagbericht met talrijke aanteekeningen . 

Lier. Taymans-Nczy . 1 889. 
Dagboek van Antonius Nollekens inhoudende de oorlogsrampen 

wellle de stad Lier van 13 Mei 1 740 tot 3 Meert 1 749 heeft 
dooi·staan. Lier. L. Taymans-Nezy. 

Onze oude archieven . Lier. Van I n .  
Reu::enfeesten. Praalstoet te Lier. Grnt. .  1 890. 
Benige bij zonder heden met bewijsstukken bet1·ekkeliJk het op

bouwen der kerk van den H. Gwnmarus te Lier. Lier. Joseph 
Van I n .  

Puis, en collaboration avec F .  I-I . Cox : 
lnscriptions funerairPs et monumentales de la ville de Lierre. 
A n vers. Biischman n .  1 U02 . 

FERXA X JJ Do:-.; xET. 
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SÉANCE DU 1 0  JU IN  1 906 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence du R .  P. van 
den Ghey n ,  président. 

Sont présents : M M .  Saintenoy. vice-président; Don net, secréta ire; 

Cogels,  chanoine van den Ghey n ,  Kintsschots, Geuden s ,  président 
Blomme, Stroobant, chanoine van Caster, baron de Borrckens, Soi l 
de Moriamé, membre.s titu laires . 

M M .  !'abbé Zech, Coninck x ,  H u l i n ,  Wil lemsen,  membres cor
respondants regnicolcs. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M M .  Hymans, 

van der Ouderaa , Bergmans, abbé Laenen,  de Witte, membres 
titulaires; M M .  Comhaire, Heins , Casier, D' Van Doorslaer, mem
bres correspondants regnicoles. 

Le procès-verbal de la séancc d u  l' avril 1906 est J u  et ap
]Jl'Ouvé.  I l  e. t donné connaissance de lettres de remercimcnt.s, éc1·ites 
par M M .  Pirenne et Kintsschots, q 1 1 i  ont été promus membrC's t itu
laires, et de � .W .  H u l in , ablJé Zech, Casier, Coninck x ,  Dr \'an Doors
laer, Heins, n ommés membrcs correspondants regnicolC's. 

La Société d'Emulation d'Abbevi l le  sol l icite une souscription en 
faveur du mon ument it ériger en l ' honne1 1r de Boucher de Pcrthcs . 
L' Académie regrcttc que l 'usage nc l u i  permette pas de répondre 
favorablemcnt à cette demande . 

La Société française tl' Archéologie a envoyé Ie programme de 
la 73° session de ses congres, qui  devait se tenir à Carcassonne 
et Pcrpignan. M. Ic vicomte de Ghel l i nck Vacrnewyck y a repré
senté l ' Académir. 

Il est donné connaissance d'une lettre de la Société des Biblio
phi les belgcs de Mons, a11nonçant que, pour remplacer le congrès 
annuel , on or15anisera une cxcursion à Chimay, Laon, Coucy, Sois
sons et Saint-Quentin . L'Académie estime qu' i l  n 'y a pas à tcnir 
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compte d'unc réunion qui n 'a aucun hut scicnt itiqur et qui se 
bornera à un voyagc organisé par une agence. 

M.  Ic présidcnt adressc les félicitations de l'Académic à M M .  l 'abhé 
Danicls, Siret, de ·witte et Stroobant qui, dcpuis la dcrnicre réunion, 
ont ét.é décorés de l 'Ordre de Léopold. 

M .  Donnet déposc sur lc bureau Ja l istc des l ivres parvenus ;\ 
l '  A cadémic et donnc connaissancc du comptc-rcndu analytiq11e des 
principaux d'cntrc cux.  Ces pièces scront insérécs au Bul letin .  

M .  Ic chanoine van Caster résumc Ie travai l  qu' i l  a publié au 
sujet de la rcstauration de l 'hötcl de vil le de Malincs ; i l  résume 
également l'étudc rclativc au même monument , émanant de M .  !'ar
chitecte Van Boxmeer. Il répond à cc dernier et expose les raisons 
qui mil itent en faveur de son plan . 

M. Saintenoy approuve ce plan ; i l  recommandc toutcfois, Ic place
ment sur la toiturc de l 'édifice restauré, d'un rang complet de 
lucarnes et l 'adoption pour l 'auvcnt surmontant la portc d'entrée, 
du modèle existant cncorc à l 'höpital de Beaune et du à un archi
tecte flamand. 

M .  Saintenoy préscnte un portrait de l 'historiographe Pontanus, 
daté de 157 1 ;  i l résume la vie de ce savant et énumère sa 
bilJl iographie .  Cette communication sera imprimée dans les Annales. 

Divers membres font part de récentes trouvail les d'objets anciens, 
entre autres M. vVi l lem en, qui soumet un bronzc de Gal lien, 
exhumé à Tamise; Ic R. P. van den Gheyn annonce la décou· 
verte it Strayhcim, près N inove, de douze statères nerviens en or ; 
M .  Stroobant, de 42 urncs it col droit, à Bergcyck, qui sant dcvenucs 
la propriété du musée de Leydc; M .  Hulin d'un très rare jeton à 

! 'effigie d' Isabcllc de Bourbon, retrouvé à Gand dans un bfttiment 
en démolition ; M .  Donnct, de poteries en grès du xv1• siècle, rue 
Nationale, à Anvers, et. de trois jetons de Ja même époque dans les 
travaux de reconstruction de la maison au coin du Marché aux 
Souliers et de la rue des Menuisiers. 

La séance est lcvéc à 4 hcures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
R. P. YAN DEN GttEYN .  

. 
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Listc des livl'es parvenus à la bibliothèque pendant les 

mois de juiu et j uillet 1 9  0 6 

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS. 

ERNEST MATHIEU. Comité provincia l  de la commission royale des 
monuments . Rapport annuel . Hainaut. 

ED. PmTTE . Les écritures de ! 'age glyptique. 
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Io. Gravures du Mas d'  Az i l  et statuettes de Menton.  
ID .  Notions complémentaires sur l 'asylien . 

A .  DE CocK et Is .  TEIRLINCK . Kinderspel en kinderlust in Zuid 
Nederland .  VI. 

J .  CoRNELISSEN et J .  B.  VERVLIET. Idioticon . van het Antwerpsch 
dialect . VII.  

J .  GEUR'l'S. Bijdrage tot de geschieden is van het ri jm in  de Neder
landsche poüzie. I I .  

yte B.  DE JoNGHE. Monnaies de Reckheim. 
ALPHONSE DE WITTE. Trois médail les de Notre-Dame de Bon Secours 
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Rapports de M M .  l es commissaires d'arrondissement. 
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PARI S .  Société nationale des antir1uaires de France. l '" trim.  1 906. 
ID. Revue de la  Société Sai nt-Jean .  Notes d'art et d'archéologie. 

l S• année. N° 6 .  

I n .  Polybiblion . 
Partie l ittéraire . Tome CVI .  6° l ivr.  Ton1C CVI I ,  l •  l ivr . 
Partie technique. Tome CV I II ,  6° et 7e l ivr. 

I D .  La correspondance historique et archéologique. 
13• année. N°s 1 48 - 149. 

Aix.  Annales des facultés de droit et des l ettres. Tome I I .  N° 1 .  

LILLE . Société d 'études de la prov i n ce de Cambra i .  
B u l leti n .  s• année. N°S 5 et 6 .  

PornERS. Bul letins d e  la Société des antiquaires d e  l ' ouest. 
Tome X .  l '" trim. 

DuNKERQUE. U n ion Fau lconnier. 
Bul let i n .  Tome lX, fase. 1. 

Lmrz10.  I\: ön igl ich Siichsischsen gesel !schaft der w is�enschaften . 
Berichte ither die verhand l u ngen . 

1905. V und Vl. 1 906 . 1 und I I .  
Abhandlungen der phi lo logisch historischen klasse. 

B. XXI V . N° IV. 

BERLIN . Monatshefte der kunstwissenschaftl ichen l iteratur. 
2 jahrg. 6 und 7 heft .  

HEIDELBERG . H istorisch phil osophisehen vereine.  
Neue Heidelbcrger Jahrbiicher. Jahrg. X IV .  N° 2 .  

I-!ANNOVRE . Zeitschrift des h istorischen Vereins fi.ir N icdersachsen .  
Jahrg. 1 905. 2° heft .  

iVIETZ. Gese l lschaft für l othringische geschichte ui1d altertumskunde. 
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UPSALA. Skrifter utgifna af Kongl . humanistiska vetenskaps samfundet. 
Band I X .  

PALMA . Bolleti dela Societat arqueologica Lul iana. 
A gost, Septiembre y Octubre de 1 905. 

BARCELONE .  Revista dela asociacion artistico arqueologica Barce
lone::;a. A iio X .  Num. 48. 

MADRID. Revista de archivos, bibl iotecas y museos . Aiio X. Abril 
Mayo de 1 906. 

L1 sBONNE.  Boletin i  da real associacao dos architectos c ivis e archeo
logos portuguezes. Tomo X .  N° 9 .  

I D .  0 archeo logo portuguès. 
Vol . X I .  N°• 1 à 4 .  

ZAGREB (Agram) . Vjesnik Kr.  Krvatsko slavonsko dalmatinskoga 
Zemaljskoga arkiva. God. V I I I .  Sv .  2-3. 

H ERMANNSTADT. Verhandlungen und mittei lungen des Siebenbür
gischen vereins für nat.urwissenschaften . LIV band.  

FoRTALEZA. Revista trimensal do Instituto do Ceara. 
Tomo XX. 1 • & 2• trimestres. 

CALCUTTA, Archaeological survey of India. Vol .  XXX I I I . · 

Compte renclu analytique des principales publications 

parvennes à la bibliothèque en j nin et j uillet 1 9  0 6 

MESSIEURS, 

L'A cadémie royale de Belgique, dans son Bulletin de la classe 
des lettres et des sciences morales et politiques et de la classe 
des beaux-arts (l 906, n°• 3 et 4), nous apporte deux importantes 
communications de M .  Léon Van der K indere. Dans Ja première, 
i l  étudie la liberté et propriété en Flandre du 1 x0 au xn• siècle. 
Analysant Ie précieu x  recuei l  intitulé liber traditionum S. Petri 
Gandensis, i l  choisit parmi les donations faites à l 'abbaye que saint 
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Amand avait fondée sur I e  M o n t  Blandin , cclles qui lu i  permettent 
<le présumer ce que sont dcvenus en Flandre « les hommes indé
pendants de la Germanie prim itive, les pa.rsans libres que signalent 
nettement cncore les capitulaires de Charlemagne. » Dans ces 
donations, r1u i  remontent j usqu'à ! 'époque mérovingienne, on retrouve 
des personnages qui ,  par testament, J èguent aux rel igieux des 
propriétés modcstes, des parts de domai nes disséminées dans des 
localités divers�s, des biens de natures variées, appartenant à u n e  
mm·che dans laquelle s e  pratiquc encore l 'assolement triennal.  Ces 
bienfaiteurs étaient évidemment des propriétaires, possédant  leur 
habitation propre, participant aux d i vers droits d'une communauté 
agraire, sans aucun l ien avec une mansc �cigncuriale quclconque. 
L'étude détail lée de ces actes, émanant non sculemcnt d'agricu lteurs, 
mais encorc de femmes q u i ,  l i brement, s'offraient comme tributaires 
à l 'autel de Saint- Pierre, permet de conclure i.t Ict persistance en 
Flandre j usqu'au xu• s iècle , d 'une classe d ' i ndiv idus, héritiers des 
hommes libres de ! 'époque franque et  ayant conservé en toute 
indépendance d' indéniables droits de propriété. 

Le second travail de M .  Van der K indere est con acré à la 
notion juridique de la commune. La commune de droit, qui n e  
peut être confondue avec Ja communitas o u  gemeente, q u i  formait 
! 'ensemble <les habitants d 'une  v i l le,  constituait un  « être de droit, 
dont l 'autorité corporative empiétait largement de toutes parts 
sur les prérogatives de ce que,  plus tard, on nomma l' Etat. » La 
commune est en résumé unc « personnal ité de droit public néc du 
besoin d 'assurer la paix,  de protéger ses membres contre !'arb i
traire et  les violences . . .  ; c l le  a ses  finances, son administration,  
sa législation , a m ilice; e l le  s'est donné u n  sceau ; el le  a dressé 
son beffroi ,  dont la cl oche rappellc aux communiers la foi j urée 
et Ic  devoir d'assistance mutuel le .  :."> Elle est investie du droit de 
police, j ouissant de la pu issance répressive, et ne reculant même 
pas , au besoin, <levant l 'appl ication de l 'arsin ,  sanction dern ière de 
la foi jurée. 

Fort intéressants sont les trois a l manachs i ncunables in-plano, 
que M .  Isak Collyn décrit, dans le Sllrifter utgifna af /(. Huma
nistika Vetenskaps (band IX) . Datant  des dernières années du xv0 
siècle,  i ls  ont été imprimés par Barthélemy Ghotan,  qui excrça son 
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métier à Magdebourg et à Lubeck . Ornés de quclques xy l ogra
phies, partagés rn plusieurs colonnes, enrichis de passages bibl i
ques et de renseignements de diverse nature , i l s  forment une 
préc ieuse con tribution pour l 'histoire des débu!s  de l ' imprimerie , 
tout en fourn issant des indications curieuses pour l 'histoire intime 
de la vie méd iévale. 

L 'archéologie,  et surtout l'arch i tecture h indoue , possèclent des 
richesses que bien souvent nous ignorons ou ne pouvons apprécier 
comme el les Ie méritent .  Les publ icat ions si richement i l l ustrées, 
faites pa.r Je département archéologiquc officie! du gouvernement 
des Indes anglaises , tcnclcnt , avec succès, à remédier à cctte si tua
t ion .  C'est ainsi c1uc nous venons de recevoir Je volume de M .  Jos. 

Burgess , the Muhamrnadan architecture of' Ahmadabad, clans 
lequel nous retrouvons la rcproduction ;wcc plans , coupes, renclus 
de détai ls ,  de tous les princ ipaux monurnents anciens qu i  subsistent 
encorc dans cette partic peu connuc de ! ' immense empire i ndien . 
Ces mosquées avec lcurs dornes hard is, lcurs minarets étagés , leurs 
colonnades élégantes, témoignent de la vital ité d'un art qu i , rna lgrê 
ses apparences compl iquêes , dénotc des règles bien arrétées rt des 
caractères dont l 'harmonicuse richessc se retrouve j usque dans 
l es moindres motifs orncmentaux ,  ma lgré l eur surchargc et leur 
ordonnance qu'on pourra it  croire fänta is iste . 

Les trarnux h istor iques qui se rapportent à l 'ant ique ahl Jaye de 
Saint-Pierre, ont t rop d ' importance pour les fastcs de l 'histoire 
ancirnne de la cité ganto isc, pour que nous ne citions pas ici Je  
nouveau volume dont vient de s'enrichir J e  recue i l  des anc iennes 
coutumes de la Be lgique . I l  est consacrê aux coutumes de la Sei
gneurie de Saint-Pierre-lez- Gand. Mais leur éditeur, lVI .  J e  con
se i l ler D .  Berten ,  avant de les reprodu irc , l es fait prêcédcr d'une 
volumincuse introduction ,  dans laquel le i l  étudie les coutumes féodale 
et échevinale de Saint-Pierre, en fournissant des détails nombreux 
sur Ic ressort territoria! des deux coutumes , l 'organisation des 
pouvoirs , qui représentaicnt l 'autorité éminentc du prêlat , et spé
cialcment sur Je canton de la coutume échev inale .  Nous y trou
vons des indications relat ives aux services publics dans la se igneurie , 
aux différents magistrats ou offic iers qu i  excrçaient unc fonction 
en son nom et aux attribut ions di verses qu i leur étaient dé vo l ues . 
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Plus lo in  sont résumés les rapports de la. scigneurie avec la Y i l l e  
de Gand, a u x  d iverses époques de son h ist oire jusqu'au moment o u  
l es t roubles du  xn• siècle devaient porter une atteinte  grave a u x  
pri v i lèges dont l 'ant ique fondation d e  Sai nt-A mand jouissait de temps 
immémoria l .  

Depui s  quelque t emps, notre confrère M. de W itte, auquel Ja  
numi matique beige do it  déjà tant d ' e xc e l l en tes contributions, s'est. 
appl iqué à l 'étude des médai l les rel igieuses. Sujet encore peu ex
p l oré , cien t i fiquement , m<tis toutefois  rem p l i  d' i ntérêt au point de 
vue des trad itions, du fo lklore et mème de ] 'art. Cette fois i l  
nous fait connaitre trois médaitles de Notre-Dame de Bon Secours 
à Péruwelz. Depuis  Jes premières années du xv11e siècle ,  l es 
pèlerins se rendaient en fou l c  dans I c  bois qui  couvraient la fron 
t ière , pour y porter l cnrs hommages à une statue de l a  V ierge, 
par l ' i ntercession de laquelle de n ombrcux prodiges journel lement 
s'opéra ient.  Ce culte s·est propagé j u squ'it nos j ours avec la même 
fcr1·eur. Dès Ie X \"11° siècle,  lies méua i l les furent frappées, portant 
! ' image de la slatue m iraculeuse ; les dévots pèlcrins les gardaient 
e n  ouvenir de leur p ieuse excurs i o n .  �1 . de Witte décrit trois 
de ces méda i l les , dont l ' identi fication a pn se faire gràce à la 
présence , sur leur revers , de ! ' i mage de saintc Brigitte, patronne des 
rel igicux qui desscrvaient la chapc l l c  de 13on Sccours it Péruwelz. 

Dans Ie mème ordre d ' idécs, M .  Je  comte A lbert Y isart de 
I3caucarmé, dans la Gazcttc numismatiquc (10° annéc, 11° 8), décrit 

une medaille de la confrérie de Notre-Dame du rosaire à A nvers . 
Cette pièce, d'une composit ion des ] ! lus artistique, est l 'muvrc 

d ' u n  des grav�urs Roett iers. E l l e  porte , d'une pal't la figure de 
saint  Dom i n ique,  et d'autre part. l ' i magc de la statue m iraculeuse du 
rosa irc , revètuc de sa robe d'apparat , sur laqucl le sont représentés 
les méda i l l on s  que Kerricx scul pta en 1688, Pt qui  font part ic,  en  
l ' égl isc Sai nt-Paul ,  de  la gracicusc orncmc ntation cntourant la Y icrge. 
On sait que c'est en ccttc ógl isc , a lors en posscssion des rcl igicux 
dom i n icains,  que fut érigéc, en  1 57 1 ,  la  con frérie de Notre-Damc 
du rosairc ,  en commémoration de la v ictoire de Lépante. 

Les tra va i l  lcurs du  port, ces i nnombrables portcfa ix  qu i ,  à An vers, 
sont employés au chargrmcnt Pt au déchargemcnt des marcha n
d i ses de tous genres cncombrant IPs q 1 1a is, sont embrigadés dans 
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des associations ouvrière , dont l 'organ isat ion , qui  se perpétue 
depuis des siècles, offre des particularités parfois fort intéressan
tes .  C'est à l 'étudc du passé de ces corporations que M .  Di l is  
s'est appl iqué dans  un  ouvragc imprimé i l  n'y a pas longtemps, 
et qui porte pour titre : De A ntwerpsche Naties. Dans cctte étude, 
il a réun i  chrono logiq ucmcnt tous les documents qu ' i l  a pu découvrir 
dans l es dépöts anversois d 'archives au sujet du passé de. « nations » ;  
i l  a ensuite fait connaitrc leur organisation , leurs règlements, 
l eurs instruments de travai l ,  Ie ràle qu'el les ont j oué dans l 'exercice 
et les développements de l 'action ouvrièrc it A nvers. Des vignettes 
gravées sur bois,  magistralcment exécutées par Ie professeur Pel lens ,  
i l l ustrent heureuscment I e  trxt.e de ce trava i l .  

L a  v i l l e  d e  Mal ines dut, autrefois, sa fortune colossale à son 
heureuse situation sur la Dy le, et surtout au pri vilègc qui lui fut 
octroyé, en 1301 ,  par Jean I I ,  duc de Brabant, et qui  l u i  assura 
la possession des marchés du poisson , du sel et de l 'avoine. Elle 
usait alors déjà du droit d 'étape , qui  lui  permettait d 'exiger Ic 
payement d'une taxe par tous les navires, traversant son territoire . 
Privi lège insigne, qui devait coûter tant d 'ennuis aux v i l les de 
Bruxelles et de Louvain et les forcer de se créer des relations 
d irectes avec la mer sans passer par Ie territoire de Malines. 
C 'est ainsi que la seconde de ces vi l les fit creuser dans cc but 
Ie  canal qui la mettait en commun ication avec Je Rupe l ,  et que 
la première décida ) 'ouverture du canal qui  aboutissait dans la mêmc 
rivière à Willebrocck . D'autrc part, dès I c  x v 1° siècle fut étudiéc 
la question de j onction de l 'Escaut à la Meuse , puis ccl le,  non moins 
i mportante, du  cana l de Ja Meuse au Rhin. Ma;is ccttc abondance 
d'eau, tout en assurant la fortune de la v i l l e  de Mali nes, ! ui causa 
aussi , à maintes reprises, un tort considérable, par suite d' inonda
tions souvent répétées . De récents travaux ont enfin permis de 
séricusement remédicr it cette dcrnière situation . Ce sont ces diverses 
questions que M. Coninckx expose dans un travail  qu' i l  a i ntitulé : 
Malines. Reminiscences hydrograjiques locales. 

A propos des dern iers trava u x  auxquels nous vcnons de faire 
al lusion , i l  y a l ieu de déplorer la disparition du si pittoresque 
bátiment qui barrait Ie ruisscau du Spuybeek . Du chcmi n  de fer, 
on pouvait apercevoir, non Jo in  de la voie,  au Neckerspocl ,  émer-
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geant au mi l ieu d 'un  n id de verdure, le toit en rédents dont les 
gábles aigus se miraient dans un large ru isseau , au-dessus duquel 
ce curieux bátimcnt du xv1e siècle s'élevait au  moycn d'une arche 
profonde. Le ruisseau devait ètre é largi et l 'antique bátiment a 
tout simplcment été jeté bas, sans considération pour son áge respec
table et pour sa situation si pleine de charmes. Ce travail de van
dalisme a été exécuté si rapidement qu'i l  a été impossible iL  ceux 
qu i  ont pour mission de vei ller au sort des eonstrutions anciennes d'cn 
être i n formés et, part.ant ,  de faire les démarches nécessaires pour 
arrêter l 'reuvre de destruction projetée . 

Je m'arrête ic i ,  .Messieurs, quelques ouvrages méritaient encore 
d'être cités dans cette rapide analyse; i l s  trouveront une men
tion dans Ie prochain compte-rendu . 

FERNAND DON NET .  
5 août 1906. 



L E  

" Pont des Romains " de Herstal 
LE « Pons Mosae )) DE TACITE (1) 

Depuis une vi ngtaine d'années que je tends à démon trer la valeur 
historique, archéologique (i) ,  de la documentat ion populaire, je n'ai 
vraiment jarnais eu de plus beaux arguments que cel u i  du « chàteau 
des Dodo > d'Ans - à une heure à l 'ouest de Liège - que j e  
vous exposais i l  y a peu d e  temps (3) , e t  celui que j e  me hàte de 
vous apporter aujou1·d 'hui du « Pont des Romains > de Herstal 
- à une heure à l 'est de la cité. lei encore, de simples racon
tars, des on-dit, des légendes, des appellations topiques, vont nous 
mettre sur la trace <l 'un  des monuments les plus importants de 
la domination romaine. 

Il e:i't de tradition que l 'église principale de Herstal , située au 
hameau de la Licour (�) , fut construite par Pépin (le Gros ou 
de Herstal) disent les uns ,  par Charlemagne disent les autres, 

( l )  :'\ote lue à la séanco du I•r anil 1906 de l'Académie 1'0yale d'A1·chéologie 
de Belgique. 

(2) • Mais, Monsieur, ce n'est pas de l'archóologie cela ! • m'aYait -on dit 
lor;;que j'étais revenu à la charge polll' faire admettre, vers 1889, ces idées 
au sein de la société savante de province dont j'ai déjà parlé (supra, B11ll . . 
page 240, note, etc.) 

<.3) Séance du  8 rlécembre 1005 de l'Académie : Un donjon du vue siècle ? 
Le • cháteau des Dodo • à Ans-le:r-Liège. Bull .• p. 114.  

(.t) On de"inera aussitót lïutérêt de cette dénomination de coi.ff, cu"ia. 



' H .10. ll'l  \''! :·H l ' ( J  · �� :·r < I  

.i..r:oi:;:-.:n1.1 . . l \ '  · o  · :-.:  :-.:0:-.:! 1 1 . r  .1n :·I ! l\' :-.: J \· 1 1 . > . rn  .1s:·l l� ! 1 \· ll _.1 





- 195 -

avec des pierres provenant d 'un « pont des Romains », qui aurait 
existé à peu de distance de là , sur la Meuse, en aval . Tout Ie 
monde, à Herstal, vous l'affirmera. 

Or, empressons-nous de Ie <lire, Ie racontar n'est pas nouveau. 
Nos chroniques vulgaires Ie révèlent ; il suffit de les ouHir : « L'an 
715, dit l ' une ( ' ) , y a.voit deux ponts sur Meuse, im à Cheratte 
et l 'autre à A may (2), et Ie roi Pepin fist abbattre celuy de 
Cheratte et des pierres en fist faire l'église de Herstal > .  « L'an mes me 
(742,  743 ou 7-15), dit une autrc (3), vient Pipin en son palais à 
J upilhe, sy y célebrat sa fleste del Pasque. En chi temps enssi 
Pipin fist abatre l i  pont cle Charat et des pires quilh en oi tat fist 
fondeir une engl iese à Hestale et un palais royal et fist faire Ie 
crucifis del englicsc de sa grandeche > .  « Anno Domini 758, dit une troi
sième ( 1 ) .  Pipinus rex celebravit pa.scha in Jopilia palatio regio prope 
Leodium,  qui destructo ponte lapideo i n  Cerretale supra Mosam de 
eisdem lapidibus redificavit ecclesiam conventualem cum domo regia 
beatae Virgini in Harstall io, ubi crucifixum suae staturre collocavit • .  

Et ainsi de su ite, ces chroniqucs se copiant l 'une l 'autre. Gachet, 
avait lu i-mème recueill i ,  de vive voix ,  à H erstal, la légende (5) : 
« L'église mème est placée sous l ' invocation de Charlemagne et de 
la Sainte Vierge. On prétend que cette église fut primitivement 
h<\tie par C l iarlemagne . avec les débris du pont de Cheratte à 
Pontisse, que Pépin Ie bref avait fait démolir. > 

Et quant au  pont, il en existe encore plusieurs piles dans Ie  
l it du tleuve, là bas du  cöté de Chertal, autre hameau de Herstal, en  

( l )  M s .  d i t  Gossuart (n° 1 152, p .  36) à la  bibliothèquo d o  l 'Univel'sité de  
Liège . 

(2) En un autro passage de cette chronique (p. 4) on prétenil q ue ce pont 
d'Amny " fust fai t  l'an 1 18 de la part des Tongrois qui puur lurs rstoient 
maist l'es de tou t lo pays • · Or, notez Ie, si ce Ms" qui n"est q11 °une dernièra 
transcl'iption de nos vieilles chl'oniques l iép-ooises, fut écrit ver·s Je mil ieu d u  
xvm0 siècle, c o  n'est f)Ue vel's 1850, Jors de la constrnction du pont d'Om bl'et, 
que !'on découvl'it, dans le tleuvll, les pi lots du pont pr·imit i f. 

( :1) Chronique citée par F. Hénaux, Sui· la naissance de Charlemagne à 
Liège, 4° éd ition, 1 859, p. 40, note 2 .  

{4 J  Pistol'ÎÎ Rtwum Germanicantm Scriptores, JII, 35. 
(5) Une légende inédite sw· Chai·lemagne. Bull. Acad . de Belgique, pp. 

285-296. 
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face du village de Cheratte sur une rive, de la ferme de Pontisse 
sur l'autre, cela vous est affirmé par les gens du pays. 

Voilà la légende, la tradition ,  les on-di t .  Voyons les faits. 

* 
* * 

L'église de Notre- Dame à la Licour, assez vaste de propor
tions, est en forme de croix latine ; Ie chreur et les bras du  
transept se  terminent par des  murs droits. La  nef, construite 
en briques, date du milieu du xvrn• siècle ; la tour, aussi en 
briques, est plus récente encore. Mais Ie transept et le chreur 
remontent à une grande antiquité. lis sont élevés en  petit appareil 
de grès houiller, la roche locale ; les angles des murs en sont 
garnis, en chaîm1ge, de blochets, disons de bloes, de roches d 'ori
gines extrêmement variées, de dimensions sou vent extraordinaires 
et dans tous les cas des plus variées. A !' extrémité du bras 
gauche du transept, par suite d'une dénivellation du cimetière, Ie 
terrain s'inclinant très rapidement vers la plaine oû s'écoule Ie tleuve, 
la base de la muraille a été recouverte d'une carapace de bloes 
du mème genre. 

Ces bloes, nous l 'avons dit, sont de roches variées . Il y a du grès 
houiller, du grès rouge, du calcaire , etc. Ce sont évidemment de 
ces bloes c erratiques > que l 'on rencontre çà et !à dans toute la 
vallée de la Meuse et qui furent recueillis par les constructeurs 
de l 'reuvre d'art . 

l i s  sont de forte taille et de dimensions diverses. Voici u n  bloc de 
grès de om�g de longueur sur om43 de large et Om40 d'épaisseur.  Voici 
Uil bloc de calcaire de i m 1 s  x om5g x Om45. En voici un autre, d 'une 
roche verdàtre, de 1 m51 X û1111. 1 X011133. Un autre, de om5g xQm52 X: Qm.JO; 

un autre encore de omg7 x 0"'70 x om59 ; un , du parement bizauté , 
de 1 m22 de long sur Om40 d' épaisseur ;  etc . ,  etc. Or, cela saute 
aux yeux, ces bloes ont manifestement subis les ravages d'un long 
séjour dans !'eau ( 1 ) .  

( 1 )  J'ai eu ,  depuis douze ans, maintes fo;s !'occasion de conduire à Herstal 
mes collègues du comité des Amis du Vieux Liège et d 'autres arcbéologues. 
Leur avis est unanime. Evidemment, car je vois poindre l'objection, ce n'est 
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Suivant la nature de let,ir roche, ils sont plus ou moins ravagés , 
errodés ou pol is .  Ce travail des eaux ne s'aperçoit, évidemment, 
que sur un certain nombre d'entre eux, ceux dont la face naguère 
exposée au::.:: flots se trouve encore, par hasard, en leur réemploi 
à l'église, dans un parement. Cette action des eaux se constate 
tout particulièrement sur une série de bloes formant la crête de 
la carapace dont nous veno11s de parler et qui présentent un large 
biseau (30 ou 3 1  centimètres) à leur partie supérieure. Ces bloes ( ') 
ne proviennent-ils pas d u  couronnement d'une des piles ? 

Dernière observation . Beaucoup présentent les alvéoles des crochets 
ou crampons qui réunissaient ces bloes entre eux. Ces alvéoles 
sont allongées, peu profondes, rectangulaires quand �lies se voient 
à l 'extrémité ou sur Ie bord des pierres, carrées, étroites et pro
fondes lorsqu'elles sont creusées au milieu d'une face. Et, dans ces 
cas, cette face indique bien , qu'étant placée à l ' intérieur de la  
maçonnerie, e l le  n 'a  pu subir l'action des  eaux. A citer tout pa1·ticu
l ièrement, en ce genre, Ie gros bloc carré de om37 X om70 x om59, 
signalé supra, qui porte ainsi trois de ces trous de verrous. Ceux-ci 
prouvent bien l ' importance de la construction primitive d'ou pro
viennent ces puissants matériaux. 

Et l'on ne peut douter que ce soit d'un pont ! 

* 
* * 

Mais, parfaitement, me diront des esprits difficiles ; on aura remar
qué ces pierres . Elles semblent bien provenir d'un pont ; et aussitót 
on aura inventé Ie pont et on aura attribué ce pont à Charlemagne, 
à Pépin ,  aux Romains. Que n'attribue-t-on pas, en nos campagnes, 
à Pépin, à Charlemagne, à Roger le Danois, à la reine Brunehault, 

qu'après leur ntilisation par l'bomme que se sont produites ces érosions; 
elles n'ont rien de géologique. 

En outre, i l  ne s'agit. nullement de l'action des eaux de plu ie qui travail
lent les faces exposées à l'ouest et au sud: c'est vers Ie nord sn rtout, et !'est, 
que nous rencontrons ces bloes. Puis ils sont épars parmi d'autres absolu
ment intacts. 

( l )  Il y en a une douzaine.  
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à César, aux Romains ou aux Sarrasins ( ' ) ?" .  Et depuis des années, 
bien que convaincu que ce terme de " pont des Romains > ,  que 
cette étiquette, précise, catégorique, mise par le populaire sur ces 
pierres, n 'avait rien de fantaisiste, j 'en  attendais patiemment Ja 
démonstration . Elle est venue, celle-ci ,  lumineuse. 

Tout récemment, Ie jour de Noë!, conduisant à Herstal ,  une 
nouvelle excursion archéologique, j 'expl iquais la l égende des pierres, 
lorsque mon attention fut at t irée sur un de ces blochets du chaînage 
à J 'angle du  transept . .  C'étaient des caractères, trois lettres, de grandes 
dimensions, c'était un fragment d'inscription romaine, il n'y avait 
pas à s'y trom per . . .  

A lors ! s i  ces picrres proviennent d'un pont, ce serait bien d 'un 
o: pont des Romains » • . •  

Ce blochet, révélateur, se trouve exactcment dans J e  chaînage 
de l'angle postérieur ( ou vers la tour) du bras droit clu transept, 
à 5m35 a u-dessus du sol . Il est long de om10, large de 0"'39, et 
sa tranche est de om40 C). D'après la mutila.tion de l ' inscription, 
ce n'est plus qu'un fragment d 'un bloc p l us considéra.ble. L ' inscrip
tion comporte les trois caractères T F C, Ie premier incomplct, 
la tail le nouvelle de Ja pierre ayant abattu l ' extrémité d 'une de 
ses branches. Ces caractères ont 7 centimètres de bauteur, ils sont 
gravés en creux au ciseau plat et la rainure triangulaire a 5mil l im. 
de largeur ;  ils sont très apparents encore, bien que Ja surface de 
l a  p ierre, exposée naguère sans doute aux vents de pluie (3) , fut 
assez largement c lavée > .  La ponctual ion est représentée par des 
signes triangulaires, de grande taille, entre cbaque c:iractère et à 
mi-hauteur de ceux-ci , le point qui suit Je C étant de beaucoup 
plus espacé (c'est du reste la fin de l ' inscription) .  En examinant 
de près la pierre, on constate, j e  pense, les traces d'autres carac
tères formant une seconde ( ou une première) ligne au-dessus de 

( 1 )  ProchaincmP.nt nous donn1>rons notre bumble a\·is sur pl usieurs d13 ces 
attributions qui n'ont rien d'imaginaire. 

(2) Cetttl seule épaisseur écarte !-Ie prime abord !'opi nion (si les caractè1·es 
n'en étaient franchement romains) qu'on eût affai re à une dalle funéraire de 
!'époque Renaissance. 

(3) Actuellement elle est en plein nord. 
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celle que nous possédons. Ces caractères indiquent la bonne époque 
classique, Lien qu'ils soieut un peu grossièrement traités. Les barres 
de l 'F  sont égalcs ou peu s'en faut, graphie qui date avec cer
titude notre inscription du 1er ou du i 1 °  siècle .  

Le sens même de lïnscription ne souffre aucune difficulté. F.  C. 
c'est Je  facere curavit, facerunt curavit, faciundum curavit, . . .  
curaverunt, l a  terminaison fatale d 'un grand nombre d'inscriptions. 
Mais ce n 'est, hélas ! qu' une terminaison . Le T appartient-il au E T  
(ex testamento) de nombreux textes ? ou  à quelque nom propre, 
quelque titre ? Qui nous donnera Ie restant de cette i nscription 
qui est là évidemment dans cette maçonnerie de pierres, la face 
bêtement endu ite de mortier en quelque joint ( ') ? . . .  

Mais cette pierre provient-el l e  nécessairement de l'inscription com-
mémorativc ou dédicatoire du pont, ou bien s'agit-i l  purement et 
simplement d'une stèle funéraire ramassée, comme moe!lon , quelque 
part aux environs ? C'est une objection digne d 'attention et, ma fo i ,  
ex abrupto, je  ne vois pas d 'argument i rréfutable a lu i  opposer.  
Le T ,  en l ui donnant Ie sens déjà s ignalé, tendernit à Ie fa ire 
croire . Mais eut-on gravé des caractères de 7 centimètres de lwutcur 
pour une inscriptiou funé1·aire ? Si brève qu'elle fut, quelle pL:cc 
ne devait-elle pas occuper. On ne se figure nullcment un cippe 
d'unc taille capable de la porter ; il fallait certes plusieurs pierres 
en l 'occurence. . .  Je n 'arguerai guère non plus de ! 'absence de 
tout cadre , de tout ornement, autour  de l ' inscription (2), Lien 
qu'en principe il y ait présomption en faveur d ' une inscription 
monumentale (3). 

( l )  Cela n'est pas absolu ment certain ;  et même en examinant la rocbe de 
ce blochet, je n'ai point rntrouvé un second blochet do cette espèce dans les 
murs de l'église. l\fais la tradition i ndique que !'on construisit également les 
mu1·s du palais avec les pierres du pont; puis il a pu rester aussi sur place, 
là bas, dans Ie lieu ve. " 

(2) Le monument de Heerlem, décrit par !'abbé Habets ( Un monument 
tumulafre belgo-1·omain trouvé à Heerle. Bull. des Comm. 1-. d'art et 
d'arch. 1873) par exemple est un cippe funérairn, simple bloc rectangulaire 
au haut duquel l 'inscription est gravée, sans cadre. 

(3) Pure curiosité, je signale que précisément deux inscriptions - m oder- , 
nes - de ponts, du Pont des A1·ches de Liège, celle de 1657 et celle de 
1860, sont ainsi gravóes à même la pierre, sans cadre. 
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Je ne crois pas devoir insister beaucoup sur u n  graffite, une 
fièchette (de 12  centimètres de longueur) , gra.vé sur u n  autre bloc (') -
dans Ie chaînage nord d u  chreur, assez Las près du sol -- qui ,  
d 'après l 'apparence de la tranche primitive de la pierre, ne daterait 
pas nécessairement de !'époque romaine. 

* 
* * 

Un autre point de la légende est relatif à la construction de 
l'église. Elle doit  <later d u  ix• ,  du vm• siècle. 

Cela n'a rien d ' impossible, bien que le petit appareil, peu régulier 
de grès, me paraisse, en présence des appareils de nos autres églises 
romanes, peu convaincant. Mais ne s'agit-il peut-être ici que 
d 'une variante dans le procédé constructif du à des infiuences 
locales - nous avons constaté le fait en d'autres circonstances - ,  

à l'irnpossibilité d e  trouver des bloes quelque p eu  considérables d e  
grès, que sais-je ?  Quoiqu'il en soit i l  y a à observer sérieusement 
que le cöté septentrional du bras droit du transept porte de nornbreuses 
traces d'opus spicatum ou en arêtes de poissons (�), ce qui indiquerait 
une époque très ancienne. Cett.e façade révèle deux Laies superposées ; 
Ja porte, d'après u ne tradition, était celle réservée " aux princes > 

la fenêtre montre u n  plein cintre légèrement outre passé. Ce 
cintre outre passé ou en (er à cheval se retrouve bien caractérisé à 

l ' intérieur de l' église, dans les murs séparant la croix du transept 
et surtout aux deux entrées des basses-nefs, ve rs Ie transept. 
Evidemment cette variété curieuse du plein cintre est aussi bien 
du  xu• siècle que du xme et même d'époque antérieure (3). 

Il en est de même pour un fragment de cuve baptismale orné 
de rinceaux à grosses feuilles en palmettes (4), décoration bien 

(1) Bloc de calcaire de  Im2Q X Qm5Q X 00058. 
(2) Un très bel exemple d'opus spicatum se voit à Mesch, prè ; Maastricht. 

Je l'ai fait photographier ( Musée du Vieux-Liège). On en voit aussi à Conix
hei m, à Saint-Ba vond à Gand ( H.eusens, Et. d'A1·ch. chrét. ,  p.  306, 1°  éàition). 

(3) Porche extérienr de la basilique Saint-Clément à Rome (Reusens, loc. 
cit" p. 1 76), etc. 

(4) I l  se t l'Ouve chez M .  !'architecte Lambrècht, de Herstal. C'étai t  une cuve 
à i rnmersio n :  par la courbure de la face i nté1·ieure du fragment, formant 



- 201 -

connue et qui n' est pas nécessairement du vm0 siècle. Mais il y 
aurait lieu de considérer avec plus d 'attention les chapiteaux à 
moulures superposées qui surmontent les colonnes, naguère de massifs 
piliers carrés (') . Ils nous transportent à u ne époque des plus reculée (2) . 

Ces détails coordonnés, la dédicace à Notre-Dame de l ' église, la 
grandeur de celle-ci, somme toute dépendance du palais carolingien 
dont subsiste d 'autres restes, sont de fortes présomptions pour faire 
classer l'église de la Licour, comme la tradition le veut, au milieu 
du  vm0 siècle (3). 

Et si les pierres proviennent d'un pont, évidemment il ne peut 
s'agir que d'un « pont des Romains » .  

* 
* * 

Ce pont existerait. Malheureusement les hautes eaux ,  les inon
dations, dont nous a gratifié le rnauvais temps perdurant depuis 
plusieurs rnois, ne nous ont point permis encore certaines recherches 
qui nous eurent, certes, révélé son emplacement. Car, beaucoup de 
gens, dans le pays , nous l 'avons dit, le connaissent. Déjà , i l  y a 
seize ou dix-sept ans, lors de mes premières recherches sur les 
vieux chemins du pays, j ' avais été amené chez !'ancien secrétaire 
communal de Wandre qui  connaissait parfaitement les piles subsistant 
dans le fteuve (4) . Et tout récemment un collaborateur, qui habita 

segment de cercle, nous avons pu calculer Ie pourtour de la  cavité qui pró
sentait un diamètre de l mSO. La cuve était carrée ; Ie fragment ne perinets 
pas d'en calculer la hauteur, ni de se représenter sa disposition architect 11 rale. 

( 1 )  On les a • arrondis . ( ! )  il y a u ne cinquantaine d'années. 
(2) Je ne discuterais pas aujourd'hui l'àge de ces chapiteaux,  non est 

locus . Je me contente de signaler, à ce point de vue, certains passages de 
!'excellente étude de M .  Ie curé Sch meits ( Conférence faite à l'église Saint
Servais à Maastricht, au Congrès arch.  de Tongres, 1901, c. r. p. 259 à 381 , 
pl. I V  et Ve). 

(3) Certains de mes collègues du Vieux-Liège sont plus catégoriques que 
moi à eet égard. 

(4) Chose curieuse, ce vieillard ne voulut pas nous conduire sur place : 
• Je passe pour u n  fou, dans Ie vil lage, à m'occuper de ces vieilles choses " 
disait- i l .  
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les environs, il y a une dizaine de J ustres au moins, se rappeJait 
vaguement avoir vu cinq ou six pi les . . . 

Le pont existe. I l  nous faut seulement attendre que les basses
eaux nous permettent de l 'apercevoir. 

Dans tous Jes cas, la toponymie va aussi nous donner des indi
cations précieuses. Le pont se tronverait en  face cette grosse ferme 
de Pontisse : or n' est-ce donc pas tout simplement le mot ponticel
lum conservé. Non loin, sur Vivegnis ( ') , se trouvent des terres 
dites < au grand pont :o et sur l ' autre rive, à Cheratte (2) , des 
terrains <lits « au delà du Pont :o .  Puissance de la tradition ! Depuis 
Je m ilieu du vm0 siècle au moins, on ne franchit plus ce pont, 
celui-ci a quasi totalement disparu, il n 'en subsiste que d'infimes 
traces au fond du fleuve; mais on parlera encore, au début du xxe 
siècle ,  des terres < au dela du pont > ! 

Chose i ntéressante, ces terrains sont voisins de l'église de Cheratte 
qui a remplacé, en 1838, un temple d u  x1" siècle .  Entre eux passe 
u n  chemin qui gravit aussitót la cóte dans la direction de Housse 
ou de Barchon, et qu' on appelle « li vîle voïe :o ,  au cadastre de 
1824 le vieu (sic) chemin. Ce doit ètre nécessairement la voie 
romaine. Mais j e  ne puis actuellement donner d'autres indications 
sur cette route, mes recherches ne m 'ayant livré, pas plus cette 
annéc qu'i l  y a seize ans, de documents certains. 

Les auteurs qui se sont occupés des voies romaines ne  signalent 
nullement de route de ce cóté. La chaussée Brunehaut, bien 
connue, traverse Herstal de l'autre cóté de la commune, a plus 
de deux mil le mètres en amont de Chertal. Elle n'a aucun rapport 
avec le « pont des romains » .  

* 
* * 

Ce pont ne nous est-il donc pas connu depuis toujours et ce 
par un  texte quasi contemporain ? 

Tacite racontant la rérnlte de Civil is, décrit en.tre autres eet 
incident : (3) « Occupatisque Sunicis et juventute eorum per cohortes 

( 1 )  Section A du cadastre. 
(2) Section A, 2• feuille, au cadastre. 
(3) H ist:, 1 V, LX V l .  Voici la tra<l uctlon de Burnouf, t. V . : • I l  avait 
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composita, quominus ultra pergeret, Claudius Labeo, Betasiorum 
Tungrorumque et Nerviorum tumultuaria manu ,  restit it ,  fretus loco 
quia pontem Mosae fiuminis anteceperat. Pugnabaturque i n  angustiis 
ambigue ,  donec Germani transatantes terga Labeonis i nvasere. Simul 
Civilis, ausus, an ex composito , intulit se agmini Tungrorum " .  » 

Ce pons Mosae, ne serait-ce donc notre pont de Chertal ? Con
sidérez que nous avons u n  pont, u n  ponten pierres, le seul probablement 
dans toute cette partie du fieuve. Le passage de la Meuse à l� 
chaussée Brunehault, en face de Jupille, se faisait à gué ;  les gués 
étaient nombreux en cette rivière au cours lent, paresseux (moos ( ') 
et <lont la masse d'eau pouvait s'épandre sur une large étendue. 
A Liège même, ou passait une autre route, j 'estime que Ie passage 
d u  fleuve se faisait aussi à gué ; et c l e  gué de Lixhe ou de Navagne 
est si fäcile ,  dit Caumartin (') que, avant la cession de la rive droite 
à la Hollande et l 'établissement des chemins de halage, les habitants 
du village traversaient la Meuse avec des charrettes pour voiturer 
les récoltes de la rive droite. C'est là que l 'armée espagnole a passé 
en 1634 , et Jean de Weert , en 1636. » 

A moins de découvrir u n  pont à Visé (à signaler cette désigna
tion topique tres ancienne de Devant le Pont) ou à Maestricht, 
<lont Ie terme, quoiqu'on e n  ai dit, n ' implique pas nécessairement 
un « pont � (3), je ne vois vraiment pas pourquoi nous n'aurions pas 
affaire au « pons Mosae » de Tacite . 

C H .  J. CoMHAIRE. 

conquis les Su niques [entre la  M euse et Ie  H,hin vers Cologne; voyez d'An
ville,Notice de la Gaute] et formé leur jeunesse en colwrtes, quand ses progrès 
furent arrêtés par Claudius Labéo, qui, avec u ne troupe de 8étasiens, de Tongres 
et de Nerviens, ramassée à la hàte, lui fit tête au pont de la Meuse. Labéo 
comptait sur cette position dont i l  s'était emparé d'avance; et ['on combattit 
dans les défilés, avec nn succès douteux, j usqu'au moment ou les Germains, 
passèrent à la nage, tombèrent su t' ses derrières. En même temps Civilis, par 
un mouvement andacieux ou convenu, court aux Tongres " .  • 

( l )  Le Vieux Liège, 1896, col. 206, n° 37, note 2 .  
(2) Pi·omenades da;1s les environs de Visé, page 1 38 e t  201 .  
(3) Maasti-icht - I e  passage de la Meuse, Ie • bac " d e  la Meuse, j e  pense. 

Au surplus, il y avait un bourgade ici et certes l'bistoiro romaiae en eut parlé. 



L'Horloge et le Carillon 
Dl' 

B E F F RO I  D E  TO U R NA I 

Dans sa noticc : Les Cloches de Tournai, notes d'kistoire et 
d'archéologie ( '), M.  Ic doctcur Dcsmons émct la conjccture que 
trois des cloches actucl les du beffroi de ccttc v i l lc : Salvator, 
Marie et Jacques, fondues en 1544, par Jacques Waghevens, de 
Mal ines, proviennent du caril lon de la cathédrale. « Ni les Regis
tres des Consaux, n i  les compt.es généraux de 1544 , et de 1545, 
nc  renfcrment la moindre mention d'une acr1uisition de cloches 
fa i te par Ja v i l lc, pour son beffroi , en 1 544, à Jacques Waghevcns (2) .»  

Cette conjccture est absolument inexacte, ainsi que  Ie  prouve 
Ic document que nous publions en annexe. 

Dès 1543, les consaux de la cité avaient donné mission à Jean 
Taffin ,  bourgeois  de Tournai, et Jean de Lattre, greffier de l 'éche
vinage de Saint-Brice , de traiter de la rcstauration de ! 'horloge 
du beffroi  et de la fonte de nouvel les cloches. C'cst en accom
pl issement de ce mandat qu' i l s  se m irent en rapport avec maître 
Pierre Jugle, horloger, demeurant à Grammont, puis avec Jacques 
Vi T aghevens, fondeur mali no is. 

(1) Annales de l'Académie royale d'Ai·chéolo.qie de Belgique, 5• série, 

t. v r r .  p. 21 et ss. 
(2) Ibid. , pp. 48 et 63. 
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Si les archives de Tournai n 'ont pas fourni à M .  Desmons de  
renseignements au  sujet de ces travaux, i l  nous a été donné de 
retrouver aux archives de la v i l le de Mons Ie texte de contrats, 
intervenus Je 7 novembre 1543 et Ie '27 avri l 1544 . Le magistrat 
de Mons avait été amené, en 1550, après l ' incendie de Ja tour 
à ! 'horloge, survenu I e  5 septembre 1548, à traiter avec Pierre 
Jugle et Jacques Waghevens pour remplacer ] 'horloge et Ie cari l lon 
détruits ; copies des contrats faits par eux avec Jes  consaux de 
Tournai furent produits au cours des négociations et restèrent dans  
les archives montoises ( ') .  Ce fait prouve, qu'à cetie époque même, 
une administration publique n e  s'engageait pas sans se renseigner. 

Le texte de ces documents que nous publions plus loi n ,  nous 
fait connaître Jes conditions des deux entreprises. 

Si M .  Desmons ne s'est pas occupé, dans son travail prémen
tionné, de ! 'horloge du belfroi ,  les auteurs des Etudes sur Cart 
à Tournai ont consacré quelques pages à ! 'horlogerie en cette 
vi l le (2) . l is rappellent, qu'en 1535, un acompte de 40 l ivres fut 
payé à Etienne Laloë, « faiseur de l 'orloge du Betfroy de ceste 
vi l le ,  sur et en tant moings du prix de la fachon dudit orloge . »  
L'horloge fut donc entièrement remise à neuf par eet artisan ,  
et ,  ajoutent- i ls ,  « à la  satisfaction de  la  v i l l e ,  qu i  lu i  en sut 
gré, et l'année su ivanie, J e  secourut dans sa « grande nécessité 
de maladie. » Son fi ls ,  Ambroise Laloë, Ie  remplace en 1538 ; i l  fait 
en 154 1 ,  « vingt noef nottes mises au registre de !'horloge, pour 
sonner les touches des appeaulx (3) » .  

L e  travail effectué par Etienne Laloë n e  fut pas aussi satis
faisant que l'écrivent M M .  de la Grange et Cloquet, puisque à 
peine dix années après, les consaux de Tournai se décidèrent à 
faire entreprendre, par u n  horloger habile, Pierre Jugle, de Gram
mont, des transformations notables « pour racoustrer ! 'horloge » .  Ces 
auteurs, il est vrai, n 'ont pas retrouvé aux archives de Tournai 
de mentions concernant Je contrat de 1543. 

(1) M. Desmons qui cite, p .  75, note 6,  Ie carton 2066 des arcbives com
m unales de Mons oû ils sont déposés, ne les a pas remarqués. 

(2) A. m: LA GRANGE et L. CLOQU��T, dans Mémoires de la Société his· 
torique et littémire de Tournai, t. XX, pp. 391-394. 

(3) Op . cit., pp. 393 et 404. 
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Pierre Jugle entreprenait de faire un double registre, de l 'aménager 
de. façon à pouvoir j ouer « touttes sortes de cbanssons en deux ou 

trois parties », de refaire « les carteau l x  et regectz » scrvant à la 
sonnerie, de restaurcr la v ieil le horloge, quant à ce qui concerne 
eet objet,  de placer Ic tout sur plomb et d'amalgamer J 'ouvrage 

ancien avcc la partic ncuve, de manièrc à n'y trouvcr aucune 
d i ffërence. Il devait disposcr l es ferra i t lcs néccssaircs pour l 'établis
scment de deux nouveaux cadrans. Au cas ou il scrait j ugé néccssaire 
d 'agrandir la l ogette en fer, dans laquel le  est placée ! 'horloge , Ja 

v i l l e  fournira Ie fcr qu'il t ravail lcra à, scs dépens .  Le travail 
sera achevé pour I e  24 j u i n ,  fètc de Ja Nativité de saint Jean
Baptistc, et ]'entrepreneur garantira son fonctionnement pendant u n  
an , à partir du placement. L'horlogc sera posée au-dessus d e  I a  
c loche dite Vigneron , et l a  v i l le fera aménagcr J 'hobettc selon 

qu' i l  sera nécessaire. Un paicment de cent carolus sera fait avant 
Je j our de Päques et Ic surplus un mais après Ie placement. 

L'exécution de ce contrat, hien qu'on n 'en ait relevé de traces 
dans les archives de la vil le,  ne nous paraît pas contcstable .  En 
1 548, Ie même horloger travail le à, la cloche des ouvriers et y 
introduit un mécanismc pour Ja faire sonner du pied, moyennant 
12 l ivrcs ( ').  

L e  contrat , conclu Ic  24 avri l  1 544 , avcc Jacqur.s 'Vaghevens 
comportait la fonte par ce maitre de quinze cloches, dont la plus 
grosse, du poids de 12 à 1 400 l ivres, devait donncr ! 'ut ; i l  était 

tenu de l rs harmoniser en t ierce, quinte et octave; en outre deux 
autrcs cloches pour servir de pointes et de clcmi-tons, à prendre 

place, la première entre la 7° et la 8•, et la seconde dans l 'oc
tave supérieur lui étaient demandécs, soit donc 17 cloches. La 
vi t le  l u i  fournissait trois mi l le  de métal ,  si la quantité était insuffisante, 
Ie  fondeur se procurcra la matièrc. Le transport des cloches, de 
Malines à Tournai, était aux frais de la v i l l e ,  sauf Ie  cas ou elles 
n 'auraient pas été acceptées comme comformes aux engagements, 

( 1 )  • A maistre Pierre Jngles, orloge11r, pou r avoir ouvré à Ie cloche 
des ou vriei·s do ceste ville, et Je fait sonner au pied pour la commodité, 
12 U . •  Compte des ouvrages de la ville do Tournai, Archives communales de 
Tournai . Mémofres cités, t. XX, p. 403. 
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alors I c  fondeur devait les reprendre et les transporter a ses 
dépens .  Ces cloches étaient l ivrables  dans les trois mois. La 
moitié du pri x serai t  payé a Ja  l i vraison, J'autre moitié trois mois 
après Les consaux ratifièrent Ic contrat Ie l undi 12 mai suivan t .  

Trois a u  moins des cloches fondues, en  1514 , par Jacques \Vaghe
vens , existent encore dans Ie beffroi de Tournai,  ce sont les cloches 
Salvado1· donnant Ie sol, Marie donnant l c  la et Jacques donnant 
Ic  ré. Nous disons trois au  moins, car quatorze cloches actuelles 
n'ont pas d' inscription et peuvent être de ce fondeur. A ucun dout e  
ne  peut donc exister quant a l ' exécution d u  contrat souscrit par 
Waghevens, puisque trois  témoins indiscutables l 'attestent encore. 
S' i l  n 'avait pas été réal isé a la  satisfäction des contractants, aurait
on produit quelques années plus tard , en 1550 Ie tcxte de cette 
convention aux magistrats de la v i l  Ie de Mons, en vue de les amener 
a traiter avec Ie fondeur malinois ? S i  la fournit.ure des c loches 
avait donné l icu a des réclamations, on en aurait trouvé des traces 
dans les délibérations des consaux,  ainsi  que Ie fait s'cst produit 
a Mons, entre Ie même fondeur et I e  magistrat de cettc vi l le  ( 1) .  

En 1544, outre les d i x-sept cloches fondues par \Vaghevens, I e  
beffroi de Tournai contenait J es trois cloches, faitcs en 1392, par 
Robin de Crois i l le ,  qui  ex istent encorc et sont désignées sous les ooms 
de Bancloque, du Timbre et de la Cloche de la P01·te (2) ; on y trou
vait en outre la cloche dite Ie Vigneron, refondue en 1130, et au
dcssus de laquel le  on avait placé !'horloge, soit donc 21 cloches 
pour Ie moins; l ' inventairc de Muyssart en  i ndique 23 en 1 709, 
Je nombre n 'a guère varié pendant deux siècles jusqu'en 1 744 , alors 
que les Barbieux furent chargés de les remettre en état et d'aug
menter Ie cari l lon . 

ERNEST MA TTHJEU. 

( 1) Voir A .  DE BEHAULT DE DoR!'iON. Nntice historique sur les cloches et 
les carillons de Mons, p. 37, et ss. Annales de l'Académie 1·oyale d'A.1·ch. 
t. Li l ! .  

(2) Mêmos Annales, t .  LVI  1 ,  p 5 6  e t  ss., voir p. 49. 
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A N N EXES. 

I .  

Déclaration des devises pour racoustrer l 'horloge estant au belfroy 
de la ville et cité de Tournay, par Maistre Pierc Jughels, horlogeur, 

demeurant à Grantmont, et du pris qu'il  coustcra. 

7 NOVEMBRE 1543. 

Premier, sera tenu !edit M• Piere faire ung bon double registre et fer tout 
n uef de ii ii  à v piedz de ha uit, Ie gernir de lattes trauwées en tel nombre 
que pour y jouwer touttes sortes de cbanssons en deux ou trois parties, 
ayant touches et claviers à verrins et chapperons telz que l'oevre Ie requerra ; 
avecq ce faire et refaire les carteaulx et regectz serrnns à faire sonner 
les heures et demyes heures ad ce nécessaires, laquelle mesme oevre il 
sera tenu joindre avecq Ie viel ouvraige sur une mesme chayère tont 
ainsy que s'il estoit fait d'une mesme venue, pour laquelle mesme oevre 
i l  demande xx carolus pour chacun cent de pesant et polra peser !edit 
oevre nouvelle enYiron x à xiic. Et a !edit M• Piere accordé pour Ie pris 
de xvi carolus pour chacun cent. 

Et moyennant !edit pris, !edit M• P,iere sera tenu à ses propres despens 
racoustrer la viese horloge estant audit belfroy sy avant que touche la 
batterie des heures seulement, attendu que lad. batterie des appeaulx sera 
toutte nuefre comme dit  est. Mais !edit M• Piere se polra aydier des rouwes 
quy y sont. Conditionelement que Ie \'Îeu ouvraige soit racoustré comme 
n uef, faisant. courir la vièse et nouvelle oevre sur plomb tie métal, téle
ment que quant !ad . vièse oevre sera joincte avecq la nnefve qu'elle soit 
télement relivrée et rammedée en la fournaise ou aultrement que !edit 
viel ouvraige soit et se monstra comme Ie n uef tant en la bonté que beauté, 
affin que ny ait difformité. 

Et quant à la cbayère de bois pour y asseoir lad . horloge ce se fera 
aux despens de la villa. 

En laquelle oevre !edit M• Piere sera tenu télement faire que l'on 
puist sonner les heures, demies heures et quartz d'heures quant on voldra. 

Sera tenu faire les ferrailles serrnns pour y metll'e deux nouveaulx 
gadrans quant on Ie voldra faire. 

Et que quant la ii• lieure sonera q ue l'on puist congnoistre et discerner 
quelle demie heure ce sera. 
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Pourquoy sy avant qu'il y fauldra de la nouvelle revre pour lesdis 
gadrans demande aussy samblable sallaire et polra ce peser jjc seulement. 
Et luy est accordé audit pris de xvi karolus chacun cent. 

Et s'il convenoit ragrandir la custode de fer de !ad . horloge en pillers 
ou aultrement il Ie fera des fers de la ville et à ses despens, car de la 
vièse oevre combien qu'elle soit racoustrée ou de tout renouvellée, se 
mestier estoit, moyennant !edit pris, il n'en aura quelque sallaire. 

Item, d'avoir fait, parfait et assis !edit oevre sonnant endedans Ie jour 
de la St Jehan-Baptist xvc xli i ii .  

Demorant Ie  viel registre au prouffit d udit M •  Piere, pour lequel registre 
il déduyra sur Ie pris dudit marché i ic de pesant et audit pris de xv1 
carolus. 

Aussy de tenir ladite oevre après qu'elle sera assize bonne nng an 
enthier dnrant lequel temps on le fera v1s1ter par aultres ouvriers. Et s'il 
estoit trouvé l'oevre mal faicte ou non suffisante il sera tem1 le réparer 
à ses propres despens. 

Et sera ladite horloge par !edit Me Piere assize desur la cloche dicte 
Vigneron en la hobette, la ville sera tenue fairn racoustrer comme l'oevre 
Ie requerera . 

A esté presté de carité audit Me Piere, ( 1 )  • • •  Barbet regecseur xi 1. xii s .  
qu'il  rabattera au darain payement. 

Item, sur Ie pris de laquelle oevre sera par les regecteur payet audit 
M• Piere comptant v lib. de gros et en dedens Ie jour de Pasques pro
chain jusques à c carolus, lesd. v librez de gros y comprinsEls . Et Ie reste 
que montera Ie pris de !ad . oevre ung mois après qu'elle sera achevée, 
baillant néantmoins par led. M• Piere caution de tenir !edit horloge bonne 
comme dict est. 

Le marchiet au loing ei dessus contenu a esté conrnnu et accordé aYecq 
Me Piere Jughe\s, horlogeur, chidevant de Grantmont, par Jean Taffin et 
J ean de Lattre, commis par messieurs les consaulx de la ville et cité de 
Tournay, en présence de Jelian de Cucq et Jehan de Hauron, j u rnz,  et 
Jehan Barbet, regecteur de !ad. villa, tesmoings les seingz manuelz desdis 
commis regecteu r  et ouvrier cy mis, Ie viie no,'embre mil �c xli i i .  

Subsigné : de Lattre, Taffin, Barbet. 

M i nute sur papier, archives com
munales de Mons, carton iatitulé : Tour 
du cbäteau, n° 2066 de l'Inventafre 
imprimé, fait par M. Devillers. 

( l) Blanc dans Ie texte ; il faut su ppléer sans doute le mot par. 
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I I .  

Contrat entre l e s  députés de la v i l le d e  Tournai e t  Jacques 
'Vaghevens, fondcur de Malincs, pour la fonte de cloches pour I e  
beifroi d e  Tournai .  

27 A VRIL 1544. 

Le xxvii• jour d'avril mil vc xliiii, honnourable homme Jehan Taffin, 
bourgois de . la ville et cité de Tournay et Jehan <le Lattre greffier de 
S1-Brixe en lad . ville, commis et depputez par honnourables et saiges 
seigneurs messieurs les consaulx de lad . ville et cité, poUI' faire ce quy est 
nécessaire à l'orloge estant au belfroy sur Ie marcbié d'icelle ville, et M• 
.Jacques Vaghevye$, fondeur de rnétal demorant en la ville de Malines, en 
la rue S1° Caterine, ont, en la présence de Jeban Barbet, regecteur de lad. 
ville et cité, fait certain marché ensemble touchant les cloches et appeaulx 
servans audit horloge quy est tel quy s'ensuit. Est assavoir que !edit 
maistre Jaques a promis et sera tenu fond re et livrer quynze cloches ayans 
enneaulx par dedens pour y pendre bateaulx dont la plus grosse d'icelle 
faisant la note de ut d'embas pesera entre douze et quatorze eens l ivres, 
lesquelles cloches seront du ha uit d't:: mbas accc rdécs et concordantes 
en vray ton armonieulx et bon relay les unes aux aultres en tierchq, 
quincte et octa,·e sans aulcune deffaulte, pour senir aud orloge et bate
ler toutes sortes do3 chancbons en deux ou t rois parties, et que lesd . 
cloches soient de armonie non moindre que les six appeaulx d'en hault 
estans et pour Ie présent serva ns à l'orloge de l'église Sainct-Brixe audit 
Tournay, par le<lit maistre Jacques veues et ouyes, avecq ce fafre et livrer 
deux aultres cloches oultre lesd . quinze cloches puur  servir de fainctes et 
derny tons aussy en armonnye tel que <liet est au jugemont et <liet des 
m usiciens, organistes. clocquemans et aultres gens ad ce congnoissans, en 
posant aussy lesd. deux domy tons Ie premier entre Ie sept et viii• et la 
seconde respondant à l'octave <l'en bault, faire; l ivrer lesd. cloches de bonne 
et léalle estoffe, nettoiées et droicturières de espesseur  telle que au vray 
compas appertient sans fentes, pailles ou sigelure v ilaine et les avoir livrez 
ën la  sorte d icte en ladicte ville de Tournay en dedens ce jourd'huy en 
trois mois. Pour faire fondre et composer lesqnelz appeaulx lesdis Taffia,  
L attre et  Barbet seront tenus au nom de ladicte ville l ivrer ou faire 
livrer audit maistre Jacques en laJ. ville et au poix de Malines trois mil  
de métal ou environ, soit viez on nouvel prnpice à faire et  composer 
doches. Et sy lesdis trois mil de métal ne pooient furnir à la composi
tion du nombre desdis appeaulx icellui maistre J acques sera terrn en faire 
la livrison et prest conditionnellement · que après lesdis appeaulx livrez 
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en la sorte d icte lesdis commis ou nom de !ad. ville seront tenus payor 
audit maistre Jacques pour la fachon d 'icoulx appeaulx à !'advenant d e  
quattre Crarolus d u  prix do vi ngt patars monnoie de Flandres pour I e  
Crarolus d e  chacun cent de l i  vres pesant, s y  avant que lesdis commis 
auroient li l'ré on fait livrer l 'estotfe ;  mais sy ledis appeaulx estoient t rou
vez peser plus q rie les estotfes par lesdis commis li vrées sera payé pour  
!edit surplus tant pout· estoffo que fachon à !'advenant de quinze Crarol us 
pour chacun cent de pesant, Ie tout ainsy livré par poix !edit maistre 
Jacques sera tenu et a promus prendre en payement de la somme que lors 
luy sera deue par compte et estat tout Ie métal procédant tant des v iez 
appeaulx estans audit belfroy que d 'aultres vièzes cloches appertenant à 
ladite ville, et ce pour Ie pris de u nze carolus chacun cent de livrcs de pesant 
et audit pois de Malines. Oultre a esté conditionné, promis et accordé que 
les despens de la voiture tant des cloches nouvelles qu'il conviendera ame
ner en ceste ville de Tournay de  ladite ville de Malines que de la vièze 
estotfe quy se li vra audit Mali nes, lesdis depputez ou nom de ladite vi l le 
de Tournay seront tenus les p:1yer ; mais s'il advenoit que après lesd·ites 
cloches nou velles l ivrées et pendues auriit belfroy, aux despens de ladite 
,· ille de Tournay, aulcunes d'icelles ou Ie tout ne fuist par dit de vissiteurs 
ad ce congnoissans trou vées tellPs que r.y dessus est deduict, en ce cas 
!edit M• Jacques sera tenu les reprnndre et refondre à ses despens jusques 
qu'il ayt entièt·emPnt furny au marchié dessusd it. Et après Ie tout deue
ment pesé, l i"ré et rabatu la somme que lors sera trouvé deue audit M• 
,Jacques par compte quy s'en fora se payera pat· ladite ville de Tournay 
assavoir la moittié i ncontinent ladite livrison faicte et parfaicte et l'aultre 
mrittié trois mois après ensuiant, passé en jugement par asseus, par messieurs 
prévostz et j n rt>z de ladi tte ville quy ont ordonné ce présent marchié estre 
furny et accomply, en l 'acqu ict et descharge desdis commis, Ie lu ndy xii• 
jour de mny xvc xlii i i .  

( s )  DE fü�AUMOi'iT. 

Copie sur papier, Arch. co mm d e  
Mons, même carton. 
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n'uN 

T A B L EAU D E J O RDAE N S  

Habent sua fata" .  picturae. Parmi Jes tableaux de la remar
quable exposition Jordaens figurait, au n° 75, Je portrait de Van 
Zurpc!cn et sa femme. C 'cst une toile · superbe, de couleur puis
sante, une peinturc « regorgeant de suc et de sève », d'après l'ex
pression de 'l'a ine.  

Le tableau appartient à Sa Grace Ie Duc de Devonshirc, et  pen
dant plus de deux siècles on y vit les portraits d'un Nassau et de rn 

Dame ; Jes uns disaient du Taciturnc, Jes au tres de Frédéric Henri 
et d'Anne de Solms. Van Rymsdyck Je reproduisit en gravure ; 
on peut vair cettc rcproduction dans Je Cahinct des Estampes de 
J � ru xe l les.  

Cependant, la simpte in pection des armoiries, figurant au-dessus 
d ' une tête de satyre à la Jordacns, ornant un p i !a  tre du fond du 
tableau, suffisait pour faire penser à Ja famil le  van Surpele .  E n  
effet, celle-ci porte De vair à la  fasce de gueules chargée de trois 
maillets penchant d'or. Dans ces derniers temps , M M .  van Siccama 
et van Bastelaer ont redressé l 'erreur ancicnnc et rcndu Ic tableau 
à la famil ie  brabançonnc ; M .  de Raadt, également, avait reconnu 
la confusion entre les armoiries des Nassau et des Surpcle. 

Mais quels sant les pcrsonnagcs représentés ? 
M .  Ficrens-Gevaert (Jordaens p .  108), « renseigné par M. van 

Bastelaer », prétend que cc sant « Goclefroid Jean van Z urpelc, 
pcnsionnaire de Diest, Consci l ler du Roi d 'A ngleterrc G u i l laume I I I ,  
auteur des Jois e t  coutumcs de Diest, e t  d e  s a  femme, Marie 
Duynen . ,, I l  aj oute : « C'cst un couple représcntatif; lu i ,  grand, 
énergiquc, presquc élégant avcc sa haute canne, son baudrier, son 
écharpe à dcnte\les, fait penser à quelque personnage de Franz 
Hals, qui aurait cessé de rire pour méditer; o l ie ,  l ' idéal de la matrone 
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flamande, a gardê toute sa fraîcheur et toute sa bonne grace dans 
l'ênormitê de ses contours. » La description est exquise et exacte ; 
mais i l  est impossible qu'el le s'applique à un portrait du Pension
naire et de sa femme peint par Jordaens .  

Godefroid Jean van Zurpele ,  pensionnaire, etc . ,  naquit Ie 8 novem
bre 1650, et fut baptisê Ie mème jour à Saint-Sulpice à Diest ( ') .  
Après avoir conquis Je grade de Licenciê en Droits à l 'Universitê 
de Louvain , i l  revint dans sa v i l le  natale, y êpousa, Ie 22 mars 
1672, Anne Marie Duynen , née Ie 18 février 1648, fi l le  d'Eustache 
Duynen , brasseur et bourgmestre à Diest, et de Catherine van 
der Straeten ; en 1675, i l  fut nommê pensionnaire de Diest, comme 
lu i-même nous l'apprend dans son manuscrit (') de 1696, renfer
mant la Coutumc de Diest : Di lecte fi l i ,  dit-il dans ! 'envoi à son fils ,  
jam annus et  vigesimus, quo patrio so lo fui a secrctis et pensionarius . . .  
G .  J .  van Zurpele 1696. » Quant à sa place d e  conseiller d u  roi 
Gui l laume, i l  l 'obtint en 1695 ; la patente est transcrite au manuscrit. 

1650 naissance - 1675 pensionnaire - 1695 conseil ler : mettez 
it cötê de ces dates celle de la mort de Jordaens :  1678, et i l  
saute aux yeux que Jordaens n'a p u  peindre Godefroid van Zur
pele et sa femme à l'ftge qu' i ls  accusent dans Ie tableau du Duc 
de Devonshire : personne ne saurait reconnaître dans eet homme 
d'agc très mur et eet.te plantureuse matrone, un couple dont I e  
mari pouvait comptcr tout a u  plus 28 printemps et l a  femme 
trente . 

I l  s'agit d'un couple  d'age respectable, et i l  faut remonter u n  
peu plus haut .  

(l)  " Godefi·idus filius Joannis e t  Ma1·ice van Honi natus 8 9bris (1650) . •  
L ib .  baptizat. aux  arch. Commun.  - • Godefridus Joannes baptisatus 8 9bris 
1 650 • .  Status animarum de 1666. Arcb.  de Saint-Sulpice. 

(2) Il existe trois exemplaires de eet important manuscrit : Jo }er, à 
l 'bötel de ville de Diest ; Ie 2°, dans la familie Christiaens ; Ie 3°, dans 
ma collection. L'exemplaire de la ville fut revu par Ie Pensionnaire 1>n 
1701 ; Ie second en 1704 ; dans Ie mien i l  déclare avoir ajouté quelques 
détails bistoriques sur Ja cour fäodale, Ie cbäteau, les seigneurs, les d iver
gences entre la coutume de Diest et celle de Louvain, plus une relation de  
la prise de Diest en  1705 ; les ajoutes portent cette date. Les Coutumes 
proproment dites ont eté éditées, en 1 874, par M. Constant Casier dans les 
Coutumes de Brabant. 
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Le père du Pensionnaire s'appelait Jean van 8urpcle ; né Ic 20 
mai l û  1 8 ,  i l  épousa, Ie  28 jan vier 1650, Marie van Hornc, née 
Ie 29 ju in  1626. Déjà en 1663, il était échevin de Ja v i l le, et i l  
mourut Ie 10 octobre 1676. Sa femme appartenait à une bonne 
familie de Diest et était Ja fi lle de Paul van Home et d'El isa
beth Buycx ( 1) . 

Pour nous, ce sont bien les époux van Surpcle et van Horne 
<lont Jordaens a peint Ie portrait ; et on pourrait , sans risque de 
se tromper de dix ans, assigner l es années 1666- 1670 comme date 
de la peinturc du tableau . Le mari est évidemment un homme 
d'une c inquantaine d 'annécs; il tient Ie baton d'échcvin ; et la femme 
est une « matrone flamande » d'à.gc absolument mûr. 

Commcnt la toile est elle allée en Ang!eterre et chez les Devons
h ire ? 

J'ai Ju quelque part que les <lues de Devonshire étaient autre
fois marquis de .Hartington, titre que Ic fi l s  aîné du Duc porte 
toujours; qu'au xv11e siècle ce fut u n  Hartington,  qui v int aux Pays
Bas ,  négocier avec Guil laume d'Orange , sa venue en Angleterre. Or 
Gui llaume était, comme prince d'Orange, Seigneur de Diest et con
serva ce dernier titre sur Ie tröne d 'Outre-Mer (2) . 

Je me demande si Godefroid Jean van Zurpele nommé Consei l ler 
du  Roi et possesseur d'une toile de Jordaens fort prisé en Angle
terre (3), n'a pas voulu faire u n  cadeau agréable au Souverain qui 
l ' honorait de sa confiance ? Plus tard , I e  tableau aura passé dans 
la familie à laquel le il appartient encore . Les archives de celles-ci 
pourraient peut-être nous fournir de plus amples renseignements. 

L'abbé Por.Yn. DANIËLS. 

( 1 )  Van Home porte d'o1· à ti·ois fasces d'a:w· accompagnées de 12 cor
nets de sable placés 5, 5, 5, 5. - Buycx : d'o1· à t1·ois navels d'argent 
feuillés de sinople. - Duynen : d'argent à trois lionceaux de gueules. 

( 2 )  Je possède dans ma collection la matrice en aJ"gent du Rni-Seigneur de 
Diest; il porte les armoiries royales d'Angleterre chargées de celles des Orange· 
Nassau et entourées de la Jarretière; et de la légende : sigillum. feudi. Guil.  I V .  
d .  g .  principis. auriaci . et. nassavii .  

(3) Déjà en 1640, Ie peintre-diplomate Gorbier écl'ivait d e  Bruxelles à Lon
dres : • M. Pierre Rubens est mort i l  y a trois jours, de sorte que Jordaans 
de,·ient ici Ie premier peintre . •  



R A P P O R T 

SUR LE TR.I \'All. l:'iT!TUI.11 

« G ÉOG R 1 P H I E  H ISTORIQU E DU IlR.\13.A.NT.  

LES PLUS ANCIENNES CI RCONSCRI PTIONS CI \' I L ES n 

présenté par M. l'abbé 1311  vé 

Dans notre derniere séancc, Messieurs, vous avez bien voulu 
me nommer commissaire à l 'effet d'examiner un travail que M. ! 'abbé 
Buvé a soumis à notrc Compagnie et <lont il demande Ja publi
cation dans les Annales de l '  Académie . 

Cc travail est intitulé : Géographie historique du Brabant .  Les 
plus anciennes circonscriptions civiles. 

La thèse exposée et défendue dans cette étude, peut se résumer 
comme suit : 

« La grande diversité des mesures agraires, de la valeur d u  pied, 
notamment, qui leur sert de base, que ] 'on remarque dans les 
communes de l 'ancien Brabant, est plus apparente que réelle. 

De fait, on peut constater l ' existcnce de certains groupements 
relativement peu nombreux,  u ne quinzaine, ayant la mème mesure 
agraire et formant en qudque sorte des cantons métrologiques. 

Les cantons métrologiques ne sont que la survivance d 'anciens 
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pagi minores, auxquels les comtes ou  autres fon()tionnaires caro
lingiens ont imposé une mesure générale et identique . » 

L'étucle de M .  Buvé comprend trois parlies : 1 °  une partic générale ,  
ex posant les  conclusions que je  viens de résumer et indiquant. les 
causes toutes fortuites de certaines anomalies qui , à première vue, 
semblent i nfirmer cette these ( ') ; '.?0 une part ie spéciale, dans 
laquelle l'auteur détermine les l imites des circonscriptions métro
logiques dont il veut établir l 'existence et qu ' i l  désigne sous les 
noms de cantons de Hal , de Wolverthem, de Lennicq, de Bruxelles
O uest , de Bruxelles-Est, de Wemmel , de Tervuercn,  de Vilvorde, 
d ' Isque, de Nivelles ,  de Wavre , de Haecht, de Louvain ,  Aerschot , 
Diest, Léau et Tirlemont, de Perwez et Jodoigne, d'Hoegaerde 
et de Hannut-Landen ; 3° et enfin une troisieme partie ,  qui cons
t itue une ::i.nnexe au travail proprement d it et qui n'est autre que 
la copie du  registre 734 de la Chambre des Comptcs intitulé : 

« Manuael inhoudende dioersche maeten ende groote van landen 
en graenen metten spycker van de jaeren xiiii• LX tot xvi• xxix 
inclus . . . » 

La p ublication in-extenso, telle que la propose M .  Buvé , de ce 
manuael, me paraît sortir du cadre ordinaire des travaux de l'Aca
démie et du programme de ses Annales, qui forment un recueil de 
travaux et d 'études originales et ne doivent point constituer une 
p ublication de sources. 

Le manuael, du reste, se rattache à peine au travail proprement 
d it et, chose plus grave, il a déjà serv i ,  en ses parties les plus 
intéressantes, de base a un travail récent de M. Bigwood (2), si bien 
que la publication de ce ms. ne  me paraît plus présenter qu 'un 
i ntérêt subsidiaire. 

(1) C'est ainsi, p.  ex" que le chapitre de Saint-Lambert avait i m posé une 
mesure identique pour le mesurage de toutes ses prop1·iétés, fussent-elles situées 
dans Ie Brabant. 

(2) G. Bmwooo. Notes sur les mes111'eS à blé dans tes anciens Pays-Bas. 
dans les Annales de la Société royale d' A.rchéologie de Bl'ltxeltes, t. X IX, 1905. 
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Il en est autrement des deux premières parties . 
Bien que personnellement j 'aie quelque peine à i dentifier les cir

ronscriptions métrologiques du moyen ftge avec les pagi carolingiens, 
je me hàte de reconnaître que les recherches de M .  Buvé apportent 
à l 'étude des anciennes subdivisions administratives du Brabant u n  
élément nouveau qui mérite d'ètre m i s  e n  lumière . 

Sans me ral l ier clone aux conclusions de l 'auteur, j e  constate 
rnlontiers l'intérèt de ces recherches, et à ce titre je serais heureux 
de les voir figurer dans nos A nnales, n 'était-ce que j ' ai à reprocher 
à l 'auteur deux défauts de méthode que je me permets de signaler. 

Tout cl 'abor<l !'auteur néglige d' indiquer de manière suffisante 
ses sources . C'est là,  cependant, un point capita! dans toute  étude 
à allure scientifique . Nous pouvons avoir pleine confiance dans 
l 'honnèteté scienti fique d ' un  auteur, nous n'en sommes pas moins 
heureux pour cela d 'ètre en mesure de contröler par nous-mèmes 
ses assertions. 

Ensuite, M. Buvé ne tient aucuu compte des clifférentes époques. 
La mesure employée dans une localité au xvm• siècle, était

elle encore la mème que celle qui y était en usage au x11e ou plus 
anciennement encore ? Il semble que la première idée qu' i l  n 'en 
soit pas ainsi, n 'est pas venue à !' auteur .  Or, avant de se servir 
d'un almanach du  x vme ou  du xixe siècle , i l  fauclrait établir que 
les mesures qu'il indique sont bien celles qui furent de tout temps 
en usage dans la localité. Les plus anciennes mesures seules, en 
effet, ont quelque importance dans la démonstration que M. Buvé 
essaie. 

Certes, je  n'exige pas que la vérification soit faite pour chaque 
vil lilge en particulier, - bien que ce serait l ïdéal -, mais je cleman
rlerais que la persistance d' une mes ure identique à travers tout 
Ie moyen age et !'époque m oderne fut bien établie pour un certain 
nombre de vil lages , pris au hasard dans les différentes parties du  
Brabant.  

Quant à l a  rérlaction el le-mèmc , el le me parait demancler quelques 
retouches et je signalerais p lus pa1·fo ·ulièrement la dénomination 
trop moderne et sujettc à confusion, de Canton, donnée aux cÜ'-
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conscriptions métrologiques, je préférerais celle de ressort, ou 
mieux encore, tout simp lement le terme plus vague de circonscrip
tion lui-mème. 

Dans ces circonstanccs j 'ai l'honneur de proposer à ] '  .-\ cadémie 
de refuser l ' insert ion de la copie du ms. n1 de la Ch11mbre des 
Cornptes , et de pr ier M. Buvé de revoir les deux autres pnrtics 
de son étude en tenant rompte des observations ei- dessus . 

• 

J. LAEl'iEX. 



DEUXIÈME NOTE SOMMAIRE 

SUR L ES 

F o u i l l es d e  Th i e l r o d e 

Pendant que nous procédions, dans Ie courant de 1 904 et 1 905, 
à l 'exploration du puits romain de Thielrode ,  notre nttention fut 
attirée sur un chnmp situé à environ 800 mètres au N. N .  E. de 
cel ui-ei . 

Cette picce de terre, connuc au cadastre de Thielrode, section A 
n° 636, d ' une étendue de 1 h .  5 '1 a. 40 <'" porte Ie nom carac
térist. iq 1 1e de Steenakker ou champ :i pierres. Elle est réellement 
trulfée de tessons de tegula ,  cl'im brex et de poteries, à tel point 
que ces débris, à mesure qu'il venaient à la surface à la suite 
du labourage, ont annuellement suffi ,  de mémoire d'homme, pour 
cornbler les ornières du  sen tier (dit : Schrynwegel) , que longe la 
propriété. 

Ce fait seul démontre quelle innombrable quantité de tcRsons 
est éparpillée dans ce champ. 

Nous dümes attendre jusqu 'après l 'arrachage des pommes de 
terre de la récolte de 1 905, pour nous l iner à nos investigations .  

Le 2 3  octobre 1 905, nous commençàmes nos fouil les à une 
trcntnine de mètres de l'extrémité N. du champ en quest ion, oil 
le locataire, Pierre-?viartin vnn Raerndonck, nous affirmai t avoir 
toujours rencontré le plus grand nombre de débris ( ' ) . 

( 1 )  Nons tenons a réi1 i rer ici  nos v i fs remerc1ments à Mlle  Mario Bongaerts. 
de Thielrode, q 11 i  nons a grac1ensement autorisés à pratiquer des fou i l les dans 
sa proprióté. 
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Nous creusàmes une première tranchée à om60 de profondeur, 
j usqu 'à  la base de la terre arable , sur une longueur de 8 mètres. La 
fouille ne ramena à la surface que des tessons semblables à ceux 
qui sont semés sur tout Ie champ. 

A près de nombreu x  sondages nous éprouvàmes à 60 mètres en arrière 
vers Ie midi, une résistance égale sur une aire assez considérable. 

Unc seconde tranchée fut ouvcrtc sur un  espace de 2m X 2m, 

et à u ne profondeur de om43 nous m îmes à nu un dallage en 
<'arreaux de terre cuite, simplement posés à plat, sans ètre reliés 
par du ciment ou d u . mortier. 

Ce dallage s'étendait sur un  cspace de omso sur 1 m 1 0. Les 
carreaux, parfaitement carrés, de 0.205 m/m de cóté, n'ont pu  ètre 
retirés e n  entier. A mesure qu'on voulait les enlever, ils s'effri
taient et tombaient en fragments. Nous avons néanmoins pu en 
prendre Jes dimensions pendant qu ' ils étaient encore en place et 
nous avons pu en relever le d ispositif, tel qu' i l  es t indiqué au 
plan annexé (Pl. I) . 

I l  était aisé de vair que ce carrelage avait primit ivement une 
étendue plus grande que celle que nous avons retrouvée au moment 
de la fouille. 

A l '  extrémité E. de ce dallage nous avons rencontré une 
<léclivité de 1 5°, composée également de carreaux en terre cuite 
de 0 . 1 60 mr de cóté .  Cette déclivité s'étend sur une longueur 
de om50 et la largeur de ce qui en subsistait est de Om/30. Au 
bout de la déclivité se trouvait une rigole faite au moyen de 
dalles en terre cuite d ' une hauteur de om1 0  et d 'une largeur de 
om 1 6, ayant comme fond aussi des dalles en terre cuite de dimen
sions égales (Om 1 0 x om 1 6) ; la seconde paroi verticale de la rigole 
était aussi formée de carreaux de terre cuite de om25 x omrn. 

Cette paroi éfa it surmontée d'aplomb de dalles de terre cuite de 
0"' 16,  mais dont. nous n 'avons pu prendre l::i seconde dimension, 
toutes étant brisées vers l 'est. Tous ces carreaux, quelles que 
fussent leurs dimensions en surfoce, avaient une épaisseur uniforme 
de omo4 . 

A u  fond de la rigole dont il vient d 'ètre parlé, il y avait une 
couche de cendres de bois, variant entre omo3 et_ Omo 1 .  Nous 
avons aussi trouvé une couche de cend res de lJois, épaisse en  



fe&".!... actuell�_;J'!_.s!,!. _ _ 

�I 
• 1 �, 

cX 

... , 1"'8� lf-- -- - -- - - - - --- - - - - - - - - - - - ...:.: 
" 1 

ljL- _ _ _ _  -1"!19_ - --- _ _ _ _,,, _ _ _ u_otr� .-...!!�!.� 
� ' •  : : ·�!'l�1 
11'1 1 1 1 1 1 � l 1 1 • ' , ' 1 

l-----m-l----;.,--L---;-�----;;;-�--·---J.__ / 
. 

, _ _  

. 

O.Z05 /" 0,205 7" 0.205 /m 0,205 /m 0.205 "'"· �-ïl;�.r ., : ;� 
".� � 16,.fk', �· 

Fouilles de Thielrode 

Coupe & Plan 

des vestiges 

d'habitation 

(Steenakker) 

G. WILLEMSEN & Ttt. DK DBCKKR 

PL. J .  

". . '.f.4.{ !.."ll 1 1 1 · .....--;-

f che lle /'2 0 
' 1 

��!'.q ")'.,,. 

<.: " 
� '-. 
" ...... 
:? " " 

' Il>  ..., 
·� � 
. <.>  

� Q l-HHt:::::sJ 





2� 1 

certains endroits de omo5, sur Jes carreaux posés horizontalement 
à équerre au sommet de la paroi verticale la plus élevée de la 
1·igole. Sous ces dalles la terre était à moitié cuite et transformée 
en grumeaux rouges . 

Nous croyons pouvoir conclure de t.out ce qui précède que 
nous nous trouvons ici <levant les vestiges de ce qui fut l 'hali i
tation des potiers et tuiliers qui utilisaient Ie puits découvert 
en 1 904 . 

Les cendres trouvées au sommet de la paroi verticale E. de la 
rigole sont ind iscutablement les restes du  foyer de cette habita
tion et quant à cel!cs trouvées Jans la rigole mème, elles démon
trent que cette dernière servait de cendrier. 

Sur la partie horizontale du carrelage nous avons trouvé un 
fragement de col d 'un doliwn. Ce col devait avoir une circon
férence intérieure de 0. 434m/m. Nous  y avons aussi trouvé un 
fragment de boîte d 'hypocauste, ainsi qu'un carreau de forme 
hexagonale i r1·égulière . 

Sur le dal lage en déclivité, allant vers Ie cendrier du  foyer, 
nous avons recueilli deux fragments de poterie en pseudo-samien. 

Le premier est u ne partie d'une patina portant au fond et à 
l ' intérieur Ie sigle 

\'Ei\'ICARYS 

marque de potier dont des exemplaires ont été trouvés à Nimègue, 
Vechten et Voorburg ( ' ). 

L'autre fragment (hauteur 0.098, longueur 0. 100. Corde de l 'arc 
de cercle 0.097) est également une partie de patina. Celle-ci ne 
porte pas la marque du potier, mais à l'extérieur celle du fabricant 
du moule 

ALBVCI .  

Ce  fragment est orné à s a  partie supérieure, à 0.030 m;m sous 

( 1 )  H. ScHUER)!A!'IS. Sigles fi!Julins . Annales do l"Académie d'Archéologie 
<ltJ Belgique, 2• sério, tome l i l , p 264. 



lo bord , d 'un  cordon formé d 'oves, avec eu dessous une panthèrc 
ou u n  l ion rampant, sous cel ui-ci un dauphin nagcant. A gauche, 
on ne voit que le b 1·as d'un Mercure tenant Ie caducée ; à droite, 
un Jupiter (r) avec sur lc cöté, à gauclte, la marque . Geile ei ,  
a i nsi que les figures, sont en  relief et chacunc de ces clernières 
est séparée de sa voisine par une torsade, soit verticale, soit 
horizontale, soit en guirlande (pl . I I ) .  

Les poteries portant le sigle ALBVCI on t  été rencontrées en  
de  nombreux endroits en  France, en Belgique , en  Su isse, en  
Angleterre, près des fronl ières de  la Prusse Orientale, en  !talie ( ') ,  
de telle sorte que 59  exemplaires de ce  potier on t  été retrouvés (2) . 

Or, comme nous savons C) que les grands fabricants de poteries 
de Lezoux , parmi lesquels figure Albucius, ne commencèrent à 
exporter leurs produits en grandes quantités vers le Nord de l 'Empire 
et vers l ' Est j usqu'aux frontières de l a  Prusse Orie·ntale, qu'à 
partir de l '  époque de Trajan (98- 1 1 7), nous croyons pouvoir 
condure, sous réserve de ce que nos fouilles ultérieures nous 
révèleront e ncore, que le puits de Thielrode et l ' habitation qui 
en dépendait furent établis dans le courant du u0 siècle de notre ère .  

G .  \V1 1.LEMSEN e t  TH .  D E  DECKER. 

8 décembre J D0.3 . 

(1) Cf. H. ScHUERMANS. Op . cit., p. 40 et .). DÉcHELETTE. Les vases cé1·a
miques 01·ntis de la Gaule Romaine (Narbonnaise, Aquitaine et Lyonnaise), 
tome !, p. 156. 

(2) DÉCHELETTE. Op. cit., p.  197. Au moment de la m ise sous presse de cett'l 
notice, nous apprenons q u'un exemplaire a encore été trouvé à Anderlecht 
(Ann.  de la Société d' Archéologie de Bruxelles, to me 20, 1906, p.  254), ce 
q11 i  porte Ie nombre d'exemplaires recueillis à 61 ,  y compris le nótre. 

(3) !bid ' pp. 194 ss . 
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SÉANCE  PUBLIQUE 
DU 

DI M A N C H E 7 OCTO B R E  1 906 

La séance s'ouvre à 1 1  lw11res, dans la sa l l e  Leys, en l 'hótel J 
de v i l l e  d 'An vers. Un public nombreux a répondu à ! 'appel de 
l' Ar.adémie et occupe toutes l es places. 

Au bureau siégent : MM. I e  R. P.  van den Gheyn , rwésident, et 
Fernand Donnet, secrétaire. 

Sont présents : MM .  Max Rooses, Hymans, Soil  de Moriamé, 
Art h .  Blomme, de \Vitt e ,  Geudens, v icomte de Ghell inck Vaernewyck, 
de Pau\\", chanoine van den Gheyn , Van Neuss, Bergmans, L. Blomme, 
abué La.enen et Kintsschots, memures titul ::t ires ; M M .  W i l lemsen,  
Dubois, D• van Dorslaer, Coninck x ,  Casier, Hul in  et Hei ns, mem
bres correspondants regnicoles ; M. De Vriendt, membre honoraire 
regn icole .  

Se sont excusés de ne  pouvoir assister à la réun ion : M M .  Sain
t.enoy , -,;ice-présiden t, Theunissens, trésorier, baron de V inck de 
Winnezeele, de  Behault de Dornon, Destrée, Stroobant, membres 
titulaires ; M M .  Comhaire, Naveau, Bilmeyer , memures correspon
dants regnicoles;  M .  Ie comte Lair, mcmbre honoraire étranger ; 
M M .  Montero, uaron d'Avout et Fordham, memures correspondants 
étrangers. 
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Suivant Jes prescriptions de l'ordre du j our, prennent successi
vrment Ja parole : Ie R. P. van den Ghey n ,  S . -J . , qui  parle du 
Mobilier de l'hótel de Nassau à Bruxelles en 16 1 8 ;  M .  Edm . 
Geudens, qui  donne connaissance d'une étude topograph ique relative 
à l'A ncien béguinage d'Anve1·s ; M. Henri Hymans, qui développe 
Un point d'histoire, et M .  Joseph Casier, qui présente un travail 
relatif à l'Art ftamand à la Cour de Philippe-le-Hardi. 

Ces différentes communications sant reproduites ei-après. 
Après que le président eût adressé quelques paroles de remer

cîmcnt au public, la séance fut levée à 12 3/4 hcures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DON NET. 

Le Président, 
J. VAN DEN GHEYN, S .  J .  



L E  M O B I L I E R 

DE 

L'H OTEL DE NASSAU A BRUXELLES 

E N  1 61 8  

Le 20 février 1618 ,  mourait , sans enfants , à Bruxelles, dans 
l 'hótel de Nassau ,  Phil ippe-Gui l laume prince d'Orange, comte de 
Buren et époux d'E léonore de Bourbon , princesse de Condé ( ') . 

A la suite de ce décès, l es bicns mcubles de l 'hótel furent  
inventoriés e t  cstimés .  L'inventaire se  trouve aux Archives généra
les du Royaume à Bruxel les (') , et la section des manuscrits 
de la nibliothèque royale de Belgiquc a naguère acquis une copie 
de !'acte d'estimation (') . Cette copic est du temps, soit du  xvn• 
siècle, du 17 février 1619 ,  un pen mains d'un an après la mort 
du prince. 

On s' intéresse, et avec raison , aux documents de cc genre . 
Sous ! 'aride nomenclature de choses, qui ,  à première vue, peuvent 
paraître banales, l ' imagination de l 'archéologue relève mil le détails 

( l )  Voir sur Phili ppe- Guillaume d'Orange, AMELOT DE LA HoussAYE, 
Histoire de Guillaume de Nassau, Lond res, 1 754, t. I I ,  pp. 1 -16. 

(2) Conseil privé, carton n° 2 1 4. 
(3) N° I l .  3560. Ce volume fut acheté, en avril 1906, à M .  Schemit, à 

Paris, pour fr. 150. 
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sign ificatifä 'JUÎ ,  à scs regards charmés , déroulent Ic tableau 
évocateur du passé. Bicn plus - et nous aurons tout a l'heure 
u ne preuve nouvelle de cette assertion - les i nventaircs anciens 
aigu il lent souvent les chcrcheurs sur la bonne piste pour leur 
faire reconnaitre et identifier des objets de nos musées ou de nos 
col lections ( ') . 

A u  cas présent, l 'étude de l ' inventaire du mobi l ier de l 'hótel 
de Nassau est d'autant plus suggestivc, que, comme lc remarque 
déjà \Vauters , on nc possède guèrc de renseignemcnts sur l ' inté
rieur de cc palais (') . Scul André Van Hasselt (�) avait signalé 
deux particularités: la chape l le  renfermait un  tableau d'Hugo van 
der Goes, et dans unc chambrc, i l  y avait u n  l i t  oü pouvaient 
dormir à l'aise cinquante pcrsonnes. 

Quclques annécs après, Alexandre Pinchart extrayait de l ' in-

(l) Cf. A. PINCHART, Bibliothèque et collection de tableaux d'zm chanoine 
de Sa in te- Waud1·u au X Vl0 siècle ; Jm;entaii-e des tableaux, bijoux, livres et 
tapissei·ies, etc . ,  d'Alexand1·e d'A1·enbe1"g, prince de Chimay, dans L E  
BIBLIOPHILE BELGE, t .  I V, pp. 1 35-4 1 ,  375 87 ; E .  Sou., Un inventaire tour
naisien de 1527, dans ANNALES DF. L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE 
BELGIQUE, 4° série, t.  I l ,  pp. 153-227 ; J .  DE CHESTRET DE HANI!:FFK, La 
Maison de Jean du Chesne, chanoine de Saint- Lambert au X V• siècle 
dans BULLETIN DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS, t XXX V, pp. 1 1 7-40; 
Bon ,) !'.AN 8ETHUNE, Documents coucernant Olivier de 1'V1·ee, dans BuLLK

TlNS Dl!: LA SocIÉTE D 'ÉMULATION DE B11uGKS, 5° série, t.  l V ;  B0n FRANÇOIS 

BETHUNE , L'lnventafre des meubles délaissés lo1·s de son entrée en 1·eligion 
par Antoine d'Arenbe1·g, comte de Sene,qhem, dans MESSAGKR DES ScrnNCES 

H ISTOR IQUF.S, 1893, pp. 54-88 j 1894, pp. 23-35, 407-421 j 1 895, pp. 51 -63, 
1 2 1 - 139, 237-252 ; 1896, pp. 102-109 ;  J .  CuvELIER, La pa1·de-i·obe, les bijoux et 
le mobilie1· d"wie pat1·icienne flamande sous le 1·ègne de Charles-Quint, dans 
CoMPTE RENDU DE LA COMMISSI0:-1 ROYALE D'HISTOIRE, 5° série, t. V I II ,  
pp. 1 73-92 ; A. D E  PooRTKR , Een inventaris van 't iaar {652, Bruges, 1 905 ; 
D. BROUWERS, Le 1'fobilier d'Éverard I V  de la Mai·ck, g1·and mayew· 
de Liége, dans BULLETINS DE LA CoMMISSION ROYALE D' HISTOIRE, t. LXXV, 
1 906, p. ( 17)-(32). Cette liste n'épuise pas la série de  tous les inventaires 
publiés en Beli:rique. 

(2)  Histoii"e de la vitte de B1·uxelles, t .  I l l ,  p. 365. 
(3) Albert Dw·e1· en Belgique, REVUE DE BRUXELLES, janvier 1839, p. 79. 

Cf. CA}IPK, Reliquien van Alb1·echt Dürer, Nürenberg, 1828, p. 90. 
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ventaire conservé aux Archi ves une l istc des tableaux qui  ornaient 
les a.ppartements de l ' hötel de Nassau ( ') . 

L'acte d'estimation dont n ous avons parlé, procède méthodique
ment. On trouve d'abord le  relevé de l 'orfèvrerie, vaissel le  et 
bijou x ;  puis v ient cel ui de la garde robe et des meubles et enfin la 
l iste des tableaux .  Chacune de ces parties de l ' in ventaire est. dressée 
par des gens du métier, et par suite compétents pour apprécier à 
leur j ustc valeur les d iverscs pièces. A n oter, pour l 'experti e des 
tablcaux, les noms de deu x pcintres célèbres, Octavio van Veen 
(Otto Vaenius) et Henri de Cl crcfJ . 

La vaissel Ic est abondante et riche.  Parmi les pièces en or ou  
dorées , on comptc d ix  bassins,  douze aiguières , s ix burettes, hu it  
flacons, onze coupes, vingt-ci nfJ tasses avec couverclc et treize 
sans couvercle,  onze gobclets, d i x-huit chandeliers, huit plats, 
v ingt-si x sal ières, deux cadenas armoriés e), deux vinaigriers, trente
huit assiettes, ci n'l cu i l lers et cinq fourchettes. 

Cc furent les orfèvres de France et de Hol lande fJUÏ  fourni
rent le  plus fort conti ngent it la vaissel l e  d 'or de l 'hàtel de Nassau . 
En effct, le poinçon de Pa.ris apparait quarantc fois et cclu i  de 
Hol lande, v ingt-trois foi s .  I l  n 'est point malaisé d'cxpl iquer ! 'abon
dance de l 'orfèvreric françaisc et hol landaise. Cette proportion est 
nature l l e  dans une maiso n ,  oü la dame de céans, É léonore de 
Bourbon,  vcnait de France et oü Ic rnaitre était d'origine hol landaise. 
Pui v ienncnt l '  Al lemagne avec cinq pièces, l' A ngletcrrc et l ' Espagne 
chacunc avcc t rois. Il y a cepcndant quelques marques uclges ; 
.i 'en ai compté six pour Bruxel les et Ie poinçon d' ,\ nvers apparaît 
sur deux flacons, une coupe et deu x sal ières. 

La plupart des pièces sont armoriécs,  soit aux armes du prince 
d'Orange scu l ,  soit à, ccl l es réun ics du prince et de la princesse. Il y a 
une coupe aux armcs des l�tats générau x des provinces unies, unc autre 
aux arrncs de Buren , u n e  troisième avcc les armoiries de Steen-

(1) Arcltives des arts, sciences et lettres, t . l i l ,  p !J l -94 ; cf. t. I, p .  1 85.  
(2)  Petit cotfret, fermé d'une cbaine, avec t :ne petite serrure, dans lequel 

on enfermait d i vers objets <lu service de la tabla, tels que la salière, les 
cui llers, les couteaux, etc. Cf. VIOLLET-LE-Duc, Dictionnafre du mobilie1·, 
sub verbo. 
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bergen , une autrc avcc ccllcs de Lcc1'dam r.t unc cin<]uième est 
ornée de l 'écu du princc Maurice de Nassau ( ') . Unc tassc porte 
les armoiries du duc de Bourgogne. 

Quclques-uns de ces objcts sont rcmar<Juab lcs par lcurs formcs 
curieuses. Une coupe doréc et cisclée est « faictc en forme de 
roisin avecq un  boucquet de fleurs au  dcssus » ,  unc antrc res
semblc it une CO<] u i l lc .  Voici commcnt l ' invcntaire décrit une autre 
coupe : « dorée et c iscléc ou on meet quatorzc goublctz dcdanz 
intitulez lrs Apostrcs ». Sur une tasse est rcprésentéc la v i l l e  de 
Breda, sur une autrc Ic chàteau de Breda, sur unc tro isiinuc un  
« pescheur de l igne » .  I l  y avait un  gobel ct en formc de moul in  
à vent et deux autrcs en  forme de gondo le .  

La vaissclle d'argcnt est p lus abondante encorc - ccla s'entcnd -
que les services en or. Après ce que nous vcnons de dirc de 
ceux-c i ,  les détai ls  à relever au sujet de la « vaisse l l c  blanche » ,  
comme dit l ' inventaire, seraicnt un  peu fastidieux. Signalons toute
fois « deux tasses d'argcnt ayant Ic bord doré faictes en poinctes 
de diamant » .  Ce travai l  est anversois, car l ' invcntaire ajoute « estant 
poinçon d'Anvers » .  

On  s'intéressera darnntage,  croyons-nous, a u x  « bagues e t  joyau l x  » .  

Le  bijou J e  p lus rcmarquable est décrit comme snit : « Unc  grande 
cnseigne de d iamans en forme de pcnnache , avecq une drmie lune, 
au mi l ieu ung grand diamant foiblc en fa\on de tablc, une pira
m ide dessus et s ix branches de costé et cl ' rwltrc, Ic t out garny 
de deux cent trcnte cincq diamants, tant grands que pctits, dcs
quels néantmoinz manqucnt un moyen et un aultrc petit » .  Cc 
superbe bijou est évalué à la somme - énormc pour Ic tr.mps -
de 8421 l ivres. 

Il y avait en outre des boutons de diamant, des chaînes d'or, 
des col l iers, des bagucs , au nombrc d'une v ingtainc. Sur une des 
« enseignes de diamant >> , était représenté en émaux Ic jngemcnt de 
�alomon .  Un des annea.ux d'or avait un chaton t ouroant <]ui 
contenait deux portraits, l 'un d'hommc, l 'autrc de femme. 

Passons à la garde robe. Monseigneur Phi l i ppc-Gui l laume d'Orangc 

(1) C'était Je frère de Philippe d'Orange, Je second fils du Taciturne. 
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possédait une douzaine de costumes complets, de couleurs variées, 
écarlatc, gros de Naples, velours gris, velours rouge, satin noir, 
s::ttin  colombin .  violet et or. Mais on ne  renseigne que quatre 
chapeaux en broderie d'or et une seu le robe de nuit « de satin 
tan né avecr1 deux p<tssemens d 'or alcntour, doublée de martrcs » .  

L'arscnal était pr.u garn i ,  trois épées, deux paires de pistolets, 
trois arqucbuses, et buit épécs de tournoi. 

Sous la rubrique Linge ayant servy au corps du dit feu seigneur 
prince d'Oranges, nous relevons la mention de vingt-cinq chemises, 
seize fraiscs, ncuf à la françai c et sept à l 'cspagnole, dix paires de 
poigncttes, cinq rabats, quatorze paircs de manchettes, seize mou
choirs, douze essuie-mains. 

Bon nombrc de ces fraises, poignettcs, rabats, manchettes et 
mouchoirs sant ornés de dentclles ,  et notre confrère 1\1. Eugène 
van Overloop, conservateur en chef' des Musécs royaux des arts 
i ndustricls, a été vivcment frappé des détails que l ' inventaire ren
fermc à cc sujet, et qu i  ne sont nu l lement dépourvus d' importance 
pour l 'h istoirc de ! ' industrie dentel l ière aux Pays-Bas. 

La l ingerie de l 'hûtel de Nassau était abondamment fournic. On 
sait que c'était un des grands luxes de nos ancêtres. Il n 'cst pas 
possible de rctranscrire ic i  l ' i nventairc .  Nous appcl le1·0ns seulcment 
l 'attention sur Ic l inge damassé, ou ! 'on trouvcra entre autres 
trente-quatre serviettes avec l 'histoirc de Troie, seize autres avec 
cel le  de Samson ; sur vingt-trois scrvicttes étaient représentées 
des scènes de chassc. 

L' invcntairc des meubles proprcment dits permet d'abord de 
nous rcndre comptc du nombrc r.t de Ja nature des appartements 
qui composaient l 'hûtel de Nassau.  

Une cinquantaine de locaux di fférents sont désignés : chapel lc ,  
sal i e  à mangcr, sal i e  de bal ,  cabinet du princc, chambre du con
se i l ,  chambrc d'audicncc, chambrc à couchcr de Son Excellence et 
de Madame, chambrc des pages, des Suisses, du docteur, et d 'autres 
employés divers <lont Ie nom est cité, du maitre-d'höte l ,  du som
melier, du brodeur, et j usqu'à la lavanderie, ou Christine, la lavan
dièrc de Madame,  pcnd ses J i ngcs. Nous apprcnons par l ' i nventairc 
le nom des deux tours du valais ; J 'unc s'appclait tour du dragon 
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parcc qu'cllc était surmontéc d'un de ces mon�trcs , l 'autrc tour 
blanche. 

En général ,  lc mobi l ier de ces pièces est pl utot modeste. Voici 
ce que l 'on trouvc dans  les appartemcnts de Son Exce l lence : d'abord, 
u n  l it de camp, garn i de serge verte, et dont les frangcs sont  en 
fi losel le jaunc ,  puis un autre lit, une armoirc en bois, une tablc, 
trois sièges de cuir noir et trois de damas bleu . L'orncment Ic 
plus remarquaule consistc en six pièces de tapisserie, rcprésentant 
l 'histoire de Cyrus, évaluées tt 1483 livres. 

A la chapelle, i l  y avait un « devantier d'autcl en broderie d'or 
et soye fort richc, représentant Notre Seigneur en la Cène,  à 
Imaus ,  avecq les publicains, au lavement de ses saints pieds par 
la Magdaleine et les nopccs de Cananee. » Cette pièce est 
estimée 2500 l i  vres. 

Notre collëgue ,  M .  Joseph Dcstrée, conscrvateur aux Musées 
royaux des arts industriels, auqucl j 'a i  eu ! 'occasion de montrer 
ce texte, n 'est pas éloigné de penser que eet antependium est aujour
d'hui consrrvé au Musée du Cinquantenaire à Bruxel les ( ' ) . 

En effet, ! 'antependium du Musée répond ti'ait pour trait à la 
description que fait notrc inventaire de cclu i  de l ' hótel tle Nassau .  
De plus, l '<1ubé de Grimberghe ,  Christophe Outers, dont les  armoi
ries ont été ajoutées sur l'antependiwn , est man ifestement postérieur 
d 'un s iècle à la confection du devantier. 

L'hötel de Nassau, d'après l ' inventaire de 1 Gl8, posséda,it cncorc 
quelques autrcs tapisserics, unc descente de cro ix ,  l 'h istoire de 
la femme adultère et scpL pièces rctraçant la vic d'Hann ilml .  

I l  y avait à l 'hötel d e  Nassa,u u n e  petite col leet ion de tableaux, 
qui furent, comme nous l 'avons dit, inventoriés et estimés par 
Otto Yaen ius et Henri de Clercq . 

Une observation à propos du nomhrc de ces pcintures. Dans 
l'acte d'cstimation , il n 'y en a que vi ngt-trois, tantl is que Pinchart, 
qui publia la l iste d'après l ' invcnta ire conscl'Vé aux Archivcs du 

( 1 )  C'est !'antependium rlit· de Grimborghe ; il est reproduit et décrit 
par M. J .  Desirée, dans sa publication, Musées 1·oyaux des .A1·1s déco1·a1if:1 
et industriels. 
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Royaume, en compte quarante-neuf ( 1 ) .  En particulier, a disparu 
Ie tableau représentant les  sept sacrements et que !'on a cru, 
sans prcuve aucune, être cel u i  d'Hugo van der Goes signalé par 
Albert Durer. 

Comment cxpliquer cette contradiction ? Que s'est-i l  passé entre 
Ie  :?G mars 1G l 8, date de l ' i n ventaire, et Ic 7 septembre 1 618,  jour 
auquel l es tablcaux furent estimés par Otto Vaenius et  Henri de 
C lercq ? 

Les mi nutes de l ' i nventaire déposé aux Archives généralcs du 
Royaume éclaircissent e n  partic ce mystère. En etfet ,  p l usieurs 
tableau x,  après avoir été portés à l ' i n ventaire, en ont été rayés, 
et en marge des notes expl,iq uent pour quel l es raisons i l s  ne fu 1·ent 
point soumis it l 'estimation . A i nsi ,  Ie portrait du prince Ph i l ippe
Gui !Jaume d'Orange a été donné an comte Henri de Nassau (') .  
Un autre portrait d u  princc (l), avec celui  de l a  princes8e de 
Condé ('1), a été cnvoyé á « Son Excel lence de Breda » (5) . La 
pcinture d'Actéon a été d e  mêmc transportée à Bréda (6) . Le por
trait du comtc Maurice de Nassau et Je tableau de Lucrèce (7) 
furent rendus it un sieur Cools ,  auxquels i l s  appartenaient. 

Mais, on J e  voit, l 'exp l ication don n ée n 'est point adéquate, et 
pour plusieurs tableaux ("') . leur disparition entre Ie 26 mars et 
Je  7 scptcmbre 16 18  dcmeure une énigme. Nous n'essaierons pas 
de la résoudrc, n i  d'émcttre, iL cc suj et,  des jugements qui  pour
raient aisément être téméraircs. 

Chose regrcttable,  J es noms des peintres des tableaux de l ' hûtel 
de Nassau ne  sont jamais mentionnés, ce qui  rcnd l ' identification 

( ! )  Archives des arts, sciences et lettres, t. l l I ,  pp. 92-9-1. 
(2) N° 32 de la l iste dressée par Pincbart, p.  94. 
(3) N° 23 de la même l iste, p .  93. 
(4 1  N° 24 de la l iste de Pi nchart, p. 93. 
(5) C'est-à-dire à Maurice de Nas:sa11 . 
(6) N° 43 de la liste de Pi nchart, p. 9-1. 
(7) Pi nchart n'a point mentionné ces tab!.:nux,  bi�n q1 1Ïl-;  se trnuvent 

signalés par l'inventaire. 
(8) Les n nos 26, 29, 30, 3 1 ,  4 1 ,  42, 44-50; 54, 57-58 de la liste dressée par 

Pinchart. 
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aussi diffici le  qu' incertaine. A insi , par exemple, nous ne  sommes 
point à même de désigner dans les galeries du prince d'Orange 
l ' ceuvre attribuée par Albert Durer à Hugo van der Goes. 

Quoiqu ' i l  en soit ,  voici l ' ind ication sommaire des tableaux  sournis 
à J 'estimation d'Otto Vaen

.
ius et d ' I-Ienri de Clercq . En général, i l s  

ne  sont pas très haut cotés . 
A u  cabinet du prinee d'Orange, il y avê:Lit, dit l ' inventaire, « une 

grande peinture antique i L  l 'huile aussi large que Ie dit cabinet, 
rcprésentant une déd icasse de v i l laige » .  

I l  y avait aussi un  petit tal.Jleau rcprésentant une corbcil le de 
flcurs ; sur un autre était la scène du jugement . Deux autres 
retraçaient des histoires de ! 'ancien T�stament. Adam et Ève sont 
signalés sur deux peintures, de même Ie jugement de Paris. La 
décsse Flore était figurée sur un des tableaux ,  sur un autre la 
boutique d'un pcintre, sur un troisième l 'hiver. Les autres tableaux 
du cabinet du prince représentaient un  paysage et des batail les 
de soldats et de paysans. 

A la  chambre du Conseil , l ' i nventaire renseigne cinq tableaux, 
l 'adoration des mages, les quatre éléments, la descendance de 
St• Anne ,  une sultane et la Vierge. Ce dernier tableau était un  
diptyque, « à  deux fenestres » ,  dit l ' inventaire . 

A la chambre du maître d'hötel , on signale u n  tableau repré
sentant la kermesse d'Hoboken ( ') . 

A la sal i e  au dessus de la galerie était une grande pein ture, ou 
l 'on  voyait une flotte de plusieurs navires. Dans une chambrc d ite 
chambrc de Potter, était appcndu Ie  portrait d'une chambrière 
de Sol iman . La chapel le était ornée d 'un tableau peint sur bois 
représentant la Vierge et l ' enfant et d 'un Christ en cro ix .  

On I e  vo i t ,  ces indications sont bien sommaires, peut-être seront
e l les pourtant suffisantes à quelque critique d'art sagace et l u i  

( 1 )  Serait-ce l a  composition portant I e  nom cle Bruegel, dans u ne gravurn 
publiée par de Mumpere, et qu'on appelle la • ke1·messe d'Hoboken " •  à 
cause de l'in!cription Dit is de Gulde van Hoboken, qui s'y trouve ? Cf. 
R. VAN BASTELAER et G. H. DE Loo, Peter Bruegel t'ancien, son reuvre et 
s011 temps, p. 84. 
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permettront-el les de retrouver quelques-uns des tableaux de ! 'hotel de 
Nassau, si toutefois il en  est échappé à l ' incendie de 1625. 

Le plus précieux de ces tableaux devait être la marine qui se 
trouvait dans la sal l e  au dessus de la galerie, car i l  était évalué 
à 2000 l ivres. 

Dans la chambre du Consei l ,  i l  y avait deux cartes, l 'une d 'Espagne ,  
l'autre « du polder nommé den ouden Moere » . 

Après avoir sommairement indiqué ce que l ' i nventaire de !'hotel 
de Nassau signale de plus remarquable ,  il faut bien faire observer que 
l 'a.cte d'estimation est muet sur Ie contenu de la bibliothèque et 
sur celu i  des écuries . La première lacune n 'est pas absolument 
surprenante , et bien que bon nombre de grands seigneurs, aux xv1• 
et xvlle siècles, fissent étalage d'érudit ion ,  i l  n 'y avait cependant 
pour eux aucune obligation formel l e  d 'être bibl ioph i les. Mais on 
pourrait s' étonner da vantage de constate.r que Ie prince d'Orange 
n 'eût laissé dans son héritage n i  chevaux n i  voitures . 

Aussi , cette seconde lacune n 'est-el l e  qu'apparente, car si l 'on 
recourt à l 'inventaire gardé aux Archives générales du Royaume, 
on verra que les écuries pour avoir échappé à l 'estimation des 
experts, n 'en étaient pas moins bien fournies . 

On y comptait, en effet, dix-huit chevaux de selle, trois pou
lains, onze chevaux de chasse, seize de carrosse et six mulets. Le 
plus grand nombre de ces chevaux provenait d 'Espagne et nos 
a ncêtres purcnt voir à Bruxelles ces super bes coursiers andalous, 
qui aujourd'hui encore font l 'admiration des voyageurs en Espagne, 
à l 'heure des promenades quoticliennes sur les paseos . 

Les carrosses n 'étaicnt pas fort nombreux , i l  n '  y en avait que 
trois, deux de gala. et un de chasse.  Le premier était garni de 
velours rouge, l 'autre de velours b leu .  I l  y avait aussi un traî
neau doré, dénommé par l ' i nventaire « ouvraige de Nurenberg i1 . 

Telle est ! 'analyse sommaire de l ' inventaire du mobil ier de ! 'hotel  
de Nassau en 1618, à Bruxelles. El le n ous a permis de jeter un 
coup d'ooil furtif  sur la vie d'autrefois et,  si ,  comme nous Ie  pensons, 
la conjecture de M. Destrée se vér ifie ,  de donner un certificat 
d' ide.ntité à l 'une des p lus belles p ièces de nos Musées royaux 
d'antiquités . 
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Au surplus, cette courte étude est loin d'épuiser l ' intérêt que 

peut offrir le document que nous avons cxaminé ; d'autres encore 
en extrairont, à différents points de vue, maintes observations aussi 
i mportantes et aussi suggestives que celles que nous avons rapi
dement esquissées. 

J. VAN DEN G1-1EYN , s. J.  



L ' A N C I E N  B É G U I N A G E  

D ' A N V E R S 

E S S A I  D E  T O P O G RA P H I E  

Pour l ' inte l l igence de cette étude, i l  importc de se représenter 
! 'ancien emplacement de la citadcl le du sud et l'Esplanade ou 
rnste plai ne ,  qui ,  au nord et à l 'est, s'étendait entre la fortercsse 
et la v i l lc .  

Le périrnètrc de la  citadell e  avec ses glacis, enclavait à pcu près 
Ic vaste quarticr, compris de n os j ours entre la rue de Gand ,  
Ja place du Sud, J a  rue van Beers, Ja place du Trónc,  la ruc 
de Saxe, Ja rue Brédcrode (rond-point)!; les rues du Palais et de 
la Brèchc ; ! 'avenue du Sud, la rue du Bastion ( entrée ) ,  la  rue 
du Compromis (extrémité) ; Ja rue des Gueux , Ie cóté nord-cst 
de la  p lace Marn i x  et Ja ruc de l'Escaut al lant join dre, à par
t i r  de son rond-poi nt,  par une l ignc idéale, I e  centre du bassin aux 
Charbons ; enfin , Ic  quai Wallon avec I e  quai sud du bassi n  aux 
Briqucs.  

Dans u n  périmètre plus restrei nt,  on trouvait l es c inq bastions 
aux cndroits suivants : 1° entre Ja ruc Charles Rogier et Jes rues 
des Peintres et du Taciturne ;  au co in de la rue des Sculpteurs 
et de ! 'avenue du Sud ; entre la rue de Homes, !'avenue du Peuplc 
(terrai n de ! 'ancien Palais de l' Industrie) et ! 'avenue du Sud ; 
à Ja tête ouest du pont qui séparc I c  bassin aux Briqucs du bassi n  
des Bateliers ; a u  bassin aux Charbons, entre Jes rues du Musée 
et des Pcintres. 

La démolition de Ja citadel l e  fut cntreprise en  1 874. 
L'Esplanade ou Place d'Armes ( ') avait AU NORD, une voic 

(l) lta, un plan d'Anvers de 18!0, conservé aux archives de la Provinco. 
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pavée, devenue la rue I\:ronenburg, l 'extrémité de la rue du Cou
vent et Ie  flanc sucl d e  l 'arsenal m i l itaire ; AU sun, l a  citadel Ie, 
une section des remparts avec la  porte des Bégui nes ( ') ; A L'ouEsT, 
un chantier et les glacis vers la Porte de Fer (2) menant au K iel 
et au delà ; A L'E T,  l a  voie publ ique, aujourd'hui  la rue de 
! 'Esplanade. Entre Ja plaine et les deux voies pavées, on voyait 
une allée bordée d 'arbres de chaque cöt é .  L'al lée paral lèle à Ja rue 
Kronenburg se dédoublait  à partir de la ruelle du Livre (rue 
Nationale), j usqu'à la rue des Béguines, oi.t, avcc ses arbrcs, c l le  
se dép loyait en tabl ier, ce que la situation actuell e  d u  l ieu per
met cncore de vérifier (3) . 

Cette configuration des terrains datait plus ou moins encore de 
!'époque oir la v i l le  fut agrandie de cc cöté, ou pl utót complétée 
dans son système de cléfensc, après la construction de la  citadelle .  
A vant cette époque, la  m urai l le  d'cnceinte, au point ou aboutissent 
de nos j ours, dans la ruc des Bégu incs, les rucs Bervoets et 
Kronenburg, J ivrait passage vers la campagne par une « poterne » 
la porte des Bégui nes primit ivc. En sortant de la v i l l e  de ce 
cöté, on trouvait l e  Béguinage à une distance de quelque trois 
cents mètres. 

* 
* * 

Les historiens sont d'accord pour <lire que Ie Béguinage , dénommé 
également Mont de Sion ou Sion tout court, c xistait dès I e  
xm0 siècle .  DrnRCXSENS e n  rapportc l 'cx istcnce à l 'année 1240 (4). 
Après l u i ,  on a découvert qu'en 1 215, Ic Béguinagc avait u n  
curé du n om d e  Joannes . . .  C c  lu i -ei mourut en 1230. Puis, après 
la constatation , dans la nomenc�ature des desscrvants, d 'une lacune 

(1) Oémolie en 1866. La place de cette porte correspond à la section 
actuelle de la rue de !'Esplanade, située à 40 mètres environ de l 'axe du Rem

part de la Porte des Béguines. 
(2) C'était un s imple pont-levis jeté snr Ie canal d'alimentation, par l'Escaut, 

des fos,és de la citadello. 
(3) Cfr. Plan géométrique parcellaire de la ville d'Anvei·s, drtssé en 1846, 

pai· lïnspecteur du cadast1·e de la province, F.-A .  Losson, etc. D. Avanzo 
et C;• Liége. 

(4) Antverpia Christa nascens et .crescens. Tome 1, p. 242. 
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comprenant seize années. on a trouvé, en 1 246, Gcrungus de Brecht ,  
qui mourut en  1281 , après trente-cinq annécs de fonctions pasto
rales ( ' ) .  On peut hardimcnt conclure de là, qu'après l 'höpital 
Saintc-El isabcth, lc Béguinage est aujourd'hui la plus ancienne insti
tution monacalc , ou p lutót, quasi-monacalc d'Anvers. 

En 1406, son importance s'cxprimait par « 7G foyers » ;  en 
1 526, par 102 « fcux » ou demcures, répartiès dans soixante-cinq 
maisons e). 

Son égl ise, d it-on, occupait la place de la (nouvel le) porte 
des Béguines (3) . L'enclos ( « 't Hoff » )  était administré par trois 
« Maîtresses » (Meesterssen) . L'unc d'el lcs ,  la principale, administrait 
« l'lnfirmerie .,, _ C'était, dans Ic sens proprc du mot, Ie bátimcnt 
ou local réservé aux Béguincs v ici l l es ou i nfirmes, mais indigcntes 
avant tout. Des deux autres Maîtresses , l ' nnc avait l 'administra
tion de l 'égl i  c du couvent, l 'autre cel l c  de la Tablc du Saint
Esprit ou « mense des pauvres ». Avec quclques ancien nes dames 
Bégu ines, ces t ro is Maîtresses formaicnt lc Consei l  d'administration . 

Des Bégu ines , comme communauté, i l  est fort rarcment qucstion 
en matière de gestion de biens et de revenus. E l les devai"ent, en 
effet , pouvoir subsister de leur avoir personnel . Très souYent ,  
elles e n  affectaient Ie surplus 011 la  succession aux ceuvres pies 
du couvcnt. Voilà pourquoi les actcs publics ne ment ionnent 
généralement que ! ' Infirmerie, la Table du Saint-Esprit ou l 'égl isc . 

* 
* * 

En  1 542, lc Béguinage fut brûlé à ras de sol , sur l 'ordrc du 
Magistrat, pour la sécurité de v i l l e , à l 'approche des bandes armécs 
de Mart i n  Van Rossem. Il nc fut pas reconstruit , mais transféré, 
trois ans après, dans la ruc Rouge, ou il existe encore (4). 

A cette occasion , Ic Béguinage céda les terrains de son cnclos, 

( 1 )  Cfr. Inscrip. fun .  et monum. de la pi·ovince d'Anvers. Couvents, 
p.  496. 

(2) Cfr. Histoi·isch ondei·zoek naei· den oorsprong en den waren naem de1· 
openbai·e plaetsen en andere oudheden van Antwerpen, pp. 262 et 264. 
Anvers, H. P. Van der Hey, 1828. 

(3) lta, DrnROXSENS, Op . .:it. 
(4) A ce sujet, consulter l'annexe de cette notice .. 
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d'une contenance de 1 456 verges, a un nommé Gérard Bruynseels, 
officier des accises. Pour déterminer l 'orient ation et  les l imites 
de ce fonds, o n  devrait  pouvoir procéder a une triangulation de ter
rains vers Ie n ord, opérat ion dont J es bases font encore défaut . 
Il n 'en est pas ainsi ,  heureusement, pour les terrains vers Je sud. 
lei ! 'on possède des données qui permettent d'entrevoir ,  s i  pas 
d 'établ ir ,  ! 'emplacement du Béguinage primit i f. I l  doit s'être trouvé 
en deça de l 'axe de n otre avenue du Sud , autour, ou a l'ouest 
de la porte des Bégu ines ( démolie) c'est-a-dire, a la place de la 

ection des remparts qui  reliait cette porte à la citadel le.  
Discutons cette probabil ité.  

* 
* * 

Les Béguines,  ou p l ut öt « ! ' Infirmerie du Béguinage », possédait 
un nombre assez respectable de propriétés rurales, tels ,  e ntre autres, 
deux grands j ard ins potagers, situés entre Ballaer et Ie eouvent, 
i·etro curtim Beg,qinarwn, c'est-iL-dire, au sud, mais en deça du quartier 
dit Ballaei·. L 'endroit s'appelait Catloe(s) , au xiv0 siècle du moi n s .  
On Ie sait par l e s  t i tres de certaines propriétés tombées d a n s  l e s  fort i
fication s .  Ces titres sont pourvus de notes précieuses pour les 
études topographiques, tel  un acte concernant !'échange fait entre 
I e  Béguinage et l 'abbayf\ de �aint-i\I ichel , daté comme suit : A nno 
domini millesimo tricentesimo quarto, feria secunda post dominicam 
qua cantatur Lretare Jherusalem., soit du 28 mars 1305, nouveau 
sty le ( ' ) ; te l  encorc ! 'acte daté de la vei l le  de Pàques 1308, « atsinen 
screef M. ccc ende achte in paeschai:onde » (') , et dont une copie 
de la seconde moitié du xn• siècle portc pour titre : hypotheek op 
zeker erffenisse gelegen op Calloe buyten Antwerpen, ontrent daert 
beghynhoff PLEECHT TE STAEJ'\E » ;  ce qui veut dire : « hypothèque sur 
une terre sise à Cal l oe,  hors d'Anvers, près de ! 'ancien emplacement 
du Bégu inage » (3) . Un titre de rent e  du 6 octobrc 1438 s'exprimc 

(l) Are bi  ves des bospices ei  vils d'Anvers. Fonds da l 'böpital Sainte-Elisa
bet h .  Carton des propriétés rurales. 

(2) La bénédiction d u  cierge pascal n'étant pas énoncée, Ie millésime 
pou rrait bien devoir étre porté à 1 309. 

(3) Même fonds. Cartulaire 1, fo xcij d Cartulaire I l, fo 73. 
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de mêmc. Négl igeant les citations conformes, citons p lutót un  
titre de rente du 17  ju i l let 148 1 ,  dont !'endossement permet de  
présumcr la ccssion au génie mi l itaire de terrains situés derrière 
Ie Bégu inage, ;\ Calloe notamment. On l it au verso du document 
en question : « hier es naer ver11omen, de eerfve is met het kasteel 
te niet ghegaen » ;  traduction : « aprrs i nformations prises, on a 
constaté que l e  bicn-fonds a été supprirné par la. c itade l lc  » (') . 

Le Béguinagc n 'a pu nous transrncttrc les titres de ses biens 
expropriés ou vendus, ces titres étant a l lés, en cc tcrnps, aux 
acquéreurs . Il a donc fa l l u  chcrcher a i l leurs la dérnonstration qui 
précède . es archives perrnettent néanmoins d'établ ir dümcnt que 
Je Béguinage céda presque la moitié de ses hiens-fonds adjacents 
pour les travaux stratégiqucs. C'est un point de repère essentie ! .  

* 
* * 

La construction de la citadcllc (1507- 137:2) , néccssita des dépenses 
d'expropriation considérablcs. E l l e  amena Je reculement de ! 'enceinte 
fortifiéc et de la porte des Bégu ines. 

Pas n 'est besoin d'entrer à ce propos dans des détai ls  par trop 
étrangers au sujet.  I l  suffira de rappelcr que les terrains non 
ut i l isés var Je  gén ic m i l itaire furent rcvendus. Un exemple ;  il 
confirmera avant tout cc qui a été dit dn chcmin  condu isant au 
Béguinage. 

Le 26 j uin 1 566, Phi l ippe Nuyens vendit ä Jean 'Vil lems une 
parcelle de jardin potager, mesurant 69 verges, « ayant appartenu 
à l 'admin istration de Ja guerre et formant Je restant de 200 1/2 
verges de terrains expropriées par la v i l le pour la construct ion 
des fortifications ». Il s'agissait évidemmcnt de terrains situés entre 
l 'ancicnne enceinte mura le  ou la poterne des Béguincs et l es nou
veaux remparts, sur Ie chernin rncnant it ! 'ancien Béguinage (') . 

( l )  Même fonds. Titres de propriétés rnrales. 
(.2) Texte autlltlnthique : Negenensestich meden ende dwelck is de i·este 

vanden twee ho11de1·t ande1·halven i·nyen en�en vanden ci·ysman te wesene 
plach, ende u:aeraff de i·esterende erve byde1· stadt gebrnyct -is totter fà1·
tifi.catien ende vesten der zelver, gelegen buyten tbPgynhnf alhier was inde 
st1·ate daei·mmi ten beghynhovewaert ginck • .  Fonds de l ' hópital Sainte
Elisabeth, ut s"pi·a. 
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L'endossement, d'nne date postérieure à celle de l 'acte, j ustitie 
l 'assertion .  Il est ainsi conçu : « dese erve te sien oftse recouvrabel 
is op den erven vanden pleyn van tcasteel » ;  ce qui veut bien 
<lire : « à  examiner si ce bien- fonds ne pourrait pas être récupéré 
sur les terrains de ! 'Esplanade » .  Or, on vient de l ire qu' i l  était 
question de terrains bordant (à l 'ouest ?) la rue conduisant au 
I3éguinage . 

* 
* * 

Il nous faut signaler J e  récit, d'après lequel ,  Je 10 avril 1577, 
« on mettait la main à l 'oouvre pour achever !'enceinte par la 
» construction du  crescimento ». C'était la jointe « ou raccorde
ment de ! 'enceinte fortifiée à la citadel le  » .  Le projet d' Andriessens ( ') 
« ne reçut d'ail leurs qu'une exécution partiel le et se borna à Ja 
» fermeture du corps de place sans y pratiquer la porte de v i l l e  
» qui  n'y fut ouverte que dans la  suite et sans la demi-lune destinée 
» à la couvrir » (2) . S'agissait- i l  alors seulement de Ja « nouvel le 
porte des Béguines » ?  La haute compétence de !'auteur c i té ,  per
mettrait à peine <l'en <louter. Mais alors, comment cette porte 
a-t-el le  pu être indiquée sur Ie plan du 18 mai 1570, dont i l  va 
être question ? 'l'ous les historiens se sont-i ls  trompés, en indiquant , 
les uns l'année 1 568, les autres 1 569, pour !'époque du « dépla
cement » de la porte des Béguines? D'autre part, Ie percement 
immédiat de cette porte était décidé, presque ordonné, Ie 25 sep
tembre 1569. C'était l 'objet de l 'article 12 du cahier des charges 
pour ! 'entrepreneur des constructions de la citadelle ,  soit : « les 
» conditions sur lesquelles Jacques van Hencxthoven , Prévost du 
» chasteau d'Anvers a empris les récompenses des intéressés des 
» héritaiges démolis et appliqués à l'érection d'iceluy chasteau. » 

Voici Ie texte de l 'article 1 2  invoqué : « item sera incontinent 
» faicte LA NOUVELLE PORTE (nÉ)JA CONCI-IEUE EN LADITE NOUVELLE 

( 1 )  Abraham Andriessens, bien que dénommé modestement • metsei· •, dans 
certains docnments, était capitaine-ingénieur au service du Gouvernement. 
(Bull. des archives d'Anvers, t. VI, p. 103. Id. V. passim). 

(2) Cfr. La fortification d'Anvers au xv1° siècle à l'Exposition de 1894, 
par Ie général WAUWlfüMANS. V. Ann ales de l' Académie royale d'Archéologie 
de Belgique, t. V I I I .  p. 58 . 





--- -- -----. 
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> JOJNCTE entre les deux demy boullewarcqs avec le pont et la 
» chaucie de la rue droicte et ses appartenances par ordonnance 
» et à la charge de son Ex" pour par icelle avoir libre entrée, 
» sortie et ouverture pour les chariots et chevaulx entrans et sor
» fans Journellement ladite vitte » ( ') . 

Le « projet » tl' A ndriessens n 'aurait- i l  donc pu dater de 1567 
et avoir été exécuté incontinent quoique seulcment en part ie ? « Son 
Exce l lence » , à laqucl l e  s'en rapportait l 'article 12 ,  n 'était autre 
que Ie duc tl' A lbe , un personnage dont les instructions ou lrs 
ordres, on Ie sait, ne comportaicnt pas de langs délais d'exécution . 

Quoi qu' i l  en  soit, i l  est certain qu'au mains la construction 
de la demi- lune ne se fit pas en 1577. Le 21 avri l ,  les Etats 
votaient Je démantèlement de la citadelle du cöté de la v i l le. 
Fol ie  de joie,  Ja population tout entière aida à Ja démol ition des 
fronts condamnés. Il est donc peu probable  que la (< jointe », qui 
mesurait l l lO mètres courants  (t) .  ait pu être construite dans Jes 
douze j ours à peine écoulés entre cette manifestation populaire et 
la décision des Etats. 

* 
* * 

Au temps des expropriations commandées par les circonstances 
et conduites tout mi l itairement par Ic duc d 'Albe,  Ie Béguinage 
fit lever un plan des l ieux, à I 'effet d'être fixé sur les contenances 
respectives des biens-fonds cédés à la V ille et de ceux qui étaient 
laissés en sa possession. 

Ce p lan est signé comme il suit : « Ter beg herten van Jtfrouwe 
» Magriette Hoefmans meestersse 1 van.der fermeryen vanden 
» taghinhove der stadt van A ntwerpen 1 soe hebben wiJ Franchois 
» de Drivere ende A driaen Bosch ghemeten 1 alsulcken perchele 
» van erven als is inne ghenomen totden 1 conter scherpen van
» den n ieuwen casteele der stadt voirs. 1 gheleghen voor de 
» merckgrawe Lye teghens over ballaer ende 1 is in als groot 
» alsoe dat nu af bepaelt is hondert seven en tachentig Roeden. » 

(< Aldus gedaen biJ ons als vore den 1gen Meye a0 1 570. » 
« F.  DE DRIVER. ADRIAEN BOSCH. » 

( 1 )  Archi ves commu nales. Carton : E"ven Kasteelplein. 
(2) Général WAUWEHMANS, Op. cit. 
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Dressé avec un certain luxe de détai l s ,  colorié sel on  la nature 
des oLjets représcntés, Ie plan permet de constat.er que Je Béguinage 
céda 187 vergcs de terra in  (ares : 0,61 ,53), J_Jour Ja contr'escarpc, 
de la citade l lc  faisant face au quartier Sai nt-Laurent ( ' ) .  I J  représcntc 
deux l opins de tcrres. marqués N° 1 et l\0 2, avcc unc contc
nance respectivc de 3 Lonn icrs , 31 1/2 vcrgcs et 1 bonnicr, 190 l /2 
verges .  Chaque parccl l c  est subdivisée en un jard in  maraîcher et 
un petit pré. E l l es sont traversécs par la « rue vers ] 'Avenue » 
(<( de strate naer de Lye ») , soit la rue vers Saint-Laurent (2) . 
E lles sont bornées AU NORD par Ic chemin longeant J e  terre-plein 
des nouveaux rcmparts (3) , chemin créé sur Je bien-fonds du 
Béguinage. (« den wech neffens der stadt grachten waerin dat het 
baghinnen erve innecompt ») ; AU suo , par Ic quartier Baltaer ; 
A l'EST, par l a  route menant de Ja nouvel le porto des Béguines 
vers Losr:ine, route coupée i:t, gauche, it mi-chemin ,  par unc ruc 
se dirigeant vers la chausséc de Malines (-l) ; A l 'ouEsT, enfin ,  
par la contr'escarpe sud  de l a  citadel le ,  terrai n  provcnant égale
ment du  Béguinagc (« de conterscerpe vanden casteet waerin dat 
het bag hinen erve inne compt »). 

_ 

La fantaisic du géomètrc a d istri bué sur cc plan des pcrsonnagcs, 
du béta i l ,  des objets et du matéricl de culture et jusqn'aux canons 
de la  citadel le .  

Cc plan fut remanié en  d ifférentcs occasions, quoiquc a\·cc moins 
de luxe de déta i l s .  Le premier remanicmcnt cut l icu en 1 584. 

* 
* * 

(1 ) C'étaient les terrains au nord et au su<l rl u coin de l'a,·enue du Snd 
et de h rue <les Scu lpteurs,  ou s'élevait jad is Ie bastion Fernando. 

(2) Toute confusion semble impossible, attendu qn'un plan de 1686 d i t  de 
cette même rue : " straete inde lye daer den hesdyn in staet • .  On désigna it  
ici Ie local eacore con n 1 1  à l 'enseig-ne : au Chevi-euit et situé rne Saint
Laurent, presque en face de !'ave nue des Petits Coqs . Sur les plans analy
sós, cette rue prnnd naissance à la chaus�ée de Boom, sépare les deux pièces 
de terre, pn is, coudoyant BaltaP.r, se d i rige, au snd, vers Ie point oil !'avenue 
ilu Margrave touche à !'emplacement de l'ancienne église Saint-Laurent. 
(3J C'érait la chaussée de Boom prim it i ve, car Ie plan de 1 686 muntre à 

toute évidence que cette cbaussée a été détournéc à la snitt:J de la construc
tion de la demi-lune en 1584. 
( 4) La rne des Moulins � 



A u  mois de ju i l let, on connut à Anvers Ic proj et du duc de 
Parmc d'cnvahir la v i l l c  du cóté de L i l l o .  

Le l\fagistrat organisa activement l e s  travaux de défensc. Entre 
autrcf', - notons l.J ien la  chose - ,  I L  DECRI;:TA , LE 15 SEPTEM

BRE, LA C O N S'l'RUCTJON DE LA DEMI -LUNE QUI DEV AIT COUVRI R LA PORTE 

DES Bfou1NES ( ' ) . Il confia la d ircction de cc travail à Abraham 
Andricsscns,  qu i ,  moycnnant 5000 flo1·ins ,  devait rnettre la dcrni
June e n  état de dé fcnse. De la construction de la portc i l  nc  
fut plus  r1ucstion ; e l l c  ex istait, mais n 'attcndait p lus que  d'êtrc 
« couvcrte » au moycn d'un fort. in (2). 

Au rnois de janvicr suivant, cl l c  fut mise en communication 
avcc la. dcrni- l unc  par un pont « tra.vcrsant la <lite portc ;> (3). 
Au mois de iëvricr,  on y fit u n  corps de garde et unc guéritc ('1) . 

La construction de cctte redoute néccssita Ja cession ,  par Ie  
Béguinagc, d 'un assez vaste co  in de  terrain . La pa.rcc l l c  rnarquéc 
N° 1 sur le p lan de 1 570, fut, d'aprós un plan de 1 630, rédu ite 
iL 2 bonn icrs, 1 75 vcrgcs et à 2 bonniers, 1 44 verges, d'après 
un p lan p l us intéressant de 1G86, qui accompagne les préscntes . 

Y oici la signature de ce plan : 
« CAERTE ENDE �1ET11\GHE VOOR DT!\FER�I E!UJE 1 vanden 

» BeggiJnhove tot A nticerpen ter instantie vanden Eerw. 1 heer 
» FRAN Ct sci..: s  VAN STEIRBEECK priester ende Rentm" van desselfs 1 
» inferme1·iJe goederen ,  gemeten door den onderges. ghesworen 
» Landmeter 1 biJ siJne c0 : Mats. Raede ende camerevan Rekeninghe 
» in Brabandt 1 geadmitteert, en door de conste van Geometrie 
» gecarteert twee vande 1 infermeriJe hoveniers hoven gelegen 
» buijten Sint Jorispoort tusschen 1 de halve Maen, ,qenaemt de 
» luijse forte, Ballaer en Casteelvelt be- J vonden tusschen sijne 
» paelgenoten als hier naer is volgende tsaernen 1 groot bevonden 
» hemels breede dr1j bimderen drijhondert negenvi,jfligh roeden 

( 1 )  Cfr. Bulletin des ai·chives, t. V, p. 378. 
(2) On désignait plus souvent ce fortin par • 1·avelyn ofte bollewei·k, 

c'est-à-dire ravelin ou bastion. Dans !'atlas parcellaire du Béguinage, on 
l'appelait • 't luijsefoi·t " (fur t. Lui.:;), nom qui figure anssi sur Ie plan de 
1686. Ce fort fl anquait Ie cöté ouest de la Porte des Béguines. 

(3) Bulletin cité, vol. VI, p .  25. 
(4) Id. id. p . 48. 
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» maete van 20 : i:oeten A ntwerps in de roede tot 400 : alsulcken 
» viercante roeden in het Bunder. To01·konden etc. A ctum 
» 1 3 :  May 1 68 6 .  

CoRN8 HENSELMANS. 
1686 » .  

Sur ce plan , on  voit l a  demi-lune construite sur u n e  partie de 
la parcelle N° 1 et rcl iée au fossé de la citadel le .  Ce fossé semble 
avoir été détourné, au point d'avoir emporté unc partie de la 
parcelle N° 2, réduite par !à à ûl5 verges. Ceci n 'est pas bien 
clair, parcc qu'i l  n 'est pas dit du plan de 1 686, si la lcvée com
prenait les accottcments et Ie chemin d'exploit.ation .  La chose 
d'ail lcurs importc peu . 

* 
* * 

D'après son bel atlas parcel laire de 1684-1686 ( ') ,  Ie Bégu inage 
céda, en 1569, 3 bonniers , 1 32 1/2 verges de terrain pour les 
constructions de la citadcl le ,  des remparts contigus et de la demi
lune,  de sa contr'escarpe et de ses terre-pleins. 

L ' importance de ces a liénations de terrains se chiffre (sauf erreur) 
par 4 hectares, 38 ares, 42 centiares. En y ajoutant Je total des 
excédents de terrains, d 'apr1�s les cotes du plan de 1686, soit de 
la parcel le  N° 1 ,  2 bonniers, 144 verg<'s ,  plus ûl5  verges de la 
parce.lle N° 2, ensemble 3 bonnicrs, 359 vrrges, on t rouve 7 bon
n iers, 91 vergcs de terrains ,  ayant appartcnu, au sud, à l 'anci�n 
Béguinage, à titre d'exploitation agricole. Cctte superficic se chiffre 
par 9 hectares, 51 arcs, 18 centiares, 81/10000, ou environ 
95 . 125 mètres carrés. 

* 
* * 

On peut, sans témérité, conclure de cette analysP. des documents 
que Jes biens-fonds, al iénés depuis 1569, doivent, d 'après Ie plan 
de 1686, avoir occupé, avec leurs excédents . unc surface de 
terrain formant un hcptagone irrégul ier, <lont un cöté se représen
terait par l 'axe de ! 'avenue du Sud, sur un parcours de G30 mètres, 

(1 ) Archives des hospices civils d'A nvers. Fonds du Béguinage. 
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entre la rue de ! 'Esplanade et la rue Bréderodc ; les autres cötés 
imaginaircs seraient : iL gauchc, la rue A nselmo, se d irigeant vers 
la rue Sanderus (295 m•• conrt•) ; à droite , mais rapprochée idéa
I ement vers l 'extrémité du premier cöté indiqué plus haut, la rue 
du Siège ( 180 m0• et•) ; enfin,  comme extrême haut cöté, la ruc 
du Palais, dirigée mentalement vers la rue Sanderus, par l 'angle 
ouest des rues Solvyns  et Los'Lne.  En coupant cette surface par 
Ja ruc de Ia Breche, on retrouverait Ie chemin que Ie plan de 
1570 appelait : « Strate naer de Lye » ,  et celui de 1686 : « Straete 
tusschen de hoven na er Ballaer » .  

* 
* * 

Cettc spccification devrait-cl lc comprendre les 1456 verges que 
mesnrait Ic terrain de !'ancien Béguinage, cédé, en 1545, à Gérard 
Bruynseels ? ( ' ) .  C'est possiblc.  En ce cas, nous viendrions de tracer 
les limitcs de l 'enclos primitif. La supposition toutefois serait hasardée. 
L 'atlas parcel lairc ne fait aucune mcntion deR eessions de terrains 
faites en 1 545. Il parle, au contraire, fort positivement des expro
priations de 1569 (2) . Dai l leurs . Ic plan de 1570 pcrmet d'évaluer 
ces dcrnicres seulcment, puisqu' i l  fait état des excedents de terrains 
restés en propriété au Béguinage. 

Les 1456 verges vendues en 1 545, représcnteraient 4 hectares, 
79 ares, 04 cent . 87/10000, cote moderne .  

( l )  V .  !'an nexe. 
(2) En voici Ie texte : • Ter i nstantie en<le ten versoecke van Jouffrouwe Joanna 

Renaert, M eestersse van(de) lnformerije <les Beggij nhofs van Antwerpen. "  soo 
hehbe ick ondergeschreven ll'esworen Landtmeter bij sij ne Co . Mat•. Rae<le en  
camern rnn Rekeninghe i n  Brabandt geadmitteert, ghemeten alle de naer
volgen<le pachthoeven, bosschen, bempden, heijden, hoveniershoven ende 
andere parcheelen van Landen de voorn. Informerije competerende, alom 
ende daer deselve ll'elegen sij n (BEHALVKNS DE VERSCHEIJDK PARCHEELF.N VA:-1 
LANDEN ENDE HOVENIERSHOVEN DOOR UESE STADT GRINCORPOREERT IN DEN JAERE 
J ó69, TOT DRIJ BUNUERKi'i HOi'iDERT TWEE EN DI!RTICH ROI!DI!N EE!ló HALF 
GEAPPL!CEERT TEN BEHOEVE VANUEN CASTEELE, NIEUWE STADSVESTEN, HALVE 

MAENK LUIJSE�'ORT GI!NAEMT, Ei'iDE WI!GHI!N MRT Dil CONn:RsCHERPEN VANDI!:>I 
SELVEN) ende dat ter prèsentie ende aenwijsinge van lofbaere mannen ter selver 
plaetsen woonachtigh ende de gelegentheijdt van die landen wel bekent sijnde, 
als getuijghen hiertoe versoght ende gheroepen • . • · 

(Signé) : • Corns. Htmselmans 1686. • 
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C'était, en tout état des r.hoses, l 'étendue du terrain  occupé par 
!'ancien Béguinage. Ses biens-fonds, en eet endroit, auraient donc 
atteint plus du double de la contenance évaluée pour les jardins 
de culture. 

On s'étonnerait de cettc procl igieuse accumulation de propriétés 
foncières, si ! 'on ne considérait qu'au xm•, au x1v0, même encore 
au xv1• siècle, j usqu'à ce que les entreprises de Gi lb .  van Schoonbeke 
ouvrirent la voie des spéculations financières, Ie Magistrat et Je 
Souverain faisaicnt don de vastes terrains, i ncultes Ie  plus souvent, 
aux ordrcs rel igieux qui désiraicnt se fixer à Anvers, y changer 
de résidence ou, parfois, étaicnt invités, par les donateurs, à 
s'y établ ir.  Il suffira de signa Ier les terra ins vagues concédés, 
en 1238, par la vi l le ,  à l ' hópital Sainte-Elisabcth, et dénommés 

depuis l ors de gasthuisbeemden. I ls  s'étendaient j usqu 'au canal et 
mesuraicnt 7 hectares cnviron . 

Le Béguinagc bénéficia de largcsscs analogues, car i l  prit pied 
sur un terrain (pratum) l u i  offert en don par un certain Gérard, 
chevalier de Wcrpa ( ') .  'l'rois cents ans plus tard, i l  paya ses 
terrains dans la rue Rouge en a,rgcnt comptant et moyennant la 
ccssion du fonds originaire. 

A vrai <lire, il est tt"ès diffic i lc de déterminer avcc la dcrnièrc 
précision les l imites d 'une propriété, dont. les siècles ont effacé 
tout vestige et rendu trop rares l es arch ives . Aussi . cettc étude nc 
prétcnd pas avoir dit Ic  dernier mot sur la topographie <lont 
die s'est occupée. 

(1) Cfr. D11mcxs1u;s. Op cit., vol . l ,  p. 242. 
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coneernant " l' lntirmerie du Klapdorp " et " l' l nfirmerie " 

du Bégninage 

En fou i l lant les documents d'archives, on risquerait de confondre 
ces deux « Infirmeries » .  Celle du f(lapdorp,  au coin de la ruel lc  
des Domin icaincs, était u n  hospice, à l'égal de bien d'autres, dirigé 
par des admin istrateurs particul iers, sous la haute tutcl le du 
Magistrat . C'était Ie  plus ancien des hospiccs <le cc genre .  On 
ignore ! 'époque de sa fondation . Cette époque doit remonter au 
début du xn 1 •  siècle ( ') . 

Généralement on dénommait eet hospice « 't godshuys vander 
fermerien in Clapdorp ; » et., plus brièvement : « de Fermerie op 
Clapdorp » .  Dans les pièces officicl lcs ,  on écrivait tantöt « de fer
merie 'l:anden crancken beghinen » ;  tantöt , de (irmerie i;anden 
cranckenJouforouwen » ;  ail lenrs , comme dans les actes scabinaux 
de 1545, résumés plus loin : « d'Jn(irmery op Clapdorp van ouden 
tijden tot behoef ende onderhoudinge van zekere arme vrou.we
persoone11 beseten ende gebruyct is geweest » .  Cette dés:gnation était 
la bonne .  E l l e  se trou ve dans les documents l es plus autorisés, 
par lesqucls et « ! 'Infirmerie du f{lapdorp » et « ! 'Infirmerie » du 
Bégui nage détermina;ent leurs droits et devoirs respect i fs (?) . 

( 1 )  Cfr. EnM. GEunRNS. Le Cvmpte moi·al de l'an XIII des hospices civils 
d'An vers, etc . ,  pp. 4 1  et 87, et p. l i l  des documents. 

(2) La d is t ioction entre les deux lnfi1·meries est absolumcnt corroboróe par 
un docu ment du 20 avril 1396 ( 1 397 n .s . ) ,  dont voici des extraits probaats: 

. . .  • Her Claus van Y mpe 1 gheem, priester, als meester van den nu wen 
• gasthuyse anescnte 1 Jans porte; her Raes d" lngelsche, priester, alse meester 
• vanden 1 ouden gasth use van si nt1 Lysbetten by sen te Jorys ; Claus de  
• Cuy 1 p91·e vanrler fermerien weg hen o p  Clapdorp t '  Antwei•pen ; her 1 Jan 
• Bertels priester, vander fennei·ien weghen int beghynhof 1 buten Antwerpen ; 
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La première donc était u n  hospice pour « :fi l los dévotes » ne  
vivant pas en communauté . Or, ces personnes étaient généralement 
quali:fiées de « béguines » ,  ce qui, en l 'occurrence , était un euphémisme 
pour « bigottes ». D'aucuns en ont conclu qu 'au x1v0 siècle ,  il existait 
oncore un « Béguinage » au marché aux Souliers . 

Ce n 'était r ien de moins que Ie petit hospice Notre-Dame, cotte 

, 
fondation ayant reçu arbitrairernent, dans certains actes officiel s ,  
I e  nom de  « beghynen-convent » .  Suderman , son fondateur, l u i  
donna la  dénornination de « 0 .  L. Vrouwe-convent » ,  qu i  plus tard 
fut changée en cel l e  de « Aelmoessenhuys ». D'après ses statuts, 
eet hospice était réservé à « des :filles dévotes pauvres , des veuves 
et des fernmes de bonnes mceurs » .  

I l  e n  fut de mêrne originairernent de tous ces refuges de pau
vresses. L'hospice Sainte-Anne de la rue Otto V enius en offre encore 
un exemple probant. On Ie qual i:fiait tout simplement « 't  mevrouwen
godshuys » .  

I l  a été dit ci-dessus que « l '  Infirmerie » 
était reservée aux Bégu ines vie i l les ou i n:firrnos, 
avant tout. 

du Béguinage 
mais indigentes 

Cependant ,  et la chose conste des documents de 1 545, le Béguinage 
pouvait disposrr pour ses protégées de quelques places dans 
« l' Infirmerie » du K lapdorp. Cel Ie-ei ne dépendait point, pour 
cela ,  du Béguinage. 

Lorsqu' i l  fut quostion de transférer leur enclos, les Béguines 
fircnt différentes opérations simultanées d'achat, de revente et  
d'échange de terrains, dont i l  est assoz diffici le de discerner les 

• dat's te  wetene 1 dat van deser vors. erfliker renten 't gastbuys ane sente 
• Jans 1 potte alle jaren beffen sa! ende sculdicb es te beffene tiene oude 1 
• g-rote ende twee oude enghelsche ofre vore eiken ouden groten 1 derdal ven 
• vlaemsche groten, also vorseyt es ; Item d'oude gasthuys by sente 1 Jorys van 
• sente Lysbetten, sesse oude grote ende eenen ouden enghelschen. 1 Item de 
• fermei·ie op Ctapdo1p, tiene oude groten ende twee oude enghel 1 sche; Item 
• de fei·mei·ie int tbeghynhof oec desgelyc alle jaren heffen 1 sa! tiene ouJo 
• grote ende twee oudtl engbelscbe ; • . . . .  

(Arcbives des hospices civils. Cartulaire I de l ' böpital Sai nte-Elisabeth , 
p. XC. 
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mot i fs ,  voire mème d'établir l 'ordre chronologique. Voici Ie résumé 
de s ix  actes scabioaux enregistrés à la date du 6 octobre 1545 (') . 

D'après Ie volume rappelé ei-dessous, p. 77, les administrateurs 
de l "lnfirmerie du Klapdorp cédèrent aux Maîtresses du Béguinage, 
contre uoe rente héréditaire de l OG florins, 8 sols ,  tout Ie fonds 
de ! 'hospice avcc scs const.ructions, pour les bcsoins, profit et 
frcction du nouveau Béguioage et du culte divin (goids dienste) ,  
ainsi q u e  pour en disposer à leur gré (ende keuren wille daer
mede te doene.) Parmi les conditions d'achat, i l  y avait, pour les 
Béguines, d'abord cclle de fouroir, pour Ie nouvel hospice, 28 verges 
l l e  terrain cnviron , soit dix vergcs au delà de la superficie de 
terrain dont c l les d isposaicnt à l 'lnfirmerie du Klapdorp. D'après 
Ic mêmc acte, on fit choix pour ce nouveau terrain d 'un fonds de 
terre (raemho() situé du cóté ouest de la rue Rouge, (ce qui 
suit rcndrait I e  l ectcur perplexe) en  face de Ja propriété « sur 
laquel le on projetait de construire Ie nouveau Béguinage » (daer 
het nyeuw beggynhotf is geoirdineert ende gemaect sal worden) . 

La deux ièmc condition obl igeait les Béguines à construire sur I e  
t erra in  ouest, seize m:1isonnettcs, u n  cabinet pour J a  d irection , etc . ,  
d e  la  rnême grandeur que Ic;:; maisonnettes occupées e n  c e  temps 
par « les fcmmes pauvres » au Klapdor']J. Ces dernières auraient 
reçu u ne place spéciale dans la future église du Béguinage (p. 78.) 

(P. 79.) - Le Béguinagc céda à un nommé Gérard Bruynseels, 
officier des acciscs (bieraccyser) tout Je fonds et ses dépendances 
du co1 1 vcnt primitif, d 'une contcnance de 1 456 verges, contre 324 
vergcs d 'un terrain,  (dwelc eenen raemho(f is geweest) ,  situé à 
! 'est de la rue Rouge, pour y élever le nouveau Bépuinage (« dwelc 
daerop gemaect ende geordonneert sal worden ») . 

(P. 80.) - Le Béguinage CÉDA en outre au même Bruynseels 
LE FONDS DE r:INFJRMERIE DU K LAPDORP, à la condition que Ie  
preneur donnerait Ie  terrain et  ferait les frais de la  construction 
du nouvel hospice de ! ' Infirmerie ,  bien entendu dans Ja rue Rouge 
en face du nouveau (futur) Béguinage. 

(P. 8 1 . ) - Gérard Bruynseels résuma et régularisa ces opérations 
par un scul et niême contrat et finalement,  transmit aux adminis-

( ! )  Arcbives comrn unales. Scl1epe11bi·iei;e11 , 1 5-l::i, "oJ . I ,  VI' & G, pp 77-81 . 
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trateurs de l 'Infirmerie les 28 verges stipulées, tout en s'engageant 
à y construire Ie nouvel hospice, ce qu'i l  fit, en effet. 

Ces actes s'expliquent, si !'on admet que les Béguines se ravisèrent 
immédiatement après avoir résolu de s'établir provisoirement dans 
! 'Infirmerie du J(lapdorp . 

Depuis qu ' i l  a perdu son autonomie, eet hospice est devenu 
! 'hospice Saint-Blaise, d 'après Ie vocable de son oratoire particulier. 
En 1562, en exécution des décrets de Charles V, sur la bien
faisance publique, i l  passa sous l'administration de la Chambre des 
Pauvres, mais sous la direction particulière des maîtres du Saint
Esprit à l'église Saint-Jacques. Les Bér;uines y perdirent leur droit 
sécu laire « de présentation » .  Par contre, el les conservèrcnt l'ad
ministration de l ' fnfirmerie et de la 'fäble du Saint-Esprit du Bégui 
nage. Ces deux institutions furent, en  vertu des lois organiques 
de l '  An V, dévolues aux Administrations des pauvres constituées 
en exécution de ces lois. 

ED�fON D GEl'DENS. 



U N  

P O I N T  D ' H I ST O I RE 

Au cours d'une étude récente, je fus amené à jetcr u n  coup d'reil 
sur cette période des mains ftorissantes de notre passé artistique : 
Ie xvme siècle .  

Il n e  s'agit point de refaire Ie récit de ces années funestes, ou 
I e  patrimoine accumulé de plusieurs générations d'artistcs devint la 
proie du conquérant .  

Qu'à de certains égards les  revers n 'aient pas été sans con
courir au réveil du sentiment des arts dans nos provinces, je  Ie crois. 
Dans la v ie des peuples comme des individus, nous voyons souvent les 
revers stimuler l 'action de ceu x  qui ,  dans Ie souvenir des malheurs 
du passé, puisent un encouragement à l 'etfort en vue de préparer 
l 'avenir. La Belgique connut des hommes d'initiative auxquels la 
postérité n 'a peut-être pas rendu toute justice. Une étude i ntéres
sante serait cel le qui  consisterait à pénétrer u n  peu dans l ' intimité 
de l 'époquc dont il s'agit. Elle ferait probablement rcvivre plus d'une 
figure d igne d'ètre mieux connue. Vous vous rappelez nécessaire
ment le travail consacré au marquis d 'Herbouvi l le ,  par n otre dévoué 
secrétaire, M. Fernand Donnet. 

Le moment que je veux considérer est quelque peu antérieur. 
Nous sommes à la veil le de l 'ordonnance de Marie-Thérèse, affran
chissant les arts de la juridiction des corps de métiers . La mesure 
était, comme on dit, dans le vent depuis plusieurs années, déjà. On 
avait vu ,  à Bruges, dès l'année 1 7 17 ,  les peintres, ayant à leur 
tête Jean Baptiste Herregouts et, forts de l 'appui d'un groupe de 
protecteurs des arts , dont faisait partie le prélat de l 'abuaye de 
l 'Eeckhoute et quantité de notables, réclamer leur affranchissem_ent  
total des  métiers avec lesquels, jusqu'alors, i l s  s'étaient confondus . 
Leur requête affirmait que « l 'abaissemcnt de ! 'art à Bruges est en 
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grande partie déterminé par l 'obl igation ou se voit l 'homme désireux 
de se vouer à la peinture, de se soumettre au règlement des corps 
de méticrs. Les fi ls  de bonnes familles et d'autrcs personnes notablcs, 
ayant une prédi lecti on p our ! 'art, se voicnt par là dét ournés d'une 
carrière ou peut-ètre les attendait Ie renom . > 

Les artistes brugeoi s  firent si éloquemment val o i r  leurs titres, 
qu' i ls  curcnt gai n  de cause, furent admis à recevoi r  l ibrement des 
élèves, à s'associer comme bon leur semblcrait , en un mot à nc 
relevcr que leur de propre i n it iative. 

A Gan d ,  en 1 734, les peintres de façades demandèrent et ob t i n  rent 
l eur séparati o n  des peintres-artistes qui ne leur prètaient. aucune 
aide et les écrasaient de  leur dédain (den baes spelen) .  

Pour !'ensemble des v i l les, Ja promulgation d u  décrct de Maric
Thérèse se fit attendre p l us d 'un demi-sièc le encorc . Charles de 
Lorraine, qui en fut I e  promoteur, cut à faire preuve d'une véri-
1.able énergie pour atteindre Ie but qu'i l  v isait. 

On peut l ire au Tomc III de nos A nnales, les pièces de ce 
qu'on serait tenté jusqu 'à un certain point, de n ommer Ie procès. 
El les furent réunies, il y a une quarantaine d'années, par un de 
nos con frères l es plus méritants, M. Louis Galesloot. 

La campagne déhuta e n  1 769, provoquée, en  partie du moins, par 
les vexations <lont avait été l 'ol�jet de la part des doreurs a ffi l iés 
à la Gilde de Saint-Luc, le père du pei ntre Len s ,  pei ntre égalcment, 
surtout de fleurs, et qui avait in vcnté u n  syst.ème de dorurc 
destiné à la décoration des carrosses. Il fal l ut J 'autorité même 
de Charles de Lorraine pour soustraire Ie  praticien à l'act ion de 
ses adversaires ou , plus j ustcmcnt de scs enncmis. Ccla fit couler des 
flots d'encre. « Et, voilil, comme dit Lafontaine,  la guerre all umée • .  

Je n 'en rappel l erai pas l es épisodes. Deu x points sont surtout à. 
relever : la lettre du prince Charles de Lorra ine aux Etats de Brabant 
et la v igoureuse opposit ion qu'el le rencont ra chez les intéressés, 
l es artistes d' An vers et de Bru xelles. Vous connaissez, sans �ul  doute, 
la missive de Charles de Lorraine. En voici Jes passages essentiels. 

« Très chers et bien amés, Ja peinture, la  sculpture, la gravure 
et l'architecture, ces arts interessants <lont personn e  n ' ignore les 
avantages réels pour les pays oü ils fieurissent, étant considéra-
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blement déchus dans ces provinces, nous avons cru que c'était 
un objet digne de nos attentions que de tàcher de les y faire 
revivre . A eet effet, nous avons pris, sous notre protection parti
culiere les Académies de ces pa.vs, et nous avons porté tous 
nos soins à les relever par des arrangements propres à faire revivre 
l'émulation parmi les élèves, à leur farmer Ie gout et à les porter, 
par degrés, à ce haut point de perfection ou autrefois on vit atteindre 
tant de fameu:.:  maitres, qui sont sortis de l 'école flamande . 

» Nous voyons avec satisfaction que nos soins ne sont pas 
infructueux et que déjà l 'Académie d 'Anvers comme nee à sortir de eet 
état d 'engourdissement dans lequel elle avait langui pendant tant 
d'années ; mais persuade, comme nous le sommes, que , pour faire fleurir 
les arts libéraux on les doit mettre en honneur, nous n'avons pu 
voir qu 'avec surprise que, dans quelques villes , on les confonrl 
avec les arts mécaniques, en forçant les peintres, les sculpteurs, 
les graveurs et les architectes de se faire inscrire dans les corps 
de métiers , composés au reste d'artisans et d 'ouvriei·s tels que ce 1 1x 
qui posent si mplement les couleurs, nommés vulgairement bar
bouilleurs, les tailleurs de pierres et les maçons . . .  etc. Voulant faire 
cesser eet abus, nous vous faisons la présente pour vous dire que 
c'est notre intention que vous nous suggériez les moyens les plus 
propres à y parvenir, et nommément s'il ne conviendrait pas de 
déclarer que l'architecture, la peinture, la gravure et la sculp
ture, étant des arts libéraux, peuvent ètre exercées librement par 
tout le monde, sans ètre sujet à des corps de métiers quel
conques, > etc . 

Charles de Lorraine avait compté sans l'amour-propre de ceux 
que froissait sa manière de j uger la situation .  Les réponses qu ' il 
reçut ne furent pas sans acrimonie .  On lui  fit comprendre que 
si l 'art dans nos provinces avait perdu de sa prospérité, non de 
sa splendeur, cela tenait à des causes bien différentes de celles 
qu'il soupçonnait ; qu'en réalité tout était au mieux, qu'enfin, la 
séparation serait la ruine fatale de !'art . 

< On aurait eu tort de s'attendre à une autre réponse de leur 
part, dit le Conseil privé dans son avis du 16 novembre 1772 .  
Ces corps sont composés de  bourgeois et  d 'autres . Les bourgeois 
qui en sont membres, sont des artisans , protecteurs déclarés des 
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métiers et l ' influence de ces corps dans les affaires ou il s'agit 
du . service de S. M . ,  fait que la partie de ces magistrats qui 
n 'est pas cornposée de bourgeois , les ménage et a des condescen
dances pour eux ,  circonstance qui fait que, lorsque dans un objet 
de délibération le bien puLlic se trouve opposé aux intérêts de 
qnelque métier, ceux  qui ne le décident que d'après ce qu·exige 
le bien général, sont toujours survotés par lc plus grand nombre. » 

Un important et tout récent onvrage de notre confrère , M .  Victor 
Van der Haeghen , sur la corporation artistique de Gand , nous montre 
!'esprit étroit et tracassier dans lequel étaient appliqués aux artistes 
les ri>glements des métiers arec lesquels ils étaient confondus. 
Plus d 'un  des collèges consultés par Charles de Lorraine le con
statait. Le procureur-général de Tournai, de Bettignies, dans un  
langage élevé, montrait le cóté avilissant pour les artistes d'avoir 
à se plier à des règlements faits pour les plornbiers, les étainiers, 
les vitriers et les blanchisseurs. 

A ses yeux, ils y perdaient de cette vivacité d ' imagination et Ie 
gotit du beau que devait leur inspirer ! 'art libéral qu' ils vénéraicnt 
et les distinctions qui y sont attachées. 

• Aussi, ajoute-t i l ,  j 'ai vu avec surprise, i l  y a quelques années, 
le corps des peintres de cette ville attraire un particulier à la 
Chambre des arts et métiers , pour avoir fait composer à son 
usage des tableaux  dans d 'autres villes et les avoir introduits à 
Tournay, au préj udice de leurs prétendus droits exclusifs mul
tiplier les frais et l 'obliger à composer avec eux. 

� Peut-on rien voir de plus absurde et de plus contraire à la 
liberté naturelle, surtout pour des objets de luxe et de goût ,  tels 
que sont les tableaux ! 

> Les sculpteurs sont, de leur cóté ,  confundus avec les tailleurs 
de pierres et les paveurs en grès et sont , de mème, asservis à 
des règlements anciens qui en gènent et arrètent les progrès. > 

Le décret impérial de 1773 mit fin à toute controverse. Non 
seulement i l  atfranchissait les artistes, mais, chose n otable, sous un 
régime qui ne bad i nait pas avec les privilèges atférents aux titres 
nobiliaires, il proclamait que l ' exercice d'une branche de ! 'art ces
serait, dans toute l 'étendue des Provinces des Pays-Bas régis par 
S. M. Apostolique, de porter atteinte à la noblesse de race . 
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Quel fut l' effet immédiat de eet te importante mes ure ? Rien ne 
nous I e  révèle .  On nc devait d'ailleurs point s'attendre à un essor 
hien p uissant de l 'art durant les premières années qui suivirent 
la  promulgation du décret. l le graves événements u'allaient pas 
tarder à en contrarier momentanément l ' action . Depuis plus d ' un  
siècle , l ' art dans nos provinces languissait positivement. Quantité 
de nos meilleurs artistes : peintres, sculpteurs, graveurs avaient 
pris le chemin de l ' étranger : de la France, de l 'Allemagne , de 
l 'Angleterre, chercbant sous d'.autres cieux un emploi de leurs talents 
que ne leur fournissait plus guère le pays natal .  S ' il appartenait 
à l ' avenir de voir notre école retrouver son prestige d 'antan, nu l  
doute que  la  publ ication du  décret impérial ne fut de  nature 
à stimuler ccux que la vocation entrainait à se signaler dans 
une d es branches de l 'art , appelécs à bénéficier de ses dispositions , 
ou qui ,  tout au moins, s'y croyaient appelés . Que se sentant libre de 
suivre sa fantaisie , plus d'un esprit médiocre, jaloux des lauriers 
artistiques se soit écrié avec Le Corrège : Anch 'io son' pittore ! 
c'est infiniment probable .  Tout le monde pouvant entrer dans la  
carrière , tout  le monde aussi pouvait se  croire apte à y briller. 
C'était dans l'ordre . 

On ne s'étonne donc pas trop de voir un éditeur entreprenant mettrA 
à la disposition des aspirants artistes un manuel assez curieux 
dont je me permets de vous ent1·etenir un moment . 

Publié à Gand,. en 1 77 7 ,  sans nom cl' auteur et sous le titre de 
Nieuwen Verlichter der Konstschilders , Vernisse1·s en Marmelaars 
en alle andere liefhebbers dezer lof bare kunsten , il vise à enseigner 
à quiconque veut ètre peintre le moycn de Ie clevenir à peu de frais . 

I l  suffira de se pénétrer de ! ' esprit du livre pour triompher 
sans effort des problèmes les plus arides de la pratique.  Tout y est 
expo�é , mille secrets y sont dévoilés et des formules spéciales 
s'adaptent à tous les genres, à tous les sujets , voire à toutes les 
préférences . Son champ d'exploration est sans l imites et, à peine 
le croirait-on,  toute chose que peut vouloir traduire l 'artiste a 
été p révue, avec la façon de s'y prendre selon Ie procédé choisi. 
L'homme, les animaux domestiques et sauvages, les plantes, Ie ciel 
et la roer, les fabriq ues les plus diverses ont leur recette appropriée. 

Chose importante : la format ion de ! 'amateur n'est pas négligée. 
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On lui  enseigne la manière de distinguer une bonne production 
d ' une maurnise, un original d'unc copie, sans parler de quan
tité de préceptes utiles à qui songe à devenir artiste. Vous ne l'ignorez 
pas, on fut assez friand de ce genre de traités dont les ouvrages 
de Du Fresnoy, de Roger de Piles et surtout de Gérard de Lairesse 
sont des types asscz notoires. Leur succes dut être considérable 
et ] 'on peut croire que l 'reuvre gantoise ne fut pas accueillie sans 
faveur, car elle eut pour le moins une deuxième édition . Sans 
valeur au po int rle v ue didactique, elle offre néanmoins u n  genre 
d ' intérêt qui veut qu'on la retienne : sa portée historique.  Une partie 
considérable d u  second volume est consacré à la biographie des 
artistes nés dans nos provinces, notices peu sures ou il s 'agit d ' un  
passé lointain ,  en revanche assez complètes, quand ]'auteur parle 
de maîtres ayant vécu à une époque rapprochée de la sienne. 

Surtout dignes d 'être parcourues sont quelques pages placées 
en appendice au Tome l 0r,  ou d 'ailleurs elles manquent parfois, 
car elles ont une paginatio n  distincte . Par cette annexe nous obte
nons le tableau de la situation des principales v illes brabançonnes 
et flamandes, au point de vue de leur vitalité artistique au moment 
ou écrivait ! 'auteur. 

Alors qu'on se montrait soucieux de relever le prestige de ] 'art 
dans nos provinces, i l  vaut la peine d'ètre en mesure de s'éclairer 
sur les hommes qui , voués à sa culture ou par leur appui  mora! , 
pouvaient contribuer à la réalisation de ce but ou encore, par 
une intervention pécuniaire rnême, aider à sa prospérité. 

L'exposé dont je  parle n'est donc pas sans quelque valeur. Les lieux 
passés en revue sont A nv ers, Bruges ( ou les professeurs de l '  Aca
démie venaient d 'être élus par tous leurs confrères, Ie 22 mars 1775) ; 
Gand, dont l 'Académie , fondée en 1 751 , avait récemment obtenu 
la protection de Charles de Lorraine ; Courtrai, pourvue en 1 760 
d'une académie honorée d u  titre de Royale en 1 776; Bruxel les, érigée 
en 1 767 ; Malines, fondée en 1 773 seulement, par François Herreyns ; 
Audenaerde, également de  1 773 et reconnue en 1776. 

A A nvers, l 'Académie avait pour Hoofdman Messire Jacques Joseph 
de Pret, ancien échevin ,  et comme premier directeur, l 'échevin effectif 
M.  Jacques della Faille . I l  y avait s ix directeurs : MM.  Joseph 
Martin Geraerts, qualifié peintre d'histoire et de bas-reliefs, cc 
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qui veut <lire de grirnilles, le plus haut rang ;  Alcxandre François 
Schobbens, sculpteur, A ndré Corneille Lens, peintre de Son Altesse 
Royale , résidant place de Meir, - car nous avons l ' adresse de 
chacun - Jean Joseph vander Jeught ,  peintre d 'histoire, Guillaume 
Van den Kieboom, sculpteur, enfin François Jacques Pauwels, peintre 
d'histoire . Le secrétaire de ce conseil était M. Jacques vander San de. 

Pour la division moyenne ou de l 'Antique , i l  y avait quatre directeurs 
adjoints : A ndré Bernard de Quertenmont, peintre d ' b istoire , marche 
aux Souliers, - un excellent dessinateur, par parenthèse, - Jean 
A ntoine Vasseur, Conrau Joseph Depues, sculpteur et J oseph François, 
peintre, peut être bien Pienc Joseph Célestin, élève de Lens,  le 
futur maître de Navez, de Madou, de Decaisne et d'autres artistes 
connus. 

Pour la  géométrie, probablement pour l 'architecture aussi ,  fonc- 1 
tionnait Egide var1 Goubergen ,  architecte, maître menuisier et char
pentier, ayant pour ad joint Pierre Verhoeven, maître plafonneur. 
Nous apprenons encore que deux modèles v ivants étaient à la dis
position des professeurs et qu'enfin le concierge et appariteur (Knacpe) 
s'appelait Jacques Janssens . 

Les peintres d 'histoire foisonnaient à Anvers . Outre les sommités 
professant à l '  Académie on en comptait treize, parmi lesquels je 
relève les noms de MM. Morrens, Stallenl.ierg, Scholiers, Van 
Gemmert, Vervoort et Van Bael, sur les rauvres desquels l 'histoire 
malheureusement est muette. 

A remarquer que Lens n 'est pas compris dans la  liste des peintres 
d 'h istoire. Il figure parmi les portraitistes et peintres de bas -reliefs 
- genre ou d 'ailleurs il excella - avec deux De Lin, Van der 
Jeught et Merckx . 

Les paysagistes, au nombre de treize, comptent dans leurs rangs 
Ommeganck, Denis, Regemortel et Antonissen, noms estimés, avec 
MM.  Tuylen, Kennis, Collens et Cortens et d'autres également obscurs. 

Parmi les peintres de fleurs et d'ornements, au nombre de quinze, 
nous relevons un van Brée . 

Tous Jes genres réunis, Anvers possédait soixante cinq peintre� . 
Les Malinois, un peu portés à l ' exagération sans doute, en accusaient 
deux cents, chiffre rond ; ils omettaient de les désigner nominative
ment. 
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La sculpture, à A nvers, était représentée par vingt-sept artistes, 
pour la plupart oubliés. Dans tous les cas les noms de Biddelaer, 
de van der Neel, de Van Legreyn,  de Roef, de Daen, de Delvoé, 
de Brits, n'ont guère de retentissement .  Il y avait probablement 
dans Ie nombre des ornemanistes. 

Un relevé intéressant est celu i  des amateurs. Anvers en possédait 
j usque vingt· quatre , dont quelques-uns, tels le chanoine de Knytf, 
MM.  \'an Ha vre ,  Bosschaerts et van Lancker on t laissé des 
cabinets de tableaux notoires . 

Ce que pouvaient offrir à l'admiration des curieux  M. De Duieen, 
« maître d 'escrimc de la ville » ,  longue rue Neuve et la plupart des 
autres, nous ne pouvons que le présumer. 

Chose piquante, au chapitre des marchands d'reuvres d 'art, dix
sept noms, déjà portés sur la liste des amateurs, se représentent ; 
d'ou la conclusion naturelle qu' ils ar.hetaient dans un hut de spécula
tion .  Notre maitre d 'escrime , lu i-mème, fait à !'occasion Ie commerce 
des reuvres rl'art. 

Je conclus .  La plupart des noms recueillis suffisent, par leur 
insigni fiance, à dire Je vide de la période. Il manquait aux artistes 
un stimulant, car il leur manquait surtout un public. J'ajoute 
qu'à part un  bien petit nombre ils vivaient de traditions mortes, sans 
songer mème à s'en aifranchir et ce u'est pas la moindre cause 
de surprise de constater qu' i l  se trouvät encore des artistes dans 
un milieu qu ' il est bien permis de représenter comme profondé
ment ingrat. On ne connut de situation analogue dans aucun autre 
pays,  car nulle part ailleurs les sources de la prospérité n'avaient 
été aussi profondément atteintes. 

Charles de Lorraine avait fait, en somme, reuvre de législateur 
prévoyant et si mal comprises que furent à !'origine ses intentions, 
s i  peu secondés que furent scs etforts , i l  préparait aux proviuces 
que le hasard , pèut-on dire, avait placées sous son gouvernement, 
un avenir artistique dont, sans doute , i l  ne put prévoir l ' importance, 
mais dont, tout au moins, il aplanit les voies. 

HENRI HYMA l\ S .  



L ' A R T  F L A M A N D 

A LA 

Cour d e  Philippe-le-Hardi 

M E S D A M ES ET M ESSI EUll S ,  

Appelé par  une aimable attention d u  bureau de l 'Académie, à 
prendre la parole dans cette assemblée solennelle, je regrette de 
ne pouvoir, comme les savants collègues qui m 'ont pr.Jcédé à cette 
tribune, vous apport,er le résultat de recherches dan5 les archives ou 
q uelque découverte archéologique. 

Pour déférer au vceu exprimé par le dévoué secrétaire de l' Aca
démie, je ne vous offre que des souvenirs de voyage et quelques 
imprcssions d 'art. 

Ces souvenirs, ces impressions ont, i l  est vrai , pour objet (et 
ce sera, j e  l'espère, mon excuse) des ceuvres que l'Art fiamand 
peut et doit revendiquer avec un légitirne orgueil .  

L e  puits de Moïse e t  I e  portail d e  l a  Chartreuse d e  Dijon vous 
sont assurément connus .  

Le sont-ils suffisamrnent ? En avez-vous savouré toute l'origina
lité , t oute la maîtrise, bref toute l ' expression d'art qui en jaillit ? 

U n  archéologue dijonnais a écrit qu' c à tout prendre l 'al'chéologie 
> n'était encore que l'art de jouir davantage du passé en Ie compre
> nant mieux » ( ' ) . 

Si mes considérations au sujet des ceuvres des sculpteurs tlarnands 

( l )  M. CHABEUF. 
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sous Ie règne de Phil ippe-le-Hard i ,  peuvent vous les faire mieux 
connaitre, s i  elles ont Ie don de réveiller dans vos esprits Ie souvenir 
des jouissan�es artistiques ressenties autrefois, peut-être celles-ci 
me serviront-elles d 'excuse pour avoir osé aborder un sujet connu 
sans doute de mon savant auditoire. 

Aux  célèbres sculptures de Dijon se rattachent des questions 
longuement et passionnément déba.ttues, telles que cel le des origines, 
des caractères et de l ' influence de J'école bourguignonne de sculp
ture ? Son origine est-elle flama.nde, et dans quelle mes ure? Quelle 
a été son influence et j usqu'ou celle-ci s'est-elle étendue? 

Quels sont les artistes auxquels revient l a  gloire d 'avoir ouvré 
ces chefs-d'reuvre? Et s ' i l  y a eu colla.boration,  quelle part revient 
à chacun d'eux? Quelle tendance ressort de l 'étude de ces reuvres? 
Est-elle moyena.geuse ? Ou rornpt-elle avec Ie passé ? dans quelle 
rnesure ? 

Et si l 'étude devient comparative, quelles conclusions faut-il tirer 
d ' un  examen simultané de types analogues ? en d 'autres mots, que 
conclure d ' une compa.raison des prophètes de Sluter, de Donatello 
et de Michel-Ange, pour ne citer que les muvres de géants de ! 'Art . 

Les courts instants <lont je d i spose, sont insuffisants pour me 
permettre d'aborder ! 'examen de toutes ces questions ; l 'obligation 
d 'étre bref entraine également celle d 'étre superficiel .  

Mais à tout prendre .  et sous réserve de compléter u ltérieure
ment cette étude ,  j e  voudrais vous rappeler dans quelles circon
stances et par quels artistes la seulpture flamande fit son appari
tion à Dij on ; en sournettant ensuite à votre bienveillante appréciation 
une courte description de ces chefs-d'reuvre, je tàcherai de les 
c:aractériser par comparaison. 

* 
* * 

Ln sculpture française, il devient banal de le répéter, a pro
duit, au x m0 siècle, des reuvres d ' une exceptionnel le beauté . 

Abandonnant les formules hiératiques ou pour le moins " sévères 
et rigoureuses de l 'art roman » ,  la sculpture de cette époque 
s'élance avec u ne grande l iberté vers le plus pur idéalisme . Elle 
parle à l ' àme autant, peut-étre plus ,  qu'aux yeux ; profondé-
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ment religieuse, elle cherche la vérité ; elle en a le souci constant ;  
son  expression est vivante , originale ,  souple ,  gracieuse parfois , 
généralement noble ;  une naïveté sincère caractériso un grand nombre 
de ses productions. 

Elle s'inspire de l a  nature sans recherche de copie ; elle la 
transfigure en s'efforçant de l ' idéaliser. 

Subordonnant sa conception à celle du maltre de l 'oouvre , Je 
sculpteur du xrne siècle s'en fait Ic collaborateur; il se préoccupe 
de mettre en valeur, et non de contrarier, !'harmonie des lignes 
architecturales. 

La grande sculpture gothique s'efforce d 'établir l 'harmonie entre 
Ie vètement et le corps qu ' i l  couvre . 

Un archéologue français observe judicieusement que « les Gothiques 
» de la belle époque ont randu l 'action, Ie geste par des mouvements 
» simples, rythmiques, des synthèses harmonieuses ; ils ont pour
• suivi un  idéal supérieur à la condition terrestre ; . . . .  i l s  · se  sont 
» attachés, comme les Grecs, au faire large, au coup de ciseau 
• gras et ferme, à cette sobriété de dét.ails qui laisse aux masses 
• toute leur valeur > (1) .  

La  sculpture gothique se  maintient à ce niveau arfütique pendant 
près d ' un siècle .  

Mais dès la  fin du  xm• siècle, des symptómes d e  changement 
se présentent ; les préoccupations mor ales ou religieuses font place 
à un esprit d 'observation, à une recherche de la nature et de 
l 'analyse ; la réalisation du type inclividuel hante l ' esprit des artistes. 

Les plis des vètements sont plus nombreux, plus amples, plus 
cassés. 

Cette transformation caractérise l'art du x 1ve  siècle. 
Aux  rois modestes et simples, tel saint Louis, succèdent des 

princes épris de l uxe, de plaisirs, rle faste, de grandeur ; i ls attirent 
à la cour les grands seigneurs, leurs vassaux ,  dont la mort de 
la féodalité avait brisé l ' inclépendance et l 'esprit d'aventure. 

Cette réunion d' une aristocratie riche et désoouvrée devait favo
riser Je l uxe et les fètes et, par voie de conséquence, attirer les 
artistes et les poetes. 

( 1 )  Go;-;s1<:. La sculpture française. 
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Mais à ces esprits épris de jouissances, l 'art austère du xm• siècle 
ne pouvait convenir ; il leur fallait moins d ' idéal, plus de réalité 
et de raffinement .  Les Valois, Philippe VI, Jean I I ,  Charles V, 
furent les mécènes de ce mouvement artisti que qui brisait avec 
un glorieux passé . 

Courajod a très j ustemenL caractérisé eet te tendance : « Le portrait, 
» dit-il ,  c'est-à-dire l ' interprétation individuelle de la :figure humaine, 
» que l'école idéaliste du Xl l le siècle n'avait guère voulu pratiquer, 
» est au contraire un des buts visés par l ' école nouvelle, un de 
> ceux qu'elle atteignit du  premier coup.  » 

Cette tendance se retrouve partout, mais plus particulièrement 
dans les tombes ou monuments funét'aires . �i nombreux à cette époque. 

Les artistes du  Nord furent de bonne heure rnêlés à ce mou
vement ; les documents d 'archives démontrent la présence de nom
breux artistes flarnancls à la cour des rois de France. Mais au 
contact de ! 'art français, celu i  de la Flandre s'affina ; i l  y eut 
infiuence réciproque. 

Il serait intéress:rnt de dégager la part de l'art flamand et celle 
de l 'art français .  

Le temps ne me Ie permet pas ; et je me borne à constater 
l 'efilorescence de eet art franco-fiamand pendant la seconde moitié 
du x1v0 siècle ; il se caractérise par le naturalisme des têtes ; les 
artistes, au <lire de Courajod , se préoccupaient à tel point de 
copier la nature qu'ils pratiquaient parfois Ie moulage sur le modèle 
vivant . 

Mais ces tendances réalistes étaient pondérées par la force de la tra
di t ion.  Des reuvres cl' une btlautó supérieure ont marqué le x 1 v• siècle 
sous les règnes cle Charles V et Charles VI .  

La guerre de cent ans  et  l ' invasion du  so l  français ralentirent 
l' efliorescence artistiq ue .  

Crécy, Poitiers, plus tard .Azincourt, en  mutilant la France, 
troublèrent sa prospérité ; l'art en souffrit et prit sa part du deuil 
national. 

Gêné dans le centre de la France, i l  se déplaça et prit son 
essor vers la Bourgogne. 

Deu x  événements politiques considérables favorisèrent ce mouve
ment : l 'avènement cl 'un  Valois, Phil i ppe-le-Harcli, à la têt.e du  
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duché de Bourgogne, en 1363, et son mariage, e n  1 384, avec 
Marguerite de Flandre, fille et unique héritiere de  Louis de Màle . 

Cet te alliance, e n  préparant l 'union sous un mème sceptre, de 
la Bourgogne et de la Flandre, fa vorisa singuliere ment le mou
vement artistiq u e .  

Mécene généreux, ami du  faste, des lettres e t  des arts, l e  premier 
des gr·ands d ucs d'Occident s'cntoura d ' une cour nombreuse ; i l  
p rodigua les fètes, les tournois , les réceptions ; pour réaliser ces 
projets,  i l  appela autour de lu i ,  les artistes ,  les écrivains et les 
poet es .  

A ce moment ,  la Flandre jouissait d'une enviable prospérité . 
Battues, mais non domptées, it \Vest-Roosebeke , les fieres com
m unes flama1 1des voyaient f le11 1 · ir leurs industries ; cette prospérité , 
en accumulant les richesses , excitnit les dési 1·s de luxe. 

Les ouvriers rl'art, les ymaigiers, les maîtres d'ce1 1 vre les peintrcs 
abondaient ; et cette e f fiorescence artistique. favorisée par la pros
périté commereiale , s' étenclait clans tout le Nord . 

En  fa.llait-il plus pour encourager les golits fast ueux d u  prince 
qui régnait sur la Bourgogne et la Flandre ? 

Les revers de la France poussaient sans doute les artistes it se 
porter vers u n  pays moins agité et dès lors plus d isposé à accueillir 
les arts de la paix. 

Courajod va peut-ètre trop loin en disant que Phil ippe-le-Hardi ,  
en nppelant !'art flamand en Bourgogne ,  agissait par nécessité : 
« 1 1  fa l lnit Lie n ,  dit le savant professeur de l 'Ecole du Louvre, 
demander des boutures au seul arure qui fot resté debuut .  » 

Cette aflfrmation trop absolue est flatteuse pnur notre amour
propre national ; elle nous montre en quelle estime Jes savants 
"étrangers t iennent notre art flamand de la fin rlu x1v• siècle . 

A ppelés à la Cour de Bourgogne, les artistes affi uèrent de Flandre 
et des Pays-Bas ; Philippe-le-Hardi leur distribua largement le travail 
dans ses vastes possessions .  Mais i l  leur donna surtout Champmol 
à décorer et ce fut sa gloire . 

Située aux portes de Dijon, la Chartreuse de Champmol fut 
fondée par let.tres patentes d u  1 5  mars 1384 « à  la gluire et louange 
» de Dien et de la benoiste Trinité et de la glorieuse Vierge Marie 
" et de  tous les saints et saintes. • 
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Erigée tout d'aborcl clans le seul but cl'attirer par les prières des 
moines la bénédiction clivine sur la Bourgogne et ses princes, la 
Chartreuse reçut bientót du puissant duc, une destination plus per
sonnelle et conforme à ses gouts de faste . 

Les rois de France avaient Saint-Denis pour reposer après leur 
mort; Philippe-le-Hardi rèva de faire d.e la Chartreuse de Champ · 

mol , le Saint-Denis des grands ducs d'Occident. 
L'architecte ou  « maistre des ouvrages > fut un Français ,  Dreue 

rle Dommartin, qu i  avait débuté au service du duc par la construc
tion du chàteau de l 'Ecluse. 

La décoration de la Chartreuse fut l 'reuvre d'ouvriers flamands . 
On retrouve aux archi ves de la Cóte d'Or, d u  Nord, et de la 

v i l le de Dijon, la plu part des comptes de l 'entreprise ; gràce à ces 
documents, on peut suivre pas à pas les travaux et retrouver 
les noms de la plupart de  ceux qui, à des titres d ivers, prircnt 
une part à la construction ou  à la décoration de la Chartreuse 
de Champmol . 

Parmi les nombreux artisans des Flandres cités dans ces comptes , 
j ' ai relevó entre autres noms, ceux du dinanclier Colart de Dinant, 
des verriers Jehan de 'l'h ioys et Robert de Camhrai (Gossuin de 
Bois-le-Duc n 'y est cité qu'une fois ; i l  semble avoir travaillé aux 
chciteaux du  cluc) , des peintres Malwel et Broederlam, du sculp
teur Jacques de Baerze, des ymaigiers Jean Rust, I Iennequin de 
Prindale , Jean de Marville, Nicolas Sluter et son neveu Nicolas 
de \Verve. Et ..:ette l iste s'allongerait, si je ne bornais mon aperçu 
au règne de Philippe-le-Hard i .  

Mais de tant de  travaux ,  de ces sculptures, d e  ces tentures , 
de ces peintures, de cette chapelle rutilante d 'or et de richesse , 
de ce monastère <lont le cloitre encadrait Je Calvaire de Sluter, 
que reste t-i l ? 

Le temps et les hommes ont transformé cette nécropolc et ces 
cloîtres en u n  asile cl'aliénés . Détruite la chapelle ! Disparues toutes 
ces reuvres sur lesquelles avaient peiné tant d'artistes ! 

Les tombeaux des deux premiers <lues occupent une place d 'honncur 
dans l a  salle des gardes de l 'ancien palais, clevenu Ie M usée de 
Dijon . La même salle abrite les rétaLles de Jacques de Baerze 
et les volets de MeJchior Brocdcrlam. 
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Dans ce qui fut la Chartreuse de Champmol , le portail de l 'an
cieune abbatiale et le célèhre pu i 1 s  de Moïse, enfermé dans une cage 
en treill is, sant les seuls vestiges de la splendeur évanouie .  Mais ces 
mon uments suffisent pour proclamet• en terre bourguignonne la gloire 
de nos artistes flamands. 

Marville, de \Verve et, au-des.sus d'eux, Sluter ont créé des 
urn vres qui ,  aux yeux de la cri t iquc ::oontcmporaine, font époque 
dans l'histoi re de l'art . 

l\I . Chabeuf clont. la compétence . et l'autorité sant hautement 
appréciécs, trouve il la Chartreuse de Dijon « la source du fleuve 
" immense qui sera l 'art moderne, ! 'art l ibre de la vérité inter
C rogée directement sur la nature mème . > 

» Certes, ajoute Ie mèrne crit iquc , Slutcr n'a pas inventé à lu i  
" seul Ic  naturalisme dans l 'art - si grand qu'il soit, u n  homme 
• a toujours plus ou moius son siècle comme collaborateur -

» et les sculpteurs qui ont trarnillé pour les premiers Valois, 
" marchaient déjà  dans la voie nouvelle . M ais Sluter les dépassa 
• tou s et mit  le seau du génie la oü i l  n'y avait que du talent .  > 

On a longuement discuté la part prise par chacun de ces artist es 
dans les sculptures de la Chartreuse . Le temps me fait défaut pour 
vous exposer les phases de l'enquète . Je dois me borner à 
èvoquer les noms de Mgr. de Haisnes, Courajod, Chabeuf, Prost, 
Mouget  et  Kleinhausz, dont les travaux importants et  les patientes 
recherches ont élucidé la question de façon à ne plus laisser guère 
de prise à la contradiction. 

Jean de Marville est sans doute originaire de Merville (Nord) 
ou M arvil le, commune du pays de Liège ; il est du Nord . Engagé 
d'aliord a u  service de Chal'!es V, il travailla avec Jean de Liège 
au tombeau que Ie roi voulait ériger dans la cathédrale de Rouen .  

E n  1372, Marville passa a u  service d e  Philippe-le-Hardi, pour 
en  devenir « l'ymagier et le varlet de chambre en titre > ; c'est 
lui que Ie duc chargea d'entreprendre son tombeau, eet te oou vre 
capitale , dont l ' influence se fit sentir penrlant plus d'un siècle et 
qui « ouvre, a u  d ire du Mi• de Laborde, 11vec Ie portail de la 
» Chartreuse et  Ie puits de Mo'Lse, avec une ampleur et une indé-
• pendance surprenantes, l 'ère de la Renaissance. > 

Marville conçut l 'oouvre et en commença l ' exécution, au cours 
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des années 1 384 à 1 389 , date de sa mort . AYant de mo11 rir, l'ércction 
du portail était également décidée ; peut-être cut-il une part dans la 
conception de ce travail .  

Dès 1384 , Nicolas Sluter (dont le nom subit d e  nombreuses 
variantes) et par abréviation Claus Sluter était au service de Mar
v ille ; né en Hollande, ainsi qu 'en  témoigne un acte du 7 avril 
1404, i l  succéda, le 23 j uillct 1 389; à son maître et  fut pris par 
Ie duc comme « son ouvrier d ' imaigerie à exercer le d it  ouvraige 
> d' imaigerie a a utel gaigez et par la manière que faisait feu Jehan 
» de Mailreville . » 

Jusqu'à sa mort , survenue à la fi n  de 1404 ou au début de 1 405, 
Claus Sluter ne cessa de travail ler pour so11 seigneur et maître , 
principalement pour Champmol ; il fut pendant quinzc ans l'ymagier 
favori de Philippe-le-Hard i ,  qui mit à sa disposit ion, non loin du  
palais, u n  logis et  un atelier. 

C'est dans eet hótel des imagiers qu'il entreprit les statues du  
portail de  l 'église abbatiale. 

Au trumeau ,  la Vierge Mère est debout ; elle tient l 'En fant sur 
le bras gauche ; la main droite ècartée du corps a tenu un sceptre 
aujourd'hui disparu . Aux ébrasements, de part et  d'autre , Ie duc 
Philippe-le-Hardi et  la duchesse Marguerite agenouillés, et  les mains 
jointes, sont accompagnés de leurs patrons, saint Jean Baptiste et  
sainte Catherine .  

Les opinions son t  partagées au sujet des statues des patrons ; 
elles manquent de d istinction ; mais les types sont naturels et  
expressifä ; les pl is  des mantca ux accentués peut-ètre avec trop de  
libe1·té e t  d'ampleur, n 'en démontrent pas moins tou  te  l 'haliileté 
et  la vigueur d 'une main exercée .  

Quelques critiques dénient à Sluter toute part dans l a  slatue de 
la V ierge ; après avoir pesé tous les argumcnls produits, je  ne 
puis me résoudre à partager eet te opinion . 

Les archives n e  donnen t  pas tort et ] 'examen de la statue confirme 
cctte appréciation . 

Le système des plis est le mème que <·elui du manteau de  
saint Jean-Bapt iste ; d ' autre part, mème fougue, mèmc sûreté de  
main , mais p lus  de noblesse e t  de gràce féminine dans la V ierge 
que dans la sainte Catherine.  
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Le corps est légèrement infléchi et les draperies ont une élégance 
qu i  accuse u n  affinement du tempérament de l ' artiste et sans 
doute une infl uence due au contact de Beauneveu que Sluter 
rencontra à Mehun-sur-Yèvre. 

Cette statue réunit en elle les belles qualités des vierges du  
x1 ve siècle e t  l e s  t endances de  ] 'art en format ion ; on  y retrouve 
Ie système de plis élègants et assez tourrnentés , joint à une 
recherche très marquée d 'adapter le vèternent aux forrnes du corps. 

Les statues des patrons portent l 'empreinte clu ternpérament 
septentrional de Sluter ; elles furent les premières achevées ; plus 
tard, quand il entreprit l ' exécut ion de la V ierge, son génie, impres
sionné par la vue des reuvres de la statuaire française , subit 
partiellement ! 'empire de la . tradition.  

Mais voici que le tempérament original et la verve flamande 
reprennent possession entière de l 'artiste pour les statues des 
princes, deux chefä-d 'reuvre de grandeur simple et calme, deux 
portraits d 'une vérité étonnante . La statue de Ma1·guerite de Màle 
est malheureusement mutilée . 

Celle du  duc est une merveille ; la figure est vi vante et expres
sive ; on y retrouve les caractères de la volonté, de la méditation, 
de la  gravité . 

« A u  point  de vue du  portrait, c'est-à-dire au  point de vue 
» d u  rendu de la vie intérieure comme de la structure physique, 
» la statuaire, dit Gonse, avait atteint un niveau qui ne pou
» vnit ètre dépassé. • 

Quelle souplesse, quelle gràce, quelle modération et que! style 
dans les draperies du large manteau ducal ! lei pas de plis trop 
abondants ou contorsionnées , et par couséquent inutiles. 

On a dit avec raison que « l' étude de l 'antiquité ne pouvait rien 
» aj outer à un art de cette force . > 

Les qualités de vie et d 'expression exprimées par Sluter dans 
les statues du portail, se retrouvent avec une intensité égale, plus 
grande peut- ètre, claus celles du  Puits de Moïse, qui s'appellerait 
plus j ustement le puits des Prophètes. C'est l 'reuvre ma îtresse du  
génial artiste, que, cent ans plus tard , M ichel Colombe appellera 
« le  souverain tailleur d' images » .  
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A u  centre du grand cloître, Philippe-le-Hardi voulut dresser un  
c1ilvaire monumental . 

« Sur une pile hexagonale à parements unis que couronne une 
» puissante moulure , est mont.é un piédestal à six pans , qui presente 
» sur ehacune de ses faces , une figure de prophète portée sur une 
» console ornée de feuillages variés, vigues, chardons, chicorées , 
» choux, etc. " Les angles du  massif sont garnis de colonnettes 
» dont les chapiteaux soutiennent des figures d 'anges pleurants 
:. qui déploient leurs ailes sous la saillie de la corniche > ( ') . 

Ce monument n 'est que Ie piédestal du calvaire, aujourd'hui 
détruit ; seuls, quelques débris et la tète du Christ , trouvés dans 
les décombres ont été sauvés du naufrage et conservés au Musée 
des antiquités de la Cóte d 'Or .  

La tète de Christ impressionne profondément ; la majesté divine 
y est comme voilée par l ' intensité de la soulfrancc. Combien 
troublante et solennelle devait-elle apparaître au sommet de cctte 
grande croix placée sur la terrasse de ce majestueux piédestal 
et accompagnée des statues de la Vierge dolante , de l 'Apótre aimé 
et de la Madeleine éplorée.  

Les comptes ont permis d 'évaluer les dimensions de la croix : 
4 mètres pour l 'arbre et 211125 pour Ie croisillon. L 'image du 
Christ, les bras étendus, mesurait i:'i pieds , soit 1 m50 ; l a  longueur 
du corps atteignait probablement plus de deux mètres . 

Le calvaire fut achevé a vant le placement des fi gures des prophetes 
autour du socle. 

Jl fut peint par Jean Malouel , « retenu peintre de mon dit Seigneur 
« pour et au l ieu de feu Jean de neaumez. » 

Bicn que Claus de Werv e , Jean ou Hennequin Prindale, Jean Hust , 
Pierre Beauneveu et d 'au tres aient collaboré au calvaire du  grand 
cloître, la conception et l ' exécution de cette reuvre est l 'expres
sion la plus forte, la p lus importante , la plus personnelle du gén ie 
de Sluter. 

Hélas ! elle n 'est plus complète ; bien avant la suppression rle 
l 'abbaye, en 1 790 , Ie calvaire avait d isparu, bien qu'il fut abritó 
par une toiture contre les intempéries. 

( 1 )  Cou1tAJOo. 
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Seul Ie piédestal survit à tant de ruïnes ; Ie grand eloître a 
disparu ; une maison d 'aliénés a remplacé l'auba,Ye cle Champmol ,  
et  Ie puits de Moïse est  abrité dans u ne eage de treillis eontre 
les dépradations des malheureux fous .  

Sunt lacrymce rerwn ! et  oui , l ' on peut, l 'on doit mème s'attrister 
<levant pareille infortune d ' un  des plus purs ehefü- d 'reuvre de l 'Art .  

Mais eet abandon, ee  délaissement,  eet emprisonnement ne  font
ils pas éclater plus haut peut-ètre toute la valeur artistique de 
eet te conception � 

Combien d' reuvres parmi toutes celles que le snobisme, la réclame, 
la  mode ou les manuels aeadémiques signalent à l ' attention , combien , 
dis-je,  sontiendraient avec succes la critique dans pareil cadre ? 

Il faut vraiment que l 'reuvre du vieux Sluter soit imprcignée 
de qualités hautement artistiques , qu'elle sati sfasse pratieicns et 
estlietes, qu'elle émotiorme en un mot tous ceux qui la contem
pl�1t, pour que,  délaissée, mutilée, encagée, elle retienne l 'admi
ration générale . 

Elle est, suivant l 'aveu écl1appé de la plume rle Courajod , dans 
Ie catalogue raisonné du Musée du Trocacléro, « elle est ! 'expres
» sion la plus complete , Ja. plus éclatante de l' écol.i bonrguignonne 
» que Sluter était venu fonder à D\jon . c'est- à-dire de l'école 
> flamande transportée direetement et sans intcrmédiaire de la Flan
» clre en Bourgogne .  » 

Pour compléter cette étude , il resterait, J\fosdamcs et Messieur;;, 
à analyser les six statues des prophetcs et les angelots pleurants 
pour en déduire ensu ite la caractéristique de !'art fiamand bour
guignon à son aurore . 

Mais si je pressens que la leeture de notes trop longues soumettrait 
votre bienveillanle attention à une épreuve peu courtoise, je ne  
me dissimule également. pas l a  cl iffieulté cle faire compendre sans 
Ie secours de !'image ,  toute l ' intensité d'expression qui jaillit de 
l 'reuvre du vieux Sluter. 

On ne tente pas sans <langer de traduire en paroles les sensa
tions que provo:-[L i e  la vue d' une reuvre d 'art . 

Pour apprécier ces six figures, i l  fa.nt se rappeler qu'el les déeo, 
rent Ie piédestal cl 'un calvaire . Sluter les ehoisit parce que ce� 
six prophetes ont annoncé ou eommenté les sou ffrances du Christ ;  
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dans leurs mains il a mis des phylactères portant des inscriptions 
appropriées. 

David , la mains bonne des figures, vètu du manteau royal , s 'appu ic 
d 'une main sur sa ha!'pe, de l 'autre il présente les parnles célèbres : 
Foderunt manus meas et pedes meos ! Le type est dépourvu de person
nal ité ; il parait indifférent, j' oserais <lire ennuyé. 

Tout a utre est Jérémie, figurc superbe, tenant en mains Je J ivre 
d'ou s'échappe l'O vos omnes qui transitis per viam attendite et 
videte si est dolor sicut dolor meus . Sa figure imberbe, aux traits 
maJes et vigoureux, a un aspect tragique ; Je prophète semblc 
appeler le peupJe à compatir aux souffrances du Crucifié. Sa pose, 
les plis du vètement sont admirablcment pondérés. 

A cóté de lu i ,  Ie vieillard Zacharie, coi ff� du bonnet hébreu, apparait 
ployé sous le P.Oids d ' une profonde douleur ; les yeux fixés en terre, la 
figure exprime toute la peine et tout l 'étonnement que lui cause 
la làcheté du traître qui vencl it  son maître pour 30 deniers : 
A ppenderunt mercedem meam triginta argenteos ! d it-i l .  Impres
sonnante figure, nonobstant la lourdeur des plis ! 

Mais voici Daniel , robuste, fort, nerveux, impérieux, quoique 
jeune ; enveloppé d 'un long manteau et se tournant vers lsaïe, il 
lui annonce avec la certitude du voyant, la venue du Christ et 
sa mort : Post hebdomadas sexaginta duos, occidetur Christus. 

A cette belle figure, d'allure énergique, vivante et jeune, 8lutcr 
oppose le  type du vieillard aveugle . au front chauve, à la  longue 
barbe ; c'est Isaïe au cléclin de la vie et portant sous le bras Ie 
l ivre des prophéties ; il s' est tourné vers Daniel et, la tète baisséc, 
il l 'a entendu affirmer la vcnue prochaine de l ' homme-Dieu .  

Le vieillard voit clans l'avenir toute la vérité de cette prophótie ; 
sa pensée, franchissant Ie temps, le fait assister aux d iverses phases 
de cette vie terrestre du Christ : i l  en voit surtout l 'aboutissement, 
les souffrances, la passion, la mort ! Sicut ovis ad occisionem 
et qua,si aguus co1·am tondente se obtwnescet et non aperict os 
$UUm. 

Vous l 'avouerais-je ?  eet te figure du  viei l  Isaïe m'a profondément 
remué ; je l 'ai contemplée sou vent et longuement ; quel monde de 
pensées semble surgir sous ce crine nu et cc front élevé ; la 
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bouche est prète à laisser tomber des paroles amères, peut-être 
méprisa n tes . 

Voici enfin Moïse, dollt la figure énergique et illuminée, surgit 
d 'une barbe de fleuve ; le front est plissé et le regard profond 
s'élance dans l'espace, comme pour interroger l 'Eternel ou e n  
imposer a ux  multitudes dont i l  est le chef. 

Le corps large est couvert d ' une longue robe aux plis abondants 
et brisés ; un ample manteau couvre une épaule et passant sous 
l'autre, est repris sous le coude, formant ainsi des pl is d 'une 
belle ordonnance . De la  main droite, i l  tient les tables de la loi ; 
sur le phylactère, tenu par la main gauche, on lit l 'ordre donné 
à Israël d ' immoler un  agneau à la tombée du jour. N'est-ce pa' 
la figure de eet autre agneau que les Juifs ,  descenclants d' Israë l ,  
immoleront u n  jour ,  au  so ir  du vendredi-saint. 

Cette tl.gure de Moïse est admirable ; le prophète a conscience 
de sa mission ; il est le fondateur de la loi hébraïque et son com
mentateur autorisé . Comme le dit un critique sagace, le Moïse de 
Sluter exprime la dureté d u  mosaïsme et l 'obstination de la race 
hébraïque ; il s'affirme caractère sévère, inexorable, obstiné. C' est 
le rocher de l' ancienne loi ( ') .  

Le nom d e  Moïse évoque a ! ' instant le souvenir d e  celui de 
Miehel-Ange, <lont la renommée est universelle. 

Ce souvenir ne nu it pas à l 'reuvre de Sluter. 
Dans ses souvenirs de Bourgogne, Montégut dit qu' " avec une 

> sorte de bonhomie flamande, les statues de D ijon acceptent sans 
> l 'appeler ni la craindre, la comparaison et l�. soutiennent ;  bien 
> mieux, ajoute-t-il, l 'aJmiration s'aceroit encore lorsqu'on songe 
> que ces figures sont séparées de celles des prophètes de la 
> Sixtine par plus de cent années. " 

Le Moïse de Michel-Ange est peut-ètre plus grandiose , plus 
sauvage, pl us primitif, plus fort, plus hercule en un  mot ; ne 
l 'a-t-on pas nommé un Titan fidele au service de Dieu ! 

Celui de Sluter est plus inspiré, plus sévère, plus majestueux, 
plus impressionnant. 

Chez Michel-Ange i l  y a plus de conscience de force et par 

(1) MoNTÉG ü T .  Souvenirs de Bourgogne. 
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s uite plus de calme ; chez Sluter, Je caractère d'initiateur, de 
conducteur de peuples, me semble mieux marqué. Celu i-ci me paraît 
mieux adapté à la vérité historique que celui-là. 

Sous le rapport de la technique, Michel-Ange est supérieur à 
Sluter ; il se préoccupe moins des détails et, plus sür de son 
ciseau, il modèle avec plus de liberté et d'aurlace . 

Mais ne l 'oublions pas, Sluter a fait  ses prophètes au déclin du  
x1v0 siècle. Bien que  son inspiration soit très personnelle, i l  subit 
l ' infiuence rle la tradition.  Pour faible que soit celle-ci, elle y 
marque son empreinte ou , si vous le préférez, elle y laisse son 
souvenir. 

A tout prendre, le style de Sluter est très personnel et réaliste ; 
la préoccupation de Ja nature le tourmente et il en a Ie souci 
j usqu'à ne pas corrigcr la vulgarité d 'un modèle ; tel le prophète 
David ou Ie Saint-Jean du portail . Son origine fiamande ou tout 
au moins septentrionale, s'accuse par l 'épaisseur et l 'abondance des 
plis du vétement. Son tempérament aux tendances trop réalistes 
peut-être, est singulièrement relevé par un talent original et 
fécond.  

On pourrait comparer les  ceuvres de Sluter à celles du début de 
Donatello, les  prophètes du campanile rle Florence ; i l  y a des 
affinités dans le style de quelques draperies et dans la recherche 
d u  type vécu, réel , vu ,  avec le même écueil de la vulgarité. 
Chez l 'un et l 'autre, le réalisme s'allie à des ressouvenances de 
! ' époque médiévale ; mais je n ' insiste pas et me contente de signaler 
à votre attention cette intéressante comparaison. 

Elle est de nature à modifier beaucoup d'idées fausses et trop répan
dues au sujet des origines de la Renaissance . En art comme en 
archéologie, dans tous les dom ai nes des choses de l '  espri t ,  i l  faut 
se garder d' idées préconçues, non raisonnées. 

Les ceuvres d 'art ne sont pas des l ivres fermés ; elles l ivrent 
leur sentiment intime, elles dénoncent leur origine et les infiuences 
subies à tous ceux que n 'aveugle pas le préjugé . 

C'est à la lumière de ces principes que l 'on retrouve dans l 'art 
flamand bourguignon la simplicité et l 'originalité mélangées parfois 

. de naïveté ; c'est t m  art sincère , grave, vigoureux, sans souci de 
prétention ni recherche d'académie. S'il n'est pas irréprochable 
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sous le rapport anatomique, i l  n'en témoigne pas moins d'une con
stante préoccupation d u  type ; i l  l ' individualise avec Je désir de se 
rapprocher de la nature . C'est un art réel, il est vrai, mais en 
mème temps dramatique. 

S'il avoue sa recherche de la réalité par le détail des étoffes 
et des accessoires du  costume, par un constant effort de l'expression, 
il n'abandonne pas le souci de la beauté et de la dignité qui 
caractérisaient l 'ancienne école .  

Certains critiques excluent l ' influence française de  l'école bour
guignonne ; pareille tendance est manifestement exagérée ; comment 
croire en effet que Marville et Sluter, sans parler de leurs collabora
teurs, aient vécu de longues années en France, sans subir la 
moindre action du milieu dans Jequel il:> vivaient ? Les influences 
réciproques sont dans la logique des choses. 

A la sincérité, au naturalisme, à la causticité flamande, l 'élément 
autoehtone a du infuser son élégance, sa gràce, sa préoccupation 
de faste et de grandeur, son esprit d 'harmonie et de belle proportion. 

Pour vous présenter un tableau plus complet de l'art bourguignon 
à ses débuts , j 'aurais du yous entretenir des célèbres tombeaux 
des premiers ducs , Philippe-le-Hardi et Jean-sans-Peur. 

Ces reuvres ont exercé une influence considérable sur l 'art du  
xve  siècle . 

Bien que conçu par Jean de Marvil le,  continué par Sluter qui 
fit deux « plorants » ,  l e  tombeau de Philippe-le-Hardi fut surtout 
l 'reuvre de Claus de Werve , neveu et élève de Claus Sluter . 
Celui de Jean-sans-Peur est l 'reuvre d 'un français, Le Mouturier, 
qui exécuta peut-être le célèbre tombeau de Philippe Pot, trans-

. porté de Citeaux au Louvre . 
Ces deux reuvres n 'appartiennent pas au règne de Philippe· le

Hardi et sortent par conséquence du cadre tracé à cette étude . 
Mon ambition s'est bornée à vous rappeler le point de départ 

de l 'art flamand- bourguignon par ! 'examen de ses caractères et du 
milieu qui favorisa son éclosion . 

Le sujet n'est pas neuf, tant s'en faut ; mais les souvenirs qu'il 
évoque sont glorieux pour l 'h istoire de notre art national. A ce 
titre ils méritent d'être rappelés, quoique connus. 

Artistes ou  esthètes du xrx• siècle, vous ne dédaignez sans doute 
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pas de reporter parfois votre esprit aux sources de l 'art, comme 
les descendants de haute lignée repassent sous leurs yeux et non 
sans un légitime orgueil, les glorieux parchemins de leurs aînés. 

L' art fiamand a des archives que nous envient d'autres nations ; 
11ous avons Je droit de nous en enorgueillir et Ie devoir de les 
faire con�aître. 

A ce .titr� • .  soulfre,z que j'abrite inpn étude sous ces mots de 
Victor H'ugo : \ « Le passé est une partie de nous-mèmes, la plus essentielle 
peut-ètre. Tout Je flot qui nous porte, toute la sève qui nous 
vivifie nous vient du passé. Qu'est ce qu'un arbre sans sa racine ? 
Qu'est ce q u'un fieuve sans sa source ? Qu'est ce qu'un peuple 
sans son passé 1 > 

JOSEPH CASIER. 
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SÉANCE DES MEMBRES T ITULAIRE$ DU 1 AVRIL 1 906 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence du R. P. van 
den Gheyn, président. 

Sont présents : MM. Fernand Donnet, secrétaire ; Hyrnan� ,  van 
der Ouderaa, chanoine van Caster, président Blomme, chanoine 
van den Gheyn,  L .  Blomme, vicomte de Ghell inck Vaernewyck, 
Stroobant, Bergma.ns, baron de Borrekens, membres titulaires. 

Le procès - verbal de la séance du 4 février est Ju et approuvé. 
I l  est procédé au scrut in pour l' élection de trois membres 

titulaires, en remplacement de MM.  Helbig, De Bruyn et va.n Even, 
décédés. 

MM.  Pirenne, l'abbé Laenen et Kintsschots sont élus. 
Six places de membres correspondants regnicoles sont ouvertes 

par suite des décès de MM. De V laminck, de Raadt, Mast, et 
cle la nomination des trois membres t itulaires. 

MM. van Dorslaer, Zech, Hulin,  Casier, Heins et Coninckx 
sont elus mem bres correspondants regnicoles . 

La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 
FERNAN D DoNNET. R. P . J .  \'AN DEN GHEYN, S. J .  



SÉANCE DU 5 AOUT 1 906 

La séance s 'ouvre à 2 heures, sous la présidence du  R. P .  van 
den Gheyn, S .  J. , président. 

Sont présents : MM.  Fernand Donnet , secretaire ; chanoine van 
Caster, Geudens , van der Ourleraa, L. Blomme , Stroobant, abbé 
Laenen, Bergmans, président B lomme, vicomte de Ghellinck Vaer
newyck, membres titulaires ; Heins, abbé Zech , Casier, D• van 
Dorslaer, Matthieu, Willemsen, Coninckx, membres correspondants 
regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M M .  Soil de 
Moriamé, de Witte, Kintsschots, chanoine van den Gheyn, mem
bres titulaires ; Tahon , Dubois, Naveau, membres correspondants 
regnicoles ; comte van der Straeten Ponthoz, membre honoraire 
regnicole ; Quarré-Reybourbon et comte de Geloes d'Eysden , membres 
correspondants étrangers. 

Il est donné connaissance du décès de M. Piette, membre corres
pondant étranger, survenu le 5 JU!Il 1906, au chàteau de la Cour
des-Prés (Rumigny, Ardennes). Une lettre de condoléances a été 
adressée à la famille'. 

Le Cercle archéol0gique de Mons annonce qu'il compte procbaine
ment célébrer Ie cinquantième anniversaire de sa fondation . et en 
mème temps fèter son président, M. Léopold Devillers, qui remplit 
ses fonctions depuis un demi-siècle. L' Académie décide d 'adresser 
une lettre de félicitations à la Société montoise et de contribuer 
par une souscription à la solennité organisée en l'honneur  de 
M. Devillers . 

M. Donnet dépose sur Ie bureau la liste des l ivres parvenus à 
la bibliothèque depuis la dernière séance, ainsi que le compte-rendu 
analytique des principaux d'entre eux.  Ces pièces seront insérées 
au Bulletin. 
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Le R.  P. van den Gheyn fournit des détails descriptifs sur 
quelques manuscrits à m iniatures de l ' école flamande, conservés 
dans les biuliothèques d'Espagne. Ce travail sera imprimé aux 
Annales . 

M. l 'abbé Laenen rend compte d 'une m1ss1on qu'i l a récemment 
remplie aux archi ves impériales et royales de Vienne. Son étude 
sera réservée aux Annales. 

M le  vicomte de Ghellinck fait rapport sur Ie Congrès de l a  
Société française d'archéologie, à Perpignan e t  Carcassonne, e t  soumet 
de nombreuses photographies . Ce compte-rendu sera inséré dans 
les Annales . 

L'ordre du  jour amenant l a  question relative au dégagement 
de l '  église I otre-Dame d '  A n vers, M.  Fernand Don net clonne connais
sance u' une étucle archéologique relativeà l 'édification des constructions 
diverses qui entourent Ie temple. L' impression de ce travail est 
votée. Quant au principe mème, après un échange de v ues entre 
d ivers membres, il est résolu de ne pas encore prenclre de décision, 
la question méritant une étucle p lus approfondie, au besoin dans 
une séance spér.iale. 

M. Hcins présente à l '  Académie une collect ion de croquis de 
détails archéologiques, accompagnés d 'explications descriptives. I l  
est décidé d e  les faire imprimer par fascicules a u  fur e t  à mesure 
des ressources. 

M Matthieu donne connaissance d 'une no te relati ve à !'horloge 
et au carillon de Tournai ; cette nute sera imprimée dans Ie Bul let in.  

La séance est levée à 5 l /2 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 
FERNAND DoN NET . R .  P. J .  V A :-l  l >EN GHE Y N ,  s. J .  



- :?78 -

Liste des livrcs parvcnus à la bibliothèque depuis la dcrnière séaucc 

to HOMMAGES D'AUTEURS. 

D.  VERSWYVEL. Beschrijving van den toren van de lrntbedrale kerk. 
R. P. CA?.11LLE DE LA CR0 1x . Etude sur l'ancienne église de 

Saint-Philibert-de-Grand-Lieu .  
In .  Les origines des anciens monuments religieux de 

Poitiers. 
LÉoPOLD DEvn.LERS. Inventaire analytique des archives des Etats 

du Hainaut. I II .  
L .  MAETERLINCK .  Un petit maître flamand inconnu du  xve siècle. 

I D .  L'art e t  les rhétoriciens flamands . 
Ttt. VAN RIEMSDYK .  De opdracht van het ruwaardschap van Hol-

land en Zeeland aan Philips van Bourgondië . 
H .  KERN. Taalvergelijkende verhandeling voor het Aneityum�ch . 
AL .  GALANTE. Licinus Tonsor. 
A .  E. J. HoLWERDA . Neue bildnisse des kaistirs Augustus. 
MAX CoNRAT. Die entstehung des westgothischen Gaius . 
C C .  UHLEN BECK. l le woordafleidende su ffixen van het Baskisch . 
W .  CALAND.  De Literatur van den Samaveda en het Jaiminigrhyasutra . 
A LPHONSE DE WITTE . Quatre médailles de dévotion de Notre- l lame 

de Walcourt . 
ERNEST MATTHIEU. L' horloge et le carillon du  beffroi de Tournai . 
Abbé PoLY D .  DANIELS. A propos d'un tableau de Jordaens . 
J .  LAENEN. Rapport sur le travail de M. l 'abbé Buvé. 
FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique des publications . 

Juin-Juillet 1906. 
Vicomte B. DE JoNGHE .  Deux monnaies brabançonnes du xvn° siècle . 
ÜCTAVIANO G .  FERREIRA. Breves notas historicas sobre a biblio

theca nacional de Nova Goa. 
L .  M.1ETEHLIKCI\ . A prop1'os cl ' unc ccuvre de I3osch au musée de Gand . 
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ILuu. PüRSCl l l l'\ G E R .  Vorgcschichtc und bedctung des l iundes den 

söhnen Ludw igs des Bayern . 
FRI EDRICH K RAFT . Henrich Steinhöwels verdeutschung der historia 

h ierosolymita1rn . 
\\" u .LY RosEISTHAL. Furst Talle.)"l'ancl unrl die äuswartige pol itik 

Napoleons I. 

H E RMANN Co11 N .  A ntipater von Tarsos . 
I- f r1rn.\ N  LoTz . l ler versbau A ntoni de  Montchrestiens. 
HEIN RICH GRÄF.  Die ent\\- icklung des de ut schcn artikels vom 

althoch de utsche n .  

L u u w w  Drn H L .  En gl i�ehc ' schre ibung und aussprache im zeitalter 
Shakes pea 1•cs . 

ER N FSTUS Ü l'ENLOCH . Caec il i i  Colactin i fragmentorum editionis 
prremium .  

KAR L G SCHILLI N G .  A grammar o f  the d ialect of Oldham . 
GuJ I.ELMUS GUN DEL. De stellarum appel lat ione et religione romana .  
G m LELMUS Süss . De personarum anliqure comoedire atticre usu 

atque origine . 

Chanoine VAN CASTER. RestGnration de l 'hótel de ville de Malines .  
CH J .  CoMHAJRE . L e  pont des Romains de Herstal . 

G .  W 1 LLEMSEN et TH. DE D ECKER.  Les fouilles de Th ielrode . 
A .  LAI.LE)IAND.  Cahiers d 'histoire. 
EnouA H D  P11nrn . Fibnles pléistocenes. 

Jo .  L e  chevètre e t  l a  semi-domestication des animaux 

aux tcmps plei stocène s . 
I o .  Deplacement des glaces polaires . 

H E N RI F1sc1-1 E lt Edou::i.rcl Piette .  
Chanoine BARBI E H .  Obituai re de l'alibaye d ' A rgenton . 
CH .  J .  CoMHAJRE.  Les amis d u  Vieux Liége à la Baraque Michel .  

I n .  L a  sépulture carolin gienne de Grivegnée . 
J .  V A N  DEN G H E Y N ,  S. J .  Le mobilier de l ' hötel de Nassau à 

Brnxelles. 
I n .  Notes sur quelques manuscrits à minia-

t ures . 
A .  BLOMME. Le couvent des Capucins à Tcrmonde .  
F .  W .  PunI A N .  Evidencc o f  t h e  work o f  man on objets from 

quater1rnry caves i n  California 
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JOHN C .  MERRIA M .  Recent cave exploration in Cali fornia. 
\V1LLE�JSEN . Compte-rendu de la IVe session de la Fédération historique 

et arehéologique de la Flandre Orieutale. 

2° ECHANGES. 

BHUXELLES. Aeadémie royale de Belgique .  Bulletin de la elasse 
des lettres et des seienees morales et politiques et 
de la elasse des beaux· arts. 1906 . N°8 5, - ,  7 et 8. 

Mémoires in-8°. 2e série . Tome I I .  
Io.  eolleetion in-4°. Tome I .  

Jo .  Annales de la Soeiété d 'arehéologie de Bruxelles. 
Tome XX,  livr. l et 2. 

Jo. Les missions Lelges de la Compagnie de Jésus . 
Bulletin mensuel . 8c année. N°5 g, 10 et 1 1 .  

Jo .  Aeadémie royale de médeeine de Belgique . 
Bulletin .  Tome XX.  N°' 6, 7 et 8.  

Méinoires eouronnés. Tome XIX,  l r  fase. 
J n .  Bulletin de l a  Soeiété royale beige de géographie . 

30e année. N°• 4 et 5. 
I n .  Bulletin des Commissions royales d 'art e t  d 'arehéologie. 

44e année. l'\08 7, 8,  9 et J 0. 
In .  Revue beige de numismatique . 62e année. 4e livr. 

L 1ÉGE. \Vallonia. XIVe année. N°• 6,  7 ,  8, 9 et 1 0. 
ÜAND.  Yerslagen en mededeelingen der Koninklijke Vla<tinsehe 

Academie . Jul i-Augustus 1 906. 
Wedstrijden voor 1 907. September-Oetober. 

L 1 1�GE .  Sociét é  d 'art et d 'histoire du dioeèse de Liége . 
Leodium . 5• année . N°• 7, 8, 9, 10 et l l .  

VE R VIERS. Chronique de la Soeiété verviétoise d'arehéologie et 
d'bistoire. Avril-mai 1 906 . 

Bulletin périodiquc trimestriel .  6° vol . ,  2• fase. 
ANVERS. Antwerpseb arehievenblad. 

47• vol . XXI ye deel. l° af! .  
ToNGRES. Société seientifique e t  littéraire du Limbourg. 

Bulletin .  Tome XXI I  et tome XXIII ,  fase. 1 ,  2 et 3 .  
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BRUGES. Annales de la Soeiété d'émulation. Tome LVI, 3e fase. 
Lo uv AIN . Analeetes pour servir à l' histoire eeelésiastique de la Relgiq ue. 

Tome XXXII, 3° livr. 
ToURNAI . Soeiété historique et arehéologique . 

. Annales. Tome 10,  1 • et 2e parties . 
A RLON . lnstitut  arehéologique du  Luxembourg. 

Annales . Tome X LI .  

L1ÉGE. Bulletin de l ' institut archéologique liégeois. 
Tome X XXVI ,  l' fase. 

LuxEMBOURG . Verein fur Luxemburger geschichte, litteratur und kun�t. 
Ons Hemecht . 12 jahrg. 8-9- 1 0 - 1 1 heft. 

AMSTERDAM.  Koninklijke Akademie van Wetenschappen. 
Verslagen en rnededeelingen. VJie deel . 
Jaarboek 1 905. 

GENÈVE. Soeiété d'histoire et d'archéologie. 
Mémoires et documents. Série in-4°. Tome I I L  

I n .  Série in 8 ° .  2 °  série . Tom es I X  et X. 

PARIS. Société nl'ttionale des antiquaires de France . 
Bulletin et mémoires. 7• série. Tome V. 
Bulletin. 2° et 3e trimestres 1 906. 

In.  Musée Guimet. Revue de l 'histoire des religions .  
Tome Lil. N° 3 .  LI I I .  N°  1 .  

Annales. Tome XX. 

In.  Polybiblion. 
Partie technique. 'fome CVI I I , 8°, 9°, 10• et 1 1• livr. 
Partie littéraire. Tome CVII , 2e, 3•, 4• et 5e livr. 

I n .  La correspondance historique et archéologique . 
13e année . N°• 150, 15 1 ,  l 52 et 1 53.  

I n .  Revue de la Société de Saint-Jean .  Notes d 'artet d'archéologic 
1 8e année. No• 7, 8 et 9 .  

In.  Comité des travaux historiques et scientifiques. Section des 
seienees éeonomiques et sociales. Congrès d'Alger, 1905. 

Bulletin h istorique et philologique .  Année 1 905. N°' 3 et 4. 
Bulletin archéologique. Année 1905, 3e livr. Année 1906, 1 ° livr. 

LILLE. Bulletin de l 'U ni versité et de l' Académie . 
3e Série. l O• année. 1 906. N°" 2 et 3.  
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SAINTES. Revue de Saititonge et d 'Aunis. 
Bulletin de la Société des arcbives historiques.  
xvre vol . 3° et 4e l ivr .  ve table. 

CAMBRA I .  Mémoires de la  Société d 'émulation.  
Fètes du centenaire 1 80 1 -1904. 

RouEN . Précis analytique des travaux de l 'Académie des sciences , 
belles-lettres et arts. 1 901- 1 903. 

NANCY .  Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du musée 
historique l orrain .  Tome LV. 

AllBEVJLLE . Société d 'émulation .  
Mémoires . Tome XXI . 
Bulletin trimestrie l .  Années 1 90:l, 1 904 , 1 905et 1 906 . 1 et2. 
Table générl'l.le des publications. 

LILLE. Société d '  études de la province de Cambrai .  
Bulletin .  8° année. N°• 7 ,  8, 9,  1 0  et 1 1 .  

ARRAS. Mémoires de l 'Académie des sciences , lettres et arts. 
2° série. Tome XXXVI. 

LIMOGES. Bulletin de laSociété archéologique et historique du Limo : ; sin .  
Tome LV, 2e livr. 

TO URS. Société archéologique de Touraine. 
Bulletin trimestriel .  To me XV . 3° et 4• trim.  
Mémoires. Tome XLIV. 

AMIENS .  Bulletin trimestriel de la Société des antiquaires de Picardie .  
Année 1!?05.  �-le et 4° trim. 

PoITIERS .  Bulletin de la  Société des antiquaires de l 'Ouest .  
Tome X. 2° trim.  

LYON . B ulletin historique du diocèse de Lyon .  
7 e  année. N °  40. 

A1x. Annales des facultés de droit et des lettres. Tome II .  N°" 1 et 2 .  

BEAUNE . Société d 'archéologie. Mémoires. Année 1 P04. 

ToULOllSE . Société archéologique du Midi de la France. 
Bulletin .  Nouvelle série . N°5 34 et 35.  

MACON. Annales de l '  Académie . 
3° Série. Tome IX. 

SA1NT-ÜMER. Société des Antiquaires de la Morinie. 
Tome XI I ,  2 1 7e livr. 
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LrnoGES. Soeiété arcbéologique et historique d u  Limousin .  
Tome LVI, Ie l ivr. 

NANCY. Mémoires de l 'A eadémie de Stanislas . 
6° Série. Tome I I I .  

TouRs .  Société archéologique d e  Touraine . 
Bulletin trimf'stri.el . Tome XV, ie et 2e l ivr 

ÜRLÉANS .  Société archéologique et historique de l'Orléanais. 
Mémoires. Torue XXX . 
Bulletin . Tome XIV. N°' 183 et 184 .  

PoNTOJSE. Société h istorique e t  archéologique de  !'arrondissement 
de Pontoise et du Vexin. Tome XXVII .  F fase . 

l > U N K E RQUE . Union Faulconnier. Bulletin . Tome IX, fase . 2.  
STRASBOURG. Société des sciences, agrieulture et arts de la Basse

Alsace. Bulletin rnensuel . Torne XL. fase . 5, 6 et 7 .  
N U RENBERG.  Naturhistorisehen gesellschaft. Jahresbericht H'0 1 .  

Abhandlungen XV. Band I I I . 
BERI.IN .  Monatshefte der kunstwissenschafdichen literatur. 

2 jahrg. 8,  9 und 10  heft. 
ÎENA. Zeitschrift des vereins fur Thüringische geschicbte und alter

tumskunde.  B. XVlI .  H. 1 und  2 . 
HANOVRE .  Zeitschrift des historischen vereins für Niedersachsen. 

Jahrg. 1 906 . 3• und 4e heft. 
TRÊVES .  Jahresbericht des gesellscltaft für nützlicbe forschungen 

zu Tri er. HI00-1 905 . 
STOCKHOLM.  S veriges otfentliga bibliotek. 

Accessionskatalog 1903-1901! 
LuND.  Acta universitatis Lundensis. 1 904, 1 & 2. 1 905, 1 .  
CoPENHAGUE . Mérnoires de la Société royale des antiquaires du Nord . 

1 904 et 1 905. 
CAMBRJDGE. Proceedi.ngs of the Cambridge antiquarian Society. 

No XLVI.  
DunLJ N .  Proceedings of the royal irish Acaderny. 

· 

Vol . XXVI . Sect.  C. N°' 5, 6 ,  ï , 8 and 9 .  
LoNDRES. Transactions o f  the royal historica! Society . 

New series. Vol . XX.  
V IENNE . Kaiserlichen Akademie der  wissenschaften. 

Fontes rerurn Au striacarum .  LXIII Band.  
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A rchiv fur osterreichisch geschichte XCIII-2. XCIV-1 . 
Sitzungsberichte. CXLIX und CL band .  

Moscou.  Bulletin de la 8ociété impériale des naturalistes . 
Année 1205. N°8 1 ,  2 et 3 .  

PALMA. Bolleti clela Societat arqueologica Luliana. 
Noviembre de 1905. 

BAR CELONE.  Revista clela asociacion artistico arq ueologica barce
lonesa. Ano X .  Mem. 49.  

MADR I D .  Revista de archivos, bibl iothecas y muscos. 
Ano X. Junio-Julio-Agosto de 1 906. 

Ro111 E .  R. Accademia dei Lincei . 
Atti . Notizie degli scavi di antichita . 
Vol . II Indici. Vol . I I I ,  fase. l ,  2 et 3. 

L1snoNNE .  Boletini da real associacao dos architectos civis e archeo
logos portuguezes. 
Tomo X. N°s 10 et l l .  

BosTON. Proceedings of the ame1·ican academy of arts and sciences. 
Vol . X L I .  l'i0• 30 à a5. Vol. XLII .  N°S l à l l .  

MADJSON . Collections of the State historical Society of Wisconsin. 
Vol . xvrr.  

Proceeclings 1 905. 
C1NCJNNATI. Museum association . . 

251h annual report . 
W ASHJNGTON . Smitsonian inst itution . Bureau of american ethnology. 

Bulletin 3?. 
BATAVJA.  Bataviaasch genootschap van kunst.en en wetenschappen.  

Tydschrift voor indiscl ie taal- , land- en volkenkunde. 
Deel XLVJ l I .  A fl . 5 en G. 

Notulen van de aJgemeene- en directievergaderingen. 
Deel XLII I .  Afl . 4. Deel XLIV. A fl .  l .  

Rapporten van de Commissie in Nederlandsch Indië voor 
oudheidkundig onderzoek. 1 904 . 

Verhandelingen . Deel LVI .  4• stuk. 
LAHORE. Annual progress report of the superintendent of the archaeo

logical _survey northern ei rele. 1 90(3 . 
RAN GOON . Report of the superintendent archaeological survey. 

Burma 1906. 
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CA LCUTTA . Archaeological survey of India. Annual report 1 003-1904 .  
FoRTALEZ A .  Revista t rimensal do instituto do Ceara. 

Tomo XIX. A nno XIX. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

LEI PZIG . Karl . W. Hiersemann. Catalogue 328 . Archictecture. 
Jo. Gustav Fock. Antiquariats Katalog 291 .  

GOETTJNGEN . L .  Harstmann.  Antiquariats Katalog n °  XXXVI. 
BERLI N .  Mayer et Muller. Catalog 223 et 225. 

Compte rcndn analytiqne des principales pnl.llications parvcnnes 

à la bibliothèque depuis la dernière Sl'ance 

MESSIEURS, 

Dans un de mes derniers comptes-rendus, je vous parlais du  
travail dans lequel M .  Fris développait les phases ju squ'ici si 
peu connues de la querelle des Blauvoets et des Isengrins . Il a 
trouvé un  contradictcur dans la personne de M .  L. "Willems qui 
conteste une partie des déductions qu' i l  avait établies en se basant 
sur l'étude des sources contemporaines. C'est dans Ie Bulletin de 
la Société d'Histoire et d'A rchéologie de Gand (14° année no 6) , 
qu'a été imprimé Ie résumé de ces objections.  M. Willems reproche 
à M .  Fris de ne pas avoir utilisé le Chi onodromon de Brandon 
qui avait puisé une partie de ses renseignements dans r.ertaines 
annales de son monastère des Dunes. Se basant sur les affirrna
tions de ce chroniqueur, il croit pouvoir rectifier les circonstances 
du siège de Bergues, et affirmer que la lutte entre les deux factions 
n'a pas eu lieu sous Ie règne de Philippe d'Alsace, mais seulement 
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sous cel ui de Thierry d'Alsace. QLiant :i ux noms mèmcs des com
battants, i\l . Willems admet qu'I�ingrin peut ètre un sobriquet 
donnè aux partisans de la familie I ngrekin ,  mais i l  se refuse à 
voir dans Blauvoet un nom propre, et prétend trouver ici u n  second 
sobt·iquet, blauwvoet étant en flamand Ie  nom du  faucon lanier dunt 
Ie peuple flamand aurait fait l 'emblème de la làcheté . l\I . Fris ,  dans 
sa réponse, que uous apporte la mème publ ication, conteste abso 
lument cette interprétation étymologique. Au  point de v ue historique , 
s ' i l  n ' a  pas fait état de la chronique de Brandon ,  c'est qu'il l a  
considère comme une  compilation sans valeur aucune, e t  qu ' i l  s'est 
borné à n ' utiliser que des ren3eignements pu isés dans des sourccs 
absolument contemporaines . 

Les publications de la Soeiété gant.oise nous offrent cette fois 
deux autres travaux qu'il ne nous est pas permis de passer sous 
silence. C'est d 'abord dans les A nnales (tome VI I Ie, l' fase. )  une 
étude de M. Prosper Claeys sur les associations d'ouvriers débar
deurs o u  portefaü; à Gand au xvme siècle. L'auteur a rassemblé 
quantité de détails i ntéressants qui permettent de s' initier à la 
composi t ion ,  aux règlement.s, aux usages des associations ouvrières 
gantoises . Ces sociétés d'arbe.1Jders s'étaient partagées la besogne 
cl ans toute la ville, s'occupant cl 1acune d 'un  travail déterminé ,  et 
l'exerçant dans certains qua1·tiers urbains . Q uelques planches fort 
typiques reprodu isent les souhaits de nouvelle année i l l ustrés, que 
ces ouvriers offtoaient à leur clientèle spéciale .  

Dans une autre l ivraison des  annales (tome VI ,  2d fase.) M .  V .  van 
der  Haeghen publ ie Ie  second fascicule de  son travail s i  impor
tant sur La Corporation des peintres et sculpteurs de Gand. 
ll nous donne cette fois la reproduction d 'une foule de documents 
d ' un grand intérèt pour l'histoire artistique gantoise du xv1e 
au xvm6 siècle et pour le commerce si fl orissant à eet.te époque 
des objets d 'art. Ces actes fuurnissent en mème temps des indi
cations i mportantes au sujet <l'artistes originaires d 'autres villes, 
telles A nvers, Bruges, Bruxelles, etc. En appendice sont ajoutées 
des notes sur les exhibitions de tableaux et objets d'art à la 
faire de la mi-carème à Gand , leur emplacement et les artistes 
qui y p1·irent part. 

Le R. P. Camille de la Croix , S . . J . ,  a Lien rnulu nous envo_yer 
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I e  l ivrc que récemment i l  a consacré à un des plus antiques 
monu 111cnts de la Loit•e Inférieure : L'étude sw· l'ancienne église de 
Saint-Philibert-de- Grand-Lieu, dont la fondation remonte au 1xe siècle. 
Bàtie sur l'emplacement de la villa de Deas, qui existait déjà  au 
v1 1 e  siècle, l 'église a subi postérieureruent de nombreuses trans
formalions et modifications que le P. de la Croix fait connaitre, 
gràce aux fouilles qu'il a entreprises dans les d ivcrses parties de 
l 'antique édifice sacré . Ces fouil les ont permis de reconnaître des 
vestiges d 'un  ancien bàtiment, dont la construction remontait au 
me siècle. D'a utre p<l.rt, des trav ;:iux ont également été exécutés pen
ilant les périodes romanes et ogivales.  

Le mème auteur, dans un second ouvragc, fait connaî lre Les 
origines drs anciens monuments religieux de Poitiers et celles 
du square de son palais de Justice et de son donjon . Dans cette 
étude anal5 tiquc, on peut recue i l l ir  des données précises sur l ' histoire 
du baptistère Saint-.Tean , de la cathédrale et des diverses églises 
de Poitiers. Plus loin sont retracés les divers événements <lont eut 
à souffrir le pnlais de j ustice ; sa restauration y est rappelée, 
ainsi que l '  exposé des travaux successifs entre pris en vue de son 
dégagement. 

Sous le t itre de ])art et les rhetoriciens fiarnands,  uotre confrère, 
i\l . L. Maeterlinck, dévcloppe la thèse que la plupart des grand;; 
artistes rnédiév,rnx étaient de pauvres lettré;;. C'étaient les cle1·cs 
qui ailleurs 01·g-anisaient ou compo aient les mystères qui devaient 
leur livrer les thernes de leurs ceuvres. D'autre part, en certaines 
circonstances, on peut constater l ' in fluence des reuvres d'art pic
turales sur les mystères ; tel fut entre au tres Ie  cas à Gand, en 1 4:-i8, 
lors de la joyeuse entrée de Phil ippe-le- Bon, quand les rhétoriciens 
représentèrent sur une estrade d ressée en public, les sujets des 
divers panneaux de l' Adoration de l '  Agneau des frères van Eyck . 

Dans son travail qui porte pour titre De opdracht van het 
ruwaardschap van Holland en Zeeland aan Philips van Bourgon
dië, M .  Th. van Riemsdyck s'applique à mieux mettre en lumière 
les d iverses circonst.ances qui occasionnèrent le transfert de la 
Hollande et de la Zélande, qui avaient appartenu à la maison de 
flavièrc, en la possession des d ucs de !30U1·go�ne. Les r·oncliLions 
de cc transfert se trouvent détaillées dans un acte de 1 425 <lont 
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rócemment !'auteur a découvert deux vidirnus portant des dates 
d itférentes. Il reproduit ces importants documents, mais en même 
temps il reprend Ie récit des diverses circonstances qui  précédèrent 
et accompagnèreni eet événement poliiique, et s 'appliquc notamment 
à mieux faire connaitre la vie si mou vernentée de Jacqueline de 
Bavière. 

Il est parmi les objets que nous a légués l 'antiquité des ceuvres 
cl ' irnportance secondaire, mais qui pour Ie colleciionneur, pour Ie 
travailleur qui  cherche à se documenter sur les moindres détails 
de la vie de nos pères, otfrent pourtant un intérêt fort grAnd. 
I l  eRt souvent fort difficile de trouver à leur suj et des notions 
descriptives exactes . Tel est par exemple Ie cas pour les clefs. 
Ces instruments offrent pourtant une grande d iversité de forme 
et de construction , et i l  est possiule d 'établir, suivant les époques, 
des types bien déterminés. M. Ie commandant Dervicu Ie prouve en  
publiant dans les A nnales de l'Académie de Macon (3• série, 
tome IX), un Essai sur les clefs bourguignonnes du moyen áge. 
l >e nombreuses illustrations parsèment cette étude et permettent 
de se rendre compte des moclifieations que sui virent les clefä depuis 
les Celtes et les Romains, j usqu'à la fin du xv• siècle . L'ut ilité 
pratique de ce travail ne saurait être contestée . 

Dans I e  même volume nous relevons une indication qui ne peut 
que mettre en garde les collect.ionneurs contre une des nombren
ses fraudes auxquelles se l ivrent quelques industriels peu scrupulenx . 

I l  existe dans le Charolais u ne fabrique de faux silex dans 
J aquelle un carnpagnard, mettant en contribution un dépöt do frag
ments anciens, a lA patience de leur donner l 'apparence de profils 
humains ou animaux.  D 'autres fabriques d u  même genre existe
raient dans l 'Eure et en Angleterre, et leurs produits ont toute 
J 'apparence de pièces authentiques. La prudenca s ' impose donc à ceux 
qui étudient surtout les manifestations artistiques émanant de l 'homme 
des époques préhistoriques. Ces manifestations pour·raient être bien 
plus modernesque ne Ie feraient supposer leur structure ou leur patine. 

Un travail important concernant la Campine vient d'être cou
ronné par l 'Académie royale de Belgique, c'est celui de M. G.Vliebergh 
portant pour titre de landelijke bevolking der Kempen gedurende 
de x1x• eeuw. I l  a été imprimé dans les Mémoires in-8° (2• série, 
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tome II). C'est l 'histoire économique de la Campine anversoise 
ou limbourgeoisc <lont les limites sont pcut-ètre un peu vastes 
puisqu'on y rencontre des localités telles que Duffel,  Lierre, et 
qu'elles s'étendent j usqu'aux portes de Malines. 

On trouve dans cette consciencieuse monographie <les indications 
fort j ustes sur l 'habitant de la Campine, ses habitudes, sa manière 
de v ivre, ses méthodes de travail .  Plus loin sont exposées les 
transformations qu'ont subies les propriétés, et les régimes d ivers 
auxquels elles ont été successivement soumises en fournissant 
dïntéressants détails sur les baux, les méthodes de culture, la 
répartition des salaires, et les développements des diverses industries. 

Dans le mème ordre d'idées nous trouvons dans les .Mémoircs 
in - 4° (to me I. fas . II) de l '  Académie royale de Belgique, une aut1·e 
monographie relative à Toumai et te Tournaisis au xv1• siècle 
au point de vue politique et social, due à la plume de M Adolphe 
Hocquet. C'est un tableau de l'histoire de cette ville durant l 'occu
pation anglaise, Ie régime français, et l 'annexion aux Pays-Bas 
avec des indications nombreuses concernant les institutions diverses 
qui regissaient la ville et ses habitants. La J utte religieuse pro
voquée par l ' introrluction d u  protestantisme qui est surtout traitée 
avec détai ls  et de nombreuses indications se rappurtant à cette 
période, sont exposées dans les annexes qui clóturent cette étude . 

Il n 'y a pas à se Ic dissimuler, Ie fiamand perd journellement 
du terrain dans les provinces françaises qui autrefois étaient nótres , 
et qui nous forent enlevées, il y a deux siècles. Frappé de ce 
phénomène, qui se manifestait, il y a un demi-siècle déjà, M. Raymond 
de Bertrand réunit en 1863, des notes sur les faits et usages des 
Flamands de France. L 'union Faulconnier les publie aujourd'hui 
dans son Bulletin (tome I X ,  fase. II) . La révolution de 1830 a 
été cause de l a  disparition des pannekoeken tandis que dans quelques 
localités se maintenaient encore les koeke baks. C'est de 1 830 à 
1840 qu'on re[rouve pour les réclames l 'emploi des dernières annonces 
fiamaudes, tandis que les proclamations électorales étaient encore 
rédigées en cette langue vingt ans plus tard . Plus aucune enseigue_ 
fiamande n'existe à Dunkerque. Par contre certains revendeurs annon
cent encore leur marehandise dans les rues en pruférant des cris 
de vente d 'origine flamande, mais qui sont prononcés simplement 
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par habitudl', tandis que leur origine réelle échappe même à ceux 
qui les profèrent. Le comité flamand de France a taché de con
server ces derniers rnstiges de langage, d 'habitudes et de mreurs 
qui autrefois étaient d 'usagc général. Au point de vue archéolo
gique ces elforts ont obtenu du succes ; au point de vue pratique 
ils n'ont pas réussi à enrayer un mouvement que tout poussait à se 
généraliser. Pareille constatation ne peut que provoquer de légitimes 
regrets. 

Quoique traitée dans un hut d 'histoire locale, l'histoire de la 
médecine à Genève jusqu'à la fin dn X V l l l0 siécte par M. le nr Léon 
Gautier, qu'on pourra lire dans les Mémoi1·es et documents publié.� 
par la Societe d'histoire et d'archéologie de Genève (2° !>érie, 
tome X),  o lfre cependant nombre de détails intéressants pour les 
autres régions. On y trouvera des ind ications relatives aux mala
dies si meurtrières au moyen àge , telles la lèpre et la peste ; 
puis, plus près de nous, sur la variole et l ' introduction de la vac
cine . Des chapitres spéciaux initient Ie lecteur à l ' existence des 
médecins, des chirurgiens, des apothicaires, à leur manicre de 
vivre ,  aux méthodes de traitement qu'ils préconisaient, aux curieux 
remèdes qu' ils prescrivaient. 

Nous avons eu Ie regret cette année , de perdre un de nos 
membres correspondants étrangers, M. Edouarrl P1ette . Dans une 
courte biographie, M. H. Fischer retracc sa carriè1·e et fournit 
la bibliographie des nombreuses pul.ilications qu' i l  fit éditer. Du 
reste, depuis son décès, nous sont encore parvenues diverses publi
cations , <lont il fut ! 'auteur, et qui étaient à l ' impression lors de 
sa mort . Dans l ' une d 'elles i l  s'occupe du Chevêtre et de la 
semi-domestication des animaux aux temps pléistocènes. En étudiant 
surtout les peintures des cavernes, M. Piette en arrive à con
clurc que l 'homme avait , dès les temps glyptiques, maîtrisé les 
équidés et qu'il sarnit les conduire. Dans ce dernier hut i l  utili
sait le che,·étt·e, appareil composé de courroies ou  cordelettes 
enveloppant la tète de l 'animal et se rat!achant à l 'oreille, tandis 
qu' unc lanière passant sur Ie nez, servait à le conduire . 

Dans Ie dernier Bulletin de la Société n ationale des antiquai
res de France (3° trimestre 1906), nous glanons quelques indica
tions précieuses au  point de vue de ! 'arcl1éologie pratique .  C'est 
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M.  F .  de Mely, qui nous en fait part. 1 1  était, jusqu'ici, admis 
que la couronne d'épines ne figurait sur la tête du Christ en croix ,  
qu 'à  partir des  premières années du x 1v0  siècle. M.  de  Mely prouve , 
en citant des monuments i ndiscutables , que parei\le représentation 
se retrouve déjà  dès le XII" siècle .  

l l  examine ensuitc quelle est Ja  signification de la tête de mort, 
qui figure sous les pieds du Sauveur, dans les anciens tableaux,  
représentant le drame de  Ja  Crucifixion .  La légende voulait qne 
ce funèbre e1 1 1hlème rappelàt le souvenir du premier homme, qui 
aurait été enseveli en eet endroit. Mais en réalité ! 'appellation 

de Calvaire proviPnt de ro x.pavwv , Gulgolet, Golgotha, qui signifie 

cràne, et qui fut donnéc à cette montagne à cause de sa forme 
particulière . Peut-être faut-i l  de plus retrouver ici une réminis
cence inconsciente d 'un sacrifice humain ,  à la suite duquel la tête 
de la victime aurait été enterrée en eet endroit pour serv ir  
d 'offrande expiatoire et appeler Ie succès sur l a  forteresse, dont 
les fondations furent maçonnées dans Ie sol ,  qui recouvrait ces 
restes humains. 

L'église romaine n'organisa sa diplomatie qu'avec lenteu1· et ne 
lui donna une réelle importance qu'au xv1° siècle. Les nonciatures 
qui intéressèrent directement la Belgique, furcnt celle de Cologne, 
pour le diocèse de Liége, érigée en 1 58 4 ,  et celle de Bruxelles , 
<lont la création date de l'année 1 596. Ce sont les débuts et les 
premiers développemeuts de ces deux missions diplomatiques que 
M. Ic chanoine R. '.\faere cxpose dans sa broehure intitulée Les · 

on'gines de la nonciatw·e de Flandre. 
Nous croyons devoir ici terminer notre täche bi-mensuelle . U n 

coup d' ooil j eté sur les listes de publications reçues depuis la dcrnière 
réunion, vous attestera facilement, Messieurs , que nornbre de 
publications, revues, ou ouvrages séparés, ne figurent pas dans 
mon compte-rcndu .  Il m'a été irnpossible d'apprécier tant de travaux. 
'11outefois ceux que j 'ai eu l 'honneur de  vous faire connaître, vous 
permettront de j uger de l 'importance des envois qui nous ont été 
faits et vous engageront peut-être à venir personnellemcnt clans 
notre bibliothèque jeter un coup d 'ooi l  s ur les nombreux ouvrages 
que nous n ' avons pu citer. 

Décembrc 1 900. F1>R�AND DoN l'ET.  
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

l\IEssIEURS , 

Depuis que j 'eus l 'honneur de vous présenter mon dernier rapport, 
l 'Académie a eu le profond regret d'enregister le déces de p lusieurs 
de ses membres. I l  est de notre devoir de rappeler d'ahord le souvenir 
de ces confrères dévoués. 

Le 20 décembre 1 903 décédait à Ixelles M. Alphon se De Vlaminck, 
un de nos plus anciens membres, qui était entré dans notre Com
pagnie en 1868 et avait été promu membre titulaire en 1891 .  A diverses 
reprises nous avons recuei l l i  ses travaux dans nos publications . 
Tel fut Ie cas pour ses études : Warminia, domaine de l'abbaye 
de Saint-Ba'l;on ; La Ménapie et la Flandre et La Seigneurie de 
Moer::eke. 

M. Jules Helbig est mort à Liége le 1 5  février 1906 ; i l  était 
né dans la mème ville, le 8 mars 1821 . Artiste peintre, il s'occupa 
principalement de peinture religieuse, exécutant quelques retables, 
et présidant à la décoration de plusieurs églises, telles celles de 
Liége, d 'Hoogstraeten,  d'Echternaeht, etc. Mais c'est surtout comme 
écrivain que le röle qu ' il joua fut considérable . Parmi les prin-

. cipaux travaux dus à sa plume éruclite, i l  me suffira de citer la 
peinture au pays de Liége, La sculptw·e au pays de Liége, L'art 
ancien dans la région mosane, etc . Il fut reçu dan:;i notre Com
pagnie en 1873,  et i l  en devint membre titulaire en 1 881 . Dans 
nos publications nous retrouvons son étude sur la peinture mui-ale 
et la polychromie, puis Ie résumé de la discussion qu'il soutint 
ici mème, et dans laquelle i l  voulait prouver qu'au moyen áge 
la polychromie dans les églises était exécutée d 'après un plan 
général. 

Le 12 février 1 906 décédait à Lierre M .  Ernest Mast qui y 
avait v u  le jour le 1 9  décembre 1 827. En 1 896 i l  fut élu membre 
corresponclant regnicole de l 'Académie. ll s 'était consacré à l 'étude 
du  passé de sa ville natale, fouillant et classant les archives 
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communales, collectionnant de multiples notes, réunissant tous les 
documents capables d 'apporter une contribution nouvelle à l 'reuvre 
d'érurlition qu' i l avait entreprise. Parmi �es publications qu'il com
posa, nous citerons surtout la Geschiedkundig Liersch dagbe1·icht 
met talrijke aanteekeningen, et, en collabor<ition, les inscriptions 
funéra ires et ruonumentales de la ville de Lierre. 

Dans les rangs de nos n}embres honoraires regnicoles un vide 
s'est produit par suite du décès de M. Jan van Rij swijck, bourgmestre 
de la vil le d'Anrers, qui est mort à Testelt le 23 septembre 1906. 
Il avait été élu en 1 896. 

Enfin ,  nous avons à vous rappeler une dernière perte, celle de 
M. Edouard Pi ette, nommé membre correspondant étranger en 1 905. 
Né à Aubigny, le 1 1  mars 1 827, i l  est mort à Rumigny (Ardennes, 
France) Ie 5 j uin 1 906 . A vocat et successivement juge de paix dans 
différentes localités frauçaiscs, i l  se signala partout par ses recherches 
géologiqucs, par les fouilles qu'il d irigea, par les heureuses décou · 

vertes scientifiques qu'il mena à bonne fin .  I l  réunit une rare 
collection de fossiles et de sculptures préhistoriques dont il fit don 
au musée de Saint-Germain. Ses publ ications sont fort nombreuses ; 
elles se rapportent surtout à la préhistoire , à l ' archéologie des 
cavernes, à l 'art primitif. La mort l 'a surpris au moment oû. il 
mettait la main à deux ouvrages de grande importanre : l'art 
pendant l'áge du renne et les Pyrénées pendant l'áge du renne, 
ouvrages qui prochaineruent seront publiés. 

Au dernier moment nous parvient encorc la triste nouvelle d u  
décès d e  M .  J nies Alexandre Declève, survenu à Mons l e  
2 8  novembre 1 P06. I l  avait été élu membre correspondant en 
1 873. A uteur wallon très estimé, il se fit aussi connaitre par 
des travaux historiques de valeur et surtout par son étude sur 
Roland de Lassus. Nous avons imprimé dans nos Annales son 
travail concernant le Serment et sa formule. 

Par suite de décès nous avons du au mois d'avril dernier pour
voir au remplacement de trois membres titulaires . Vos suffrages 
se sont portés sur MM.  Henri Pirenne, abbé Laenen et K intsschots . 
Comme conséquence de ces promotions , il y avait lieu de nommer 
de nouveaux memhre correspondanls regnicoles, pour ces trois 
sièges et pour pourvoir à trois autres vacatures qui se sont pro-
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d uites depuis peu de tcmps. Après d ivers scrutins vous avez élu 
M. le Dr van Dorslaer de Malines ; M. l ' abbé Zech, professeur 
de pbilosophie à l ' institut Saint- Louis à Bruxel les ; ài. Joseph Casier 

à Gand ; M. G. Hul in,  professeur à l ' un iversité de la mème ville ; 
M .  Coninckx, secrétaire du  cercle archéologique de Malines, et 
M. A rmand Heins de Gand . 

Deux nouveaux membres correspondants étrangers ont également 
été choisis, ce sont M. Jos . Berthelé, de Montpellier, et M .  Herbert 
G eorg Fordham , de Manchester. 

La présidencc de l 'Académic a été occupée pendant l 'exercice 
écoulé avec une compétence rare par le R .  P. van den Gbeyn. 
Les élections statutaires du  rnois de décembre dernier lu i  ont 
donné pour successeur à la vice-présidence M .  Paul Saintenoy . 

Vous aurez bien voulu ,  pour u n  nouveau terme, me con firmer les 
fonctions de secrétaire et de bil.iliothécaire .  

Sous Ie rapport de l 'act ivité scient i fique , l 'année qui flnit 
aujourd'hui peut compter parmi les pl us prospères . Nos ordres du  
j our  en font foi ; à chaque séance nous avons eu  la bonne fortune 
d 'entendre des communications aussi variées qu'intéressantes . Il est 
toutefois un point que déjà plus d 'une fois j 'eus l 'honneur de vous 
signaler et que je crois devoir encore une fois rappeler a votre 
attention . 

De toutes ces communications dont nous avons eu la primeur, 

il en est pl usieurs qui n'out pas encore été imprimées dans nos 
publ ications . Les manuscrits sont en retard , et par suite de cet te 
si tuat ion , l t>s A nnales de notrc compagnie qui avaient de nouveau 
été ramcnées dans une voie entièrement régulière, sont encore 
une fois en retard . Deux fascicules devraient completer le volume 
de cette année et, s i  les rnatériaux qui nous sont destinés peuvent  
rn' être remis sans trop tarder, nous pourrons bientöt remédier à 
cette i nterruption momentanée. 

Quoiqu'il en soit, vous aurez pu retrouver dans nos publications 
trace de nombreux travaux ; qu'i l  me suffise de vous citer dans 
nos A nnales les archives campanaires belges et rhénanes de M . Jos. 
Bert he l é ; Ie rapport s i  richement i l lustré sur Ie congrès archéolo
gique de France à Bauvais et Compiègne, par M .  Ie v icomte de 
Ghellinck Vaernewyck ; la  puul ication d'une ancienne étude dest inée 
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à notre Compagnie, composée par notre regretté collègue M. Ie 
chevalier de Burbure et consacrée à la m usique aux x1ve, xv• 
et xv1•  siècles ; un travail traitant de la metrolo,qie agraire et la 
géographie ancienne, que nous a pr·ésenté M. l'abbé Buvé; puis 
une notice de M. Fernand Donnet , sur quelqucs épisodes de l'occu
pation française wus le Consulat dans le département des Deux 
Nèthes, 

D'autre part, dans le Bulletin vous retrouverez une note de 
notre président Ie R. P. van den Gheyn sur l '  Art et le livre; 
une étude rédigée par M .  J. B .  Stockmans, relativa au Correctie
buek dei· Stad Lier; puis un rapport sur l'expositinn van E.11ck 
à Gand, par M. Ie cbanoine van den Gheyn; M. Comhaire nous 
a réservé quelques communi<:ations parmi lesquelles nous avons déjà 
imprimé Un donjon du vn• siècle, et le pont des Romains de Herstal; 
des résultats de fouilles et découvertes ont été consignés par 
M. Stroobant, qui a parlé d'une w·ne litteni romaine troui·ee en 
Campine; et par M .  Willemsen et De Decker qui ont décrit les (ouilles 
de Tlzielrode. Je vous signalerai encore une note de M. l 'abbé 
Daniels, à pi·opos d'un tableau de Joi·daens, et de M.  Matthieu 
sur 1' Horloge et le carillon du be!froi de Tournai. Enfin, dans 
nos Bulletins vous trouverez encore des notices nécrologiques rap
pelant Ie souvenir de confrères défunts, notamment de M. Th. de 
Raadt, par Ie R. P .  van den Gheyn,  de M. van Ecen , par M .  
l ' abbé Laenen, et d e  JJl. Mast, par M .  Fernand Donnet. Formons 
Ie Yreu de voir à bref délai les notices d u  mème genre confiées à 
divers de nos collègues prendre place dans nos publications. 

Notre séance publique du mois d 'octobre a été signalée par un 
réel succes. Une assistance nombreuse a salué de ses applaudisse
ments les divers or<iteurs qui ont bien voulu prendre Ja parole 
en cette circonstance. Qu'il me suffise de vous rappeler que le 
R. P. van den Gbeyn a décrit le Mobilier de l'hótel de Nassau à 
Bi·uxelles en t ö f 8 ; que M .  Geudens nous a fourni des détails 
topographiques sur ['ancien bé,quinage d'A nm�rs; que M. Hymans 
nous a exposé un intéressant 7,oint d'histoire, et que M. Joseph 
Casier nous a décrit avec conviction la brillante effiorescence de 
l'art (tamand à la Cow· de Philippe-le- Hardi. 

Outre Ie congrès archéologique de France, aux séances d uquel 



296 

notre confrère M. Ie vicomt e de Ghell inck Vaernewyck a bien 
·voulu nous représenter avec une compétence dont vous retrouvez 
annuellement les résultats dans nos publications, notre Compagnie 
a encore été heureuse de déléguer plusieurs de ses membres pour 
assister, à Mons, à la rnanifestation organisée en J 'honneur de 
M. Léopold Devillers, qui, depuis un demi-siècle préside avec une 
autorité incontestablti et une amabilité sans pareille aux travaux 
du Cercle archéologique. Nous nous plaisons à rappeler à cette 
occasion, qu'entré dans notre Compagnie en 1856 comme membre 
correspondant regnicole, M .  Devillers a depuis lors été notre 
collaborateur comme membre titulaire et enfin comme membre 
·honoraire regnicole. Nombre de ses travaux si érudits ont trouvé 
place dans nos publications, et nous furmons des vceux bien sincères 
pour que, pendant de nombreuses années encore, notre confrère 
·puisse faire bénéficier la Société de Mons du fruit de son inépuisable 
érudition et de sa longue expérience scientifique. 

L'Académie a également été représentée à Compiègne, Jors de 
la pieuse cérémonie organisée par la Société française cl' Archéologie 
.pour inaugurer le souvenir lapidaire placé sur la tombe du tant 
regretté comte de Marsy. 1 - Comme bibliothécaire j 'ai encore, Messieurs , à vous rendre compte 
de l 'accroissement de nos collections bibliographiques depuis un an. 
-Jiégulière-me-11: · ha ue séance, je vous ai présenté Ie cornpte-rendu 
analytique des principales publications, reçues depuis la réunion 
antérieure. Ce rapport succinct ne vous signalait qu' une faible par
tie des ouvrages reçus,  mais vous permett11it cependant de vous 
initier à la marche régulière du service de notre bibliothèque et 
à l ' importance de ses échanges. Dans eet ordre d ' idées je dois 
vous rappeler, que depuis l 'année dernière , de nouvelles relations 
ont été créées avec la Société nationale d'agriculture, sciences et 
arts d 'Angers et la Bibliothèque de l ' université d 'Aix en Provence . t · Permettez moi encore d'attirer l'attention u n  instant sur les 
hommages d 'auteurs . Yous aurez pu remarquer l'importance toujours 
croissante......-d n vois. Cet heureux résultat prouve péremp

"""
toirement combien les savan.ts · de toutes nationalités tiennent à nous 
communiquer le résultat de leurs études. C'est pour notre Compagnie 
u n  précieux hommage dont certes elle apprécierà la haute valeur. 
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Du reste , pour notre bibliothèque une nouvelle ère de proBpérité 
pourra bientöt être inaugurée. La bibliothèque de l 'Académie royale 
des beaux-arts, à laquelle elle est annexée, en vertu d'une décision 
récente, ouvrira bientót journellement ses portes au puLlic. Nos. 
collections pourront clone en même temps être consultées par les 
étrangers. Ce sera une réelle bonne fortune pour les fervents des 
choses du passé. lis pourront ainsi s' initier, en parcourant · les 
nombreuses revues que nous rccevons de tous Jes pays du  monde , 
aux plus récentes manifestations archéologiques et historiques, et e n  
mème temps consulter tous les travaux du  mème genre que nous 
possédons et qui forment une source inépuisable de documents 
précieux .  Nous espérons que cette innovation contribuera à intro
duire dans Je public le gout des études scientifiques. Ce sera pour 
notre Compagnie un nouvel élément de vitalité, dont bientöt, 
espérons- lc, nous pourrons apprécie r  les heureux fru its. Ce sera 
également un aliment précieux apporté à l 'heureuse prospéri t é  
dorit jouit l '  Académie royale d'arcbéologie de  Belgique e t  dont vous 
avez pu apprécier les résultats pendant le dernier exercice . 

Le Secrétaire et bihliothécaire, 
FERNAND DuNNET. 

Rapport du Trésorier 

MESSI EURS,  

L'année 1905 clöturait par un boni de fr. 1302. 19. Dans le 
courant de l 'exercice 1906 i l  a été encaissé, de la vente de brochures 
et de livraisons des Annales, fr. 7 2 . - ,  de subsides alloués à 
l 'Académie par l ' Etat, la Provinee et la Ville, fr .  2400,-, de 
l ' intérêt des fonds placés, fr. 502,06, des cotisations des membres 
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fr. 1 043,-, du  produit des abonnements à l 'étranger,  fr. 85.79, soit 
un ensemble de recettes de fr. 5405,04 

D'autre part, il a été dépensé pendant le même exercice, pour 
primes de l 'assurance de la bibliothèque , fr. 1 1 .  25, pour Ie service 
du secrétariat et de la bibliothèque, fr. 57, 15, pour les émoluments 
du greffier, fr. 200,-, pour les frais de la séance publique, fr. 64 ,50, 
pour l '  encaissement par la poste des quittances d'abonnements et 
l'affranchissement des envois, fr. 62.48,  pour le portier du local 
et autres menues dépenses, fr. 45,45, pour l'impression des Annales . 
du Bulletin et des convocations de l' Académie, fr. 3 1 55,03, soit 
ensemble un total de dépenses de fr. 3595.86, laissant une encaisse 
de fr. 1 809 . 1 8. 

Le Trésoi·ier, 
L. THEUNJ SSENS .  
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SÉANCE DES M E M BRES TITU LAIRES DU 1 A'IRIL 1 906 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence du R. P. van 
d1-m Gheyn, president. 

Sont présents : MM. Fernand Donnet, secrétaire ; Hyruan�. van 
der Ouderaa, chanoine van Caster, p 1·ésident Blomme, chanoine 
van den Gheyn, L. Blomme, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, 
Stroobant, Bergmans, baron de Borrekens, membres titulaires . 

Le procès-verbal de la séance du 4 février est J u  et approuvé. 
I l  est procédé au scrutin pour l '  élection de trois mem bres 

titulaires, en remplacement de MM. Helbig, De Bruyn et van Even , 
décédés. 

MM. Pirenne, l'abbé Laenen et Kintsschots sont élus. 
Six places de membres correspondants regnicoles sont ouvertes 

par suite des décès de MM. De Vlaminck, de Raadt, Mast, et 
de la nomination des trois membres titulaires . 

M M .  van Dorslaer, Zech, Hulin, Casier, Heins et Coninckx 
sont élus membres correspondants regnicoles . 

La séance est levéc à 2 1 /2 heures .  

Le Président, Le Secretaire, 
FER N A N D  DoN NET . R.  P . J .  \'AN D E N  G1-rnYN ,  s. J.  



S ÉANCE DU 5 AOUT 1 9 06 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence du  R.  P .  van 
den Gheyn,  S .  J. , président. 

Sont présents : MM.  Fernand Donnet, secrétaire ; chanoine van 
Caster, Geudens , van der Ouderaa, L .  Blomme , Stroobant, abbé 
Laenen, Bergmans, président Inomme, v icomte de Ghellinck Vaer
newyck, mem bres titulaires ; Heins, abbé Zech , Casier, D• van 
Dorslaer, Matthieu, Willemsen, Coninckx , membres correspondants 
regnicoles.  

S'excusent de ne pouvoir assister à la  réu nion : M M .  Soit de 
Moriamé, de Witte, I\intsschots, chanoine van den Gheyn , mem
bres titulaires ; Tahon, Dubois, Naveau , membres correspondants 
regnicoles ; comte van der Straeten Ponthoz, merribre honoraire 
regnicole ; Quarré-Reybourbon et comte de Geloes d 'Eysden, membres 
correspondants étrangers. 

Il est donné connaissance du décès de M. Piette, membre corres
pondant étranger, survenu le 5 J Ulll 1906, au chàteau de la Cour
des-·Prés (Rurnigny, Ardennes) . Une lettre de condoléances a été 
adressée à la famille. 

Le Cercle archéologique de Mons annonce qu'il compte prochaine
ment célébrer Ie cinquantième anniversaire de sa fondation et en 
mème temps fèter son président, M. Léopold Devillers, qui remplit 
ses fo nctions depuis un demi-siècle .  L'  A cadémie décide d'adresser 
une lettre de félicitations à la Soc:iété montoise et de contribuer 
par une souscription à la solennité organisée en l 'honneur de 
M .  Devillers . 

M. Donnet dépose sur le bureau la liste des livres parvenus à 

la bibliothèque depuis la dernière séance, ainsi que Ie compte-rendu 
analytique des principaux d 'entre eux. Ces pièces seront insérées 
au Bulletin .  
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Le R.  P .  van den Gheyn fournit des détails descri ptifä sur 
quclqnes manuscrits à miniatures de l ' école flamande,  conservés 
dans les bibliothèques d 'Espagnc. Ce travail sera imprimé aux 
Annales . 

M .  l ' abbé Laenen rend compte d 'u ne m1ss10n qu' i l  a récemment 
remplie aux archives impériales et royales de Vienne. Son étude 
sera réservée aux Annales. 

M le vicomte de Ghellinck fait rapport sur Ie Congrès de l a  
Société française d'archéologie, à Perpignan e t  Carcassonne , e t  soumet 
de nombreuses photographies . Ce compte-rendu sera inséré dans 
les Annales . 

L'orclre du  jour amenant la question relative au dégagement 
de l 'église Notre-Dame cl '  A nvers, M. Fernand Donnet clonne connais
sance cl 'une étude arcnéologique relative à l 'édification des construct ions 
diverses qui entourent le temple. L' impression de ce travail est 
votée. Quant au principe mèmc, après un échange de v ues entre 
divers membres, il est résolu de nc pas e11core prendre de décision , 
la question méritant une étude plus approfondie, au besoin dans 
une séance spéciale .  

M .  Heins présente à l 'Académie une collection de croquis de 
détails archéologiques, accompagnés d '  explications descriptives. I l  
est décidé de les fai re imprimer par  fascicules au fur et à mesure 
des ressources. 

M Matthieu donne connai�sance d'une note relative à !'horloge 
et au carillon de Tournai ; cette no te sera imprimée dans Ie Bullet in. 

La séance est levée à 5 l /2 heu res. 

Le Président, Le Secrétaire, 
FERNAND DoN NET . R .  P . J .  V A N  !JEN GHEYN, S. J. 
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Liste des l ivres parvenus à la bibliothèque depuis la dernière séance 

to HOMMAGES D'AUTEURS. 

D.  VERSWYVEI,, I3ese;hrijving van den toren van de lrnthedrale kerk. 
R. P. CA�lILLE DE LA CR01x . Etude sur l 'ancienne église de 

Saint-Philibert-de-Grand-Li eu .  
In .  Les origines des anciens monuments religieux de 

Poitiers. 
LÉOPOLD DEVILLERS . I nventaire analytique des archives des Etats 

du Hainaut. III. 
L .  MAETERLINCK . Un petit maître flamand i nconnu du xve siècle. 

I n .  L'art e t  les rhétoriciens flamands . 
T1-r. VAN  RrnMSDY K .  De opdracht van het ruwaardschap van Hol-

land en Zeeland aan Philips van Bourgondië . 
H .  KERN.  Taal vergelijkende verhandel ing voor het Aneityumsch . 
AL.  GALANTE. Licinus Tonsor. 
A. E. J. HoLWERDA .  Neue bildnisse des kaisers A ugustus. 
MAX CoNRAT . Die entstehung des westgothischen Gaius. 
C C. UHLENBECK .  De woordafieidende suffixen van het Baskisch . 
W. CALAND.  De Literatur van den Samaveda en het Jaiminigrhyasutra . 
ALPHONSE DE WITTE . Quatre médailles de dévotion de Notre- l lame 

de Walcourt . 
ERNEST MATTHIEU . L'horloge et le carillon du  beffroi de Tournai . 
Abbé PoLY D . DANIELS. A propos d 'un tableau de Jordaens . 
J .  LAENEN. Rapport sur le travail de M .  l 'abbé Buvé. 
FERNAND DoNNET .  Compte-rendu analytique des publications. 

Juin-Juil let 1 906. 

Vicomte B. DE JoNGHE. Deux monnaies brabançonnes d u  xvn• siècle .  
ÜCTAVIANO G. FERRE IRA. Breves notas historicas sobre a biblio

theca nacional de Nova Goa. 
L. M.1Ernnr.mcK. A prop 1·os d'unc muvre de Bosch au musée cle Gancl . 
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.K .\RL  PüRsc1 1 1 �GE r : .  Vorgcsd1ic;htc u ncl bedetung d es l i u ndcs den 
söhnen Ludwigs des Bayern. 

FRr nDRJCH I\R,\FT .  Henrich Steinhö\\·e ls  ve;-deutschung der historia 
hierosolym itan n .  

\\' 1 1 .L Y RosEl'óTHA L . Furst 'l'al leyra n d  und d ie äus wartige politik 

Napoleons I. · 

H E R M A N N  CouN. A nt ipater von Tarsos . 
H rn M .-\ N  LoTz . l le r  versbau Antoni de i\lontcl11·estiens. 
HEIN RICH G R Ä F. Die ent,; ic:klung des deuLchen artikels vom 

al  thoch deutschen.  
LUDWIG DIE H L .  Englisehe sehreibung u n d  aussprache i m  zeitalter 

Shakes pea rcs . 
ERN ESTUS ÜFEN LOCH.  Caecil i i  Colaclin i  frngmentorum editionis 

prcemium . 
KAR L  G ScH I I.LT N G .  A grammar of the dia lect of Oldham . 
Gu1 LELMUS G uN DEI . .  De stellarum appellatione et religione romann . 
G uu.ELMUS S U ss. De personan1m antiqum comoedim atticffi usu 

atque origine. 
Chanoine YAN CAsTER. Rest:rnration de l 'hötel de vi l le  de Malincs.  
CH J. CoMHAIRE.  Le pont des Roma ins de  Her.>ta l .  
G .  W 1 LT.EMSEN et T H .  DE l lECKE R .  Les fou i l les <'Ie Thielrode . 
A .  LALI.E�I A N D .  Cahiers il ' h istoire. 
EDoUA H D  PI ETTE . Fibules p léistoccnes.  

ID. Le chevétre et Ja  semi -domest ieation des ani maux 
aux t cmps pléistocènes .  

I D .  Déplacement des g laces polaires. 
H E N RI F1scH ER Edouard P iett e .  
Chanoine BARBI ER . Obituaire de J'ab haye cl'  A rgenton . 
C1-1 . J .  C o M HAJ R E .  Les amis d u  Vieux Liége à Ja Baraque Michel . 

I D .  L a  sépulture earo l ingienne de  Grivegnée.  
J. V A N  DEN G1mYN , s. J. Le mobil ier de  l ' hötel de Nassau a 

Bl'uxelles.  
I n . Notes s u r  quelques manuscrits à minia

t ures . 
A . I3r.oMME . L e  couvent des Capucins à 'l'crmond e .  
F .  'vV .  PunI A N .  Evidence of  tlte work of m a n  on objets from 

quaterrw ry <.:a v e s  in Cal i ful'flia . 
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JoHN C .  MERRIA M .  Recent cave exploration in Cal i fornia. 
vVJ I.LEàlSEN . Compte-rendu de Ja n·e session de la Fédération historique 

et archéologique de la Flandre Orientale. 

2° E_CHANGES. 

BnuxELLES. Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe 
des lettres et des sciences morales et politiques et  
de la classe des beaux· arts. 1906. ros 5, - , 7 et 8 .  

Mémoires in-8°. 2e série. Tome I I .  
I n .  collection in-4°. Tome I .  

J o .  Annales d e  J a  Société d'archéologie de Bruxelles. 
Tome XX, l ivr. 1 et 2 .  

J o .  Les missions belges de  la  Compagnie de Jésus . 
Bulletin mensuel . 8e année .  N°5 9, 1 0  et 1 1 .  

Jo. Académie royale de médecine de Belgique. 
Bulletin. Tomc X X .  N°• 6 ,  7 et 8. 

Mérnoires couronnés . Tome X J X , l r  fase .  
J o .  Bulletin de J a  Société royale beige de géographie. 

30° année. N°• 4 et 5. 
J o .  Bulletin des Commissions royales d'art e t  d 'archéologie. 

44e année. 1'i08 7, 8,  9 et 1 0. 

In .  Revue beige de numismatique. 62e année. 4e livr. 
L 1ÉGF.. Wallonia. X I Ve année. N°• 6 ,  7 ,  8, 9 et 10. 

GA!'\O. Yerslagen en mededeelingen der Koninklijke Vlaamsche 
Academie. Juli-Augustus 1 906 . 

Wedstrijden voor 1 907. September-October. 
L1ÉGE .  Société d 'art et d'histoire du diocèse de Liége . 

Leodiurn . 5• année . N°• 7 ,  8, 9, 1 0  et l l .  

VER \"JERS . Chronique de la Société verviétoise d'archéologie et 
d 'histoire . Avril-mai 1 906 . 

Bulletin périodiquc trimestriel. ö• vol. , 2• fase. 
ANVEHS. Antwcrpsch archievenblad . 

47• vol.  x x 1 ve deel. } ° afl .  
ToNGRES. Société scientifique e t  l ittéraire du Limbourg. 

Bulletin . Tomc XXII et tome XXII I ,  fase.  J ,  2 et 3 .  
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RRUGES. Annales cle la Société d'émulation. Tome LVI, 3e fase. 
LouvAI N .  Analectes pour servir à l ' histoire ecclésiastique cle la Relgique . 

Tome XXXII, 3° livr. 
To URN A I . Société historiq ue et archéologique .  

Annales. Tome 10 ,  1 • et  2e partifls . 
A R LON . I nstitut archéologique du  Luxembourg. 

Annales. Tome XLI . 

LrfoE. Bulletin de l ' institut archéologique Jiégeois. 
Tome XXXVI, 1 r fase. 

LuxEMBOURG . Verein fur Luxemburger geschichte , litteratur uncl kunst. 
Ons Hemecht .  12 jahrg. 8-9- 1 0- 1 1  heft. 

AMSTERDAM. Koninklijke Akademie van \Vetenschappen. 
Verslagen en mecledeelingen.  vue deel . 
Jaarboek 1 905. 

GENÈVE . Société cl 'histoire et d'archéologie . 
Mémoires et documents. Série in-4°. 'l'ome II I .  

In .  Série i n  8° . 2°  série . Tomes IX et  X. 

PARIS. Société nationale <les  antiquaires cle France. 
Bulletin et mémoires. 7• série. Tome V.  
Bulletin. 2° et 3e  trimestres 1 906. 

In .  Musée Guimet. Rev ue cle l 'histoire des  religions. 
Tome LIL N° 3. LIII .  N° 1 .  
Annales. Tome X X .  

In .  Polybiblion . 
Partie technique.  Tome CVIII ,  8°, 9°, 10• et 1 1" livr. 
Partie littéraire. Tome CVI I ,  2e, 3 e ,  4•  et 5°  livr. 
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Compte rcndu analytique des principales pul>lications parvcnnes 

à la bil>liothèquc clepuis  la dernière s(·ance 

MESSIEURS, 

Dans un de mes derniers comptes-rendus, je vous parlais du  
travail dans lequel l\I . Fris développait les phases jusqu'ici s i  
peu  connues de  la  querelle des Blauvoets e t  des Isengrins .  I l  a 
tro uvé u n  contradicteur dans la personne de M. L .  Willems qui 
conteste une partie des dé<luctions qu' i l avait établies en se basant 
sur l 'étude des sources contemporaines. C'est dans Ie Bulletin de 
la Société d'Histoire et d'A i·cheologie de Gand (14° année n° 6) , 
qu 'a  été imprimé Ie résumé de ces objections. M .  Willems reproche 
à M.  Fris de ne pas avoir utilisé le Chi 011odromon de Brandon 
qui avait puisé une partie de ses renseignements dans <!ertai nes 
annales de son monastère des Dunes. Se basant sur les affirma
tions de ce chroniqueur ,  il croit pouvoir rectifier Jes circonstances 
d u  siège de Bergues, et affirmer que la l utte entre les deux factions 
n 'a  pas eu lieu sous Ie règne de Philippe d 'Alsace, mais seulement 
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sous celui de Thierry d ' r\ lsace.  Quai 1 t  ;1 ux noms rnè1 11cs des com
battants, .\l . Willems adrnet qu' I�ingrin peut ètre uu sobriquet 
donnè aux partisans de l a  familie Ingrekin ,  mais i l  se refuse il 
voir dans Blauvoet un  nom propre, et pretend trouver ici un second 
sob1·iquet , blauwvoet etant en fl amand Ie  nom du faucon lanier dont 
Ie peuple flamand aurait fait l 'emhlème de la làchete. M Fris, dans 
Sa reponse , que l l O U S  apporte la mème publication, conteste abso 
Jument cette interpretation etymologique. Au point de vue h istorique , 
s ' i l  n 'a  pas fait etat de la chronique de Brandon ,  c'est qu'il la 
consi<lère comme une compilation sans valeur aucune, et  qu ' i l  s 'est 
borne à n 'u tiliser que des renseignements puises dans des sources 
absolument contemporaines . 

Les publications de la k oeiéte gant.oise nous offrent  cette fois 
deux autres travaux qu' i l ne nous est pas permis de passer sous 
8ilence. C'est d'abord dans les A nnales (tome VJI Je, l' fase.) une 
etude de M .  Prosper Claeys S U I' les associations d'ouvriers débw·
deui·s ou portefaü; à Gand au  xvll le siècle. L'auteur a rassemble 
quantite de details interessants qui permettent de s'initier à la 
composition, aux règlements, aux usages des associations ouvrières 
gantoises. Ces societes d'arbe.11ders s'etaient partagees la besogne 
dans toute la ville, s'occupant c ! 1acune d 'un travail determiné ,  et  
l'exerçant dans certains quat'tiers urbains. Quelques planches fopt 
typiques reproduisent les souhaits de nouvel le annee i l lustres, que 
ces ouvriers offraient  à leur clientèle speciale .  

Dans une autre livraison des  annales (tome VI,  2d fase. ) M .  V .  van 
der Haeghen publie Ie second fascicule de son travai l  s i  impor
tant sur La Corpo1·ati1m des peintres et sculpteurs de Gand. 
1 1  nous donne cette fois la reproduction d' une foule de documents 
d ' un  grand interèt pour l 'histoire artistique gantoise du xvre 
au xvme siècle et pour lc commerce si florissant à cette époque 
des objets d 'art .  Ces actes fournissent  en mème temps des in<li
cations importantes au sujet  <l"artistes originaires d 'autres villes, 
telles A nvers, Bruges, Bruxelles, etc. En appendice sont ajoutées 
des notes sur les exhibitions de tableaux et objets d'art à l a  
foire de l a  mi-carème à Gand ,  leur emplacement et  les artistes 
qui y pt'iren t  part. 

Le R. P.  Camille de la Croix ,  S. J . , a bi en rnulu nous envoyer 
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Ie livrc que réccmment il a consacré à un des plus antiques 
monun ients de la  Loire Inférieure : L'étude sui· l'ancienne église de 
Saint-Philibert-de-Grand-Lieu, dont la fondation remonte au 1xe siècle .  
Bàtie sur  l 'emplacement de la  villa de Deas, qu i  existait déjà au 
vue siècle, l 'église a subi  postérieurement de nombreuses trans
formations et modifications que le P.  de la Croix fait connaître, 
grace aux fouilles qu'il a entreprises dans les divcrses parties de 
l 'antique édifice sacré . Ces foui l les ont permis de reconnaître des 
vestiges d 'un  ancien bàtiment,  dont la construction remontait au 
me siècle .  D'a utre part, des tra\· aux ont également été exécutés pen
dant les périodes romanes et ogivales. 

Le mémo auteur, dans un second ouvrage, fait connaître Les 
origines des anciens monwnents religieux de Poitim·s et cr>lles 
du square de son palais de Justice et de son donjon . Dans cette 
étudo anal_y tiquc, on peut rccue i \ l i r  des données précises sur l ' histoire 
du baptistère Saint-Jean, de la cathéd l'ale et des diverses églises 
de Poitiers. Plus loin sont retracés les divers événements dont eut  
à souffrir Ie pnlais de j ustice ; sa restauration y est rappelée, 
ainsi que l 'exvosé des travaux successifä entrepris en vue de sou 
dégagement. 

Sous le t i tre de J)art et les rhetoriciens fiarnands , uotre confrère , 
1\1 . L.  Maeterlinck, développe la thèse que la plu part des grands 
artistes médiévJux étaient de pauvres lettrés. C' étaient les clercs 
qui ailleurs organisaient ou composaient les mystères qui devaient 
leur livrer les thèmes de leurs ceuvres. D'autre part, en certaines 
circonstances, on peut constater l ' influence des ceuvres d'art p ic
turales sur les mystères ; tel fut entre au tres le cas à Gand, en 1 438, 
lors de la joyeuse entrée de Philippe-Je- Bon, quand les rhétoriciens 
représentèrent sur une estrade dressée en public, les sujets des 
divers panneaux de l '  Adoration de l' Agneau des freres van Eyck . 

Dans son travail qui vorte pour titre De opdracht van het 
ruwaardschap oan Holland en Zeeland aan Philips van Bouryon
dië, M. 'I'h .  van Riemsdyck s'applique à mieux mettre en lumière 
les diverses circonst.ances f[Ui occasionnèrent le transfert de la 
Hollande et de la Zélande, qui avaient appartenu à la maison de 
Bavièrc, en la possession des <l ues de Dou 1·gogne. Les eonditions 
de ce transfert se trouvent détail lées dans un acte de 1 425 dont 
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récemment l 'auteur a découvert deux vidimus portant des dates 
différentes. I l  reproduit ces importants docu ments , mais en mème 
temps il reprend le récit des diverses circonstances qui précédèrent 
et accompagnèrent eet événement politique, et s'appliquc notamment 
à mieux faire connaitre la vie si mouvementée de Jacqueline de 
Bavière. 

Il est parmi les objets que nous a légués l'antiquité des reuvres 
<l ' importance secondaire, mais qui pou1· Ie collectionneur, pour Ie  
travailleur qui cherche à se  documenter sur  les moindres détails 
de la v ie de nos pères, offrent pourtant un intérèt fort grand . 
I l  est souvent fort difficile de trouver à leur sujet des notions 
descriptives exactes. Tel est par exemple Ie cas pour les clefs. 
Ces instrumeuts offrent pourtant une granda diversité de forme 
et de construction , et il est possiule d 'établir, suivant les époques, 
des types bien déterminés . M. Ie commandant Dervicu le prouve en 
publiant dans les A nnales de l'Académie de Macon (3• série, 
tome lX) ,  un Essai sur les clefs bourguignonnes du moyen áge .  
De nombreuses illustrations parsèment cette étude et permettent 
de se rendre compte des modifications que sui virent les clefs depu is  
les Celtes et les Romains, j usqu'a la fin du  xv• siècle . L' u tilité 
pratique de ce travai\ ne saurait être contestée . 

Dans Ie même volume nous relevons une indication qui ne peut 
que mettre en garde les collect.ionneurs contre une des nombreu
ses fraudes auxquelles se l ivrent quelques industriels peu scrupuleux . 

I l  existe dans le Charolais une fabrique de faux silex dans 
laquelle un  campagnard, mettant en contribution un  dépöt de frag
ments anciens, a la patience de leur donner l ' apparence de profils 
h umains ou animaux .  D'autres fabriques du mème genre existe
raient dans l'Eure et en Angleterre, et leurs produits ont toute 
l ' apparence de pièces authentiques. La pru<lence s ' impose donc à ceux 
qui étudient surtout les manifestations artistiques émanant de l 'homme 
des époques préhistoriques . Ces manifestations pourraient être bien 
plus modernes que ne le feraient supposer leur structure ou leur patine. 

Un travail important concernant la  Campine vient d'ètre cou
ronné par l 'Académie royale de Belgique, c'est celui de M. G.Vliebergh 
portant pour titre de landeliJke bevolking der Kempen gedurende 
.de xrx• eeuw. I l  a été imprimé dans les Mémoires in-8° (2• série, 
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tome I I) .  C 'est l 'histoire éconorn ique de la Campine anversoise 
ou limbourgeoisc dont les limitcs sont peut-ètre nn peu vastes 
puisqu'on y rencontre des localités telles que Duffel, Lierre, et 
qu'elles s'étendent jusqu'aux partes de Malines. 

On trouve dans cette consciencieuse monographie <les indications 
fort j ustcs sur l'habitant de la Campine, ses habitudes, sa manière 
de vivre, ses méthodes de travail .  Plus loin sont exposées les 
transformations qu'ont subies les propriétés,  et les régimes d ivers 
auxquels e\les ont été successivement soumises en fournissant 
dïntéressants détails sur les baux, les méthodes de culture, la 
répartition des salaires, et les développements des diverses industries. 

Dans le mème ordre d' idées nous trouvons dans les Mémoircs 
in- 4° (lome I .  fas. I I)  de l '  Académie royale de Belgique, une autre 
monographie relative à Tournai et Ie Tournaisis au xvr• siècle 
au point de vue politique et social, due à la plume de M Adolphe 
Hocquet. C'est un tableau de l'histoire de cette ville durant l'occu
pation anglaise, Ie régime français , et l ' annexion aux Pays-Bas 
avec des indications nombreuses concernant les institution$ diverses 
qui regi saient la v ille et ses habitants. La Jutte religieuse p1·0-
voquée par l ' introduction du protestantisme qui est s1 1 1·tout traitée 
avec détails et de nombreuses indications se rap!Ju1·tant a cette 
période, sont exposées dans les annexes qui clóturent cette étude . 

Il n 'y a pas à se Ic dissimuler, le flamand perd journellement 
du terrain dans les provinces françaises qui  autrefois étaient nótres , 
et qui  nous furent enlevées, il y a deux siècles. Frappé de ce 
phénomène, qui se manifestait., il y a un  demi-siècle déjà, M. Raymond 
de Bertrand réunit en 1 863, des notes sur les faits et usages des 
Flamands de France. L'union Faulconnier les publie aujourd'hui 
dans son Bulletin (tome IX, fase. I I ) .  La révolution de 1 830 a 

été cause de la disparition des pannekoeken tandis que dans quelques 
localités se maintenaient encore les koeke baks. C'est de 1 830 à 
1810 qu'on relrouve pour l es réclames l 'emploi des dernières annonces 
flamancles, tandis que les proclamations électorales étaient encore 
rédigées en cette langue v ingt ans plus tarcl . Plus aucune cnseigue 
flamande n'existe à Dunkerque. Par contre certains revcndeurs annon
cent encore leur marchanclise dans les rues en proférant des cris 
de vente d 'origine flamancle, mais qui sont prononcés simplement 
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par habitudr, tandis que leur or1g111e réelle échappe même à ceux 
qui les profèrent. Le comité flamand de France a taché de con
server ces derniers vestiges de langage, d 'haLitudes et de mceurs 
qui autrefois étaient d'usago général. A u  point de vue archéolo
gique ces efforts ont obtenu du succès ; au point de vue pratique 
ils n' ont pas réussi à enrayer un mouvement que tout poussait à se 
généraliser. Pareille constatation ne peut que provoquer de légitimes 
regrets. 

Quoique traitée dans un but d 'histoire locale , l'histoire de la 
médecine á Genève jusqu'à la fin du X V l l l0 siècle par M .  Je nr Léon 
Gautier, qu'on pourra lire dans les Mémoires et documents publiés 
pm· la Societe d'histoire et d'archéologie de Genève (2° série, 
tome X ) ,  offre cependant nombre de détails intéressants pour les 
autres régions. On y trouvera des indications relatives aux mala
dies si meurtrières au moyen àge, telles la lèpre et la peste ; 
puis, plus près de nous, sur la variole et l ' introduction de la vac
cine . Des chapitres spéciaux initient le lecteur à l 'existence des 
médecins, des chirurgiens, des apothicaires, à leur manière de 
vivre, aux méthodes de tra.itement qu' i ls  préconisaient, aux curieux 
remèdes qu' ils prescrivaient.  

Nous avons eu Ie regret eet te année, de perdre un de nos 
membres correspondants étrangers, M. Edouarcl Piette. Dans une 
courte biographie, M. H .  Fischer retracc sa carriè1·e et fournit 
la bibliographie des nombreuses publications qu'il fi t éditer. Du  
reste, depuis son décès, nous sont encore parvenues d iverses publi
cations, dont i l  fut ] 'auteur, et q11i étaient à l ' impression lors de 
sa mort. Dans l' une d'elles i l  s'occupe du Che1;être et de la 
semi-domestication des animaux aux ternps plriistocènes. En étucliant 
surtout les peintures des cavernes, M. Piette en arrive à con
clurc que l ' homme arnit , dès les temps glyptiques, maîtrisé les 
équiclés et qu'il savait les conduire. Dans ce dernier but il utili
sait Ie chevét1·e, appareil composé de courroies ou  cordelettes 
enveloppant la tète de l'animal et se rattachant à l ' oreille, tandis 
qu' une lanière passant sur le nez, servait à le conduire . 

Dans Ie dernier Bulletin de la Société nationale des antiquai
res de France (3° trimestre 1 906) , nous glanons quelques indica
tions précieuses au point de vue de l 'archéologie pratique. C'est 
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M .  F. de Mcly, qui nous en fait part . 1 1  était , jusqu'ici , admis 
que la couronne cl'épines ne figurait sur  la tête du Christ en croix , 
qu'à partir des premières années du  xrv0 siècle . M .  de Mely prouve, 
en  citant des monuments i ndiscutables, que pareille représentation 
se retrouve déjà dès Ie xn• siècle .  

I l  examine ensuite quelle est la signification de  la tête de  mort , 
qui figure sous les p ieds du  Sauveur, dans les anciens tableaux ,  
représentant le drame de la Crucifixion . La légende voulait que 
ce funèbre emblème rappelàt le souvenir du premier homme, qu i  
aurait été enseveli en eet endroit. Mais en réalité ! 'appellation 
de Calvaire proviE'nt de rn x.pavwv, Gulgolet, Golgotha, qu i  signifie 
cràne, et qui fut donnée à cette montagne à cause dfl sa forme 
particulière . Peut-être faut-il de plus retrouver ici une réminis
cence in8onsciente d 'un sacrifice humain, à la su ite duquel la tête 
de la v ictime aurait été enterrée en eet endroit pour servir 
d 'offrande expiatoire et appeler Ie succès sur la forteresse, dont 
les fondations furent maçonnées dans Ie sol, qui recouvrait ces 
restes humains. 

L'église romaine n 'organisa sa d iplomatie qu'avec lenteur et ne 
lui donna une réelle importance qu'au xv 1° siècle. Les noncialures 
qu i  i ntéressèrent directcment la Belgique, furent celle de Cologne, 
pour Ie diocèse de Liége, érigée en 1 58 1 , et celle de Bruxelles , 
dont la création date de l'année 1 506. Ce sont les débuts et les 
premiers développements de ces deux missions diplomatiques que 
M. J e  chanoine R. Y[aere cxpose dans sa bro<.:hure intitulée Les 
origines de la nonciature de Flandre. 

L ous croyons devoit• ic i  terminer notre tache bi-mensuelle . Un  
coup d'reil j eté sur les listes d e  publications reçues depuis la dcrnière 
réunion, vous attestera facilement, Messieurs , que nombre de 
publications , revues, ou  ouvrages séparés, ne figurent pas dans 
mon compte-rcndu .  I l  m 'a été impossible d 'apprécier tant de travaux .  
'l'ontefois ccux que  j 'ai eu l 'honneur de vous faire connaître, vous 
permettront de j uger de l ' imporlanc_e des envois qui nous ont été 
faits et vous engageront peut-être à venir personnellemcnt dans 
notre bibliothèque jeter un coup d'reil sur  les nombreux ouvrages 
que nous n'avons p u  citer. 

Décembre 1 000. FERNANl..l DoNNET. 
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

MESSIEURS ,  

Depuis que j 'eus l'honneur  de vous présenter mon dernier rapport, 
l 'Académie a eu le profond regret d 'enregister le déccs de p lusieurs 
de ses membres. Il est de notre devoir de rappeler d'ahord Ie souvenir 
de ces confrères dévoués. 

Le 20 décembre 1 90;:) décédait à I xelles M. Alphon se De Vlaminck, 
un de nos plus anciens membres, qui était entré dans notre Com
pagnie en 1868 et avait été promu membre titulaire en 189 1 .  A d iverses 
reprises nous avons recueilli ses travaux dans nos publications .  
Tel fut le cas pour ses études : · Warminia, domaine de l'abbaye 
de Saint-Bavon ; La Ménapie et la Flandre et La Seigneurie de 
Moerzeke. 

M .  Jules Helbig est mort à Liége le 1 5  février 1 906 ; il était 
né dans la mème ville, le 8 mars 1 82 1 .  Artiste peintre, il s'occupa 
principalement de peinture religieuse, exécutant quelques retables, 
et présidant à la décoration de plusieurs églises, telles celles de 
Liége, d ' Hoogstraeten,  d 'Echternacht, etc. Mais c'est surtout comme 
écrivain que le róle qu'il joua fut considérable . Parmi les prin
cipaux travaux dus à sa plume érudite, i l  me suffira de citer la 
peinture au pays de Liége, La scidpture au pays de Liége, L'art 
ancien dans la région mosane, etc . I l  fut reçu dan10 notre Com
pagnie en 1873,  et i l  en devint membre titulaire en 188 1 .  Dans 
nos publications nous retrouvons son étude sur la peinture murale 
et la polychromie, puis le résumé de la discussion qu' i l  soutint 
ici mème, et dans laquelle il voulait prouver qu'au moyen äge 
la polychromie dans les églises était exécutée d'après u n  plan 
général. 

Le 1 2  février 1 906 décédait à Lierre M. Ernest Mast qui y 
avait v u  le jour le 1 9  décembre 1 827.  En 1 896 il fut élu membre 
correspondant regnicole de l' Académie. Il s'était consacré à rétud11 
du passé de sa v ille natale, fouillant et classant les archives 
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communales, collectionnant de multiples notes, réunissant tous les 
documents capables d'apporter une contribution nouvelle à l'reuvre 
d'érudition qu' i l  avait entreprise . Parmi les publications qu'il com
posa, nous citerons surtout la Geschiedkundig Liersch dagben"clit 
met talrijke aanteekeningen, et, en collaboration, les i nscriptions 
funéraires et monumentales de la ville de Lierre. 

Dans les rangs de nos membres honoraires regnicoles un vide 
s'est produit par suite du décès de M. Jan van Rijswijck, bourgmestre 
de la ville d'Anvers, qui est mort à Testelt le 23 septembre 1906. 
Il avait été élu en 1 896. 

Enfin,  nous avons à vous rappeler une dernière perte, celle de 
M.  Edouard Piette, nommé membre correspondant étranger en 1 905. 
Né à Aubigny, le 1 1  mars 1 827, i l  est mort à Rumigny (Ardennes, 
Fran<!e) Ie 5 j uin 1 906. Avocat et successivement juge de paix dans 
di lférentes localitós françaises, il se signala partout par ses recherches 
géologiques, par les fouilles qu'il d irigea, par les heureuses décou 
vertes scientifiques qu

0
'il mena à bonne fin .  I l  réunit une rare 

collection de fossiles et de sculptures préhistoriques dont il fit don 
au musée de Saint-Germain. Ses publ ications sont fort nombreuses ; 
elles se rapportent surtout à la p réhistoire , à l'archéologie des 
cavernès, à ! 'art primiti f. La mort l'a surpris au moment ou il 
mettait la main à deux ouvrages de grande importanc�e : l'art 
pendant l'áge du renne et les Pyrénées pendant l'áge du renne, 
ouvrages qui prochainement seront publiés. 

Au dernier moment nou,; parvient encore la triste nouvelle du 
décès de M.  Jules Alexandre Deelève, survenu à Mons le 
28 novembre HJ06 . Il avait été élu membre correspondant en 
1 873. Auteur wallon très estimé, i l  se fit aussi connaitre par 
des trava.ux historiques de valeur et surtout par son étude sur 
Roland de Lassus . Nous avons imprimé dans nos Annales son 
travail concernant le Serment et sa formule. 

Par suite de décès nous avons du au mois d'avril dernier pour
voir au remplarement de t rois membres t itulaires. Vos sulfrages 
se sont portés sur MM . Henri Pirenne,  abbé Laenen et I\ intsschots . 
Comme conséquence de ces promotions, il y avait lieu de nommer 
de nouveaux memhres correspondants regnicoles, pour ces trois 
sièges et pour pourvoir à trois autres vacatures qui se sont pro-
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duites depuis peu de tcmps . Après d ivers scrutins vous avez él u 
M .  Ie D• van Dorslaer de Malincs ; M .  ! 'abbé Zech , professeur 
de philosophie à l' institut Saint- Louis à Bruxelles ; M. Joseph Casier 
à Gand ; M .  G. I-lulin , professeur à l ' université de la mème ville ; 
M. Coninckx, sccrétaire d u  cercle archéologique de Malines, et 
M .  A rmand Heins de Gand. 

Deux nouveaux membres correspondants étrangers ont également 
été choisis, ce sont M. Jos . Berthelé, <Ie Montpellier, et M .  Herbert 
G eorg Fordham, de Manchester. 

La présidencc de l 'Académie a été occupée pendant l'exercice 
écouló avec une compétence rare par Ie R .  P. van den Gheyn. 
Les élections statutaires du  mois de décembre dernier lu i  ont 
donné pour successeur à la vice-présidence M .  Paul Saintenoy . 
Vous aurez bien voulu, pour un  nouveau terme, me confirmer les 
fonctions de secretaire et de bibliothécaire. 

Sous Ie rapport de l ' activité scientifique, l ' année qui finit 
aujourd'hui peut comptcr parmi les plus p�ospères. Nos ordres du 
j our  en font foi ; à chaque séance nous avons eu  la bonne fo1·tu ne 
d'entendre des communications aussi variées qu'intére santes . I l  est 
toutefois un point que déjà plus d 'une fois j 'eus l 'honneur de vous 
signaler et que je crois devoir encore une fois rappeler à votre 
attention. 

De toutes ces cornmunications dont nous avons eu la primeur, 
i l  en est pl usieurs qui n'ont pas encore été imprimfies dans nos 
publicat ions . Les manuscrits sont en rct ard , et par suite de cette 
situat ion, \ ps Annales de notrc compagnie qui avaient de nouveau 
été ramcnées clans une voie enticrcment régulière , sont encore 
une fois en retard . Deux fascicules devraient compléter le volume 
de cette année et, si les matériaux qui nous sont clestinés peuvent 
m' étre remis sans trop tarder, nous pourrons bientót remédier à 
cette interruption momentanée. 

Quoiqu'il en soit, vous aurez pu retrouver dans nos publications 
trace de nombreux travaux ; qu'il me suffise de vous citer dans 
nos A nnales les archives campanaires belges et rhénanes cle M Jos. 
Bert helé ; Je rapport si richement illustré sur Je congi·ès archéolo
gique de France á Baui:ais et Compiègne, par M .  Je vicomte de 
Ghell inck Vaernewyck ; la publication cl'une ancienne étude destinée 
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à notre Compagnie, composée par notre regretté collègue M .  le 
cheval ier de Burbure et  consacrée à la musique aux x 1ve, xv• 
et xv1• siècles ; un t ravail traitant de la metrologie agmire et la 
!Jéograpltie ancienne,  que  nous a présenté M. l 'abbé Buvé ; puis 
une notice de M. Fernand Donnet, sur quelques épisodes de l'occu
pation française sous le Consulat dans le departement des Deux 
Nèthes, 

D'autre part, dans I e  Bul letin vous retrouverez une note de 
notre président le R. P. van den Gheyn sur l '  Art et le livre ; 
une étude rédigée par M .  J. B .  Stockmans, relative au Correctie
buell dei· Stad Lier; puis un rapport sur l'expo�itinn van E.1JCk 
a Gand, par M. le chanoine van den Gheyn ; M. Comhaire nous 
a réservé quelques communications parmi lesquelles nous avons déjà 
imprimé Un donjon du VIJ0 siècle, et  le riont des Romains de Herstal ;  
des  résultats de fou i l les et découvertes ont  été consignés par 
M. Stroobant, qui a parlé d"une urne littera rnmaine ti·ourée en 
Campine; et par M . Wil lemsen et De Decker qui ont décrit les (ouilles 
de 'l'hielrode. Je vous signalerai encore une note de M .  l 'abbé 
Daniels, a propos rlun tableau de Jo1·daens,  et de M. Matthieu 
sur l' Horloge et le ca"illon du belfroi de Tournai. Enfin,  dans 
nos Bulletins vous trouverez encore des notices nécrologiques rap
pelant Ie souvenir de confrères défunts, notamment de M. Th. de 
Raadt, par le R .  P .  van den Gheyn,  de M. van Ecen , par M. 
l ' ablié Laenen, et de IJl. Mast, par M. Fernand Donnet. Formons 
Je vreu de voir à bref délai les notices du mème genre confiées à 
divers de nos collègues prcndre place dans nos publications. 

Notre séance publ i que du mois d 'octobr·e a été signalée par un  
réel succes. Une assistance nombreuse a salué de ses  iipplaudisse
ments les divers orateurs qui ont bien voulu prendre Ja parole 
en cette circonstance . Qu'il me suffise de vous rappeler que le 
R. P. van den Gheyn a décrit le Mobilie1· de l'hótel de Nassau à 
B1·uxelles en 1 ö f 8 ; que M.  Geudens nous a fourni des détails 
topographiques sui· l'ancien be.r;uinage d'A nve1·s; que M. Hymans 
nous a exposé un i nteressant 71oint d'histoire, et que M. Joseph 
Casier nous a décr i t  avec conviction la brillante effiorescence de 
l 'ai·t (lamand a la Coui· de Philippe-le - Ha1·di. 

Outrc Ie congrès archéologique de France, aux seances duquel 
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notre confr ère M .  Ie Y icomte  de Ghcll inck Vaernewyck a bien 
voulu nous représenter avec une compétence dont vous retrouvez 
annuellement les résultats clans nos p 1 1blicat ions, notre Compagnie 
a encore été heureuse de cléléguer plusieurs de ses membres pour 
assister, à Mons, à Ja manifestation organisée en l ' honneur de 
M .  Léopold Devillers, qui ,  depuis un demi-siècle préside avec une 
aut.orité incontestabla et uno amabil ité sans pareille aux travaux 
du Cercle archéologique. Nous nous plaisons à rappeler à cette 
occasion,  qu'entré dans notre Compagnie en 1856 comme membre 
correspondant regnlcole, M .  Devillers a clepuis lors été notre 
collaborateur comme membre titulaire et enfin comme membre 
honoraire regnicole. Nombre de ses travaux si érudits ont trouvé 
place dans nos publications ,  et nous formans des vooux bien sincères 
pour que, pendant de nombreuses années encore, notre confrère 
puisse faire bénéficier Ja Société de Mons d u  fruit de son inépuisable 
érudition et de sa longue expérience scientifique. 

L'Académie a également été représentée à Compiègne, lors de 
la pieuse cérémonie organisée par la Société française . d' Archéologie 
pour i naugurer le souvenir lapidaire placé sur la tombe du tant 
regretté comte de Marsy. 

Comme bibliothécaire j 'ai encore, Messieurs , à vous rendre compte 
de l 'accroissement de nos col lections bibliographiques depuis un an . 
.Régulièrement, à chaque séance, je vous ai présenté Ie compte-rendu 
analytique des principales publications, reçues depuis Ja réunion 
antérieure . Ce rapport succinct ne vous signalait qu' une faible par
tie des ouvrages reçus, mais vous permettait cependant de vous 
initier à la marche régulière du service de notre bibliothèque et 
à l ' importance de ses échanges . Dans eet ordre d' idées je dois 
vous rappeler, que depuis l'année dernière , de nouvelles relations 
ont été créées avec la Société nationale d'agriculture, sciences et 
arts d 'Angers et la Bililiothèque de l 'université d ' A ix en Provence . 

Permettez moi encore d'attirer l ' attention u n  instant sur les 
hommages d 'auteurs . Y ous aurez pu  remarquer l ' importance toujours 
croissante de ces envois. Cet heureux résult at prouve péremp
toirement combien les savants de foutes nationalitcs tiennent à nous 
communiquer le résultat de leurs études . C'est pour notre Compagnie 
·u n  précieux hommage dont certes elle appréciera Ja haute valeur. 
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Du reste, pour notre bibliothèque u ne nouvelle ère de prMpéritó 
pourra bientót être i naugurée. La bibliothèque de l 'Acaclémie royale 
des beaux-arts, à 1aquelle elle est annexée, en vertu d'une décision 
récente, ouvrira bientót journellement ses partes au public. Nos 
collections pourront clone en même temps être consultées par les 
étrangers. Ce sera une réelle bonne fortune pour les fervents des 
choses du passé. Ils pourront ainsi s ' initier, en parcourant les 
nombreuscs revues que nous recevons de tous les pays du monde, 
aux plus récentes manifestations archéologiques et historiques, et c1 1  
mème temps consulter tous les travaux du mème genre que nous 
possédons et qui forment une source in�puisable de documents 
précieux. Nous espérons que cette innovation contribuera à intro
duire clans Ie public Ie gout des étucles scientifiques . Ce sera pour 
notre Compagnie un nouvel élément de vitalité, <lont bientót , 
espérons- le, nous pourrons apprécier les heureux fruits. Ce sera 
également un aliment précieux apporté à l'heurense prospérité 
dont jouit, l '  Acaclémie royale d'archéologie de Belgique et <lont vous 
avez pu apprécier les résultats pendant Ie dernier exercice. 

Le Sec"étaire et Mbliothécaire, 
FERNAND Do!\ N ET. 

Rapport du Trésorier 

MESSIEURS, 

L'année 1905 clóturait par un boni de fr. 1302. 19 .  Dans Ie 
courant de l 'exercice 1 906 i l  a été encaissé, de la vente de brochures 
et de livraisons des Annales , fr. 7 2 . - ,  de subsides alloués à 
l 'Académie par l 'Etat_, la Province et la Ville, fr. 2400,-, de 
l 'intérèt des fonds placés, fr. 502,06, des cotisations des membres 
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fr. 1043,-, du produit des abonnements à l 'étranger, fr. 85.79, soit 
un ensemble rle recettes de fr. 5405,04 

D'autre part, il a été rlépensé pendant le même exercice , pour 
primes de l 'assurance de la bibliothèque, fr. 1 1 . 25, pour Ie service 
du secrétariat et de la bibliothèque , fr. 57, 15, pour les émoluments 
du greffier, fr. 200,-, pour Jes frais de la séance publique, fr. 64 ,50, 
pour l 'encaissement par la poste des quittances d'abonnements et 
l'affranchissement des envois, fr. 62.48. pour le portier du local 
et autres menues dépenses, fr. 45,45, pour J 'impression des Annales . 
du Bulletin et des convocations de l 'Académie , fr. 3 1 55,03, soit 
ensemble nn total de dépenses de fr. 3595.86, laissant une encaisse 
de fr. 1 809. 1 8. 

Le T1·ésorie1·, 
L. THEUNISSENS .  
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